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(Voir la suile à la page 3 de la couverture.) 
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AVERTISSEMENT 


Les /omiliae cathedrales que Sévère composa pendant qu'il était 
patriarche d'Antioche (512-518), ne se sont pas conservées en grec, 
mais elles nous sont parvenues dans deux traductions syriaques. La 
plus ancienne de ces traductions est due probablement à Paul, évêque 
de Callinice, qui vivait dans la première moitié du vif siècle; la seconde 
a pour auteur le célèbre évêque d'Édesse, Jacques, qui l'acheva en 701. 
Ces traductions témoignent de l'autorité dont jouissaient chez les Sy- 
riens jacobites les //omiliae cathedrales, qui sortent complètement du 
wenre de l’homélie syriaque et rappellent d'une manière frappante l’élo- 
quence sacrée des Pères grecs. 

Le présent fascicule de la Patrologia ortentalis renferme six de ces 
homélies (homélies ti-rvir d'après la traduction de Jacques d'Édesse 
conservée dans le manuserit 141 du Vatican et le manuserit 12159 du 
British Museum. L'homéle Lu, qui traite des Macchabées, a déjà été 
éditée d'après le manuscrit du British Museum par MM. Bensly et Barnes 
dans Ze fourth Book of Maccabees, Cambridge, 189%; les six autres 
sont inédites. Le manuscrit de Londres, daté de 868, est très exact: 1l est 
déerit dans le catalogue des manuserits syriaques du British Museum 
par Wright, p. 534 ct suiv. Le manuscrit du Vatican, plus ancien, 
est également excellent et ne présente pas, dans ses parties lisibles, de 
variantes notables; malheureusement, il était du nombre des manus- 
erits qui, par un déplorable accident, furent précipités au fond du Nil 
pendant leur transport du couvent de Seété au Vatican; la majeure 


partie des pages est effacée et illisible. 
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Jacques d'Édesse a divisé d’une manière m 


de sa traduction au moyen des points d’interponcti 
travaux sur la massore et la grammaire syriaque to 
attachait à ces matières. Mais les deux manuscrits 
consultés, ne sont pas toujours d'accord en pareil cas; 
nous ne sommes pas sûr d'avoir reproduit ces points avec 
titude désirable. 

Nous remercions particulièrement M. Brooks d’avoir | 
collationner sur le manuscrit les mots peu lisibles sur les re 
que MF' Graflin nous avait remises. 
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1. Vatican n° 141 (= V) les. — 2. British Museum Add. 12159 (= L) las. 


HOMÉLIE LII 


SUR LES MACCHABÉES !. 


Le panégyrique des jeunes Macchabées fournira, semble-t-il, à eause de 
la splendeur de leurs combats, d'abondantes matières de dissertations à ceux 
qui en traiteront. Mais, comme il surpasse toute imagination de l'esprit, 1 
montrera la faiblesse et la pauvreté de ceux qui feront l'éloge, ct combien, 
avec de grands moyens, ils demeureront au-dessous de la vérité. 

Un peintre qui verrait un objet étrange ct en dehors des conditions ordi- 
naires, possédant par sa nature une beauté infinie, et qui chercherait à rendre 


1. Comp. The fourth Book of Maccabees and Kindred Documents, BENSLY et Banxes, Cambridge, 
18%; texte, p. ;; traduction, p. XXvII. 


+ fol. 41 
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cet objet par des couleurs, peindrait sans doute une image parfaitement belle 
et convenable qui ressemblerait au modèle si splendide et séduisant, mas 
qui serait inférieure à son sujet paree que l'art ne peut reproduire exactement 
la beauté naturelle. 


Nous aussi, lorsque par les artifices de la parole, pour ainsi dire, nous 


L] 


voudrons peindre la beauté (eroérax) * spirituelle et l'ardeur juvénile et cou- 
rageuse pour la religion (:56£6e:x) des sept jeunes gens, nous dirons assuré- 
ment de belles choses, de très belles choses, mais c'est le propre du sujet 
que ces choses soient fort éloignées de la grandeur des exploits, qu elles 
s’écartent aussi et soient au-dessous de la nature même. 

Nous apprenons seulement que les sept jeunes gens, au sortir de l'en- 
fance, s'avançant par la porte de la jeunesse, étaient comme les degrés d'une 
échelle, à peu de différence d'âge les uns des autres. Mais ces jeunes gens 
soulfrirent tous la même mort pour la religion en subissant des supplices de 
différentes espèces. Avant eux, ce fut Éléazar, un vieillard et un prêtre, qui 
enseignail les souffrances pour la vertu plutôt que la Loi'. Après eux, ce fut 
leur mère, d'un àge avancé, qui elle aussi, parce qu'elle supportait héroïque- 
ment les supplices de ses enfants, résista à ses sentiments de mère. 


1. Comp. IE Macc., chap. IV, 18 el suiv. 
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Qui, en lapprenant, ne serail pas frappé d'admiration? Quelle âme ne serait 
pas stupéfaite ? Quelle accumulation d'expressions appropriées à ces exploits 
pourrait les élever à leur hauteur? Certes par des éloges procédant de l’ima- 
gination et de cet art qui promet un style solennel, 1ls restent à terre. Ils 
volent vers le ciel; ils s'élèvent par leurs propres ailes et non pas par des 
ailes artificielles et étrangères. Vers Dieu, qui a institué le combat pour la 
religion, ils s'écrient avec le prophète : € Auprès de toi est notre louange dans 
la grande Église". » 

En mentionnant l'Église, j'ai tiré de l’athlétisme de ces vaillants con- 
fesseurs un sens plus divin et mystérieux. Il me semble que ce sont des 
modèles : le vieillard Éléazar est le type de la Loi qui a vieilli dans l’Écri- 
ture; les jeunes gens qui ont reçu les instructions du vieillard et de leur 
mère sont l’image de l'Église qui a rassemblé les peuples: qui autrefois étay 
sans enfants, mais eut ensuite une nombreuse postérité; qui, elle aussi, s'ins- 
truisit d'abord et apprit de la Loi ces enseignements élémentaires qui sont 
pour ainsi dire le premier alphabet de la religion: elle, au sujet de laquelle 
la prophétesse Anne dit : « La stérile a enfanté sept* », lorsque cette Église 
qui autrefois avait beaucoup de fils fut affaiblie. 


1. Ps. xxI, 26. — 2, 1 Sam., 11, 5; dans les Seplante : üte oreipx EÉtexsv ÉRTA. 
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+ fol. 99 
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‘ Mais comment a-t-on représenté à vos veux ce stade de la vertu, quena 
pas assombri même ce temps qui s'efforce de détruire les anciens prin- 
cipes ? Si ce n'est que, chanté par tous, 1l fait résonner aux oreilles des nou- 
veautés qu'on n'aurait pas encore goùtées. Les mets exquis du repas, l'An- 
cien Testament les offre dans le cvele des années, et le Nouveau {es donne 
avec amour sans qu'on s en rassasie. 

En tête, Antiochus le tyran, le cruel par excellence, était assis sur un 
lieu élevé. C'est le propre en effet de la vanité et de la pauvreté d'esprit de 
faire croire à ceux qui en souffrent qu'il est dur pour eux de se tenir sur la 
terre elle-méme avec les autres hommes. Ils ont à cœur de s'élever en l'air, 
de monter et de marcher sur la pointe de leurs pieds’, de lever le front et 
de s’exhausser le plus possible, semblables aux cèdres du Liban dont parle 
le Livre divin* en flétrissant leur stérilité et leur orgueil. 

Autour de lui étaient rangées de nombreuses troupes de soldats et de 
porteurs de lances, ceints de leurs armes, qui pouvaient inspirer de la 
crainte aux spectateurs. En avant étaient placés divers instruments de toute 


1: Mot à mol : sur Fextrémité de leurs ongles. — ?. Ps. XXXVI. 35. 
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1. Sie L:; Add. 14599, sas Lasas 49 corrigé en Gtlausass las par BENSLY, The fourth Book of 
Maccabees, p. $, note; V. illisible. 


espèce de supplices qui représentaient les différents genres de chätiments. 
Certains d’entre eux, extraordinaires, ne servaient qu'à titre d'épreuve. Mais 
tous également menaçaient d'une mort amère el violente. Par des Tactrations 
les plus subtiles, si l’on peut dire ainsi, ils déchiraient en même temps la 
chair et l'âme. Peu à peu ils détachaient celle-ei du lien de leur union intime. 

Au premier rang s’avançait le prêtre Éléazar dont la vicillesse se tra- 
hissait à ses cheveux blancs, mais qui était jeune d'esprit. On lui demandait 
de manger de la chair des sacrifices païens et de la chair de porc, et de re- 
noncer au culte pur de la Loi. Le tyran croyait en effet que, s'il triomphaut 
de lui, il vainerait aussi la Loi et le sacerdoce, dont la ruine serait la con- 
séquence de la défaite du vieillard. C’étaient ces institutions qu'il attaquait. 
et non pas en réalité les personnes. * II pensait aussi que les jeunes gens et 
les disciples suivraient sans résistance leur maitre. Mais il fut déçu dns son 
espoir et dans ses illusions. 

Éléazar se rajeunit dans son corps vieilli et affaibli contre les dures 
calamités. Il fortifia les jeunes gens, eux qui étaient d'un corps ardent et 
vigoureux. Il prouva que la Loi était spirituelle, que le sacerdoce était su- 
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blime et élevé, en montrant qu'ils possèdent une espérance mystique pour la- 
quelle on doit souffrir, et qu'ils n'existent pas seulement en apparence et par 
écrit. 

Antiochus était très occupé (ob: %v) à rire d'Éléazar comme de quelqu'un 
qui souffrait mutilement et dédaignait le mets très délicieux de chair de pore. Il 
appelait ce mets un bienfait de la nature, et il considérait comme une sottise 
de préférer la mort à un mets. Mais il tempérait ses menaces en riant de cet 
homme et en même temps en cherchant à l'effrayer. Parlois 1l montrait à 
son égard de la pitié et de la compassion; il disait : cet homme est courbé et 
afaissé par la faiblesse et le faix de la vieillesse. 

Les mêmes sentiments étaient partagés par les serviteurs, les porteurs de 
lances qui enlouraient en armes Éléazar et protégeaient ainsi le roi. De tous 
côtés ils entouraient en bon ordre le vieillard comme une tour de vertu. Mais 
celui-ci était pour eux inaccessible, complètement inexpugnable et mvineible. 
I disait : « Notre Loi. à Antiochus. est la vraie loi: elle est l'œuvre et le don 
de Dieu, et non pas la doctrine d'un homme. Est-ce que tu-n'as pas entendu 
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parler de Moïse, de son jeûne de quarante jours, de la splendeur et de la 
purification qu'il en a tirées, du sommet du mont Sinaï, du nuage, de Celui 
qui lui faisait là des révélations, des Tables gravées par le doigt de Dieu, 
lesquelles étaient doublement écrites, à l'intérieur et à l'extérieur? A ceux qui 
étaient très grossiers, ces Tables montraient la face extérieure de l'écriture, 
mais à ceux qui les contemplaient avec sagacilé, elles indiquaient les profon- 
deurs mystiques de l'esprit. De là nous est venue la répulsion pour les mets 
de chair de porc, laquelle nous instruit et nous enseigne à contemir la passion 
de la gourmandise, à ne pas rechercher les choses délicieuses ” et à observer 
ainsi la continence. Je respecte donc, ou le fondateur de la Loi qui est Dieu, 
ou l'esprit de la Loi. Aux animaux privés de raison, il est permis de se servir, 
comme tu le dis, de l'abondance du don de la nature et de jouir des voluptés 
sans frein. Mais à l’homme doué de raison, il n’est pas permis de faire ni de 
manger tout ce qui est possible; il a reçu une loi qui lui interdit certaines 
choses et qui lui en permet d’autres. C’est pourquoi nous appelons des brutes 
les barbares, eux qui se mettent tout sous la dent en obéissant à [a nature 
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et non pas à la Loi. Tel est l'esprit de la Loï, pour m'abstenir de parler des 
sens sublimes et surtout inexprimables. 

« Mais je dois encore m'adresser à l’impiété et à l’obéissance qui n’est pas 
conforme aux mystères. Que dirai-je au sujet de l'extérieur ou de la dignité 
du Grand Prêtre? J'ai peur de la tunique qui descend jusqu'aux pieds et qui 
est tissée avec des couleurs variées et différentes. Elle montre que le Grand 
Prêtre doit être revêtu de tout l’ensemble varié des vertus. J’ai honte devant le 
pectoral des jugements, le symbole de la vérité, que devaient porter sur la 
poitrine ceux qui ont reçu le sacerdoce, en entrant dans le Saint des Saints, 
pour acquérir la raison intellectuelle qui est conduite par la parole plutôt que 
par la colère et les passions ennemies, pour pouvoir juger comme il faut, pour 
recevoir comme dans un miroir les révélations d'en haut et les directions et 
les transmettre aux initiés avec exactitude cet vérité. Je suis confus devant la 
Cidaris, c’est-à-dire la tiare qui couronne la tête du prêtre-en signe qu'il s’est 
fortifié contre les passions. Je tremble devant la bandelette d’or sur le front, 
sancüfiée par le nom de Dieu qu’elle porte seul gravé en lettres qu'on ne pro- 
nonce pas. Elle illumine le visage du prêtre qu'elle conduit et auquel elle 
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enseigne que lui seul verra Dieu. Lorsque je suis plongé dans ces pensées 
et dans beaucoup d’autres, pourquoi trahirais-je la loi de mes pères? Pourquoi 
* scrais-je vaincu par un mets privé de raison? Pourquoi souillerais-je ma 
bouche qui jusqu à une telle vieillesse est restée pure? Tu connais par là, 6 
Antiochus, l'état de mon âme; preuds donc maintenant une épreuve de mon 
Corps. » 

Frappé, comme par des aiguillons, par ces paroles qui étaient pleines de 
philosophie, Antiochus donna l’ordre de lacérer le vieillard par des tortures. 
Aussitôt les serviteurs porteurs de lances, ces cruels, se mirent à frapper du 
poing, à multiplier les blessures. Par des coups de fouet ils le lacéraient, 
attaquant ses flancs et déchirant sa chair au point que son sang coulait abon- 
damment. 

Le vieillard, fixant ses yeux sur le ciel et courant avec empressement vers 
la voie céleste, soufllait et suait violemment. À la fin, sans avoir été contrat 
à exprimer une parole de faiblesse et de lâcheté, 1l fut livré à l'ardeur du feu. 
Alors, lorsque le reste de son corps fut consumé, et après la prière pour le 
peuple et les dernières paroles de l'agonisant adressées à Dieu, il s envola vers 
les bienheureuses demeures des anges et des saints Pères, 
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Les jeunes gens, conformément aux instructions des prêtres, accueillirent 
les combats du maître et les méditèrent avec beaucoup de diligence et d'em- 
pressement. [ls connurent mieux que les enseignements de la Loi l'endu- 
rance du vieillard dans les soullrances, et ils la préchèrent avec ardeur. 
Ils la conservèrent dans leur mémoire avec une exactitude remarquablement 
vive, sans aucune faute ni oubli. La science qu'ils reçurent, ce n’est pas prin- 
cipalement par la langue qu'ils l’enscignèrent et la transmirent, mais par un 
courage à la hauteur des supplices 

Chacun de ces jeunes gens fut amené en public suivant le rang de sa taille. 
Le tyran croyait, par un châtiment imposé à l’ainé, changer les autres en les 
effrayant. Lequel ne faillirait pas en effet par peur, en voyant les chairs de ses 
frères cruellement déchirées et mises en pièces ? Mais tel ne fut pas le résultat. 
Au contraire, cette idée de frapper par la peur excita ces vaillants guerriers 
armés de la piété (eècé6e:x) à montrer un courage encore plus grand. L’aîné des 
[rères songeait que c'était un devoir pour lui d’imiter son maitre. Le second 
pensait que, outre * le vertueux exemple de son maitre, celui de son frère lui 
imposait aussi une obligation. Le troisième s’efforçait de surpasser ceux qui 
l'avaient précédé dans le combat et d’être un exemple d'héroïsme pour ceux 
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qui restaient. T'ous s'étaient associés les uns avec les autres dans les luttes et 
les combats. Chacun d'eux ne combattait pas seulement pour son propre 
martyre, mais aussi pour le martyre d’un autre. Celui qui s'était avancé 
le premier était une colonne animée pour celui qui suivait, et un symbole nou- 
veau de courage qui subitement avait été écrit et placé devant lui, suflisant 
pour l’entraîner vers un zèle égal. Les derniers, en entrant dans le stade, 
éprouvaient l'athlétisme de leurs frères encore plus que ceux qui souffraient. 
Is se préparaient à l'épreuve imminente, craignant non pas de suivre les 
traces de leurs devanciers, mais de ne pas montrer dans leur corps leur qualité 
de frères et la méme énergie d'endurance dans les tortures variées produites 
par les instruments du supplice. 

L'ün était allongé sur une roue qui disloquait ses articulations en l’en- 
traîinant dans la rotation de son cercle, pendant que des charbons ardents, 
placés au-dessous, le brûlaient en même temps. Un autre était dépouillé de sa 
peau par des crampons de fer, comme on dépouille un mouton. Un autre, à 
Vordre qu’on donnait de lui couper la langue, tirait de lui-même la langue et 


la tendait pour qu’elle füt coupée, montrant par là que si quelque chose de 
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caché à l'intérieur était réclamé pour le supplice, il le donnerait aussi, s'il dé- 
pendait de sa volonté de le produire. En effet, chacun d'eux avait grand 
souci de mettre en évidence, en face des nouveaux genres de peines, un em- 
pressement encore plus nouveau à être éprouvé dans tous ses membres à la 
fois et à supporter vaillamment de nombreuses épreuves avant que son âme 
ne se séparât de son corps. Ils estimaient que c'est souvent le propre des 
animaux d’être abattus dans un seul massacre, tandis qu'à ceux qui se dis- 
tinguent par leur énergie il convient surtout de porter sur leur corps de 
nombreuses marques * de courage, de marcher ensemble vers le glaive des 
adversaires, et de répandre leur sang aussi bien pour leur ennemi que pour 
leur parent. 

Telle était la puissance des jeunes gens, ces vaillants héros, que je ne 
m'attarderai pas à faire le récit des actes de chacun d'eux. Telle était 
l'ardeur, la mieux préparée pour combattre, de ces confesseurs invincibles. 
De mème que les ouvriers qui enchâssent dans une couronne d’or des pierres 
précieuses et extraordinaires, ne prennent pas des pierres d’une seule couleur, 
mais de couleurs diverses et variées, pour en faire jaullir un seul éclat; 
ainsi ces jeunes gens s’élançajent avec joie vers ces inventions de supphiee 
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étranges et variées en ornant de diverses manières la couronne du martyre 
par des combats aussi variés que les pierres précieuses. 

Lorsque six de ces frères eurent achevé leur course et, par leur course, 
furent arrivés à la couronne de l'appel céleste, le septième restait le dernier. 
Il était surexcité par les six martyres précédents et plein d'ardeur pour eom- 
battre ct lutter pour la religion. Le tyran qui en avait peur cherchait à l’affai- 
blir par des caresses et des promesses. Voyant que le jeune homme méprisait 
ses offres, il ordonna qu'on amenât près de lui sa mère, dont il aurait pitié à 
cause de son âge et parce qu'elle avait perdu ses fils. pensait aussi que celle- 
ei pourrait par sa présence, et à plus forte raison par sa parole, attendrir, flé- 
chir et ramener à la nature l’athlète. Il échappait à cet insensé que c'était elle 
qui avait aussi oint les autres frères pour le martyre et les avait envoyés au 
ciel. Et même, près d'eux, à l'instar d’un général ferme et vaillant des guer- 
riers de la religion, elle les exhortait, allant de l’un à l’autre, regardant et 
craignant qu'un de ses fils ne faiblit et ne chancelät. De chacun d'eux elle 
faisait un héros et en même temps elle établissait avec eux un pacte pour le 
supplice, dans l'espérance qu'elle périrait par le feu ou qu'elle serait coupée 


1. Cf. Philip., 111, 14. 
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comme un arbre, lorsque ces branches sorties de sa souche seraient tranchées. 
Bref, elle proférait ces paroles * de saint Paul : « Mes fils, que j'enfanterai de 
nouveau jusqu à ce que le Christ soit formé en vous". » 

C’est en secret el non pas visiblement qu'elle pensait, exhortait et agissait 
ainsi. Lorsqu'elle se fut approchée publiquement du plus jeune de ses fils con- 
lormément à l'ordre du tyran, elle jeta en hébreu une courte parole non seule- 
ment dans les oreilles de son fils, mais aussi dans son esprit. Ce n’était pas 
pour se cacher des serviteurs qu'elle parla dans sa langue paternelle, mais 
pour rappeler à l'athlète les premiers Pères et leurs anciennes victoires, et le 
pousser à un zèle égal. Elle enflamma et fit bouillir extrèémement le cœur du 
jeune homme qui, dans son ravissement, s’empressait d’absorber cette mort 
amère comme du vin doux. « Détachez-moi des liens, » criait-il à ceux qui 
se tenaient auprès de lui. Promptement délié par eux, qui crovaient par 
erreur qu'il était revenu de ses sentiments belliqueux, il s’élança ct plongea 
dans un des chaudrons placés devant lui sur un feu flambant. Plus tôt qu'il 
ne le pensait, il réalisa son désir et rejoignit la troupe céleste de ses frères. 
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Après celui-ci, sa mère fit preuve de courage. Elle qui avait été éprouvée 
par de pareilles douleurs, qui avait été couronnée par les sept martyres de ses 
fils, elle aussi se ceignit de la couronne de ses fils, en montrant par les faits 
eux-mêmes de quelle racine avaient germé et crû ces vaillantes pousses. Le 
chandelier orné de sept lampes n échurait pas le Tabernacle autant qu'elle, par 
les sept lampadaires doués de raison de ses fils, faisait étinceler l'Église du 
Christ. 

Écoutez cela, 6 Mères, et élevez vos fils de la même manière. Laissez-les 
aller à l'église et encouragez-les à recevoir les enseignements des prêtres. Ne 
les faites pas étoufler par les préoccupations mondaines. « Ce qui est visible 
n'a qu'un temps, mais ce qui est invisible est éternel, » s’écrie le Christ en par- 
lant par la bouche de saint Paul'. Oh! la mère sainte. Oh! l’âme virile dans 
un corps de femme. Oh! l'accord des frères qui nous ont montré une même 
éducation, une même vertu, une même endurance pour la même espérance, la 
même mort honorable. À ce sujet que nous diront * donc ceux qui tirent l'ho- 
roscope d’après le mouvement des planètes ? Ce n’est pas sans doute à la mème 
heure comme dans la même station du zodiaque, c’est-à-dire dans la mesure 
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d'un seul point, que leur mère les mit au monde. Ce n’est pas non plus, comme 
disent les sots Manichéens, parce que tous avaient en soi une grande partie 
d’un seul pouvoir. Mais la pensée dominante était une pensée pieuse (ETET AR 
qui était une en eux; c'était la même couronne du martyre qui les invitait. 
Ces martyrs, en tirant leur zèle de la doctrine de la Loi, précédèrent dans 
leur course les confesseurs de l'Évangile, de mème que saint Jean-Baptiste 
précéda le Christ. Auparavant aussi les trois jeunes gens et Daniel, l'homme 
aux nobles aspirations, furent sauvés du four ardent à Babylone et de la 
fosse aux lions, et ils apparurent aux Barbares comme des êtres vénérables 
à cause des miracles et destinés à ramener les Israélites à cette Jérusalem 
qui est située sur terre. Les jeunes Macchabées, précédant la venue du 
Christ, la résurrection, la Jérusalem spirituelle, dont l'artisan et le créa- 
teur est Dieu’, l'annonce du Royaume des cieux qui était déjà proche, 
partirent du stade des combats vers le ciel, en instituant les premiers etren 
nous enseignant l'espoir de la vie future à laquelle ils nous préparaïent. 
Si ce fait n'avait pas précédé, conduit et dirigé par la Providence, que n'au- 
raient pas dit ces Juifs aveugles en vovant mourir dans les supplices des 
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hommes qui confessaient le Christ? Ces Juifs qui n'ont pas d’yeux pour 
contempler le victorieux espoir de la résurrection, par les rayons duquel 
nous avons été éclairés grâce à la bonté et à la charité (cædowrt:) de Celui 
qui nous y convie. À lui la gloire éternelle, amen! 
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SUR LA CORRECTION, C'EST-A-DIRE LA CALAMITÉ QUI, RAPPORTE-T-ON, 
FUT ENVOYÉE PAR DIEU À ALEXANDRIE. 
d 
Qu'on ne pense pas que les prêtres ou ceux auxquels à été confiée la 
direction du peuple peuvent sans danger se taire. Qu'on ne s’imagine pas 
non plus qu'ils font une faveur quelconque ‘ aux auditeurs lorsqu'ils paraissent 
en public pour parler et enseigner. C’est un devoir qu'ils remplissent en 
agissant ainsi, un devoir qui, non rempli, cause une angoisse extrême à ceux 
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qui sy soustraient. Le prophète Amos dit : « Prêtres, écoutez et rendez 
témoignage à la maison de Jacob, dit le Seigneur, Dieu le Tout-Puissant!. » 
Isaïie nous donne le même commandement : « Consolez, consolez mon peuple, 
dit Dieu; prêtres, parlez au cœur de Jérusalem*®. » 11 faut donc, en premier 
lieu, que le prêtre possède par la purification une ouïe très fine pour pouvoir 
saisir promptement les révélations envoyées par Dieu, soit les menaces, soit 
les commandements. Il doit, en second lieu, rendre témoignage au peuple 
et parler, non pas en tremblant, mais avec une certaine liberté légitime et 
sage; non pas d'une manière simple, mais « au cœur de Jérusalem », afin 
que la parole touche les auditeurs, qu’elle ne réjouisse pas seulement l’ouie, 
mais qu'aussi elle passe et entre à l’intérieur, et qu’elle envoie vers l'âme le 
bénéfice des explications. 

C'est pour une parole de ce genre que saint Paul écrivait aux Corin- 
thiens* : « Mais dans l’Église je veux prononcer cinq paroles par mon es- 
prit, afin d'enseigner aussi les autres, plutôt que dix mille paroles par la 
langue. » 


Les paroles dites par Dieu au prophète Ezéchiel* inspirent une grande 
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crainte à ceux qui sont à la tête du peuple, même à ceux qui montrent de 
l’insensibilité. Elles terrifient et prouvent clairement quel est le danger du 
silence, surtout pour celui à qui a été confiée la fonction de Grand-Prêtre. 
Celui-ci est appelé sentinelle (ozorcs), ou parce qu'il agit et veille pour Île 
peuple qu’il recherche avec sollicitude, et tout œil le scrute et l’examine lors- 
qu'il dirige à temps et à contre-temps, suivant la loi apostolique", le troupeau 
soumis à son autorité; ou parce qu'il est placé devant nous comme un modèle 
et un emblème de la rectitude de la vie; on peut dire aussi un cnpsov, c'est- 
à-dire une cible vers laquelle les archers tirent une flèche. Le but (6 sxori) 
est ainsi appelé parce que ceux qui tendent l'arc fixent leurs regards vers Île 
signe ou le but, * lorsque, au jugé et en visant bien, 1ls veulent ÿ envoyer une 
flèche. De la même manière aussi, le peuple doit regarder vers le prôtre 
comme vers le but ou le signe, et diriger toutes ses actions sur sa conduite 
et sa parole. Ainsi saint Paul, dont l'œil de sa pensée ne se détournait pas ni 
ne s'égarait, mais regardait seulement vers les choses célestes, dit * : « J’ou- 
blie ce qui est derrière moi et je tends vers ce qui est devant mot. Je regarde 
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vers le but (c'est-à-dire le signe); je cours vers la couronne de l'appel supé- 
rieur de Dieu. » 

Il appelle sentinelle (54076<) surtout le prêtre, suivant cette pensée qu'il 
est d'usage de nommer sentinelle (ozorc;) celui qui se tient sur un mur ou 
sur un autre lieu élevé, qui fixe ses veux attentivement et regarde au loin, 
et qui fait connaître le premier l'irruption et l’approche de l'ennemi ou de 
quelque autre chose inconnue qui doit arriver bientôt. On peut trouver cette 
expression (6xor0:) dans le Livre des Rois où elle est décrite d’une mamière 
évidente : « L’enfant sentinelle (+0 zaidéotov 6 czomds) monta et leva les yeux, 
il vit qu'une nombreuse troupe s'avançait sur la route de Suraiïm, du côté de 
la montagne. La sentinelle vint en informer le roi et elle lui dit : « Jai vu 
« des hommes sur la route de Suraïm, du côté de la montagne '. » Et dans un 
autre endroit” : « La sentinelle (à cxoxds) alla sur le toit des portes vers le 
mur; elle leva les yeux et elle vit un homme qui courait seul en face d'elle. 
La sentinelle cria et le fit savoir au roi. » Et encore dans un autre endroit” : 
«Et la sentinelle (6 czor<) se tenait sur la tour de lezra'‘el; elle vit la poussière 
de la troupe d'Iéhu qui s'avançait, et elle dit : « Je vois une troupe. » 
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De même, le directeur du peuple qui, en se tenant sur la tour des vertus 
comme sur un lieu élevé, est exhaussé en fait et en théorie et, pour cette 
raison, est placé sur un siège au-dessus de tous les autres, doit posséder un 
œil intellectuel, pur et perçant, éclairé d'en haut et qui le premier aperçoive 
de loin les calamités imminentes, ou l'irruption des démons comme des en- 
nemis, ou les embüches cachées, ou les filets dissimulés du Malin, afin d’en 
avertir le premier, de préparer, de conduire et de diriger les événements 
*qui doivent en surgir, en dehors des malheurs qui frapperont le peuple. 
C'est pourquoi l'Écriture sainte le nomme surtout sentinelle (s2076:), comme 


je l'ai dit. 


Ensuite l'Écriture demande au prêtre que, après avoir vu le premier, il 
en témoigne au peuple librement, publiquement, plus clairement encore que 
la trompette aux sons joyeux et à la grande voix, afin qu'il touche l’ouiïe dure 
et fermée par la méchanceté du monde. Il est bon qu'il entende aussi la pa- 
role d'Ézéchiel et qu'il sache quelle doit être sa crainte, et quel est le chàti- 
ment fixé et réservé aux prêtres qui ne prèchent pas ainsi. Cette parole est 
celle-ci! : « La parole du Seigneur vint à moi en disant : « O homme, parle 
« aux fils de ton peuple, et tu leur diras : Terre sur laquelle je porterai le 
« glaive ! Que le peuple de la terre prenne un homine d'eux et qu'ils l'établis- 
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« sent pour eux en sentinelle (si; cxorév). Si la sentinelle voit le glaivewenir 
« sur la terre, qu'elle sonne de la corne et informe le peuple. Si celui qui 
« entend, entend le son de la corne et ne prend pas garde, le glaive vien- 
« dra l’atteindre; son sang sera sur sa tête; parce que, en entendant le son 
« de la corne, il n'a pas pris garde, son sang sera sur lui. Celui qui aura pris 
« garde sauvera son âme. Quant à la sentinelle (6 5407%:), en vovant venir le 
« glaive, si elle ne sonne pas de la corne et ne prévient pas le peuple, et si 
« le peuple ne prend pas garde, lorsque le glaive viendra prendre leur âme, 
« celle-ci aura été prise à cause de son injustice (ævoutx), et le sang, je le 
« réclamerai de la main de la sentinelle. » 

En vue de ces menaces — si une sentinelle qui se tait sans prévenir mi 
avertir, ne périrait-1l qu'une seule âme, est coupable du sang de celle-er — 
que ferons-nous? Ou plutôt quelle cruelle douleur ne subirons-nous pas, 
nous qui avons été établis à la tête du peuple? Non seulement nous ne pré- 
venons pas de ce qui arrivera, mais aussi nous avons une langue insensible 
pour les douleurs posées devant nos pieds et visibles à nos veux, pour 
des douleurs étranges et extraordinaires, qui n'existaient pas même dans le 
temps passé et dont aucune mention ne nous a été transmise par l'histoire 
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ancienne. Nous avons connu en effet, à une époque peu lointaine et aussi 
dans les temps anciens, * des villes, des régions, des communautés, des na- 
lions, qui ont payé la faute des pécheurs et ont souffert cruellement d'épidé- 
mies, de pluies continuelles, du fléau de la grêle, de la dévastation des sau- 
terelles, de la disette qui a entraîné le manque des vivres nécessaires. Elles 
ont éprouvé une maladie pernicieuse et la perte de beaucoup d'hommes qui 
en sont morts, ou elles ont été livrées en captivité aux ennemis, ou elles 
ont été frappées d’ulcères et d’abcès incurables. 

Qu'il ait été permis aux démons barbares de s’armer ainsi en masse 
contre tout le peuple d'une ville ou d’une région, c'est une terrible nouvelle 
dont nous n'avions pas encore entendu parler. Lorsque je parcourais ces 
malédictions prononcées par Moïse contre ceux qui transgressent les com- 
mandements de la Loi et que Je lisais les différentes espèces de fléaux, je 
n'ai rien trouvé de pareil. Mais peut-être citera-t-on cette parole de Moïse !: 
« Le Seigneur te frappera de démence, de cécité et de dérangement d’es- 
prit. » Mais ceci n'est qu'une partie et non pas l’image complète du fléau 
qui est arrivé maintenant. Il y a en effet dans la calamité mème de la dé- 
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mence et du dérangement d'esprit. Mais il s'y ajoute encore de ces choses 
que la parole ne peut exprimer et que l’ouie ne peut croire. Que des hom- 
mes délirent, se jettent à terre, arrachent et déchirent leur chair sans le sen- 
tir et deviennent enragés par l'opération de ces démons qui les oppriment, 
cela mérite que nous l’écrivions. Mais qu'ils s'imaginent qu'ils brülent et 
qu'ils rendent éteints des charbons ardents, des zx66vx, c'est un fait en de- 
hors de la rage démoniaque et en dehors de l’ordre naturel, et nous ne pou- 
vons soumettre à la parole cette douleur qui est au-dessus de la parole. À 
cela nous devons rattacher, parmi les malédictions de Moïse, cette prédic- 
tion qui dit' : « Le Seigneur rendra étranges (rxp2005464) tes fléaux et les 
fléaux de ta postérité, des féaux grands ct prodigieux, et des maladies 
malignes &T certaines. » C’est le propre en effet des prodiges d'arriver en 
dehors de l'attente et de la pensée uuiverselle et commune, d'échapper à la 
portée de l'esprit, d'élonner parce qu'ils se produisent et de n'être crus 
qu'après qu'ils sont arrivés. On n'y croirait pas * avant qu'ils n'aient eu lieu. 
C’est pourquoi Moïse appelle prodigieux et certains de pareils fléaux. Après 
ces menaces si terribles, il en introduit une autre qui est encore de beau- 
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coup plus terrible : « Et toute maladie, dit-il!, et tout fléau qui ne sont pas 
écrits dans le Livre de la Loi, le Seigneur les amènera sur toi jusqu’à ce qu'il 
l'ait détruit. » 

La calamité qui a été prédite d’une manière commune et générale, à sa- 
voir qu'il arrivera des espèces de fléaux prodigieux. fait certainement partie. 
il faut le reconnaitre, des calamités qui ont été dites pour nous. Pourquoi 
donc maintenant a-t-on vu en réalité de ces fléaux qui dans les épreuves anté- 
rieures ne furent pas connus, autant que je sache? Ce n’est pour rien autre 
qu'à cause de la prédiction qui avait été faite. Les Anciens des temps loin- 
tains et ceux qui, après eux, observaient la Loi de Moïse, alors que les hom- 
mes étaient en quelque sorte des enfants et des êtres serviles et n'étaient pas 
préparés à la crainte du supplice futur et éternel, ceux-là ne pouvaient éviter 
de pécher. C’est pour cette raison que la Loi et surtout le Législateur ne les 
menacèrent pas de la Géhenne et du feu éternel. Mais, dès qu'ils avaient 
péché, aussitôt après leur péché le Législateur les punissait. C'est en effet Le 
propre des enfants et des esclaves de rire des châtiments éloignés. Ils crai- 
gnent, au contraire, les coups suspendus au-dessus de leur tête et se corri- 


l. Deut.,sxx vin 61. 
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gent. C’est encore le propre des enfants qu'à la menace seule de leur père ils 
se contiennent et prennent peur. C’est pour cela que, pour les disciples de 
l'Évangile, comme pour des gens parfaits’ et des fils, la correction se fait seu- 
lement par la menace. Aussi saint Paul, écrivant aux Romains, disait !: « Car 
vous n'avez pas reçu l'esprit de la servitude de nouveau pour craindre, mas 5: 
vous avez reçu l'esprit de l'adoption. » Ceux qui autrefois commettaient des 
péchés étaient aussitôt frappés de châtiments. On trouve le fait constaté lus- 
toriquement dans tout le Livre inspiré par Dieu. Lorsqu'ils oubliaient le 
* fol. 102 service de Dieu et l'observance des préceptes de la * Loi pour se tourner vers 
“Je culte des démons, sur l'heure ils devenaient les esclaves des autres mem- 10 
bres de la tribu qui étaient leurs proches voisins, ou de quelqu'un des bar- 
bares qui étaient en dehors des frontières; ou ils étaient corrigés par d'autres 
peines. C’est ce qu'enseigne aussi saint Paul en mentionnant quelques An- 
ciens de la manière suivante dans l'Épitre aux Corinthiens * : « Ne nous pros- 
tiluons pas comme se sont prostitués quelques-uns d’entre eux, et il en tomba 5 
dans un seul jour vingt-quatre (sic)? mille. Ne tentons pas non plus le Chmist 
comme quelques-uns l'ont tenté, et ils périrent par les serpents. Ne murmu- 


1. Rom., vas, 15. — ©, 1 Cor., X, 8-11. — 3, Cf. Nomb., xXx\, 9. 
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rons pas non plus comme quelques-uns d’entre eux murmurèrent, et ils pé- 
rirent par l’exterminateur. » Ainsi, pour les raisons qui ont été énoncées, il 
n'y avait pas d'intervalle entre les péchés et les châtiments dus aux péchés. 

Mais, peu à peu au fur et à mesure que le temps s’allongeait, les Pro- 
phètes indiquaient par leurs propres paroles les peines du supplice futur et 
éternel. Isaïe en témoigne, lui qui dit' : « Qui vous annoncera le feu qui 
brûle? Qui vous annoncera le lieu éternel? » Et aussi * : « Car leur ver ne 
mourra pas, Ct leur feu ne s’éteindra pas. » Lorsque nous, qui avons cru à 
l'Évangile, nous faisions ce qui nous valait l'adoption, par la menace de la 
Géhenne, c’est-à-dire du feu qui ne s'éteint pas — (on appelle Géhenne 
cette flamme, à ce qu'il me semble, parce qu'elle existe par droit de nauis- 
sance” ct sans diminution; en tout temps elle est rajeunie et elle flambe; 
elle n'a pas besoin pour nourrir son ardeur de ce qui est nécessaire au feu 
matériel et visible) — nous refrénions les grands et affreux instincts du 
péché, et rien de semblable ne nous arrivait tout d’un coup et subitement. 
Parlois aussi lorsque nous péchions, il se passait ce qui se passa pour les 


1. Is., XXXHN, 14. — 2. Jbid., LXVI, 24, — 3. Comme il est remarqué dans une nole, l'auteur ex- 
plique yéevva par yevec. 
PATR. OR. — T. IV. : F: 
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Anciens : le déluge aux jours de Noé; les éclairs enflammants et les fou- 
dres qui fondirent sur Sodome; aux jours de Moïse, les serpents dort les 
morsures étaient mortelles. 

Mais quand il arriva que, commettant chaque jour * de très graves péchés 
et surpassant les Anciens par une perversité contraire à la Loi, nous rimes 
de la menace des peines futures, nous n’en tinmes aucun compte, nous consi- 
dérimes comme une sottise le nom même de la Géhenne, et que nous tour- 
nâmes en dérision la chose elle-même comme ne méritant aucune créance, 
pendant que chacun de nous disait : « Moi, je jouirai de ce monde qui est 
proche et de courte durée, j'en viendrai par toutes les voluptés et les perver- 
sités à brüler éternellement dans le feu: il me plait de saisir les plaisirs qui 
sont visibles; quant aux fables de l'avenir invisible, je nv songe pas », — 
alors, c'est alors que le Seigneur nous montre les commencements de Ja 
flamme à laquelle nous ne croyons pas et qui ne s'éteint pas. I fait sortir 
d'une manière prodigieuse des charbons ardents des corps humains des dé- 
moniaques qui sont torturés de cette manière, afin de faire savoir manifeste- 
ment qu'avec le feu final est apparenté et de mème genre le feu qui tortura 
ceux-ci et auquel ces ignorants ne croient également pas. « Allez loin de 
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moi, dit-1l', à Maudits, vers le feu éternel qui est préparé pour le diable et 
ses anges. » 

Il agit ainsi par un grand amour pour l'humanité. En effet, comme le der- 
nier jour arrive déjà près de la porte, par des corrections très claires et ma- 
mfestes et par des calamités très douloureuses, il nous rappelle ce qui arri- 
vera, nün pas par des paroles, mais par des faits, afin que nous ne tombions 
pas dans des maux inévitables el sans fin. Tout cela, il le fait et l'acquiert, et 
il est même contraint d'infliger des supplices, préoccupé qu'il est de nous ar- 
racher à des maux auxquels on ne peut se soustraire et pour lesquels il n’y a 
pas de fin. Car, dès le commencement, il a employé la menace dans ce but, pour 
effrayer plutôt que pour éprouver la menace. Et ceci qu'on a entendu dire : 
que ceux qui souffrent de cette maladie étrange bélent comme des brebis et 
des chèvres, aboient comme des chiens, produisent par leur bouche d'autres 
cris d'animaux, se repaissent de paille, d'herbe et de nourritures propres à 
d'autres animaux, ceci est une juste correetion de notre sottise. En effet comme 
"ilest écrit * : « L'homme, étant dans les honneurs, n’a pas compris; il a été 
comparé aux bêtes privées de raison et leur a été assimilé. » Et, comme nous 


1. Matth., XXv, 41. — 2, Ps. xLvitt, 13 ct 21 (Septantc). 
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1. L Sic, lire las. — 9, [Nasïfses: V illisible. 


n'avons pas même une sensation de la propriété ou de la qualité animale qui 
est dans notre esprit, il nous reprend par des paroles imintelligibles, en 
s’écriant comme s’il citait une parole de l’Écriture' : « Ta bouche te repren- 
dra et non pas moi. » 

Ne nous posons donc pas très méchamment comme des gens qui restent 
en dehors de cette maladie, alors que, plus qu'eux, nous souffrons du manque 
de raison. Celui qui émet le cri d’un animal privé de raison ne nuit à per- 
sonne; au contraire, 1l est utile en éveillant la pitié et la tristesse chez ecux 
qui l’entendent. Mais toi, qui possèdes une âme d'animal insensée et privée de 
raison, qui as revêtu en même temps en toi-même les passions de nombreu- 
ses bêtes et qui es aussi varié (702640200:) que les phénomènes appelés signes, 
à cause de les défauts et de ton iniquité envers tes proches tu es seulement 
haï et tu n'es jamais pris en pitié. Et c’est très juste. En effet on prend pitié 
de ce qui est involontaire, mais on hait ce qui est fait avec intention. Cela 
indique le chäâtiment, eeet la méchanceté. En quoi diffères-tu du lion, dis-moi, 
lorsque, comme dit le prophète David ? : « Tu es embusqué en cachette comme 
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un lion dans sa tanière; tu es embusqué pour ravir le pauvre, pour ravir le 
pauvre en l’entrainant »? Comment doit-on surtout t'appeler, lorsque tu es 
ravisseur comme le lion, cruel comme le loup, irascible comme le chameau, 
vorace comme l'ours, ardent pour les femelles comme le cheval — « Ils devin- 
rent des chevaux ardents pour les femelles », dit Jérémie en parlant d'indivi- 
dus ‘, — frappant des cornes comme Île taureau, lallongeant pour ruer comme 
l'âne, sautant sottement comme le bouc, rusé et fourbe comme le renard? 
Quand une seule âme souffre de tout cela, peut-elle encore ètre appelée une 
äme? N'est-elle pas plutôt un démon dur et cruel? Eh quoi! N étuit-elle pas 
bienheureuse l'ame de celui qui devait manger de l'herbe * et de la paille et ne 
pas se nourrir comme les hommes ses semblables * ? De même aussi un certain 
prophète a dit * en flétrissant des individus qui s'exposaient au meurtre : « Ils 
disent : « Immolez des hommes, car les veaux ont manqué. » 

Ayons donc honte et corrigeons-nous, 6 mes amis et mes frères, et regar- 
dons vers notre âme, bien que tardivement. Recherchons par la douleur ma- 
nifeste et certaine des autres et surtout par l'opération et la correction divimes 
les maladies secrètes de nous-mêmes. Et nous, pleurons sur nous-mêmes, car, 


1. Jér., v, 8. — 2. Cf. Daniel, 1v, 29, Seplante. — 3. Osée, x111, 2, Septante. 
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pour avoir commis de très graves fautes, nous serons destinés aux supplices 
futurs et éternels dus aux grands péchés. Que nous soyons corrigés dans ve 
monde qui est proche et qui a une fin, c’est un grand avantage pour ceux qui 
ont péché. Car, soit en totalité, soit en partie, ils seront déliés de leurs péchés 
selon la juste mesure de Dieu, lui qui par justice autant que par amour pour 
l'humanité pèse à chacun ce qui est du. Écoute-le lorsqu'il dit par l’intermé- 
diaire du prophète Isaïe au sujet de Jérusalem : « Consolez-la parce que son 
humiliation a été complète. Sa faute lui a été remise parce qu’elle a reçu de la 
main du Seigneur le double de ses péchés. » C’est pour cette raison quil 
ajoute la consolation à la rémission et au pardon de la faute, parce qu'elle a 
reçu le double des peines dues à ses péchés, lorsque les Babyloniens l'eurent 
torturée misérablement plus que de raison. Notre-Seigneur aussi, dans l'É- 
vangile, introduit Abraham qui répond dans le Schéol au riche qui brülait et 
sollicitait qu'on ealmät sa langue par une seule goutte? : « Souviens-toi que, 
Loi, tu as recu tes biens pendant ta vie, et Lazare de même ses maux. Mante- 
nant 1c1 1 est consolé, mais toi, tu es aflligé. » 

Qu'on ne s’imagine pas non plus que ceux qui ont été frappés d’une dou- 
leur ont été corrigés parce qu'ils avaient péché plus que nous. Dans des eas 
tels que ceux-ci, Dieu commence d'abord par ceux qui notoirement sont près 
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de lui plutôt que par les autres. On peut entendre Dieu qui dit dans Ezéchiel 
aux anges des supplices qui étaient sur le point de ravager Jérusalem !: «En 
trez dans la ville, détruisez et n'ayez pas de pitié; * commencez par mon sanc- 
tuaire. » Et lorsque les fils d’Aaron offrirent un feu étranger et qu'ils furent 
consumés pour cette raison, il dit * : « Dans mes proches je serai sanctilié et 
devant toute l’assemblée je serai loué. » Saint Pierre, le premier chef des 
Apôtres, a écrit aussi d'accord avec cela”? : « Il est temps de commencer le 


jugement par la maison de Dieu. » Si c'est par nous d'abord, quelle sera la fin 


de ceux qui ne croient pas à l'Évangile de Dieu? David chante aussi 
Grand est Dieu et terrible pour tous ceux qui sont autour de lui. » 

Sachant cela, prévenons la colère par la pénitence : arrétons-la lorsqu'elle 
s'étendra sur le chemin et approchera. N'oublions pas que nous sommes 
comme des justes et que nous ne méritons pas de soulfrir comme ceux qui 
ont déjà souffert. Dieu qui aime l'humanité, qui est sage et qui attend Île 
retour de nous tous à la vertu, ne dirige pas sur nous tous en même temps la 
verge qui frappe: mais il s'approche différemment et d'une manicre variée de 
ceux qui pèchent. Ceux-ci, il les frappe et leur rend service en leur remet- 


1. MAcohr., 1X95<6. — 2. Léve, X, 3. — 3. l° Ép. de saint Pierre, 1v, 17. — 4. Ps. LXXXvIN, 8, Septante 
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tant totalement le supplice futur et éternel, ou en faisant ce supplice très 
léger. Ceux-là, il les corrige, les fait rougir de honte et les convertit par les 
châtiments des autres; ou, si par cet exemple ils ne sont pas terrifiés et ne 
se repentent pas de leur malice, il les livre aux derniers supplices de la jus- 
tice, soit maintenant, soit dans le monde à venir. Ne regardons donc pas 
seulement vers les temps anciens. Si nous ne pensons pas à l'avenir, nous 
tomberons dans de sottes pensées et nous dirons comme un prophète l'a 
écrit dans un endroit ' : « Vain est celui qui sert Dieu. Quel profit avons- 
nous à observer ses observances? » Alors, mais alors nous verrons clai- 
rement® «entre le juste et entre le pervers; entre celui qui sert Dieu et ce- 
lui qui ne le sert pas. C’est pourquoi voici que le jour vient qui brüle comme 
un four; et il les flambera; et tous les étrangers et tous ceux qui prati- 
quent l'injustice deviendront un roseau; et le jour qui vient les brülera, dit 
le Seigneur Ommnipotent. Et il ne restera d'eux ni racine ni rameau. * Etpour 
vous qui craignez mon nom se lèvera le soleil de la justice, et la guérison est 
dans ses ailes ». 

Maintenant, j'ai rapporté ces paroles avec un grand soin (o%0#0v{x:), afin 
que nous sachions regarder vers les choses du monde futur et que nous ne 


1. Malachie., x11. 14. — 2. Zbid., 117. 18: 1V, 1-2. 
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jugions pas seulement par ce qui est proche la justice de Dieu et sa rétri- 
bution qui répartit et donne ce qu'il faut à chacun des pécheurs dans un 
ordre convenable. Il est bien temps maintenant que nous voyions à nous oc- 
cuper comment, en donnant satisfaction à Dieu pour nos péchés, nous ne 
rencontrerons pas en chemin cette douleur arrivée à autrui, laquelle, st nous 
cherchions à plaire à autrui, viendrait aussi sur nous. Il est, il est en effet 
des remèdes, au moyen desquels on peut arrêter et interrompre la colère qui 
vient de Dieu. Pour l'instant, c’est la prière, c’est qu'à l’aide des supplica- 
tions nous implorions et nous célébrions Dieu de concert avec les prêtres 
qui font fumer l’encens suivant la loi et élèvent l’hostie. Saint Paul, en écri- 
vant aux Hébreux, dit ! : « On doit élever en tout temps le sacrifice de louange 
à Dieu, c’est-à-dire le fruit des lèvres qui confessent son nom. » Lorsque Îles 
Israélites, parlant à Moïse et murmurant des blasphèmes, tombaent tout 
d'un coup en masse et mouraient, Moïse dit à Aaron * : « Prends l'encensoir, 
et mets-y du feu de l'autel; jette dessus de l’encens, porte-le promptement 
dans le camp et expie pour eux, car la colère est sortie du Seigneur et elle 
commence à détruire le peuple. Aaron le prit, comme avait dit Moïse, et il 
courut vers la communauté. Déjà la destruction avait commencé dans le 


1. Hébr., xur, 15. — 2. Nombr., XVI, 46-18, 
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peuple. I jeta de l'encens et expia pour le peuple; et il se tint entre ceux 
qui étaient morts et ceux qui vivaient, et la destruction s'arrêta. » 

La colère qui avait commencé, vous voyez que le prêtre l’arrêta en entrant 
et en se tenant au milieu avec de l’encens, et qu'on doit s’empresser d'offrir 


en tout temps la prière comme le fruit des lèvres. On sait d’abord que l’en- ;: 

cens est le type de la prière pure et de la bonne odeur (&wdix). « Ma prière 

est pure, dit-il, comme l’encens devant toi. » Usons donc maintenant de la 
“fol. 101 prière avec ardeur et constamment. * Ne soyons pas satisfaits lorsqu'il nous 
"sera arrivé de prier une ou deux fois, et ne rejetons pas la chose loin de nous 
comme superflue. Mais prions avec des larmes en fléchissant le genou à terre. 1 
Supplions ; implorons. Je suis honteux et je me voile la face lorsque nous, 
prêtres, nous sommes prosternés à terre et nous prions, et lorsque je vous 
vois debout au milieu du peuple et la bouche ouverte. Le diacre erie pour 
tous également de plier le genou. Même dans le cas contraire : si, pour amsi 
dire, il ne criait pas pour tous, vous devriez cependant vous incliner pen- 1; 
dant que les prêtres se lèvent et tendent pour vous les mains vers le cel. 
Mais prions tous ensemble ; agenouillons-nous ensemble; frappons avee soin 
(@oruvi:), afin que Dieu ouvre à tous la porte du pardon. 
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Il y a encore un autre remède qui guérit et contient la colère, et qu'il faut 
en même temps mêler avec la prière; je veux dire la pitié pour les nécessiteux, 
par laquelle nous faisons participer les pauvres à nos biens. Saint Paul la fait 
suivre aussi lorsqu'il ajoute ces paroles à celles qui ont été rapportées plus 
haut! : « N'oubliez pas la bienfaisance et la mise en commun; des sacrifices 
de ce genre plaisent à Dieu. » Cette vertu, le prophète Daniel la conseillait 
aussi au roi Nebucadnezar lorsqu'il eut prévu par une sage interprétation des 
songes que la vie de celui-ci serait transformée suivant les habitudes des 
carnassiers et la manière de vivre des bestiaux, comme nous apprenons 
maintenant que c'est le fait de ceux qui sont frappés de cette maladie-er. 11 
dit* : « C'est pourquoi, à roi, que mon conseil te plaise; rachète tes péchés 
par des aumônes et tes injustices par la pitié pour les pauvres; peut-être y 
aura-t-il de la longanimité pour tes fautes. » Il faut done y joimdre ce gran 
remède, très puissant et utile pour toutes les maladies et les maux. 

Je dis ceci : Nous devons participer sans cesse au sacrifice sans sang du 
corps et du sang du Christ, lequel enlève le péché du monde, à la seule con- 
dition que nous ne détournions pas la grâce. Ce sang fut montré autrelois 
aussi par une figure et une image, quand l'agneau était immolé pour la 


1. Iébr., xu11, 16. — 2. Daniel, 14, 24, Seplante. 
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Päque que Moïse avait prescrite, * et quand on en enduisait les seuils ou les 
montants de chaque porte: alors que les premiers-nés des Égvptiens étaient 
frappés, 1l écartait des enfants d’Israel l’exterminateur qui ne touchait à 
aucune maison enduite. Nous aussi, enduisons du sang divin les portes spi- 
rituclles de notre maison, c'est-à-dire nos bouches. Ainsi nous échapperons 
à l’exterminateur et, en mangeant le corps de Dieu et du Verbe qui s'est fait 
chair et en emplissant de sainteté notre intérieur, nous rejetterons et chas- 
serons de nous toute passion déraisonnable et bestiale; nous serons pour 
les démons belliqueux non seulement indomptables, mais aussi redoutables, 
surtout si nous ajoutons le jeüne, cette arme très utile et excellente contre 
les esprits malins ; nous nous sauverons de la colère aussi bien présente que 
future; et nous mériterons le royaume des cieux par Jésus-Christ Notre-Sei- 
gneur, auquel reviennent avec le Père et le Saint-Esprit la gloire, l'honneur 
et la puissance éternelle". Amen! 


1. Cf. Ép. de saint Jude, 25. 
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HOMÉLIE LIV 


À CEUX QUI, APRÈS LA PRIÈRE, VONT AU THÉATRE. IL EST CONTRAIRE A LA LOI DE 
VOIR CES SPECTACLES. NOUS DEVONS PRÉVENIR PAR LES OEUVRES DE LA PÉNITENCE 
LA NÉCESSITÉ DU COURROUX QUI A ÉTÉ ÉTABLI, ET PARTICIPER SOUVENT AUX 


MYSTÈRES SAINTS ET ADORÉS. 


De nouveau je me suis avancé, alors que je manque de toute capacité 
pour parler ou enseigner quoi que ce soit d’utile; alors que je suis obscurci 
pur le nuage des soucis matériels, dans lesquels est liée cette Église sainte 
et immatérielle d’une manière inconvenable; alors que des personnes la 
chargent successivement de fardcaux étrangers et non sacerdotaux. Com- 
ment les troubles extérieurs ne porteraient-ils pas préjudice aux religieux 
de l’intérieur? C’est contraint et conduit de force par cette nécessité pré- 
sente, et comme quelqu'un qui brülerait dans le feu, que je suis poussé à 
cela, et non volontairement. Qu’y a-t-il d'étonnant si moi qui fais sortir 


de moi-même des ulcères nombreux et incaleulables, j'ai subi cette douleur 
sans pouvoir me taire? Lorsque le prophète Jérémie, qui dès le sein de sa 


* fol. 101 
VL. 


* fol. 104 
vo 4, 
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mère avait été * consacré, voyait que son peuple riait surtout de ce qu'il lui 
avait dit, loin d’en être attristé, et s’en moquait sans en éprouver du cha- 
grin ni de l’aliliction, qu'il ne tremblait pas non plus devant le courroux 
dont il était menacé, alors le prophète songeat à se taire; mais il s’en- 
Mamma et brüla dans son cœur, et fut forcé de parler. C'est pourquoi il 
disait! : « J’appellerai l’impiété et la misère parce que la parole du Sei- 
gneur a été pour moi un outrage et une dérision toute la journée. Et j 
dit : Je ne nommerai pas le nom du Seigneur et je ne parlerai pas de son 
nom. Et il fut dans mon cœur comme un feu brûlant qui flambait et se 
pressait dans mes os, et je ne puis le supporter. » 

I suflit donc, ainsi que je l'ai dit, que le lien de ma langue soit faible, 
que cette tempête des événements mondains arrive seulement, aimsi que le 
trouble extérieur de ceux qui combattent la parole orthodoxe. Si alors je 
pense, comme Jérémie, que pour moi aussi la parole du Seigneur a été un 
outrage et une dérision, je dirai nécessairement, moi aussi comme lui : « J'ai 
dit : Je ne nommerai pas le nom du Seigneur et je ne parlerai pas de son 
nom. » Je pricerai pour qu'une porte de prison soit mise sur mes lèvres ct que 
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je sois contraint à un silence complet, sinon Île rire et la dérision manifeste 
pour les paroles du Seigneur ne feront pas que je ne prèche avant peu des 
prières universelles dans l'Eglise. des larmes. la confession des péchés. le 
jeûne, et, pour parler simplement, la correction effectuée par la pénitence, 
à cause de ce fléau déjà menaçant qui, pour ainsi dire, est proche et sus- 
pendu au-dessus de notre tête; il est terrible à entendre. 

Vous donc, ou plutôt beaucoup d’entre vous, ear Je ne dois pas vous 
accuser tous, vous irez au spectacle de l’hippodrome et à ce temple du 
rire ou, pour le nommer d’un nom peut-être plus propre, de l’ardeur de 


da prostitution, à ce théâtre de toute luxure. Mais tu diras que tu n'as 


pas manqué aux prières ni aux assemblées dans l'église, et que tu as pris 
part de la même manière aux spectacles. Cependant n'as-tu pas entendu 
S. Paul qui écrit aux Corinthiens' : * « Vous ne pouvez pas boire la coupe 
de Notre-Seigneur et la coupe des démons. Vous ne pouvez pas prendre 
place à la table de Notre-Scigneur et à la table des démons. » Un sage ne 
dit-il pas très bien* : « Un qui construit et un qui démohit, à quoi cela 
servira-t-il de plus qu'à prendre de la peine? Celui qui prend un bam el 
se lave à cause d’un mort et qui touche ensuite à celui-ci, quel profil 


1. I Cor., x. 21. — 2. Ecclésiastique, XXXt (XXX1V), 27-31, Seplante 
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tirera-t-il de son bain? De même un homme qui jeûne pour ses péchés 
et qui va ensuite commettre les mêmes fautes. » C’est le fait de ceux qui 
agissent ainsi contrairement à la loi et sont pleins de perversité. Ils s ima- 
ginent prendre part à la Table et à la Coupe, manger et boire et faire ce qui 
leur plait. Le Livre sacerdotal témoigne au sujet de tels gens en disant : 
« Ils mangent une nourriture d’impiété et s’enivrent d’un vin illicite. » 

Et quelle perversité y a-t-il, dira-t-on, à regarder une course de che- 
vaux? Une grande et non pas une quelconque. Je te répondrai librement. 
Ô un tel! Premièrement : tout spectacle est nécessairement consacré à un 
des dieux qui portent un faux nom (bevdévuuos), et donné en son honneur : 
à Neptune, le spectacle des chevaux; à Mercure, le spectacle des lutteurs 
qui combattent seuls; à Artémis, celui des lutteurs qui combattent avec Îles 
animaux; à Bacchus, les représentations (cxnvi) théâtrales. Comment plairait 
à Dieu ce qui fait la joie et le plaisir des démons? Comment courrions- 
nous vers ces spectacles auxquels nous avons légalement renoncé lorsque 
nous étions inscrits pour le service du Christ, que nous souserivions à des 
actes d’obéissance envers lui, et que nous étions préparés à mériter le 
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baptême divin et salutaire. Ces spectacles sont en effet les pompes de Satan 
et le culte de ses fêtes auxquelles nous avons renoncé. Deuxièmement : 
alors même qu'on dirait : « Les représentations ne sont pas données en 
l'honneur des démons, mais pour notre plaisir. » Mais nous irriterons le 
Créateur si nous usons des animaux privés de raison d’une manière con- 
traire à ses commandements. Chacun d'eux a été créé pour remplir un 


besoin quelconque de la vie du monde, * et non pour un agrément excessif 


et inutile. Le cheval a été donné aux hommes pour que, montés sur cel 
animal, ils accomplissent rapidement leurs courses et sortent contre Îles 
guerriers qui viennent à eux. Il est pour eux un secours et un auxiliaire 
dans le combat contre les ennemis. C’est aussi ce que dit Celui « qui parlait 
à Job du milieu de la tempête et des nuages! » : « O toi, as-tu posé la 


puissance dans le cheval et as-tu revêtu son cou de crainte?..…. Marchant 
à la rencontre de la flèche, il rit et ne se détourne pas du fer... Lorsque 


la trompette donne le signal, 1l dit : Bravo, bravo! De loin il sent le com- 
bat”. » Il est écrit de même dans les Proverbes” : « Le cheval est prêt 
pour le jour du combat, c'est le secours de la part de Dieu. » 

C’est pourquoi cet animal a été introduit pour servir à la vie de l'homme, 


1. Cf. Job, xxxvuit, 1. — 2. Job, xxXxIX, 19-25. — 3. Prov., XXI, 31, 
PATR. OR. — T. IV. fl 


* fol. 105 


1” 


* fol. 105 
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et non pas pour que tu l’abimes en lui faisant faire sept tours du cirque, 
en faisant sortir chars contre chars, en écrasant ses pieds par la vitesse 
des roues, ni que tu te réjouisses et applaudisses à une chute misérable 
et déplorable. Ce n'est pas là ce que te prescrit et t’enseigne le Livre 
divin, mais le contraire. Lorsque tu agis ainsi, il écrit pour toi les mots de 
cruauté et d’iniquité en disant" : « Le juste a pitié de la vie de ses bes- 
tiaux, mais les entrailles des impies sont sans miséricorde. » Ce que dit le 
sage saint Paul? : « Est-ce que Dieu a souci des bœufs? » vise un autre 
sens. En effet, en parlant aux Corinthiens, il disait qu'il faut « que ceux 
qui prèchent l'Évangile vivent de l'Évangile * ». « Qui fait jamais la guerre 
à ses propres frais? Qui plante une vigne et ne mange pas de ses fruits ? 
Qui pait un troupeau et ne mange pas du lait du troupeau? Est-ce que Je 
dis cela comme un homme? Ou la loi ne le dit-elle pas aussi? Dans la loi 
de Moïse il est écrit : « Ne mets pas un frein au bœuf qui foule le grain. Est- 
«ce que Dieu a souci des bœufs'? » Voilà donc ce qu'a dit ce commande- 
ment légal qui ordonne de ne pas mettre un frein au bœuf qui foule le 
grain : Dieu a fait la loi non pas parec qu'il avait souci de l'équité (eivouix) 


1. Prov., xt, 10, — 2. I Cor., IX, 9. — 3. Zbid., 1X, 14. — 4. Ibid., IX, 7-9. 
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due aux bœufs. Qu’y a-t-il donc d'odieux à ce que ceux-ci soient entravés 
et retenus sur l'aire afin qu'ils fassent leur service avec soin et ne s’occu- 
pent pas de leur ventre en temps inopportun? Mais, par ce commande- 
ment, il nous enseigne qu'il est juste que ceux qui travaillent soient nourris 
du produit de leur peine. C’est pourquoi il ajoute ensuite! : « Ou parle-t-il 
absolument pour nous? Car c'est pour nous que cela a été écrit, puisque 
celui qui laboure doit labourer avec espoir, et celui qui foule doit fouler 
avec l'espoir de prendre sa part de nourriture. » 

Que Dieu a soin de tout, s'occupe de tout et aime tout en tant que Dieu, 
c'est chose connue et bien évidente. « Tu ouvres ta main et tu remplis tout 
animal de bonne volonté (&dox!x) », lui dit le prophète des Psaumes*. Mis 
un sage dit aussi * : « Comme tu peux tout, tu es miséricordieux pour tous. » 
Un autre écrit aussi ‘ : « La pitié de l’homme est sur son prochain; la pitié 
de Dieu est sur toute chair. » Ce n’est pas une raison, parce que quel- 
ques espèces d’animaux ont été données aux hommes pour être tuées et 
mangées, pour que, durant leur vie, nous ne devions pas nous servir d'elles 
avec miséricorde, nous n’ayons pas pitié d'elles, et que, pour un amuse- 


1. I Cor., 1X, 10. — 2. Ps. cxLIN, 16. — 3. La Sagesse, x1, 24 — 4. Ecclésiastique, XVHE, 13, 
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ment et un plaisir diabolique, nous fassions un commerce vain et nuisible 
de l’épuisement, de la fatigue et de la mort des chevaux. Et de qui 
s'agit-il? De nous qui devons imiter Dieu : « Soyez miséricordieux, dit-il! 
comme votre Père est miséricordieux. » 

Diabolique est le spectacle des chevaux, c’est ce dont témoignent les 
ruses et les moyens astucieux qui y sont pratiqués, cette émulation qui res- 
semble à de l’enchantement, ces meurtres affreux, cruels et illégaux des 
fourbes qui se montrent audacieux contre un äge jeune et fable (). Ges 
spectacles (?) peuvent grandement courroucer Dieu; ils méritent de nom- 
breux éclats de tonnerre et des éclairs flambants. Alors mème que le diver- 
tissement serait exempt de pareilles choses, nous en jugerions par ses fruits. 
« C’est à ses fruits * qu'on connaît l’arbre*. » Tel est le décret du Christ, 
Dieu et sauveur, qui ne ment pas°. Or quels sont les fruits de ces combats 
de chevaux? Des querelles, des blasphèmes, des luttes, la confusion des 
sens, des clameurs, des attaques à coups de pierres, des guerres entre con- 
citoyens, des meurtres, des incendies. Combien de fois tombe souvent dans 
un de ces péchés le plus pur des spectateurs? Ou il crie, ou il se querelle. 
ou il blasphème, ou il se laisse emporter à la colère et à l'outrage. Et quel 
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châtiment en résulte-t-il? On détourne et on s'aliéne Dieu. Y a-t-1il une peine 
plus dure? 

Maintenant écoute au sujet de la clameur qu'on estime être moindre que 
les autres choses : « Le Seigneur a dit' : La clameur de Sodome et de Go- 
morre s’est accrue vers moi et leurs péchés sont très grands. » Cela suflit 
pour montrer ce qu'est la clameur. C’est d’abord l'accusation de Sodome et 
de Gomorre. Le Seigneur dit encore par l'intermédiaire du prophète Isaie *: 
« Car la vigne du Seigneur Sabaoth est la maison d'Israël, et les hommes 
de Juda sont la vigne plantée récemment, la chérie. J'ai attendu qu'elle fit 
ce qui est juste ; elle a fait l'illégalité, non pas la justice, mais la clameur. » 
Eh quoi! La clameur est sujette à l'accusation. 

La querelle est-elle chose louable? Nullement. Vois comment Dieu, par 
l'intermédiaire du prophète Ézéchiel, la place parmi les grands sujets de 
blâme, lorsqu'il dit ° : « Les Israélites ne voudront pas t'écouter, car ils ne 
veulent pas m'écouter, parce que toute la maison d'Israël se compose de 
querelleurs et de durs de cœur. » Tu te demanderas pourquoi la querelle 
est rangée avec la désobéissance et la dureté de cœur. Saint Paul place en- 
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semble tous ces vices comme étant de nature à affliger et irriter le Saint- 
Esprit. En effet il écrit ainsi! : « N’aflligez pas l’Esprit-Saint de Dieu, dans 
lequel vous avez été signés pour le jour du salut. Toute amertume et cour- 
roux et colère * et clameur et blasphème soient enlevés de vous avec toute 
méchanceté. » 

Pourquoi donc allons-nous au spectacle de l'hippodrome? C'est pour que 
tous ces vices bouillonnent à l'instar d’un mauvais courant dans un lac,et 
non pour que, restant plutôt en repos, nous prions Dieu de nous pardonner 
lorsque, occupés des affaires du monde, nous sommes entraînés contre 
notre volonté à une clameur, à une parole de blasphème ou à la colère. Mais, 
s’il vous plait, examinons les théâtres, ces lieux de spectacles, et voyons 
s'ils ne sont pas nuisibles et pernicieux, et non, comme on le pense et le 
dit, amusants et réjouissants. Je laisse de côté l'orchestre (5ey#ors2), c'est- 
à-dire la danse en groupes et exubérante qui effémine les corps virils, et ces 
chants érotiques ou amoureux qui enseignent la mollesse, dissolvent la wi- 
gueur de l’âme, dans laquelle ils insèrent et déposent la rage de toutes les 
vilaines passions, l'enlaçant et l'ensevelissant sous le fardeau et l'ivresse 
des voluptés. Que dirons-nous des spectateurs des mimes, ces gens du 


1. Éphés., 1V, 30-31. 
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ridicule? Est-ce que nous n’excitons pas le courroux et la colère de Dieu 
lorsque nous rions en voyant frapper le visage d’un homme que Dieu à 
créé, dans la face duquel Dieu a insufllé le souflle de la vie pour qu'il füt 
respecté même des anges, et qu'a honoré aussi le Verbe de Dieu qui s'est 
fait homme pour nous, lorsqu'il est ressuseité d'entre les morts et à soutllé 
sur les Apôtres en disant! : « Recevez l’Esprit-Saint. » Un visage qui a 
été honoré à ce point, bien plus qui a été doublement célébré, ne penses-tu 
pas que c’est un sujet de terreur et d’effroi même pour les troupes célestes, 
lorsqu'il est outrageusement frappé et tourné en ridicule? Ensuite, dis-mot, 
ris-tu de choses sur lesquelles tu dois pleurer et te lamenter? 

Où placerai-je cette couche pure, cette union honorable qui devient un su- 
jet de plaisanterie? Et la chaste communauté qui, * comme une adaltére. est 
triturée par la dérision? Et les membres du corps qui sont mis à nu, eux par 
qui se procréent les enfants, par qui se conserve la transmission de notre 
race? Et la partie naturelle dont on ne doit pas parler, qui est ridiculisée 
d’une manière honteuse et odieuse? Et surtout ce mystère plein de pudeur 
et de chasteté? 

Respecte, 6 homme, — ne respecterais-tu pas autre chose, — ta forme qui 
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a été créée par Dieu. Respecte la seconde création divine, pour laquelle le 
Verbe de Dieu, en prenant un corps de la Vierge, s’est associé à toi. Pour- 
quoi rire de toi-même, comme ceux qui, dans la folie et sans aucun sentiment, 
déchirent ou mangent leur propre chair? Pourquoi donc, lorsqu un adultère ; 
est commis contre toi d'une manière outrageante, pleures-tu et gémis-tu, et 
penses-tu que ta vie n’est plus une vie? T'afiliges-tu en voyant le soleil, et 
crois-tu que tout est sens dessus dessous? Écris-tu contre l’adultère une 
sentence de condamnation à la prison? Déclares-tu que la mort est une faible 
peine pour lui? Combien de fois voudrais-tu faire périr le pécheur ? Lo 
Lorsque tu vois des représentations perverses de ce genre dans ce théà- 
tre odieux du jeu, tu éclates de rire, tu te répands en effusions et tu appelles 
joie et divertissement ce spectacle déplorable. De quels yeux regarderas=tu 
ta femme lorsque tu rentreras à la maison? Comment exigeras-tu d’elle la chas- 
teté, toi le spectateur de l’impudicité de ces spectacles affreux, inconvenants " 
et immoraux, toi qui as amassé une quantité de milliers de passions et qui 
nourris dans ton esprit les images des vices comme un feu qui couve et brûle 
dans les bois? 
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« Que faire, dit-il, voici que le théâtre des jeux est ouvert et m'appelle au 
spectacle! » Mais, s’ilétait fermé, y aurait-il besoin de ces paroles, 6 mon bon? 
Comment verrais-tu ce qui n’est pas exécuté? Ce serait une grâce de la néces- 
sité et non de ta volonté. Comme il est ouvert, passe devant en courant, avec 
fermeté et philosophie. Laisse sans les visiter les acteurs qui sont là tout 
prêts. Fais voir que tout cela est futile et sans utilité. Car 1l ne suflit pas pour 
l'excuse de ceux qui sont captés, que l’on prépare et dispose le théâtre, que 
l’on attire et trompe ceux qui y prennent place avidement. Celui qui dérobe 
des habits pourrait dire aussi que, ayant vu des habits et de l'or, il a été 
tenté dans son esprit et a été trompé. Celui qui regarde avee un esprit de for- 
nication sans se tenir sur ses gardes, s’excusera sur la beauté des femmes. 
Par là peut-il surtout ètre considéré comme non coupable? 

Mais on n’ignore pas que celui qui s’éloigne avec fermeté des tentations 
qui sont à sa portée, méritcra, parce qu'il pratique la vertu, la couronne et 
les récompenses de la victoire. Fuis done de toutes tes forces les spectacles, la 
suffocation des âmes, l’abime de Satan, la ruse parée, la ruse plaisante (:5- 
redcwros), le dommage qu'on subit insensiblement, la ruine facile, évidente ct 
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certaine. Si quelqu'un t'y entraîne, entraîne-le en sens contraire à l’église en 
lui disant cette parole de l’Ecriture' : « Détourne ton pied de la mauvaise 


voie. Les voies de la droite, Dieu les connaît, mais les voies tortueuses . 


sont celles de la gauche. » Montre-lui très au long par la parole la différence 
de ces deux voies. Montre la fin de chacune d’elles. Tourne en risée et blâme 
devant lui l’état passager et le peu de durée de ce divertissement fugitif. 
Effraie-le, dépeins-lui le futur tribunal du Christ. Améne-le à l'espérance de la 
bienheureuse vie infinie qui est préparée pour les justes. Enferme-le de tous 
côtés. Ne manque pas son salut. Ne perds pas la proie. Si tu vois qu il résiste 
trop fortement dans la lutte, qu'il s’eflorce de triompher dans le mal et que, 
soit par la ruse, soit par la violence, il cherche à t’entrainer vers le vice, alors 
aie recours à une juste colère, rejette une amitié ou une compagnie mauvaise, 
empresse-toi de fuir le méchant. Souviens-toi du Législateur spirituel qui t'or- 
donne et te commande de te fâcher et non de pécher. Ainsi Phinées se mit en 
colère et, lorsqu il eut —— et percé de sa lance ceux qui commettaient la 
fornication, ‘le fléau cessa (7, \insi Moise, le plus doux et le plus humble des 
hommes, s’irrita contre ceux qui transgressaient les lois de Dieu, alors quil 


1. Prov., IV. 27. — 2. Cf. Nomb.. XAN. 7-8. 
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supportait doucement et humhlement ses injures personnelles. Lorsque la 
famille de Dathan et d'Abiram et la réunion de la famille de Coré ' se soulevè- 
rent contre lui par jalousie et d'une manière outrageante, le législateur et chef 
du peuple tomba à terre sur sa face devant eux, et il exhortait et supphait 
les insulteurs de ne pas s’exposer à la colère d'en haut. Comme ils demeu- 
raient désobéissants et orgueilleux, à la fin il les envoya en enfer. 

Nous devons subir et supporter humblement et philosophiquement les in- 
jures et les mjustices qui nous sont faites, mais celles qui sont dirigées contre 
Dieu et fomentées contre sa gloire, nous devons nous tenir en éveil contre 
elles avec colère et le plus durement possible. C’est pourquoi un prophète a 
dit : « Que l’homme doux devienne belliqueux. » L'humilité et la douceur qui 
sont inintelligentes et n'ont pas de raison d'être, sont le propre des moutons 
et non des hommes raisonnables, C'est pourquoi l'irascibilité se trouve dans 
notre âme, afin qu'elle nous exhorte et nous excite au courage, que nous nous 
en servions contre la mollesse des passions, et que nous combattions avec elle 
pour les lois de Dieu et aussi pour la vérité. 


1. Cf. Nomb., xv1, 24 et suiv. 


* fol. 106 
ve D. 


* fol. 106 
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Mais je ne sais pas pourquoi, après le sermon que je vous ai prêché aupa- 
ravant dans l’église, alors que je m'attendais à vous voir faire de bonnes œn- 
vres, je vous parle encore des moyens d'éviter le mal. Je reviens à parler du 
vice et de la vertu, parce que nous avons besoin de pratiquer beaucoup les 
bonnes œuvres pour échapper à cette colère qui est suspendue au-dessus de 
nous, qui est en route maintenant vers d’autres villes. * Elle ne s'est pas encore 
éloignée de la ville d'Alexandrie, dont elle continue de dévorer les gens sains, 
croissant et se propageant, au point que les habitants ferment non seulement 
les théâtres, mais aussi les cabarets, les maisons des marchands de vins, les 
boutiques de viandes crues et cuites et de comestibles de toute sorte offrant 
quelque agrément, et dans leur deuil ne se nourrissent que de pain et de lé- 
œumes secs; ils ne font rien autre que de supplier Dieu tous les jours par 
d’ardentes prières. 

Saisissons done cette nécessité pour montrer volontairement de la pémi- 
tence et obtenir, outre le bénéfice d'éviter la colère, la récompense due en 
pareil eas. Ce n’est pas, en effet, sans en être récompensé qu'on songe de son 
propre mouvement : Si de telles calamités nous survenaient, que ne vou- 
drions-nous pas fire pour y échapper? Avant qu'elles ne surviennent, vivons 
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avee vigilance (o5orov4) et philosophiquement. Si, par cette correction et par 
la crainte, nous ne nous convertissons pas, manquerons-nous d'être des sots 
et des étrangers pour Dieu, d’être livrés à une ruine complète, et de tomber 
dans la fosse profonde ? 

On peut trouver ainsi évidente la parole écrite par Jérémie : « Par la 
douleur et la verge sois instruite, 6 Jérusalem, afin que mon äàme ne s'éloigne 
pas de toi, et que je ne fasse pas de toi une terre inculte qui ne soit pas 
habitée. » Aussi est-ce terrifié ct tremblant que je me suis arrêté à ces 
paroles, et j'ai prononcé à pleine voix ce verset de l'Apôtre saint Paul* : 
« Pendant qu'il en est temps encore, faisons le bien. » Nous avons grand 
besoin de beaucoup de prévoyance. Nous attendons le choc impétueux des 
démons contre nous. Fortifions-nous par le mur du secours divin. Quel est 
ce mur? La crainte de Dieu. « L'ange du Seigneur campera autour de ceux 
qui le craignent, et il les sauvera*. » Considère que la garde d'un seul ange 
autour de toi prend la place et la force de tout un camp d'armée et de l'en- 
semble des soldats. Et aussi à chacun * de ceux qui craignent le Seigneur est 
attaché un ange pour sa garde. C'est pourquoi, en parlant d'hommes chastes, 


1. Jérém., vi, 8. — 2. Galat., vr, 10. — 3, Ps, XXXIIE (KXXIV), 8. 


#61. 107 
Fe 


* fol. 107 
1 


62 SÉVÈRE D'ANTIOCHE. [62] 


PS wo r2 à EAN Le} MAIS so que Kiel PP LJLse 
JRass Lil SO us) Koss Jlas,s mo <> No wmss0jol © sas…l]o 


JaS as Kaior coût Quason Jo coù RSS 453 mao jan Jope 
Jotssol [isoo oo) ous Jolie .o00 Rise) Las sols ca JS 
JA JL_so Jorse Hieks fes Lis KE += Na s/ CAso) so 
LES pe NS Kamsl Joe LS ÇEEs (iso LR 167 hate frank 
asogs Lie Las Lans (oobur Folies pe «as Li) 5361 Jia 
tx Hal Je: fes as) Jpus Ré pel ax Lisasss où sf: 
bia) oÙ Jigs Jr cos) Las) J où où À) Joou Leojs 
Ja sois LaN LAS oo JS JT LLpekso J où Juke 
po js pool HN iso Joly ca pe) Labs cé Jos Jlojaxæ 
wa hs ge? 201 Lls Koso cr res ŸS PP? bo js 5044 [o . do 
AD Lio Jisa Nos cèr os Jan ikso Jlojasæ Lo Joel pl 
+ Jiso JRso pe Jia yes 
Où Re) Kémusos où Limas oo Esass fi Lu) KE js 


nous disons : ton ange. Dans les Actes des Apôtres', lorsque Pierre, arrêté 
et mis en prison par Hérode, eut, contre l'attente de tous, frappé à la porte 
d’une maison, les gens qui étaient à l’intérieur, perplexes et incrédules, 
dirent à la jeune fille qui l’annonçait : C’est son ange. Et qu'y a-t-il là d'é- 
tonnant, quand chaque petit enfant a son ange gardien déterminé et dis- 
tinct? Le Seigneur dit dans l'Évangile * : « Voyez, ne méprisez pas un de 
ces petits, car je vous dis que leurs anges dans les cieux voient en tout temps 
la face de mon Père qui est dans les cieux. » Non pas comme si l’on voyait la 
face de Dieu. Comment done aurait une face celui qui n’a ni forme ni corps? 
Ou comment verrait-on l'être invisible? Mais c’est l'habitude de la Sainte 
Écriture d'appeler face l’action que Dieu fait pour nous. Ainsi le Psalmiste 
a dil® : « Ne détourne pas ta face de moi»; et! : « Éclaire ta face sur ton 
serviteur. » Les anges voient done, c’est-à-dire considèrent quelles sont l’ac- 
tion et la sollicitude de Dieu pour les petits enfants, et ils les gardent en 
veillant avec soin et vigilance. 

Comprenez-vous, Ô femmes, quel tort vous causez à ces petits enfants, 
quand vous les envoyez au théâtre? Vous dépouillez ces êtres que vous aimez 


il. Actes des Apôtres, chap. x11. — 2. Matth., XVI, 10, — 3, Ps. XXI, 9. — 4. Ps. XXX, 17, 
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du secours et de la garde angéliques, et vous les préparez à subir le 
dommage du Malin. On définirait cela le fait d’ennemies, plutôt que de 
mères! Courons donc tous à l’église, jeunes et vieillards, hommes et fem- 
mes, gens de toute espèce et de toute taille. Rendons ainsi non troublée la 
garde des anges autour de nous, surtout en participant aux saints mystères, 
par la puissance desquels nous serons oints et nous serons fortifiés. Alors 
près de nous demeureront les anges non seulement à eause * de notre propre 
garde, mais aussi par honneur pour leur Maïître; et ils seront fermes et per- 
sévérants pour nos âmes et nos corps qui seront comme des habitations 
angéliques dans lesquelles demeure le Roi. Que personne ne me dise : Je 
crains la communion des mystères et je men écarte. Saint Paul en effet 
m'arrête lorsqu'il dit' : « Celui qui mange et boit d'une manière indigne, 
mange et boit la condamnation pour lui-même. » C'est pour cette raison que, 
une fois ou deux par an, je m'approche de la table redoutable avec circons- 
pection. Et c’est cela, dis-moi, que tu regardes comme un empéchement, 
parce que l'Apôtre te dit : Tu te purifieras chaque jour et tu jouiras de cette 
nourriture immortelle dont tu ne dois manger ni boire d'une manière indigne. 
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1. Sal (sic.) 


Si l’on te rappelait lorsque tu dois te rendre auprès d’un roi, que tu dois 
faire ton entrée d’une manière convenable, avec une tenue et une démarche 
modestes, nous ne dirions pas qu'on t'a écarté ainsi de la demeure des rois, 
mais qu'on t'a plutôt encouragé à y entrer et à y jouir de l'honneur en te 
présentant d’une manière convenable. Et encore, lorsque tu t'approches une 
fois par an, tu ne te purifies pas à l'avance pour toute l’année d'une mamère 
digne par ce jour, dans lequel tu veux t’approcher. S'il n’en est pas ainsi, ta 
subtilité a-t-elle quelque raison d’être? C’est tout le contraire. Lorsque tu as 
entassé l’impureté de plusieurs mois et un grand amas de péchés, c’est plutôt 
d’une manière très indigne que tu t’approches. Celui qui s'approche conti- 
nuellement, sait qu'il est tout préparé pour se présenter devant le Roi, le 
saluer et le recevoir à l’intérieur; de toutes ses forces et de tout son pouvoir, 
il évite de nombreux péchés. Mais toi, après avoir fixé une fois pour t'abste- 
nir ensuite, tu envisages un long délai el, avec assurance et sans crainte, 
Lu fais tout ce qui te plait jusqu'à ce que vienne ce jour dans lequel il ny 
aurait pas même une entrée pour le Roi qui trouverait fermée ton habi- 
tation. 

Nous devons done nous purifier le plus possible et nous approcher cons- 
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tarament du Pur. Le soieil est * visible aux yeux sains, mais ce n’est pas une 
raison pour que ceux qui ont une vue faible dédignent de se soigner pour 
être privés complètement de l'éclat des rayons. Ne sais-tu pas que ce 
sacrifice spirituel et non sanglant se retrouve dans le service légal qui était 
accompli autrefois au moyen du sang, lorsque, chaque jour matin et soir, 
il était offert en expiation? Par là on doit savoir qu'il n’y a qu’un seul et 
même sacrifice qui, suivant la Loi, était offert le matin et au commencement 
de la connaissance de Dieu, el qui, suivant l'Évangile, étail immolé pour la 
fin des jours du monde et le soir, d'une manière spirituelle et plus complète. 
Ce sacrilice était appelé aussi sacrifice perpétuel, parce qu'il était offert per- 
pétuellement et sans interruption. Si donc tous te ressemblaent, à toi qui nc 
te présentes qu’une seule fois dans l’année, le sacrifice demeurerait un sa- 
crifice non sacrifiable, la perpétuité de l’immolation serait interrompue, 
l’expiation cesserait, l’autel serait sans service. Quel serait celui qui pren- 
drait le péché du monde qui a besoin en tout temps de purilication? Tu vois 
en combien d’insanités nous tomberions, si nous obtissions à nos décisions 
intimes, et non pas à la Loi. 


En nous oceupant de faire de bonnes œuvres par tous les moyens, parti- 
PATR. OR. — T. IV. 5 
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cipons donc au sacrifice vivifiant. Car il n’est pas possible que quelqu'un 
croie et n’y participe pas, s’il veut vivre de la vraie vie, comme 1l ne peut 
vivre sans respirer d'air. C’est pour cela aussi que nous, qui avons cru dans 
le Christ, nous vivons, nous nous agitons et nous existons par lui'. À lui la 
gloire éternelle. Amen! 


HOMÉLIE LV 


A6y0s GUYYTAATIAGS OÙ PAROLES D'ADIEU, LORSQU'IL SE PRÉPARAIT À PARTIR POUR 
VISITER LES SAINTES ÉGLISES DES CAMPAGNES ET DES VILLES ET LES" SANTS 
MONASTÈRES. 


Soucieux de suivre la loi qui nous vient des Pères, nous partirons demain 
pour visiter les églises saintes des campagnes et des villes et les monastères 
sacerdotaux des ascètes qui se consacrent à la vie monastique. Dieu dirigera 
notre marche suivant sa parole que David à rapportée dans les Psaumes *. 
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Car la loi veut * que celui qui, à quelque époque que ce soit, occupe ce siège 
apostolique, visite, en quittant la ville, le troupeau du diocèse. J’estime que 
cette loi est convenable. Comment en effet ne serait-elle pas convenable, elle 
qui est ancienne el en même temps honorée, qui s'appuie non seulement sur 
les décisions des Pères mais aussi sur les paroles du Livre inspiré par Dieu ? 
Il est écrit que le prophète Samuel menait à Ramatha la vie ascétique, + avant 
sa demeure habituelle, faisait le service de l'autel et y exerçait le ministère 
sacerdotal. Lorsqu'il faisait des sacrifices pour le peuple, 1l'eireulait el se ren- 
dait dans les lieux célèbres et saints, visitant et jugeant Israël. Le Livre sa- 
cerdotal a ces paroles ! : « Samuel jugea Israël tous les jours de sa vie. Et il 
voyageait constamment chaque année, il cireulait à Béthel, à Galgala et à 
Mispa, et il jugeait Israël dans tous ces lieux saints. Son retour avait lieu à 
Ramatha; là était sa demeure, et il jugeait là Israël, et il construisit là un 
autel au Seigneur. » 

Cette coutume de visiter et de circuler qui sied à ceux auxquels à été con- 
fiée la direction du peuple, ne manquait pas non plus aux Apôtres. Il est éerit 
dans les Actes des Apôtres ? : « Après quelques jours, Paul dit à Barnabé : 


l. I Sam., vu, 15-17 (Septante, I Rois, vit, 15-17). — 2. Actes des Apôtres, XV, 36. 
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1. Ho fæL (sic. 


Retournons-nous-en et visitons les Frères dans toute ville où nous avons an- 
noncé la parole du Seigneur, (pour voir) comment ils se trouvent. » On a déjà 
montré que ce voyage est légal et nécessaire, et non pas supertlu et oiseux. 
Mais vous, dans quel état pensez-vous que je me trouverai lorsque je cessera 
pour un peu de temps de me mêler avec vous les amis de Dieu ? Ou de quelles 
paroles me servirai-je si je prolonge un peu trop mon absence et me prive de 
votre vue sacerdotale? N'est-ce pas de ces paroles que saint Paul éerivait 
aux Thessaloniciens en disant! : « Nous, ô nos Frères, ‘qui avons été fait or- 
phelin de vous pour un moment, de vue et non de cœur, nous étions surtout 
sollicité par un vif désir de voir votre visage. » Qui admirerait comme 1l con- 
vient la puissance de ces paroles? Au milieu d'elles je suis saisi d’étonnement 
lorsque j'y vois mélée cette charité que le Christ a enflammée, lui qui dit* : 
« Je suis venu jeter le feu sur la terre et je voudrais qu'il brülât déjà. » C'est 
au sujet de cette charité que la fiancée du Cantique des Cantiques qui sym- 
bolisait à l'avance l'Église, dit® : « Beaucoup d’eau ne pourra éteindre la 
charité et les fleuves ne l'emporteront pas. » 
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En premier lieu, cet abandon qui est très court — je ne dis pas : ce voyage 
— il l'appelle un orphelinage qui a eu lieu pour un moment. Car il n’a pas 
dit : Lorsque nous nous fümes séparé, ou lorsque nous nous fûmes éloigné 
de vous, mais : Lorsque nous avons été fait orphelin de vous, montrant par 
là que la charité était comme l'amour filial et paternel, et qu'elle possede la 
puissance de la nature; bien plus, que chez beaucoup elle est encore plus at- 
tachante que celle-ci. Mais ici encore il revient à l’ordre naturel; prenant en 
eflet la figure d'un père, saint Paul s'appelait un orphelin et donnait à enten- 
dre qu'il possédait en lui les deux amours en même temps : l'amour paternel 
et l'amour filial, aimant comme un père qui souffrait dans son amour, et 
comme un enfant qui ne peut supporter l'orphelinage. Un père en effet pourrait 
peut-être supporter la séparation des enfants, mais un fils n'a ni la philoso- 
phie ni la force d'agir ainsi; aussitôt il se laisse aller aux larmes et aux san- 
glots. Il ne dit pas seulement : Lorsque nous avons été fait orphelin; mais : 
Lorsque nous avons été fait beaucoup orphelin de vous. Alors qu'il avait 
été enlevé et arraché à eux et que, comme par la nécessité, il avait été en- 
traîné violemment, il montrait cela par une addition et une extension de la 
locution dont il se servait : Nous avons été fait beaucoup orphelin de vous. 

En second lieu, il a ajouté qu'il a été séparé de vue seulement et non de 
cœur, indiquant qu'il cireulait encore parmi eux en pensée, et se consolait 
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* fol. 108 ainsi. Il brülait et était enflammé par la perte de leur vue corporelle, ” c'est 
ne pourquoi il disait : Nous étions surtout sollicité par un vif désir de voir votre 
visage. Dans lequel de ces mots dois-je classer le sens? Dans « surtout »? 
Dans « Nous étions sollicité »? Dans « par un vif désir »? Tous ces mots 

me montrent que l’ami était enflammé comme quelqu'un qui serait anxieux, : 
empressé et avide de voir sans mesure et sans restriction celui qu'il aime. 
Tel était Paul qui possédait en lui le Christ et qui, comme d'une source 
d'amour divin, répandait des flots de paroles et de sens divins et enflammés. 
Lorsque, moi le petit, je vois l’image de sa grande vertu et l’abondance de 

votre beauté spirituelle, je suis frappé dans mon àme à cause de vous, alors w 
que je suis un ami honteux et inutile et que je suis entrainé loin de vous de 
force et non volontairement. Mais, comme nous avons été rachetés pour un 
prix, et pour un prix très grand, par le sang du Christ", 1l faut absolument 
que nous suivions les commandements du Maître et que nous emplissions la 

voie tracée devant nous. jé 
Je veux vous adresser une courte exhortation en me servant de nouveau 
des paroles que saint Paul écrivit aux Philippiens * : « Done, mes amis, comme 
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vous avez obéi en tout temps, non seulement en ma présence, mais mainte- 
nant beaucoup plus en mon absence, travaillez à votre salut avec crainte et 
effroi. » Souvenez-vous de moi pour les oflices des psaumes aux séances noc- 
turnes, pour les prières du soir, à cause de cette colère qui était descendue sur 
nous, pour ces supplications accomplies à cet égard, que nous crümes devoir 
faire pendant tout ce mois, deux fois par semaine. I nous à fallu pendant tout 
ce temps-là supporter cette fatigue, jusqu'à ce que nous eussions appris que 
nos frères, qui étaient travaillés par ce mal, étaient délivrés de ce terrible 
fléau. J'avais craint de vous causer de l'angoisse et des charges, et de vous 
imposer un fardeau sans que vous satisfassiez au commandement, vous qui 
aviez montré votre volonté en appelant de la joie les théatres et les divertisse- 
ments inutiles. 

* Allez à l’église d’une manière constante et suivie. Là, étendant vos mains, 
suppliez Dieu de vous diriger vers toute bonne œuvre et de vous aider. Ne 
dormez pas de peur que, pendant que vous ne seriez pas sur vos gardes, les 
démons, à l'instar de certains barbares, ne s’élancent sur vous. Qu'ils ne 
voient pas que vous n'êtes pas fortifiés et que vous êtes privés du secours de 
Dieu. Ils ont une vue perspicace, vigilante, attentive, meurtrière, « car ils ne 
s’endormiront pas sans faire du mal; le sommeil est écarté de leurs yeux et ils 
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ne dorment pas », dit ce Livre sacerdotal'. De tous côtés fortifiez-vous donc 
par la foi et la pureté de la chair, en faisant le signe de la croix sur votre 
front et en revêtissant la puissance des saints mystères comme une cuirasse 
spirituelle. Par une abondante miséricorde pour les nécessiteux vous vous 
attirerez la miséricorde d’en haut. Et nous aussi, éloignés de vous, nous vous 
aiderons, en sollicitant ces hommes qui ont quitté le monde et qui sont près 
de Dieu, pour qu'ils étendent leurs prières pour vous, des prières pures et 
rapides que ne retardent ni la matérialité ni la distraction et qui volent vers 
le ciel. 

Nous croyons qu'il y a un seul Dieu dans la Trinité : le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit. Qu'il soit comme un mur triple et inexpugnable pour la ville, 
terrible et invincible pour Satan et les démons. Faisons monter par-dessus 
tout la louange au sauveur de nos âmes, auquel appartiennent la gloire, 
l'honneur et le pouvoir pour l'éternité *. Amen! 


l.PFOT., 1v, 16. — 2. CL Ep. de saint Jude, 27. 
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HOMÉLIE LVI 


SUR SON ARRIVÉE À KINNESRIN ET SA RÉCEPTION PAR LES FIDÈLES DE LA VILLE. 
LE COMMENCEMENT SEUL DE CETTE HOMÉLIE AVAIT ÉTÉ PRONONCÉ, LORSQU ELLE 
FUT INTERROMPUE À CAUSE D'UNE QUESTION D'AFFAIRE MUNICIPALE ET D'UN TU- 


MULTE , ET ELLE FUT REPRISE SUBITEMENT A LA FIN. 


Quand Moïse le Grand fut monté à la montagne du Sinaï, alors quil fut entré 


. au milieu du nuage, qu’il fut resté quarante jours * sans prendre de nourriture 


et qu'il fut avec le Législateur, il devint initié aux mystères de la loi. Alors 
il descendit, portant dans ses mains ces bienheureuses tables qui avaient été 
écrites par le doigt de Dieu'. Le doigt de Dieu incorporel, c'est le Saint- 
Esprit. Tout ce que Dieu écrit, est écrit par l'Esprit. C'est pourquoi tout ivre 
divin est dit inspiré par Dieu. Lorsque les Pharisiens disaient de notre 
Sauveur le Christ qu'il chassait les démons par Beelzeboub, Matthieu dit 
qu'il leur répondit et leur dit? : « Si je chasse les démons par l'Esprit de Dieu. 


1Cf: EXx., xxxr, 18; Deut., 1x, 10, — 2. Matth., x11, 28. 
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c'est que le royaume de Dieu est proche de vous »; Luc, écrivant la même 
chose, dit que Notre-Seigneur dit aux blasphémateurs ‘: « Si je chasse les 
démons par le doigt de Dieu, c’est que le royaume de Dieu est proche de 
vous. » Lorsque aussi les magiciens et les sorciers de Pharaon cherchaïent, 
comme il est écrit *, à faire les prodiges qui avaient été accomplis par la main 


or 


de Moïse et qu'ils furent vaincus, stupéfaits de la puissance invincible de 
l'Esprit qui opérait ces prodiges : « C’est l’œuvre du doigt de Dieu », s’écriè- 
rent-ils*. Ce que Moïse fit comme serviteur et ministre, c'était l’œuvre de la 
grâce qui opérait par ses mains ces miracles. Mais le Christ, l'Esprit lui 
appartenait en propre en tant que Fils, il était dans sa nature et de même 1” 
essence. C'est pourquoi il soultla sur ses disciples en disant ‘ : « Recevez le 
Saint-Esprit. » C'est lui qui au commencement forma l’homme de la poussière 

de la terre et soufla sur sa face le souflle de vie. Tout ce qui fut, c’est le Père 
qui le fit par le Verbe et le Fils et par l'Esprit qui y prit part et couvait au- 
dessus des eaux qu'il frappait, et par lui il donnait l’être à tous. Par lui nous #5 
aussi nous vivons, nous nous agitons et nous existons”. Il est celui qui main- 
tient l’état de ce qui existe. 


* fol. 108 " Lorsqu'il portait les tables qui avaient été écrites par cet Esprit, Moïse, 
JET 
1. Luc, X7, 20. — 2. EX. vint, 18. — 3. Jbid., Viir. 19. — 4. Jean. xx. 22. — 5. Cf. lafin de NHo- 
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voyant que le peuple était devenu insensé, injurieux et coupable, qu'il s'était 
fait, au lieu de la gloire de Dieu, une image d’un bœuf mangeant de l'herbe 
— c'est ainsi que le Livre raille d’une belle manière leur faute! — il jeta ces 
tables écrites par Dieu et les brisa. Dicu en effet établit la loi pour ceux qui 
sont éveillés et non pour ceux qui sont ivres. Mais, lorsqu'ils se furent re- 
pentis de leur péché, il écrivit de nouveau dans d’autres tables la même loi. 
D'abord cependant Moïse entendit ces paroles *: « Monte vers moi à la mon- 
tagne et je te donnerai ces tables de pierre, la loi et les commandements que 
j'ai écrits, tu en feras leur loi. » 

Après le péché, il ne parla pas ainsi, mais? : « Taille-toi deux tables de 
pierre semblables aux premières; monte vers moi à la montagne et j'eertrai 
sur les tables les paroles qui étaient sur les premières tables que tu as bri- 
sées. » Cette parole montre par un symbole que lorsque Dieu eut eréé l'homme 
au commencement et qu'ensuite il l’eut recréé de nouveau par le nouveau 
baptême de l'enfant, 1l écrivit sur les tables de son cœur qui étaient pures, 
qu'il avait créées et renouvelées ensuite, ses propres lois : d’abord la loi na- 
turelle, et à la fin la loi évangélique et spirituelle. Si quelqu'un brise par le 
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péché ces tables du cœur, il n’est plus digne du même livre écrit par le doigt 
de Dieu, si ce n'est lorsque lui-même se taille pour lui ces tables au moyen 
du repentir, en effaçant en lui l'horreur du péché par des œuvres pures. 

Si done le Roi et Maitre universel n’a pas refusé et repoussé, mais a 
daigné donner de nouveau et une seconde fois sa loi au peuple qui Pavait 
irrité, quelle excuse aurions-nous, nous qui sommes poussière et cendre, 
comme 1l est écrit', si, à vous les brebis aimées du Christ qui respirez le 
zèle divin, nous n’adressions pas le même discours qui mit fin au trouble de 
quelques-uns? Je dois donc répéter les paroles qui ont été déjà dites. Pour 
vous, c'est le même discours que vous entendrez. Je sais parfaitement bien 
que ce “n'est pas dans des tables non taillées, mais dans les tables purifiées 
de votre cœur que je le déposerai. 

Beaucoup de raisons m engagent à ne pas traverser en silence votre ville, 
mais à faire entendre ma voix dans cette assemblée fidèle et aimant Dieu. 
qui est l'Église du Dieu vivant, et à montrer seulement la bonne volonté de 
ma propre pensée, quoique je n'aie à dire rien de puissant ni qui soit parti- 
culièrement utile. Une raison beaucoup plus que toute autre m’encourage, 


GENS, NN 7, 


10 


10 


[77] HOMELIE LVL 77 


JR LS EieAsoo .Jiassoo Esogasoo UN Las ÈS LE taf 
&K2! [ia . Loot L po aNù :oilo >onol NOTE Lisd Le æ »/; 
J peus à .fyor Jliss cèr ire Re) Gr Jef pts + JRasil >ro 
CCS MPQIOLAO JLs'as s/ JJ] :Lseso pl Jlaisoso À.flus/) 
JRnmass Jlyss : Loto] ion, fsjasso Jlisis Jlis Laso,so :fusy Jias (| 
Loos aas aù Goo Lis.) .masa, Au; La JRiuses Luis Lo 
ok) [Rss Jos] s) y 2! no 9%) Kjoslo :osads Na) 
Nes Lana :as sue La dada flous (ooœiss Le <a) 
aude La Jisaso Jioy=: yrlo «asl Ode Kasôt Jlando, Lisjasso 
A6 June fl JR Re) Ko iso .Looots/r JD, ao 
M} toy) woifs ax NKojaisas Las Là .masau}; JRisass 
so Luna da fol aù + AO +0 ls Ja Ns os Linn-so ph 
Lino bin) ao :fiis Lasis où > oo Joif où 49 où : Lu Jos, 
hs <> lis JlassAN SAR LÇIS Ross; Luona as; Last pol 
AO) psy où : Lunado ph Nil ol RU JUS SsokSe J Ja. 


m'enflamme et m'éveille. Mais la pensée se refuserait à avancer et à accourir 
sans l'organe de la langue, si c'était possible. La langue préetde a pensée. 
(Quelle est donc cette raison? C'est que cette église non seulement confesse 
sans fausseté la foi orthodoxe, mais accepte aussi le danger de souffrir pour 
elle si l'occasion se présente, et que, comme une vraie fille, elle sauve l'image 
maternelle de l'Église apostolique qui à été construite à Antioche. Comment 
donc ne la saluerais-je pas de toute ma voix et ne l'embrasserais-Je pas pater- 
nellement? Elle est chère aussi aux pères qui perfectionnent dans la vertu el 
aiment ardemment ceux de leurs fils qui conservent particulièrement Pimage 
de ceux qui les ont engendrés, qui leur ressemblent par la forme et la beauté 
de leur physionomie et qui possèdent le caractère de leurs pères. Quel est 
donc le caractère de l’Église apostolique établie à Antioche? Elle crie à 
Emmanuel avec saint Pierre! : « Tu es le Christ, le fils du Dieu vivant »; elle 
confesse un seul et même Christ et fils du Dieu vivant, le même Dieu et le 
même homme véritable, et non pas un et un autre, comme les Chalcédoniens 
l’ont divisé d’une manière perverse en une double nature après l'union inex- 
primable. Saint Pierre en effet n'a pas dit : Tu es le Christ dans lequel se 


1. Matth, xv1, 16. 
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trouve le Fils du Dieu vivant, de sorte que l’on comprenne un autre dans un 
autre, comme le veulent ceux qui le divisent. Mais il a confessé : Tu es le 
* fol. 109 Christ et le Fils du Dieu vivant, * en se servant du mot « tu es » dans son 
©" sens général et ordinaire. Quant au nom du Christ, c’est celui qui convient à 
l’abnégation faite pour nous et il est humain. Il fut appelé Christ lorsqu'il fut ; 
devenu homme sans avoir éprouvé de changement, sans avoir éloigné de lui 
sa nature divine et sans qu'il eût besoin de le faire. 

Il a été oint pour nous par l'huile mystique (?) comme le principe de notre 
race et le second Adam, et pour nous envoyer l'adoption de fils et la grâce qui 
s'opère par l'Esprit. Ces choses avaient élé prédites par le prophète Isaïe qui 1 
dit pour leur temps" : « L'Esprit du Seigneur est sur moi, à cause duquel il 
nr'a oint. » Il montre évidemment par ces paroles que le Christ a pris sur lui 
pour nous l'humilité et l’abaissement de l’abnégation, et le nom et l'œuvre. 

Il dit en effet « l'Esprit », lequel est en moi par nature, parce qu'il est de 
même essence et divinité. Il est venu sur moi, comme s'il était venu de l'exté- 15 
rieur et s’élait posé par les flots du Jourdain comme une colombe, non pas 
comme s’il n'était pas en moi, mais parce que «il m'a oint ». Pourquoi donc 


l. Isaïc, LxI, 1. 
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a-t-il voulu et accepté d’être oint? Si ce n'est pour nous qui étions privés de 
l'Esprit, à cause de ce décret ancien de Dieu qui avait dit" :'« Mon Esprit 
n’habitera pas dans ces hommes parce qu'ils sont chair. » 

L'appellation de « fils du Dieu vivant » convient à Dieu, et au Verbe 
convient celle de « qui a été engendré avant les mondes divinement du 
Père ». Car s'il avait dit : Tu es le fils de Dieu, on comprendrait peut- 
être cette appellation d’une manière générale et non comme propre à lui et 
lui appartenant particulièrement. Elle est dite en effet d'Israël comme repré- 
sentant la personne de Dieu : « Mon fils premier-né, Israël*. » Mais il ajouta 
« vivant » pour montrer qu'elle est propre et spéciale, et non pas par- 
tagée. Lorsque saint Pierre l’eut considéré en pleine clarté, qu'il fut illuminé 
dans la vue de son esprit par la beauté si splendide de la divinité et qu'il 
eut reçu une vision non pas de la chair et du sang, mais une vision d'en 
haut’, il trouva qu'il était la vie de la Vie, du Père, et la vraie lumière de 
la vraie Lumière. Émerveillé et plein de l'Esprit, il s’écria' : « Tu es le 
Christ, ‘ le fils du Dieu vivant », qui s’est fait humble pour mot et qui est 
élevé à cause de la sublimité de la nature d’en haut; qui est un de deux 
sans confusion, à savoir de la divinité et de l’humanité, dans une seule per- 
sonne et une seule hypostase; tel il est et il est connu. Une doit être 


1 Gen., Vi, 3. — 2. Ex., iv, 22. — 3. Cf Matth, xvI, 17, — 4. Matth, XVI, 16; voir ci-dessus, p. 7 


* fol. 109 
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* fol. 109 
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confessée la nature du Verbe et de celui qui s'est incarné dans une chair 
de même essence que la nôtre, qui possède une âme douée de raison. 

Cette belle confession orthodoxe qui se trouve naturellement dans la 
personne de la mère des églises orientales, je vois qu’elle brille aussi dans 
la physionomie de cette église comme dans une véritable fille. Et lorsque 
J'examine avec soin, je la trouve telle que dit lApôtre  : « Il n'y aven elle 
ni souillure, ni ride, ni quoi que ce soit de semblable; mais elle est sainte et 
sans tache . » Elle n’est pas d’une beauté empruntée au fard dont on s’en- 
duit la figure comme font les prostituées, c’est-à-dire de l'imagination 
instable, athée et réveuse d’'Eutychès. Elle n’altère pas non plus sa beauté 
(ebroéreux) maternelle par l'obscurité du culte de l'homme nestorien, encore 
moins par la turpitude et l'horreur judaïque, je veux dire par la dualité 
des natures. C’est pourquoi elle est accourue avec Joie vers moi comme vers 
un père; elle est venue à ma rencontre, se portant en foule hors des portes 
de la ville, ayant confiance que je n'avais rien changé à la beauté famdiale. 
Aussi, montrant par ses œuvres une vertu digne de la foi, alors que je ne 
suis pas un prophète, mais un pécheur et un homme faible, ma-t-elle 
accueilli comme un prophète, s’attendant à recevoir le salaire du prophète, 


l'AHnNes,, v, 27. 
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à cause de Celui qui a promis sans mensonge ct a dit' : « Celui qui accueille 
un prophète au nom de prophète recevra le salaire du prophète. » Comme 
eeux qui autrefois saluaient Samuel en l'accucillant, elle aussi s'est écriée : 
Paix est ta venue, Ô voyant! C’est pourquoi nous aussi, en lui payant des 
paroles évangéliques selon le commandement de notre Sauveur, nous 


disons : Paix à cette demeure! Et comme elle est la demeure de celui qui 


Fe] 


en est digne, que notre paix vienne sur elle particulièrement, et qu’elle reste 
stable, sans changer. Elle s'est mamfestée en vérité * parec qu'elle na recu, ! = | dl 
moi qui ne suis rien, comme un ange de Dieu, bien plus comme le Christ 

iv même lorsqu'il était assis sur un ânon, et elle n’a pas méprisé ni repoussé, 
comme dit saint Paul en écrivant aux Galates*. 

Le Christ aussi qui se tient à la porte, elle le nourrit alors qu'il est 
dans le besoin; elle le fait entrer sous le toit alors qu'il est étranger; lors- 
qu'il est nu, elle l'habille; lorsqu'il est opprimé par la maladie ou dans une 

5 prison, elle le visite. C’est pourquoi nous disons encore : Que notre paix 
vienne sur elle par la grâce de Celui qui a dit” : « Je vous donne ma paix, 
je vous laisse ma paix. » En l’entourant de cette paix comme d'un mur 


LMAEURe, XNA — 2. Gal, IV, 14. — 3. Jenn, XIV, 27. 
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puissant, qu’il la garde de tout dommage; qu'il la sauve de la haine du 
Calomniateur: et qu'il montre qu’elle a été appelée par les faits mêmes 
Chalcis, c’est-à-dire d’airain; que cette appellation n’est pas mensongère 
parce qu'elle brille et resplendit. Qu'elle soit fortifiée et puissante par la 
pureté de la foi orthodoxe. Qu'elle rejette et repousse la rouille de la per- 5 
versité hérétique. Lorsque je lui dirai ce que Dieu à dit autrefois au prophète 
Jérémie! : « Voici que je t'ai établie aujourd'hui comme une ville forte et 
comme un mur puissant d’airain », que tout le peuple réponde : Amen, amen! 
Et qu’en échange ce peuple me donne à son tour, comme viatique, ses prières 
sacerdotales. Qu'il fasse monter la gloire au dispensateur de tous les biens, mw 
auquel appartiennent la gloire et le pouvoir pour toujours. Amen! 


1. Jérémie, 1, 18. — 2. Cf. Ép. de S. Jude, 25, et la fin de l'homélie LV. 
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HOMÉLIE LVII 


AU SUJET DE CE QU'IL FUT RETENU PAR LES FIDÈLES DE KINNESRIN POUR LA COM- 
MÉMORATION DU SAINT MARTYR SERGIUS,; ET AU SUJET DE CE MARTYR ET DE 


BACCHUS QUI EN MÈME TEMPS QUE LUI TRIOMPIA DANS LE COMBAT. 


Ceux qui font aux étrangers un accueil affectueux et amical, réunissant 
tout ce qu’il y a de plus beau et de meilleur en aliments et en mets, prennent 
occasion d’un repas et d’un festin pour recevoir ceux qui sont venus chez 
eux. Aiusi agit Abraham lorsqu'il accueillit les trois anges, ou plutôt" Dieu? _ L 
lui-même qui apparut sous la forme d'anges et sous l'apparence d'hommes, 
et qui en figure et en symbole faisait connaître une seule essence ct divinité 
en trois personnes. C’est ce que montre le Livre sacerdotal en disant” 

« Dieu lui apparut près du chène de Mamré », et il ajoute ensuite” : « Avant 
levé les yeux, il vit et voici que trois hommes se tenaient devant lui » Il 
courut vers eux trois en parlant aux trois comme à un seul : « Les voyant, 
dit le Livre, il courut à leur rencontre en sortant par la porte de sa tente: 


1. Gen., XVIII, 1. — 2. Zbid., XVII, 2. 
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il s’inclina à terre et dit : Seigneur, si certes j'ai trouvé grâce devant toi, 
ne passe pas devant ton serviteur. » Aussitôt, après avoir changé la forme 
du discours, il adressait de nouveau la parole aux trois en disant : « Qu'on 
prenne de l’eau et qu’on lave vos pieds. » En allant à la rencontre, il adressait 
évidemment ces paroles à Dieu, le Seigneur de tous, et il recevait de Dieu 
les réponses. Mais ce qui m'a engagé à prendre la parole, c'est que cet ami 
des étrangers ordonnait avec empressement à Sara de préparer le pain. 
tandis que lui-même, comme c'était son souci, se hâtait vers le bétail sans 
donner d'ordres à un autre, alors qu'il avait trois cent dix-huit esclaves nés 
à la maison! et d’autres achetés pour de l'argent. Ayant choisi un veau 
tendre et excellent, il le remit à un serviteur et lui ordonna de le préparer 
vivement pour le repas. | 

Vous aussi, vous avez agi comme Abraham, en accueillant la venue de 
ma vile personne et en réunissant de toute part des mets spirituels qui puis- 
sent. nourrir l'âme d’une manière intelligente. Vous avez préparé la table 
abondante par des services de psaumes, par des prières, par une assiduité 
constante à l'église, par une communion à la table mystique. Enfin, nous 


1. Cf. Genèse. XIV. 14. 
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retenant, vous n avez nullement permis que nous retournions à notre demeure 
avant de prendre part à ce festin joyeux, de nous réjouir avec vous et de 
célébrer en même temps que vous la commémoration des combats de Sergius 
‘le martyr. Comment donc répondrai-je à cette imvilation au festin si solennel 
et à la fête de ce saint si admirable? Est-ce en restant silencieux, sans que 


.n 


japporte à ceux qui m'ont invité quelques paroles qui complètent la fête 


et y ajoutent de l'éclat et de la solennité, afin de ne pas ressembler aux 
convives gourmands, bien plus à ces parasites ignobles qui s’attachent aux 
tables et n'ont d'autre préoccupation que de remplir leur ventre au delà de la 
satiété? Jamais ceux-là n’élèvent leur regard vers les cieux ni ne louent Celui 
qui a donné pour le maintien de notre existence ces aliments utiles et conve- 
nables avec une si grande variété et diversité. Peut-être aussi, si je voulais 
me taire, cette splendeur des combats du martyr ne me le permettrait pas. 
Celui qui est rappelé de nouveau par le souvenir à l’époque de son mar- 
byre, il me semble le voir se tenir devant le tyran Maximien avec Bacchus qui 
avait le même service et l’égala dans le combat. Le tyran érige en loi tout des- 
sein contre la religion (eè5#e:2). quoique la loi doive étre établie légalement (7° 
J'ai dit : « avec Bacchus », parce que nous ne devons pas dans le discours sé- 


1 


\ 


* fol. 110 
ve D. 


* fol. 110 
Mon) 
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parer l’un de l’autre ceux que la couronne du martyre a réunis ensemble. Ils 
étaient semblables par la taille, par la physionomie, par la grandeur. Ils 
étaient jeunes de corps, encore plus jeunes d'esprit. Ils servaient et étaient 
comptés au rang des guerriers qui entouralent le roi. Ils occupaient la pre- 
mière place et avaient le grade de commandant, Sergius en tête et Bacchus 
en second; tous deux étaient d'accord dans un même esprit de piété (edcé6euæ). 
Ils étaient dits chrétiens, et ils l’étaient. Ils soutinrent le même combat pour 
la vérité. 

Certains individus écrivirent contre eux au roi en les accusant et en les in- 
culpant, comme de fautes affreuses, de ne faire ni sacrifices ni libations aux 
démons. Ils enflammèrent la colère de celui-ci qui y était enclin, en disant 
d'eux : C’est grâce à son amitié qu'ils en sont venus à une pareille licence. Au 
commencement le roi n’en croyait rien; ensuite “il les conduisit au temple de 
Zeus, le dieu impur et au nom mensonger. Il mangea avec ses ministres des 
sacrifices souillés ct il essaya d’exciter aussi ces vaillants à cette nourriture 
souillée. Il les entendait dire qu'ou ne doit pas sacrifier à des idoles inami- 
mées et aux images des démons méchants « qui ont une bouche ct ne parle- 
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ront pas, qui n'entendront pas de leurs orcilles », et autres choses semblables 
par lesquelles le Prophète des Psaumes' se moqua de leur insensibilité et de 
leur immobilité. Enflammé et bouillonnant d'un mouvement de colère et d'or- 
gucil, il ordonna de couper leur ceinture et d'enlever de leur cou l’ornement 
d'or qu'il est d'usage d’attacher aux gucrriers qui approchent les rois. Ts de- 
vaient être conduits dans le marché habillés de tuniques de femmes. Mais à cet 
égard ils savaient s'opposer à lui en disant par leurs actes mêmes, ces con- 
fesseurs invincibles de toute part, qui avaient appris à ruser avec le fourhe, 
comme dit David *, et à faire tourner au mieux les stratagèmes du Cilomnia- 
teur et de ses instruments : « O toi qui luttes avec Dicu, penses-tu par une 
forme féminine énerver nos vaillantes âmes? Tu peux faire revêtir de force 
aux corps un vêtement de femme, mais tu n'habilleras pas de lâcheté notre 
esprit sain et ferme. Nous te montrerons par les faits que nous tenons pour 
véridique le précepte et le commandement que Dieu à prononcé par lintermé- 
diaire de Moïse* : « Qu’un homme ne revêtisse pas un vêtement de femme. » 
Si en eflet le sexe féminin n’est pas un empéchement pour la plupart des 
femmes de sortir avee un esprit mâle vers les combats pour la religion (25525141 
et de ceindre la couronne de la victoire remportée sur le Calommiateur, 


1. Ps. CXXXIV, 16-17. — 2, Cf. Ps. xvu1, 27, Septante. — 3. Deul. XXII, 5. 
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comment cette tunique nous changerait-elle, 6 être ridicule? Ne vois-tu pas 

qu'elle se détache de notre corps qui s’avance vigoureusement et quelle ne 

veut pas y adhérer? Et lui, il la repousse complètement comme ne lui étant 

pas familière. Mais nous sommes tout à fait loin d’en être endommagés, nous 

qui nous élevons vers une pensée sublime, et qui tout à coup en un instant 
fol. 111“ imitons très bien notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. De même que, 
" “lorsqu'il fut couronné d’épines par les Juifs athées qui se moquaient de lui, 
celui-ci annonça au préalable, comme par un symbole, le mystère profond et 
caché, par lequel il prit sur sa tète, à l’instar d’un agneau, le péché du monde, 
et effaça complètement ce péché qui avait fait pousser pour nous des épines 
et des ronces, ainsi nous aussi, par un patient courage dans le combat du 
martyre, nous émousserons et nous mépriserons la mollesse et la peur dans ees 
tuniques de femmes. Car le Christ exercera maintenant encore la puissance 
de Dieu le Père par de semblables phénomènes particuliers. » 

Pendant que ces athlètes méditaient ct disaient ces paroles et d'autres du 
même genre, et qu'ils étaient conduits au milieu de la ville, le tyran les appe- 
lant subitement près de lui, se mit à les ramener de leur erreur, comme sils 
s'étaient trompés, à rire et à se moquer du grand mystère de la religion. Il 
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dit : « Quel besoin avez-vous, à insensés, d'adorer ce fils du charpentier qui 
naquit d’une vierge souillée par la fornication avant le festin légal (nuptial) ? 
Lui que les Juifs, parce qu'il transgressait la loi et excitait des troubles dans 
leur peuple, condamnèrent au supplice de la croix. » 

À ces mots, les saints, aiguisant par les prières leur langue qui parlait 
d'une manière divine, dirent : « Ce n'est pas comme vos dieux ridicules qui 
élaient des hommes misérables et débauchés, sortis d'unions illégales et de 
l’adultère, que naquit le Christ. Mais, parce qu'il est Dieu, il est véritablement 
le fils du charpentier; il est de Dieu le Père par son Verbe et sa Sagesse, il 
est la vie en personne, et il a été engendré de lui avant les mondes sans corps 
et sans passibilité. Il nous a fabriqués" pour le ciel et la terre. Toute créa- 
ture supérieure du ciel sous forme d’anges, alors qu'elle n'existait pas, il lui à 
donné l'être. Il a voulu devenir homme sans changer (de nature) et volontaire- 
ment à cause de nous qui étions perdus (par le péché). [a été engendré par le 
Saint-Esprit sans passibilité et sans peccabilité d'une mére vierge. En subis- 
sant * dans la chair et volontairement la mort sur la croix, il a fait connaitre 
qu'il avait subi cette mort non pour lui mais pour nous-mêmes, alors qu'il est 


1. Il semble y avoir ici un jeu de mots entre téxtwy « charpentier » el tTextaivw « fabriquer, créer», 
que le traducteur syriaque a cherché à rendre. 


“Mol: 111 
Hub: 


da. 
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111 
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ressuscité d’entre les morts le troisième jour. Il a délié les liens de l'enfer, et 
la preuve résulte de ce fait que beaucoup de corps de saints qui étaient enter- 
rés se levèrent et s’empressèrent de se rendre à la ville sainte. » 

À ces paroles, le tyran demeura comme muet et sans voix, et par cette 
théologie il fut en quelque sorte pris de vertige et frappé de paralysie. Il 
ne savait que faire, mais il était vaincu par leur courage. Il ordonna que 
ceux-ci fussent conduits vers une contrée de la Mésopotamie que les habi- 
tants de l’endroit appellent Euphratésie, et qu'ils fussent livrés à Antiochus 
qui était le chef des troupes servant dans ce pays et qui avait été appelé par 
elles à prendre le commandement. Ce roi impie pensait que cet ordre tour- 
nerait à leur honte et à leur mépris. Antiochus, se conformant à l’ordre reçu 
autant que possible et comme il le fallait, les interrogeait et examinait leur 
conduite au moyen de questions et d'épreuves. Lorsqu'il vit qu'ils étaient 
inflexibles, il donna l'ordre de mettre aussitôt en prison le divin Sergius. 
Quant au bienheureux Bacchus, il ordonna de le frapper sur le ventre avec 
des nerfs de bœuf et de lui appliquer ensuite les mêmes coups sur le dos. 
Après avoir supporté ces coups nombreux, et pour ainsi dire innombrables. 
sans faiblir dans son esprit et sans que sa langue laissât échapper une parole 
faible et lâche, le martyr confia son âme couronnée au Christ, l'auteur du 
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combat, tandis que son corps était jeté dans le désert. Ce corps fut gardé 
miraeuleusement par les bôtes féroces sans subir de dommage jusqu à ce que 
quelques-uns de eeux qui ont l'habitude de pratiquer la miséricorde divine et 
quelques Frères chastes l'eussent enveloppé dans un linceul et l'eussent livré 
à la tombe. 

Mais Sergius fut amené à des luttes plus sublimes, lorsque Bacchus lui 
apparut pendant la nuit, l'appelant aux demeures des bienheureux et lui 
cruel 


* 


inspirant un courage inexprimable et de la joie. Ce juge dur ct très 
imagina pour lui un genre de supplice amer et diflieile à supporter. Hit pré- 
parer des souliers cloués avec des clous pointus dans lesquels il ordonna 
de mettre ses pieds et de le faire courir devant son char, pendant qu'il le 
chassait d’un fort vers un autre fort voisin qui était éloigné de neuf milles. 
Sergius faisait cela avec allégresse en disant suivant les instructions de PA- 
pôtre : « Je chausserai et je licrai mes pieds dans la préparation de l'Évan- 
gile de paix'. C’est beaucoup pour moi de ressembler aux pieds du Christ 
notre Sauveur qui furent transpercés à cause de moi. Je gémis encore à cause 
du manque de ressemblance des clous, parce que mes mains aussi n'ont pas 
été clouées comme le furent les siennes. » Après s'être fortifié par ces paroles 


1. Cf. Éphés., vi, 15. 


*fol. 111 
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de piété sur lesquelles il s'appuyait avec confiance et fortement comme sur 
un bâton, ce martyr s’avança et accomplit sa course dans la voie qui lui avait 
été tracée de cette manière. Dans la nuit, la plante de ses pieds qui avait 
été lésée à ce point par les piqûres des clous, nombreuses et d'autant plus 
douloureuses qu'elles étaient étroites et aiguës, fut guérie par la grâce de 
Dieu. 

Cependant ce chef qui avait moins de pitié et de compassion qu'une bête 
féroce, alors qu’il aurait dû être converti par ce miracle, augmenta sa sottise. 
Il ordonna que le voyageur vertueux et diligent courût avec les mêmes 
chaussures, de la même manière, la même étendue de chemin. Celui-là avait 
parlé. Celui-ci n’hésita nullement; il s’empressa d’obéir en disant : « de 
courrai maintenant encore comme devant l'autel du Christ. Non pas « l'illé- 
galité' », suivant la parole du Psalmiste, mais la justice de mon talon m'en- 
tourera. J'aurais été lâche, si j'avais pensé que je marchais sur la terre et 
non pas dans la voie qui conduit au ciel. » 

Après avoir terminé sa course, comme saint Paul, et gardé sa foi, il eut 
la tête tranchée. Telle fut la fin de ses combats. Dans un endroit appelé dans 


1. Ps. XLVII, 6, Seplante. 
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la langue du pays Reçäpha il déposa la poussière vénérée de son corps qui 
opère des milliers de prodiges et de cures; il sanctifia toute la route qui y 
conduit par le sang qui coula * de ses talons, et il aveugla par les gouttes de ce 
sang l'œil impudique du serpent qui épie notre talon et dont la tête est épiée". 
Nous donc, lorsque le démon sème dans nos cœurs des pensées perverses, 
nous devons épier les commencements à l’instar de la tête. Lui, de son côté, 
il épie les talons, c'est-à-dire la marche de nos pensées qui lui sont in- 
connues, au moyen des paroles ou des œuvres externes, afin que de cette 
manière il nous pousse par l’amour du plaisir dans la fosse du péché et nous 
fasse périr amèrement. C’est pourquoi les habitants” du pays, fuyant avec 
énergie et vaillance la servitude du démon, sans être nullement lésés par celui 
qui épie le talon, se rendent vers le monument du martyrium vénéré el 
honoré de Sergius et prennent sur eux le joug de la connaissance de Dieu 
qui se trouve dans le Christ. 

Vous voyez quels sont les mets du festin pour lequel vous m'avez retenu, 
vous d’une amitié si riche. Montrez done ce festin d'une manière complète. 
Accordez-moi vos prières, en demandant au Christ le Dieu tout-puissant qu'il 


1. Cf. Genèse, 111, 15, Seplante. — 2. Il faut sans doute lire fau®1s au lieu de LS. 
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me favorise d'un retour bon et qui lui plaise vers la ville d'Antioche. A lu 
appartiennent la gloire et le pouvoir avec le Père et le Saint-Esprit mainte 
nant et en tout temps pour l'éternité ‘. Amen! 


1. Cf, Ép. de S. Jude, 95. 
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AVERTISSEMENT 


Quels sont les plus anciens monuments écrits du christianisme? de 
quelle époque datent-ils, d'où proviennent-ils et quel est leur caractère ? 
quels sont les renseignements historiques qu'ils nous donnent? 

Voilà les questions auxquelles nous nous sommes proposé de ré- 
pondre dans ces pages. C'est maintenant, seulement depuis quelques 
années, qu'il vaut la peine d'entreprendre un travail tel que le nôtre; 
car la réponse aurait été tout autre si nous avions eu la même tâche 
avant les grandes découvertes des dernières années. Jusqu'à nos jours 
en effet, les plus anciens monuments écrits du christianisme étaient 
les vieux manuserits de la Sainte Écriture, volumes de parchemin 
datant, probablement, du 1v° où du v° au vi° siècle, dont la date 
précise est discutée, et qui ont été écrits à une époque où la liberté 
et la victoire du christianisme étaient acquises. Mais la littérature 
chrétienne avant l'empereur Constantin, à l'époque des persécutions, 
datant des premiers siècles, n'avait pas laissé la moindre trace 
aueun fragment des exemplaires de la Sainte Écriture ou d'autres 
ouvrages littéraires, aucun fragment d'un acte relatif aux chrétiens, 
aucun original d'une lettre chrétienne n'avait survécu; toute notice 
écrite du nom de Jésus-Christ avait disparu. 

Ce fait fut causé, en première ligne, par la fragilité du papyrus, 
c’est-à-dire de la feuille sur laquelle on à écrit le plus ordinairement 
dans l'antiquité gréco-romaine : le papyrus servait en effet à la tradi- 
tion et conservation des pensées humaines et de leur forme visible, qui 
sont les mots écrits, comme aujourd'hui le papier, et au moyen âge Île 


parchemin. Des milliers de livres, des myriades d'actes publics et privés 
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ont également disparu parce que le papyrus a péri. Sa qualité fragile 
souffre en effet de l'humidité beaucoup plus encore que notre papier. 
Cependant, un pays, l'Égyple, nous a conservé, grâce à son climat par- 
ticulier, une quantité de papyrus cachés sous le sable du désert et sous 
la terre des ruines, oubliés depuis des siècles cet découverts de nos 
jours. Nous avons vu de cette manière une résurrection littéraire de 
l’antiquité, en de vieux exemplaires tels qu'ils ont été écrits sur 
papyrus, sans l'intermédiaire d’une tradition séculaire qui peut défor- 
mer, mutiler et même remplacer les originaux. 

C'est dans ces papyrus que se trouvent les plus anciens monuments 
écrits du christianisme, et nous réunirons ici tout ce qui est antérieur 
au commencement du 1v°sièele ; ee sont les monuments écrits à l’époque 


du paganisme et des persécutions, des 1°, 1°=rnf, 11° et 1H°=IN sièeles. 


Divisiox. — Ces anciens monuments écrits se partagent en deux 
grandes classes : les actes ct les fragments littéraires où quasi lit- 
iéraires. 

Chacune de ces deux classes est déjà caractérisée par la forme du 
papyrus sur lequel on à écrit. Il faut d’abord observer que chaque 
papyrus a deux côtés très différents : l'un a des fibres horizontales = 
(Recto), l’autre verticales {||} (Verso). 

Les actes sont publics ou privés ici il s’agit des actes publies de 
la persécution de 250 et de lettres privées). Les actes publies de moyenne 
orandeur ont été écrits sur le recto d’un morceau de papyrus découpé 
d'un rouleau, dans le sens des fibres, dans une seule colonne dont la 
hauteur est quelquefois plus grande que la largeur. Les lettres offrent 
le même aspect; elles sont parfois écrites sur plusieurs colonnes, ee 
qui fait alors agrandir la largeur du papyrus. 

Les textes des ouvrages littéraires ont été copiés comme des livres 
de commerce ou bien sont des copies privées. Les /ivres du commerce 
élaient écrits en belle onctale, sur le recto de longs rouleaux de papy- 
rus, en beaucoup de colonnes d'écriture dont la largeur varrait de 15 à 
59 lettresà la ligne {ees deux limites ont été parfois dépassées). Le verso 
a été laissé ordinairement ex blanc. Si done nous trouvons un fragment 
en écriture onciale écrit sur le recto et dont le verso est laissé en blane, 


nous pouvons conclure que c'est un fragment d'un rouleau (voyez n° 4%), 


ST. MICHAE 


COLLEGE 
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Les copies privées ont été exécutées d'une tout autre maniere: l'écriture 
nest pas la belle onciale exclusivement, elle est plus où moins entremeléc 
avec la eursive et on se servait souvent du verso d’un papyrus dont 
le recto avait servi pour d’autres textes où pour des écrilures diverses 
(n° 13). Souvent aussi, pour économiser le papyrus, on le plait et le 
rehaut à la manière de nos livres, c'est la forme du coder dont chaque 


feuille porte la même écriture sur les deux côtés. 


DES ABRÉVIATIONS. — L'écrilure cursive grecque des actes offre 
beaucoup d'exemples d'abréviations indiquées par un :, Landis que les 
textes litéraires et l’onciale grecque et copte ne connaissent qu'un cer. 
bain nombre de mots qu'on pouvait abréger. On y trouve une double 
méthode : l’une est celle des anciens textes grecs qui coupent les mots 
au commencement sans avoir égard à leur fin, p. ex. #5 pour was; mer 
pour #:5:, cette méthode est la plus ancienne. L'autre, que l’on rencon- 
tre déjà dans les plus anciens textes chrétiens et qui a dominé ensuite 
pendant le moyen âge, unit sous un trait horizontal le commencement el 
la fin svx pour aveux; 7re pOUr rar; reos POUT areés: 15 DOUT emoovs: y£ pour 
1815705 ; IC TXC TOC POUT auGo"G LINPICTOG TINOGIG. A l’époque où J'a- 
bréviation IHC du nom Jésus fut adoptée par les Chrétiens qui par- 
laient le latin, elle recut la forme latinisée IHS. En ce qui concerne Île 
œénitif ‘Ja5c5, l'abréviation du nom grec se trouve dans un papyrus ma- 
gique appartenant à l’auteur {n° 191 x; si nous latinisons aussi cette 
forme, nous aurons IH, et c’est peut-être celle qu'a connue Constantin; 
car l'original latin du fameux -550 vixx de l’empereur victorieux 
« par celui-ci, Lu es vainqueur », au dire d'Eusèbe qui est le principal 
historien de l'époque constantinienne, semble être une interprétation de 
IHY, c’est-à-dire I{n) H{oc) vince) lu comme abréviation à la manière 
romaine qui adopta la première lettre des mots pour représenter Île 
mot entier, par ex. HSE, c'est-à-dire Hlic, S{itus) EsL. 

Quoi qu'il en soit, les monuments offrant l’abréviation IHC doivent 
ètre très anciens. 

Nous donnons entre parenthèses ( }, dans notre texte, l'interpréta- 
tion des abréviations, par ex. ‘las(oës), "I(aso5)s. 

Les lacunes sont indiquées par [ |; le nombre approximatif des 
lettres par des points, par ex. [....] lacune de quatre lettres environ. 
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Mais .….. sans parenthèses remplace quatre lettres qui ne sont pas de 
leçon sûre. Le point mis au-dessous d’une lettre indique que sa lecture 
est douteuse. Enfin, ‘o' signifie que la lettre o est mise au-dessus de la 
précédente. 

Les fautes des textes sont corrigées par L. (lisez. 

Les doubles parenthèses !! !! indiquent les lettres errontes du 


manuscrit qui sont à supprimer, !! | une abréviation dans la lacune. 

Les parenthèses aiguës <° => caractérisent les mots omis dans les 
textes et rétablis par nous. 

Comme conclusion d'une longue étude de ces fragments, qui sont 
les plus anciens monuments du christianisme et les plus précieux de 
tous les écrits qui existent, et qui, par un hasard merveilleux, nous ont 
été conservés pour témoigner de l'existence du christianisme et de la 
littérature chrétienne, ainsi que de Ia propagation rapide et prodigieuse 
de cette religion, nous pouvons affirmer qu'il serait absurde de dou- 
ter, même un moment seulement, de l’authenticité de ces textes sur 
papyrus. 


Ch. \VESSELY*. 
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Un texte de la indie) copte diébonté Lois de S. F 1. 
l’archiduc liainer nn. " “eg: 

Deuxième extrait du papyrus magique de “és: Pre 
DRAM . . . .. CE CON RE RE 
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l’auteur. 
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Vieux fragment (hé 5 provenant d’ Ch n° 21m 
Egypt Exploration Fund. OS AS OUR 
Fragment théologique provenant d'Oxsripnehos n° 405; Egypt 
Exploration Fund . AT 
lFragment d'frénée, pres d' Ori, n° 106: 
ploration Fund . 


Egypt Ex- 

Une interprétation de mots hébreux ments sacrum : collec- 
tion de Heidelberg, fond de Reinhardt. 

Vieil hymne chrétien: collection de Lord Amherst 
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LES PLUS ANCIENS 


MONUMENTS DU CHRISTIANISNUE 


Entre les pays voisins du berceau du christianisme, l'Égypte fut un des 
premiers à recevoir l'Évangile et à favoriser sa diffusion rapide dans tous les 
endroits et dans toutes les classes de la population. Beaucoup de circon- 
stances, et non pas seulement la situation géographique, v contribuërent, car 
il y avait entre l'Égypte et la Judée une filiation intime, effet des analogies 
politiques, administratives et économiques, qui facilita la propagation de la 
Bonne Nouvelle. 

Les deux pays ouverts à l'influence de l'IHellénisme depuis trois siècles 
furent unis quelque temps sous la dynastie des Ptolémées', puis sous la 
domination romaine. En ce qui concerne les institutions administratives et 
l'économie publique, plus la connaissance des détails augmente, et plus sont 
nombreuses les analogies qui s'offrent à l'historien. Je rappelle seulement, 
comme exemple, l'institution du dénombrement général du peuple dont sant 
Luc* parle au commencement de son évangile; or, la papyrologie qui nous 
a fait connaître tant de détails de la vie privée et civile de l'Égypte à cette 
époque-là et qui nous a donné l’occasion d'étudier, d’après plusieurs dou- 
zaines d'actes authentiques sur papyrus* depuis le commencement de notre 
ère jusqu’au nr siècle, tous les détails du dénombrement général en Egypte, 


1. À. Boucué-LEcLERcQ. {listoire des Lagides, Paris, 1903-5. 

Je SMIC, 12. 

3. La littérature sur les Apographai, c'est-à-dire les actes de dénombrement général, est assez 
srande déjà. Je cite le n° 25% des Oxyrhynchus Papyri de l'an 20 environ, les papyrus n°260, 261 du 
British Museum ct le papyrus de Vienne publié dans les Sludien zur Palaeographie und Papyrus- 
kunde, IV, 1905 (Leipzig, Avenarius libraire-éditeur), p. 58-83 (Arsinoitische Verwallungsurkunden vom 
1 72/3), qui sont relatifs au cens de l'an 62. Voir aussi KENYON, Classical lieview, VIE. 1893, 11. 
NYERECK, Philologus, LI, 219 s&. WILCKEX, Oslraca, 1, 150 s. WEssELY, Die jüngsten Volkssählungen 
und die ällesten Indictionen in Aegypten dans les Studien zur Palacographie und Papyruskunde, 1, 
2€-35;, Epikrisis, p. 9 s. (Académie impériale de Vienne, Séances, vol. CXLIT, 9, 1900). Le professeur 
Ramsay dans son livre as Christ born at Bethlehem à expliqué S. Luce 11, 1-4, à l'aide des nouveaux 
éclaircissements papsrologiques. 
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nous a révélé des analogies assez frappantes dans ce détail d'administration 
entre l'Égypte et la Judée. 
Alors dans les deux pays se trouvait une race indigène opposée à 
l'Hellénisme ct luttant contre son influence politique et civilisatrice, mais 
s'en rapprochant malgré elle. Le Grec fut, en Égypte comme en Judée, 
la langue de l'intelligence, et cette identité de la langue usuelle dans les 
classes dirigeantes et intelligentes favorisa la propagation des nouvelles idées 
entre les deux pays. Il est aussi à considérer que les Juifs sortis de leur 
pays ct arrivés en Égypte y étaient chez eux, tant l'élément juif était puis- 
sant dans la population égyptienne‘. On sait que la version des Septante 
naquit en Égypte, où Philon le juif était rival de Platon*, où les capitales 
avaient leurs quartiers juifs, et nous devons au hasard de posséder maintenant 
une connaissance détaillée du ghetto de la rue dite Apolloniou Parembolé de 
la capitale du Faioum, c’est-à-dire de la ville d’Arsinoé en l’an 72, grâce aux 
éclaircissements d’un papyrus grec”. On a été étonné de voir parmi les por- 
traits encaustiques de l’époque gréco-romaine qu’on a découverts en Égypte 
à Roubayyat du Faioum, il y a quinze ans environ, tant de physionomies 
juives et si peu d'indigènes. C’est une marque de la propagation et de 
l'extension juive même dans les provinces du pays *. 
L'Egypte était bien préparée pour la propagation de la Bonne Nouvelle’. 
IL est très probable que les premiers chrétiens en Égypte furent des Juifs 
hellénisants et que saint Marc le premier christianisa l'Égypte. Le chris- 
tianisme était déjà puissant dans ce pays à la mort de saint Marc qui, après 
avoir préché l'Évangile en Libye, arriva en Egypte et dans la Thébaïde, évan- 
œélisa alors les environs d'Alexandrie et la capitale même; puis, entré dans 
la Pentapole, il y établit des évéchés et, revenu à Alexandrie après d'autres 
voyages, 11 y fut martyrisé en 62 ou 65°. 
Il serait trop long de donner même un aperçu de l’histoire de léglise 
chrétienne en Égypte, il suflira d'en rappeler deux grands chapitres seule- 
ment; l’un est l’histoire des persécutions, l’autre est celui des hérésies. 


1. Boucué-LECLERCO, op. cil., 1, 50. E. Scuünen, Geschichte des jüdischen Volkes im ZeitalterTesu 
Christi, 1.1, 3, Leipzig, 1901, p. 65-70. Tu. REINACH, l'exles d'auteurs grecs et romains, relatifs au 
judaisme, réunis, traduits et annolés, Paris, Leroux. 1896; Juifs el Grecs devant un empereur ro: 
main, Revue des études juives, XXVII, 1893, pp. 70-82; L'empereur Claude et les antisémites aleæan- 
drins d'après un nouveau papyrus, Rex. ct, juives, XXX, 1895, pp. 161-178; Comptes rend. XeInser:: 
1896, XXIV. G. A. DEissmaxx, Veuentdeckle Papyrusfragmente zur Geschichte des gricchischen Tuden- 
ltums, Thcolog. Litleralurzeitung, XXIIT, 1898, pp. 602-606, Oxryrhynchus Papyri, I. n° 33, papyrus 
du Louvre 68. 

2. « Ou bien Plalon à été philonisant ou Philon plalonisant » d'après Suidas. 

3. \VESSELY, Une colonie juive à Arsinoé au l'aioum l'an 72/5 de notre ère : Congrès des orienta- 
listes, Alger, 1905; S{udien zur Palacographie und Papyruskunde, I. 1901, p. 8-10; IV, 1905, p.60: 

1. (THEODOR GRAF), Antike Porträts aus hellenislischer Zeit (Nienne): W. M. Flinders-Petrie, Kahun- 
Gurob and Hawara, London, 1890, pl. I. 

5. Il. Hyvenxar, Étude sur les versions coptes de la Bible, Revuc biblique, 1896-1897. 

6. TiLLEMONT, fist. ecclés. : Saint Marc; Bolland., Acta SS. Iun. VII, p. 12*-14*, 
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L'Egypte du 1° au im siècle de notre ère offrait au point de vue de la religion 
païenne l'aspect d'un panthéon de dieux et de déesses, il y en avail d'égvp- 
liens, de grees et même de romains ‘; partout il y avait des sanetuaires ct des 
temples, dans les villes et les villages du pays, avec des prêtres et prétresses 
plus ou moins dotés”, soumis au règlement administratif" qui était dans la 
main des Romains; ceux-ei avaient pris et réservé pour eux-mêmes les places 
les plus importantes même dans le culte. Nous connaissons beaucoup de 
détails de la vie religieuse par les papyrus trouvés à Socnopéonèse ‘ dans le 
Faioum datant du n° siècle avant J.-C. au in° sièele de notre ère; c'était un 
vieux sanctuaire avec une hiérarchie assez compliquée dont le mécanisme 
et l’organisation sacerdotale, les détails de la vie intime des prêtres, peu 
agréables quelquefois”, nous sont maintenant révélés par les papyrus. Au 
point de vue de la civilisation, l’ensemble des institutions religieuses et de 
Pordonnance du culte qui persistaient dans des idées rétrogrades, aecom- 
modées à l’égoïsme sacerdotal, ne fut pas capable d'élever les cœurs, de 
donner de la force à la foi, de consoler les malheureux, de faire peur aux 
méchants; aussi leur résistance contre la religion chrétienne fut trop faible 
pour entraver les progrès de la nouvelle loi, progrès qui attiraient enfin l’at- 
tention du pouvoir suprême romain. Elle résista avec vigueur aux persécu- 
tions, tant étaient puissantes les racines qu'elle avait poussées en Égypte. Les 
persécutions les plus importantes furent, après Sévère, celles de Dèce et de 
Dioclétien, connues par les récits d'Eusèbe; nous en parlerons plus bas encore. 
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La religion chrétienne en Egypte résista aussi à un autre ennemi, l’hé- 
résie; le schisme de Novat, l'erreur des millénaires‘, l’hérésie de Sabel- 


1. « Jupiler Capitolin le dieu de nos ancèlres », dil un papyrus de Berlin du tu£ siècle provenant  { 
du Faioum : Aegyptische Urkunden der (Berliner) Kôniglichen Museen, 362, V, 5. 

2, Les temples et sanctuaires de la ville d’Arsinoë dans le Faioum sont énumérés dans mon élude 
lopographique : Die Stadt Arsinoë, Krokodilopolis, in griechischer Zeil, Académie impériale de 
Mienne, Séances, vol, GX LV, 4, 1902. IL ÿ avait là, dans une capitale de la province, un Bounbasleion, un 
Demetrion, un Ilermaion (temple de Mercure), un Kaisareion (Caesaris {emplum), un Cléopatreion, La- 
geion, un Nemeseion, Nymphaion, un femple de l'Osiris d'ISiS et 'Harpôcrale, un Soknopaitcion (teni- 
ple du dieu Soknopaios), Scknepluneion (chapelle où temple de Sekneplunis, c'est-à-dire du dieu Sebek 
delLebtunis), un temple du très grand dieu Suchos, un Pancion, un Sarapeion (Lemple de Sérapis), un 
Hyehaion (lemple de la Fortune), et un frès grand dieu éternel dit Petesouchos avec ses prêtres, 

3 A ce point de vue on peut ciler l'inléressant papyrus n° 247 de Vienne de la collection archi- 
ducale, daté du 24 juillet 234; les préfets d'un village donnent à l'employé des finances le témoignage, 
comme ce fut l'usage tous les mois, « qu'il n'y a rien à dénoncer de ce qui avait été contre le règle- 
ment-pendant le mois de juillet de l'an XEFIT de Sévère Alexandre (a. 23%); persenne entre les prétres 
ou les ardonnés n'a négligé son service religieux ». 

Nous avons fail une étude spéciale de ces papirus : Karanis und Soknopañt esos, Mémoires de 
Académie impériale de Vicnne, vol. XLVIE, #, 1902, p. 171. 

5. J'ai publié les actes d'un grand procès relatif à la dénonciation de deux prètres entre eux dans 
les Papyrorum scriplurae Graccae specimine isagogica, Leipzig, Avenarius, 1901; le prêtre condamné 
dans le procès contre le fise dut payer une amende assez lorle parce qu'il avail occupé un Llerrain ap- 
parlenant au fisc. On ne respectail pas beaucoup les prêtres; c'est encore un prétre, nommé Sto- 
loëtis, qui se plaint que ses débiteurs au lieu de rendre l'argent le menacèrent de mort, lui déchiré 
rent les vèlements et le bälonnèrent (Berlin, papyrus 36). 

6. Leschiliastes, combattus par Denis, évêque d'Alexandrie, étaient répandus surtout dans le Faioum 
(Lusèbe, Hist. Ecel., VII, XXIN, 6). 
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lius y ont trouvé des sectateurs. L'Egypte avait toujours été le pays de la 
superstition et de la sorcellerie, qui s'étaient alliées avec un mélange d'idées 
religicuses de diverses époques et de diverses nations : des idées orphiques, 
sémitiques, iraniennes, égvptiennes, chrétiennes; d’où un svnerétisme qui 
fut rédigé en svstème par les Gnostiques. Comme la superstition pénètre par- 
tout, les idées gnostiques durent être très populaires; et on en trouve, en 
effet, beaucoup de iraces et beaucoup de monuments encore. Cette super- 
slition s'était emparée aussi des idées chrétiennes, voilà un fait pour l'appré- 
clation de l'influence et des progrès de la religion chrétieune. 

Le christianisme en Égypte avait au commencement ses racines dans la 
société juive hellénisante; il était alors la religion de l'intelligence du pays 
dont la langue était le grec. Le grec dominait à cette époque en Égwpte :il 
fut la langue des bureaux, des actes et de l'administration", du commerce et 
de la correspondance, de la littérature et de la science; 1l v avait des aca- 
démies grecques, deux au moins”; la langue égrptienne indigène, repoussée 
et bannie dans les bureaux et dans la bonne société, alla perdre sa vieille 
écriture démotique, fille des hiéroglyphes et de l'hiératique par laquelle elle 
avait été liée au paganisme. Il est done très probable que la Bonne Nouvelle 
fut expliquée dans la langue de l'intelligence, c'est-à-dire en langue grecque 
qui resta la langue liturgique de l'Égypte jusqu'après la conquête arabe; 
méme à l’époque copte, les livres liturgiques étaient très souvent rédigés dans 
les deux langues : en grec et en copte. 


En conséquence, c’est en langue grecque que les plus anciens monuments 
relatifs au christianisme en Égypte nous sont parvenus. 

Énumérons maintenant les classes de ces monuments du christianisme 
en Égypte, antérieurs à l'époque de Constantin et à la victoire complète de la 
religion chrétienne sur le paganisme. 

Is sont peu nombreux et encore ne sont-ils connus que depuis peu d’'an- 
nées. Cela tient à ce que durant les trois premiers siècles de notre ère qui 
nous occupent seuls ici, on écrivait sur papyrus, substance très fragile, des 
livres et des actes qui pouvaient à peine être en usage durant quelques 
dizaines d'années. Les livres de la sainte Écriture qui étaient lus le plus sou- 
vent étaient aussi usés le plus vite; d’ailleurs, pendant les persécutions on les 
conlisqua et on les brüla; si l'on tient compte de ces causes et du grand 


L. Voir à ce point de vue ma Wisserlalion sur les actes grecs dans l'Étude sur la forme des actes 
de droit privé en droit romain et dans le très ancien droit francais, par Henri Saboulard, Paris, -Dus 
chemin, 1889, 

2, Le fameux musée d'Alexandrie et le musée récemment connu d'Hermopolis Magna Ouclmous 
nên. V. le Corpus papyrorum Hermopolilanorum dans mes Studien sur Palacograpliie undPapyrus= 
hunde, Vol. V, 1905, n° 56, 25 124; Aurèle Ploulion, excellence, se qualifie « du musée » comme onAdit 
maintenant « de l'académie » 1 1° 39, 
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nombre de sièeles qui se sont écoulés depuis lors, on sera étonné nou de 
ce qu'il nous reste si peu de ces documents primitifs, mais bien de ce que 
quelques-uns aient pu arriver jusqu'à nous. 

Nous ne les possédons que depuis quelques années et l'histoire de leur 
découverte coïncide avec le développement de li paprrologie grecque. Jus- 
qu'en 1851, il n'y avait pas beaucoup de papyrus grecs en Europe", 150 en- 
viron, assez intéressants pour l'histoire de l'économie publique, du droit el 
de la vie privée de l'époque ptolémaique, mais personne ne soupçonnait les 
trésors de papyrus cachés encore sous la terre égyptienne. C'est en 1881 
quarrivèrent en Europe des amas de fragments de papyrus brisés, trouvés 
par les Fellahs, avec d’autres antiquités, en creusant dans les décombres 
des anciennes villes du Faioum et de Héracléopolis-Ahnas”; ces fragments, 
acquis par l’archidue Rainer d'Autriche, forment une collection dont le direc- 
teur n'a confié la section grecque. De longs et nunutieux travaux devaient 
précéder le déchiffrement des textes parce que les papyrus étaient en complet 
désordre, tels qu'on les avait trouvés; souvent ils étaient encore collés les 
uns aux autres; el c’est précisément en décollant un amas de papyrus datant 
du in‘ siècle de notre ère que je rencontrai en 1884 le premier monument 
du christianisme égyptien éerit sur papyrus à une époque antérieure à 
Constantin *. 

En 1888, je publiai le grand papyrus magique de la Bibliothèque Natio- 
: nale de Paris, contenant à la ligne 1227 un exorcisme au nom de Jésus- 
Christ‘. Ce papyrus date de l'an 300 environ. 

Le premier acte authentique de la persécution de Dèec (papyrus du mu- 
sée de Berlin) fut publié par Fritz Krebs en 1895 *; je le fis suivre, au com- 
mencement de 1894°, par un autre acte de la même persécution reconstitué 
par moi à l’aide de cinq fragments de-papyrus brisé. 

Durant ce temps, on avait fondé en Angleterre une société dont la branche 
Gréco-Romaine s'occupe avec zèle de l'exploration scientifique de lantiquité 
égyptienne. Un des plus remarquables résultats des fouilles exécutées à ses 
frais par MM. Grenfell ct Hunt fut la découverte d'un certain nombre de très 


1. Voir l'édition académique des papyrus du Louvre et de la Bibliothèque impériale dans les \o- 
lives et Extraits, XNIILI, 2. 

2, On lrouvera des détails sur la trouvaille du Faioum dans ma Lettre à M. E. Revillout sur les 
contrats grecs du Louvre provenant du Faioum, dans la Revue égyptologique, TE p. 161$. 

3" Un premier avis a été donné dans la Oesterreichische Monatsschrift für den Orient, 188%, p. 172. 

n. NVESSELY, Griechische Zauberpapyrus von Paris und London : Mémoires de F'Académie de Vienne 
{Denkschriflen der philosophisch-historischen Klasse der Kaiserlichen Akademie), vol. XXXVI, 1858. 
\VESSELY, On the spread of jewish-christian religious ideas among the Egyptians in The Expositor, IV, 
pm. 194 5. 

5. Sitsungsberichte der Küniglich preussischen Akademie der Wissenschaflen zu Berlin, XLVH, 
1893, p. 1007-1014 : Ein Libellus cines Libellaticus vom Jahre 250 nach Chr. aus dem Faijüm. 

GAVESSELY, Één Libellus cines Libellaticus aus dem Faïjüm (Papyrus Erzherzog Rainer); dans 


Anzeiger der philosophisch-historischen Classe vom 3 Jänner 189%, n°1, de l'Académie de Vienne, 
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anciens monuments du christianisme en Egypte dont voici la liste d’après 
Ocyrhynchus Papyrt : 


[. Logia Jésou 

JF. S. Matthew I 

IV. Theological fragment 

V. Early Christian fragment 
CCVIIT. S. John I and XX 
COX. Early Christian fragment 
CCCCIV. Shepherd of Hermas 


CCCCV-VI. Fheological Fragments 


CCCCVII. Christian Prayer 
DOLIV. New Sayings of Jesus 


2nd or 3rd century A. D 
5rd cent. 

srd or Ath cent. 

3rd or 4th cé:t. 

»rd cent. 

ord cent. 

Late 3rd or 4th cent. 
ord cent. 

Late 3rd or 4th cent. 
3rd cent. 


DCLV. Fragment of a Lost Gospel » cent. 
DCLVIIT. Certificate of Pagan Sacrifice a. 250. 


Voilà donc une douzaine de précieux fragments; notons que onze ne-sont 
datés qu'au point de vue de la paléographie, et que leur valeur est diffé- 
rente. 

La collection de Lord Amherst of Hackney à Didlington Hall, Nortolk, 
formée et publiée par MM. Grenfell et Hunt, possède aussi de précieux frag- 
ments de lPantiquité chrétienne sur papyrus, à savoir, suivant les numéros 
de l'édition de MM. Grenfell et Hunt : 


first half of the fourth century. 
probably between 250 and 285 A. D. 


IL. Christian hymn 
LIT. À Letter from Rome 


Le papyrus n° 713 du British Museum, publié d'abord par MM. Grenfell 
et Hunt dans les Greek Papyri, Series I : Ne classical fragments and other 
Greek and Latin Papyri, Oxford, Clarendon Press, 1897, fut l’objet d'une étude 
spéciale de M. Adolphe Deissmann : Ein Original-Document aus der diokletia- 
nischen Christenverfolqung; Papvrus 713 des British Museum. Tübingen und 
Leipzig, Mohr, 1902. Episile of Psenosiris : an original document from the Dio- 
cletian Persecution (Papyrus 713 Brit. Mus.) edited and expluned by A. D., 
London, Black, 75 pp. 

Par Ie même savant à été éditée récemment une lettre éerile par un chré- 
tien au commencement du 1v° siècle, conservée dans la bibliothèque de Heï- 
delberg en Allemagne”. 

Enfin, je possède moi-même deux monuments de l'antiquité chrétienne : 


1. Veréllentlichungen aus der Heidelberger Papyrus-Sammlung, I: Die Septuaginta Papyriundran- 
dere allchristliche Texte herausgegeben von Dr theol. Apozr DEISSMANN, mil 60 Tafeln in Eichtdruek, 
lcidelberg, \Vinter, 1905. 
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n est un acte de la persécution de Dèce de l'an 250, l’autre est une adjura- 
tion au nom de Jésus-Christ, exorcisme analogue à celui du grand papyrus 
agique de la Bibliothèque Nationale de Paris. Ces deux papyrus sont encore 


IL m'est signalé aussi un papyrus du musée Gréco-Romain d'Alexandrie 
à Égypte, contenant un cinquième acte de la persécution de Déce. 

pire ces papyrus que nous venons d'énumérer et qui sont du plus grand 
. l'histoire du christianisme dont ils représentent les plus ancien 
, Sont dispersés maintenant dans divers musées où publiés dans 
Etes de papyrus. Cette dispersion m'a suggtré l'idée de for- 
r unensemble de tous les textes de l'antiquité chrétienne sur papyrus qui 
e sont accessibles et de les offrir au public dans la série de la Patrologie 
drientale de M5 Graflin et de M. l'abbé Nau, auxquels j'adresse mes remer- 
nts pour avoir encouragé mon entreprise. 


vATR. On. —T, IN. 


CHAPITRE PREMIER 


LES ACTES RÉDIGÉS A L'OCCASION DE LA PERSÉCUTION 
DE DÈCE EN L’AN 930 


.… Après la persécution de Sévère, l’Église chrétienne jouit de la paix durant 
cinquante ans environ. L'empereur Sévère Alexandre, qui mourut si jeune 
encore, avait été un homme des plus paisibles et des plus tolérants et 1l sem- 
ble que les mêmes circonstances favorables pour les chrétiens subsistèrent 
sous Philippe lArabe. Mais tout changea à l'avènement de l’empereur Dèce. 
Celui-ci, voyant la décadence générale de l'empire, conçut le projet d'un re- 
nouvellement de la vieille constitution de l’État, y compris aussi la rénovation 
de l’ancienne religion romaine et de la foi païenne. Son caractère de soldat 
le poussait à combattre énergiquement le grand ennemi de son entreprise : le 
christianisme. Un édit spécial, qui devait être publié partout, ordonna de 
sacrifier aux dieux en présence de toute la population, hommes, femmes, 
esclaves, enfants, et même enfants à la mamelle. Dans toutes les villes et dans 
tous les villages des commissions spéciales surveillaient l'exécution exacte de 
l'édit. On exigea le sacrifice, les libations, l'encensement des autels et l’usage 
de la viande des victimes. 

Les effets de cet édit furent effrayants. « Partout, dit Grégoire de Nysse, 
on trainait les chrétiens, hommes, femmes et enfants; on les trainat à la 
ville, les prisons étaient pleines de ceux dont le seul crime fut leur piété, on 
maltraita les crovants de toute manière à dessein et de propos délibéré. » 

Il s'en trouva de faibles. En présence des persécuteurs, ils tâächaient de 
diverses manières d'échapper aux tourments. Quelques-uns encensaient les 
autels, ce sont ceux que les fidèles nommaient thurificati, d'autres sacrifiaient 
(sacrificati); une troisième classe, moins coupable, fut appelée libellatici, c'est 
d'eux qu'il s’agit dans la 30° (31°) lettre de la correspondance de saint Cy- 
prien‘ : .. sententiam nostram dilucida expositione protulimus aduersus eos qui 
se ipsos infideles inlicita nefariorum libellorum professione prodiderant, quasi hoc 
euasuri inrelientes illos diaboli laqueos uiderentur, quo non minus quan si ad 
nefarias aras accessissent hoc ipso quod ipsum contestati fuerant tenerentur, sed 
eliam aduersus  tllos qui accepta fecissent, licel praesentes cum fierent non adfivis- 


1. Ce sont les mots du clergé Romain. 
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sent, cum praesentiam suam ulique ut sic scriberentur mandando fecissent, non 
esbenin immunis « scelere qui ut fieret impetrauit, nee est alienus & crimine cuius 
consensus licel non admissum crimen tamen publice legitur 2 el com lotion fidei 
sacramentum tn confessione Christ nominis intellegatur esse digeslum, qui fallaces 
“in exeusalionen praestiqias quaeril negauil, el qui uull uüdert propositis aduersus 
enangelium uel edictis uel legibus satisfecisse, hoc ipso iam paruit quo uideri 
pamwisse se uoluit (Corpus Scriplorum Ecclesiasticorum Latinorum, Cypr. nr, E, 
p. 990-551.) 

Il est évident que le nom des libellatici doit s'expliquer par son étymologie, 
par sa formation dérivée du mot libellus. Le meilleur commentaire dans la 
question des libellatici, ce sont les libelli qui nous sont parvenus de la persé- 
“eution de l’an 250 sur papyrus d'Égypte. 

Il y en a cinq encore : l’un dans la collection archiducale à Vienne, l’autre 
au musée de Berlin, le troisième, trouvé à Oxyrhynchos, publié par MM. Gren- 
fellet Hunt, le quatrième, inédit encore, à Alexandrie, le cinquième dans la 
collection de l’auteur. Le mauvais état des papyrus a altéré sensiblement 
tous ces textes et je commence par celui qui est relativement le mieux con- 
servé, parce qu'il contient à présent encore toutes les parties esseutielles du 
document. 


| 
Provenant du Faioum. A. 250, 14 juin. { Voir Planche T, 4.) 


Papyrus de la collection de l’auteur. Hauteur 212. Largeur 6%5; plié 
verticalement dans les distances 1, 1.1, 2, 2°*%4, Marge supérieure 1°, infé- 
rieure 26, à gauche 05. 

Il faut distinguer deux écritures : l’une en caractères fins, évidemment 
celle d’un scribe ou homme de bureau, qui a écrit le texte avec la date à la 
fin; l'autre en caractères rudes et d’une encre différente, c’est la signature 
les représentants de la commission pour surveiller les sacrifices. 


MANUS 1 MANUS 1 
1 [roisiri] rüv duaiüv « À la commission élue pour sur- 
Alonpé vous veiller les sacrifices. 

'(apà) Adonins Kauts 4rd Mémoire d'Aurélie Kamis, origi- 
Aduns Dixypidos 2aTx naire du village de Philagris, demeu- 
[élvouca év zou Oex | rant dans le village Théadelphie. 
(OeNosix(.) œr (lisez dei) Obousx ro: J'ai été toujours dévouée au service 
[deoïls dreréheca 2 vüv des dieux; et maintenant aussi, en vo- 
Lért mixed rev buy tre présence, selon l’édit, j'ai encensé 
Aura Ta rposrayÜévTe l'autel, j'ai fait la libation et j'ai mangé 


[Éluox zut Fomercx| de la viande sacrée. En conséquence 
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[aout +lüv teoeiwy éyeuséury je vous prie de me donner votre sb 
[drô] ax ES bus dmoon gnature, 
[uedoaclbar(+) dreuruyeire(.) Portez-vous bien! 
MANUS HN . MANUS I] 
Absthior Eecvos noi Nous, Aurélius Sérénos et Aurélr 
15 ['Eoude does à Hermas, nous vous avons vue sacri- 
uäc usiélovroç (l.-T4<) fier. 
MANUS TI MANUS I 
(ërous) « Aûroxpéropos Kaicucos An I de l’empereur César Caius 
Taiou Mesciou Kovivron Messius Quintus Trajan Dèce, Pieux, 


Toxrrvoÿ Aexfou Füceboÿs Heureux, Auguste, le 21 du mois de 
20  [Ebrluyode Lebusroÿ rauvr payni. » 


2% 
COMMENTAIRE SPÉCIAL 


Nous donnons ici les textes avec des accents, des esprits, des signes de 
ponctuation qui ne sont pas dans l'original, pour faciliter l'intelligence 
du texte grec. L’explication des abréviations est signalée par des paren- 
thèses (__), les lacunes du papyrus sont remplies entre crochets |  ]. — L. 3. 
Fr’ est l’abréviation de +xe4 comme cela a lieu très souvent dans les papyrus. 
— L. 3. Après la constitution Antoninienne, la femme Kamis pouvait porter 
le nom romain d’'Aurélie. Elle était originaire de Philagris et demeurait, non 
loin de son lieu de naissance, à Théadelphie; ce sont là deux villages du 
Faioum, dont l'un, Théadelphie, était placé au lieu dit maintenant Harit, au 
sud-ouest du Faioum, dans l’ancien district de la Themistou Méris de l'Ar- 
sinoitès Nomus. Dans les papyrus, Philagris est très souvent cité en même 
Lemps que Théadelphie, évidemment en qualité de village voisin {ef. Wesserx. 
Topographie des Faijäm dans les Mémoires de l’Académie de Vienne, L, !, 1904, 
p. 69, 156). 

Le supplément zx-x[ué]vousx à été donné en regard d'expressions ana- 
logues comme celles des papyrus apud Fayum Towns, p. 132, n° 24, 1. 43 mot 


AOUAS rarapévoucr; 75,5 a. 290-304 Adsrkio Wevroolule Tlesevcsurcs orviiss 
Atosrdl (eus); 80, 10, a. 402 et SI, 10, à. 405 Adonkio Etvou[Ün Bixrosos ar se 
pnurékews zuranévovrt à TavosréA(e). Notre Aurélie Kamis était native de Phila- 
gris et demeurait à Théadelphie; de quelle commission relevait-elle? de celle 
de son lieu de naissance ou bien de celle de sa demeure? à ce point de vue 
notre acte n’est pas explicite. Le libellus d'Oxyrhynchos est adressé à la 
commission des offrandes et sacrifices de la ville par un homme natif de la 
même ville d'Oxyrhynchos, demeurant sans doute aussi dans la ville. Le pa- 
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pyrus de Berlin nous offre une situation analogue, un homme natif du 
village d'Alexandrou Nésos devant la commission du mème village. Le libel- 
lus de la collection archiducale est douteux à ce point de vue, on y trouve 
la commission du village de Philadelphie et une famille demeurant dans le 
faubourg; est-ce le faubourg de Philadelphie ou de la capitale d'Arsinoë? 11 
est donc probable qu'il s’agit de la commission du domicile ; en cas d'identité 
du domieile et du lieu de naissance il est inutile de le nommer, on a constaté 
seulement la différence. 

En ce qui concerne le nom Kamis, nous citons Kay, fils de Harphaësis, 
mentionné dans les Tebtunis Papyri, 1, 118, 5, Kzue(s) et Kapris apud Srre- 
GELBERG, Noms propres grecs et égyptiens, p. A7. 

Notre Aurélie Kamis agit ici seule, sans tuteur, comme c'était l'usage 
d'après le droit romain qui dispensa les femmes de la tutelle, seulement en 
vertu du privilège dit « ius liberorum », p. ex. ywsis uoiou yonuarilouss urx vx 
Popaiov #0r rézvov dzxio, papyrus apud Corpus Papyrorum Raineri 176 (a. 255), 
Ja. 271); plus tard Absnriz Mavvous Quyérno Louse ywois [uotou] avd pds yonuuriloucx, 
papyrus apud Grenfell, Greek Papyri, second series, 85; Wessery dans les 
Wiener Studien zur Klassischen Philologie, 1902, XXIV. 

Les particularités du grec dans notre acte sont aussi celles des papyrus 
grecs, le iotacisme « pour x; dansv au lieu de sdouev, cf. papyrus liturgique 
apud Mitteilungen aus der Sammlung Papyrus Erzherzog Rainer, 1, 83 ntaus, 
c'est-à-dire etdouey; Juouxovros pour Duo:xLovras. 

Les deux personnes qui signaient au nom de la commission se nommaient 
Aurélius Sérénos et Aurélius Ilermas; le nom Aurélius qu'ils portaient tous 
deux fut placé en avant et mis au pluriel. 


Provenant du Faioum. A. 250, 25 juin. ( Voir l’lanche |, 3.) 


Papyrus du Musée de Berlin, don de l’empercur Guillaume Il, publié par 
Furz Kness : Aegyptische Urkunden aus den Koeniglichen Museen zu Berlin, 
n° 287 et Sitzungsberichte der Koeniglich preussischen Akadenue 210 Berlin, 1895, 
XLVIIT, 1007-1014. Papyrus brun clair, hauteur 20%, largeur 89; le papy- 
rus avait été plié verticalement; les parties plhiées ont une largeur de 1°"1, 
D M2; 12, 123. La marge supérieure-est de 4°, l'inférieure 2°%2, à 
gauche 4 °*2. [1 faut distinguer deux écritures comme dans le numéro précédent. 


MANUS I MANUS 1! 

on & A Ja commission du village 
») Nécou Alexandrou Nésos, élue pour sur- 
ous) Êx72 veiller les sacrifices. 


1  roicért [Tv Duoiwv 
mévors 20 'p'(ns) AXE (2v 


NS 
YO20 
maoù Aüon'X (fou) Auoyévou (l 
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Gouros ard 20‘ uns) ADs£4v d'(pou) Mémoire d’Aurélius Diogène, fils 
5 Néçou &s (ér@v) 09 où (5) de Satabous, originaire du village 
oout er (17*) æut et Alexandrou Nésos, âgé de 72 ans en- 
Hiwy rois Deots de : viron, cicatrice au sourcil droit. Non 
here at Vov ÉRt Ta seulement j'ai été toujours dévoué au 
poboiv üueïy (l.-uiv) 227% | service des dieux, mais aussi main- 
10 rx nçeosrerarva[ylu|é(l.-vera:.)] tenant, en votre présence, suivant 
va Elus [axlt Éc[meurx) l'édit, j'ai encensé l'autel, j'ai fait la 


[ali rov ilelpetww [éyeu] libation et j'ai mangé de la viande 


capnv vai ES] bu[&e) sacrée et je vous prie de me donner 
ürosnuuwoacbau(*) (lues) votre signature. 
15 Sueuruyeïran(*) (l.-re) Portez-vous bien! Moi Aurélius Dio- 
Abs4'a'(10c) [Auloyévns àr:0[é(dux2)| gène, j'ai fait la requête. 
MANUS II MANUS Il 
Aga['A'(Los)] L20 Atforévn] Moi, Aurélius Syrus, j'ai enregistré 
bjovra Aux “A| iv?) Diogène comme sacrifiant avec nous 
AOL 7EG- (LUNA) ensemble en qualité de participant. 
MANUS I MANUS I 


20  [(£rouc)] æ’ Abroxsäropole] Kzx[5290:] An Î de l’empereur César -Gaius 
[Pxliou Mecciou K{oJiv[roul Messius Quintus Trajan Dèce, Pieux. 
[To]æux[vod AcJziou El :60ùc | Heureux, Auguste, le 2 épiphi. » 
[Eorluyods] Sel6]x[o}roù 


ira] 6- 


La différence entre notre texte et celui des Urkunden de Berlin consiste 
principalement dans la restitution des lacunes, et surtout dans la signature 
d'Aurélius Syrus; nous y avons restitué le mot zwuvis et avons reconnu 
l'identité de cette signature avec celle du n° 1. 

Le village d’Alexandrou Nésos était aussi dans le Faioum; il était situé 
dans le district dit Themistou Méris, au sud-ouest de l'Arsinoitès Nomus:; il 
est bien connu par les papyrus de l’époque ptolémaïque, romaine et byzan- 
tine (cf. Wessezy, Topographie des Faïjüm dans les Mémoires de l’Académie de 
Vienne, L, 1, 1904, p. 33). Dans les mots xw'n", Aexv d' etc. » et à sont mises 
au-dessus de la lettre précédente. v. p. 102 [S 

Le signalement personnel de Diogène à été rédigé ici comme dans les 
actes juridiques; on y voit figurer le nom du père, l’âge, le signalement de 
la cicatrice comme c’est toujours l'usage dans les contrats. Le nom Satabous 
était très ordinaire à cette époque dans les environs de notre village, j em ai 
donné une centaine d'exemples dans mon étude sur Karanis et Soknopaiou 
Nésos, Mémoires de l’Académie de Vienne, XLVIX, 4, 1902, p. 136-139. Lan- 


MANUS 1 


rois mt Tov leowv [xxi 
Bucréiv ro) eus 
mas Adonkiou A[..... 
Duovos Oeodcocv pr ro0s 
[rvrwvuidos and Ts 
adThs TOME.) del pLEv 
éwv 2x: srévdov [rot]: 
Deuïs [deré{esa E]re Dè 
#u vov évOrL0v DEV 
Lara ra nehesal|é]v| x 


Éoneca aa Eux 42/1 


4 . ET % 
Aux To vi pou Ado 
Mo Atorxôceo za T7 


Ouyarei pou Abpnhla 


Priov Maessiou Kuivrou 
Toxiavor Aeztou 
? 
Ebsebonls Ed \ruyo5: 
F. 
[Sebas]ro [raulv 2(.) 


Letronne cite le Digestes lib., XE, tit. 
“cicatrices continentur : Notices et Extraits, XVI, 2, p. 185. 
A la fin de la requête, nous trouvons la phrase relative à la présentation 


.. 
22 


Tv Éeoov dyeusaun- (L.-1v) 


Anidu(.) Réto duEs dr 
cnprocashut (Les) por (.) 


(tous) x Adroxotvogos Kxisxp0 
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IV, 1,8 : notac autem verbo ctiam 


par Diogènc; elle se trouve aussi, d'une manière analogue, dans les actes 
de dénombrement général et dans beaucoup d'autres actes juridiques. 

Une autre phrase des plus fréquentes dans les actes se trouve à la fin de 
la signature d'Aurélios Syros, c'est sesnscioux, elle est relative à l'inscription 
dans les listes. Syros a done enregistré Diogène comme 2wovû5 7%: Octas en 
certifiant qu'il l'avait vu participer au sacrifice. 


Provenant d'Oxyrhynchos. À. 250, 3 juin. 

Papyrus publié par MM. Grexrezz et Huxr, Oxyrhynchus Papyri, part. IV 
ypt Exploration Fund, Gracco-Roman branch), London, n° 658, p. 49, 
1904. Hauteur 155, largeur 7°, Je copie le texte des éditeurs. 


MANUS 1 


« À la commission de la ville pour 
surveiller les offrandes cet les sacri- 
fices. 

Mémoire d’Aurélius { Jthion fils 
de ‘Théodore dont la mère est Panto- 
nymis, originaire de la même ville. J'ai 
toujours offert aux dieux des sacrifices 
et des libations : et enfin, aussi main- 
tenant, devant vous, suivant les or- 
dres, j'ai offert la Dibation, j'ai encensé 
l'autel et j'ai mangé de la viande sa- 
crée avec mon fils Aurélios Diosko- 
ros et ma fille Aurélie Laïs. Je vous 
prie de me donner la signature. 


An I de l'empereur César Caius 
Messius Quintus Dèce, Pieux, Ieu- 
reux, Auguste, le 20 payni. » 
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MANUS II MANUS II 
Er Ml ]{] (Suit le commencement d’une signa- 
Incomplet à la fin. ture, la fin est perdue.) 


La ville dont il s’agit ici est Oxyrhynchos; elle avait une population 
mixte, grecque ct indigène; la famille mentionnée sur notre papyrus a des 
noms purement grecs. 

L. 6, dei uév est écrit sur un passage corrigé. Le papyrus est mutilé à la fin; 
il n’est pas possible de distinguer les lettres de la signature, on ne peut savoir 
si elle était celle d’un membre de la commission ou celle d'Aurélius | |} 
thion qui a fait la requête. L. 16 55'o' v. p. 102 [8]. 


A1 
Provenant du Faioum. A. 250. ( Voir Planche IL, 7.) 


Papyrus de la collection de l’archiduc Rainer à Vienne. Une première 
notice a été donnée par l’auteur dans l’Anzseiger der philosophisch-historischen 
lasse vom 3. Jaenner 1894, n° I, de l’Académie de Vienne. Le papyrus est 
actuellement très mutilé; il fut reconstitué par l’auteur à l’aide de cinq mor- 
ceaux, la partie reconstruite a 9°*6 de largeur, 104% de hauteur. Le papy- 
rus avait été plié dans les distances de 2, 2.3, 2.5, 1.8, L.8 centimètres à 
partir de la marge supérieure, horizontalement. À gauche il y a un espace 
blane de 2°*, au commencement aussi un espace blanc de 1°. 


MANUS I MANUS 1] 
1. rois êmi Tüv uoiüv Spngévors « À la commission du village de 
2ouns Poadekoias Philadelphie, élue pour surveiller les 


mapx Aûgnliwv Eüpou aat [lucéeiou =0ù sacrifices, mémoire d’Aurélius Syrus 
20ehp0d xx Anwnrotxs xat Eusamiédos ct Pasbès son frère et de Démétria et 


5 yuvaxov [alu@v Éwrurerü(.) Sarapias nos femmes, hors de la ban- 
et Qbov[res] rois Deots duerehé lieue. Nous avons été dévoués tou- 


cauev aa vDv ÊTt mapivTuv ÜLEv jours au service des dieux, et mainte- 
aurx Ta moocrayÜévra zxi ioxisausv nant, en votre présence, suivant lédit, 
(L-crsi-) nous avons offert la libation et mangé 

at [rü]v ifsoelwv] fyeusducba(") xxi] de la viande sacrée; en conséquence, 

10  [détomev bus rornuet nous vous prions de nous donner la 
caca uv ueurivyeïre] signature. Portez-vous bien! 


| 2] 


MANUS II MANUS Il 


Adph A (Los) 2906 xt Machis éd ed 6x Nous, Aurélius Syrus et Pasbès, 


(xuev) nous avons fait la requète. Moi, Isi- 
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NS » € PTE APRES . CN: n à 
Hoidogos Eyps(adx) (rés) a+ (üv) dore, j'ai écrit pour eux, car ils ne sa- 
Zpos(xpukruwy) vent pas écrire. » 
Incomplet à la fin. 


Le village de Philadelphie, situé dans l'Hérakleidou Méris de l'Arsi- 
noitès Nomus, est bien connu par les papyrus dès l’époque ptolémaique jus- 
qu'au 1v° siècle de notre ère; il était au nord-est du Faioum, dans les environs 
du village moderne Er-Roubayyat; c'est là que l’on à trouvé les fameuses 
peintures encaustiques, portraits de momies (cf. Wessery, Topographie des 
Faijüm, p. 153-155). 

Une famille tout entière figure iei dans cet acte, elle se compose de deux 
frères et de leurs femmes; iei comme dans les actes de dénombrement général 
de la population, le chef de la famille fait sa déclaration pour la maison en- 
fière. Ba famille était Æworsiræ, elle demeurait « devant la porte », r5kr, 
de la ville. On trouve, en effet, la mention de la 5%: de Philadelphie dans les 
quittances relatives à l'impôt et à l'exportation de la ville (voir Wessery, 
Topographie, p. 154). La même expression existe aussi dans un papyrus apud 
Gnenrez, Greck Papyri, second series, 72,5, a. 290-304, Adomio Wevroolulrt 
Mevrguros Éwrvairn Arocr[ x (es). 

La signature des deux frères, Syros et Pasbès, n'était pas autographe, 
car ils ne savaient pas écrire. Des cas analogues à celui-ci ne sont pas rares 
dans les actes, on y trouve les phrases #yoxÿx brèo wiroÿ Voduuarx ph eidéros, ou 


, 
œe 


Æypauurou OvTos, OÙ PÉGAOVTOS À eidévar yedpuara. Eyes etc. est écrit en abrég 


D po! [7]. 
La signature d’un membre de la commission et [a date de la requête sont 
perdues ; elle a été écrite évidemment en 250. 


La 


ù 
Provenant du Faioum. 

Le cinquième acte de la persécution qui nous est parvenu est inédit en- 
core, c’est un papyrus du musée Gréco-Romain d'Alexandrie, dont M. Breccra 
prépare l'édition. Cependant il en existe une notice de M. Seymour de Ricci 
dans le Bulletin papyrologique, Revue des études grecques, 1901, p. 205. 
« M. Botti a communiqué au [[° congrès d'archéologie chrétienne à Rome, le 
18 avril 1900, un papyrus du Faioum aujourd'hui au musée d'Alexandrie el 
qui n'est autre qu'un libellus libellatiei du m° siècle de notre ère analogue à 
celui du musée de Berlin {M. de Ricei ne connait pas lei le papyrus de Vienne 
publié en 1894] : une prètresse de Petesuchos demande un certilicat témoi- 
gnant qu’elle a sacrifié au dieu ». Voir aussi Archiv., I, 17%, n. 1. 

Le dieu Petesouchos était une divinité locale du Faioum; je cite JXagéo 
Mensehs) Oadousios ras 22 Orne isses Llesesnsyes Jess nes iios ey220 0 2120309 : 


Papyrus de Berlin, Urkunden 124, de l’an 187-8. Aegyplische Zeitschrift, 
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1583, p. 164; 1884, p. 136-139. Le « très grand dieu éternel » a donc eu son 
temple spécial avec ses prêtres et prêtresses. 


CONSIDERATIONS GÉNÉRALES 


Maintenant, après avoir présenté les papyrus, nous pouvons faire quelques 
observations relatives à l’ensemble des textes. 

Nous constatons d’abord un fait assez frappant : c'est l’uniformité des li- 
belli, qui évidemment devaient être écrits de la même manière et avec le 
même formulaire dans toute l'Égypte: car nous trouvons le même dans les 
divers villages d’une seule province, et aussi dans une autre province comme 
le district d'Oxyrhynchos et le Faioum. | 

Il faut donc admettre un motif identique qui a causé cet effet partout. Ce 
motif est cité dans les textes, il devait être exigé par suite d’un édit (#çéc- 
rayux); je vois, en‘effet,' dans l’expression 2x7 +2 meocreraypéva (2) rare x 
reocraybévrx (1. 5), une allusion à l’existence de cet édit impératif qui est 
nommé aussi 247% 7% zekeusévra (4). C'est une rubrique de la langue des bu- 
reaux : je cite à cet égard les papyrus 57-62 de mon Corpus papyrorum Hermo- 
politanorum, 1, 1905 (Studien zur Palaeographie und Papyruskunde, V), ce 
sont des relations relatives à l’administration du gymnase Hermopolitain rédi- 
gées 447% 74 zeheuoléyra dr’ drouvnn tro bTè ro) 2o4TIOTA Érioroarnyicauros Aueniou 
Teiswvos « suivant les ordres de son excellence l'épistratège Aurélius Tiron 
donnés en forme d'acte » ; alors, le dénombrement général de l'an XXIV de 
l’empereur Caracalla a été exécuté xa7% va zeheushévra brè Oñadepiou Aron rnù 
hyepoveisavros, comme le dit un papyrus provenant du nome Heracléopolite et 
publié par l’auteur dans ses Studien zur Palaeographie, ete., IF, p. 28. L'édit de 
Dèce, dont parle saint Cyprien, ép. 43, 3, est donc identique au Broumx 
reôcryux des Pères grecs. Seulement, il n'est pas dit expressément si lPédit 
cité dans le papyrus est celui de l’empereur lui-même ou l’édit secondaire des 
magistrats impériaux, qui exécutaient l’édit suprême en le communiquant aux 
employés administratifs du second et du troisième ordre. L'expression za7à à 
reocr2ybévra et les autres analogues sont donc incertaines à ce point de vue. 

L'édit n'excepta ni les femmes ni les enfants; Aurélie Kamis (1), Démétria 
et Sarapias (4) et les enfants Aurèle Dioskoros et Aurélie Laïs (3) figurent, en 
effet, dans les libelli. 

Le texte des libelli devait être rédigé d’après un formulaire qui suivait le 
texte de l’édit; il fut certainement diflicile pour les particuliers d'écrire eux- 
mêmes un acte qui étail aussi compliqué; nous connaissons mème des per- 
sonnes qui ne savaient pas écrire (Æ); les bureaux égyptiens était pourvus de 
scribes habiles, rien n’était plus commode que de s'adresser à ceux-ci; etsi 
l’on regarde l'écriture de nos libelli qui est bien autre que les caractères irré- 


"25] | l — NCDRS D LA PERSÉCUMON DE DÈCE. (BA 


gulicrs et mal formés des signatures, on reconnait facilement la main exercée 
d'un scribe de profession qui a composé le mémoire à la manière oflicielle et 
Pa éerit sur papyrus. Cherchons maintenant des actes analogues qui soient 
sortis des bureaux des seribes dans des circonstances pareilles. 

En effet, l'habileté des seribes était assez grande pour résoudre d'une façon 
satisfaisante les problèmes auxquels avait donné lieu l'édit de 250; car il v 
avait des actes analogues qui pouvaient servir d'exemples. Nous cilons en 
premier lieu les actes de dénombrement général; nous en possédons encore 
une quantité sullisante pour en reconstruire le formulaire. [ls sont adressés à 
une commission constituée dans chaque commune; la requête tout entière a 
été écrite par les scribes depuis le commencement où nous trouvons le +254 
de nos actes, jusqu’à la fin duo irididop et jusqu'à la date; seulement la signa- 
ture de celui qui avait fait écrire la requête à son nom est autographe : 6 deivz 
#0édw%x « un tel j'ai fait la requête ». Une autre analowie nous est donnée 
par les actes de plainte, dont le formulaire est celui-ci : 1) l'adresse du ma- 
gistrat auquel on a recours, 2) la plainte qui commence par le nom du requé- 
rant ras voù deivos, 3) à La fin Guevréye, « porte-toi bien », adressé au magistrat, 
%) la signature autographe du requérant 6 deive irudédowzz Q un tel j'ai fait la 
requête », 5) la date: les paragraphes 1-3 et 5 sont écrits par le scribe. 

Nous savons aussi ce que faisaient les magistrats qui avaient reçu les re- 
quètes ; par exemple, au-dessous des dénombrements généraux un membre de 
la commission notait &reyoon, etc., « il a été dénombré » ou ?ayoy tons ets 
#6 


ézxcw « j ai reçu le double pour le contrôle » ou cesnyetwu.z! « moi un tel j'ai 
enregistré l'acte » (comparez notre n° 2). 

Un formulaire analogue est celui de nos libelli, qui ont été écrits par les 
scribes du bureau, la signature du requérant exceptée. La substance de ce 


\ 
, 


lormulaire est la suivante : 1) L'adresse de la requête +oï; rt =üv Guouüv (tes 
x Gucuüv, formulaire d'Oxyrhynchus) « à la commission de surveillance sur les 
sacrifices ». Dans le Faioum on ajoute fsruévors & à la commission élue » ; très 
souvent on complète ce titre avec le nom du lieu, de la ville ou du village. 

2) Llxo ro deivos &« mémoire d'un tel », nom du requérant indiqué à la ma- 
mère officielle des actes, avec le nom du père et même celui de la mère, le heu 
d'origine et la demeure (voir n° 1), l'indication de l’âge et le signalement per- 
sonnel (n° 2). 

3) Suit alors la requête : « j'ai élé toujours dévoué an service des dieux rl 
maintenant aussi, en votre présence, suivant l’édit, j'ai encensé l'autel (omis, peut- 
étre par une erreur, au n° 4), j'ai offert la libation (l'ordre est renversé au n° 3} 
etp'aimangé de la viande sacrée et je vous prie de me donner la signature. Portez- 
vous bien ». Jusqu'ici tout est écrit par le seribe. 

4) La signature du requérant dans les n° 2 et 4 (main différente de celle 
du scribe). 
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5) La signature d’un ou de deux membres de la commission (main diffé- 
rente de celle du seribe). 

6) La date écrite par le scribe. 

En ce qui concerne la commission qui surveillait l'exécution de l’édit de 
Dèce, nous possédons encore des détails relatifs à sa constitution tirés de 
saint Cyprien. Celui-ci compare dans la lettre XLIIT, 3, son adversaire Felicis- 
simus et sa compagnie avec la commission de l'an 250 : « sed oro vos, fratres, 
vigilate contra insidias diaboli et pro vestra salute solliciti contra mortiferam 
fallaciam diligentius excubate. Persecutio est haec alia et alta est temptatio 
et quinque ill presbyteri nihil aliud sunt quam quinque primores illi, qui 
edicto nuper fuerant magistratibus copulati, ut fidem nostram subruerent, ut 
gracilia fratrum corda ad letales laqueos praevaricatione veritatis averterent, 
eadem nunc ratio, eadem rursus eversio per quinque presbyteros Felicissimo 
copulatos ad ruinam salutis inducitur, ut non rogetur Deus nec qui negavit 
Christum eundem Christum quem negaverat deprecetur, post culpam ert- 
minis tollatur et poenitentia, nec per episcopos et sacerdotes Domino satis- 
lat, sed relictis Domini sacerdotibus contra evangelicam disciplinam nova 
traditio sacrilegae institulionis exurgat, cumque placuerit tam nobis quam 
confessoribus et clericis urbicis, item universis episcopis vel in nostra pro- 
vincia vel trans mare constitutis ut nihil innovetur circa lapsorum causam, 
nisi omnes in unum convenerimus et conlatis consiliis cum disciplina pariter 
et misericordia temperatam sententiam fixerimus, contra hoc consilium no- 
strum rebelletur et omnis sacerdotalis auctoritas et potestas factiosis con- 
spirationibus destruatur ». La commission comprenait donc le magistrat; en 
Égypte, à la campagne, c'était le maire, zopoyoxyuarese, et cinq personnes des 
notabilités. Par analogie nous conjecturons que la nôtre ne se constituait pas 
autrement que toutes les autres; le maire faisait, pour le magistrat supérieur 
du nome, une liste de personnes capables d’être membres de la commission ; 
conformément à ce programme, le préfet du nome installait les membres élus 
et leur donnait son instruction. Une commission extraordinäire était aussi 
celle qui exécutait le dénombrement général de la population tous les qua- 
torze ans. 

Notre commission avait donc à surveiller les sacrifices à l’occasion du 
décret de Dèce. Ceux-ci consistaient généralement en trois actes : manger de 
la viande sacrée, boire du vin sacré et encenser l'autel. Mais c'était aux Chré- 
tiens qu'on en voulait dans le déeret de Dèce. Il y en avait qui, ne voulant 
pas être accusés et martyrisés, succombaient à la persécution en encensant 
l'autel, ce sont les fhurificati; en sacriliant, ce sont les sacrificati. D'autres 
commettaient une faute beaucoup plus légère; en évitant la faute directe, ils 
péchaient en gardant les apparences d’obéissance à l’édit, au moyen de ce 
quon appelle les libelli; ce sont les libellatici, dont parle saint Cyprien aussi 
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dans sa lettre LV, 14 : « Quac inclementia est et quam acerba duritia libel- 
laticos cum his, qui sacrilicaverint, iungere quando is, cui libellus acceptus 
est, dicat : « Ego prius legeram ct episcopo tractante cognoveran non sacri- 
ficandum idolis nec simulacra servum dei adorare debere et idcireo, ne hoc 
facerem, quod non licebat, cum oceasio libelli fuisset oblata, quem nec 
ipsum acciperem, nisi ostensa fuisset occasio, ad magistratum vel vent vel 
alio eunte mandavi : Christianum me esse, sacrificare mihi non licere, ad 
aras diaboli me venire non posse, dare me ob hoc praemium, ne, quod non 
licet, faciam. » Nunc tamen etiam iste, qui libello maculatus est, postea- 
quam nobis admonentibus didicit ne hoc se facere debuisse, esi manus pura 
sit et os eius feralis cibi contagia nulla polluerint, conscientiam tamen eius esse 
pollutam, flet auditis nobis et lamentatur et, quod deliquerit, nunc admonc- 
ur et non tam crimine quam cerrore deceptus, quod iam de cetero instructus 
et paratus sit contestatur. » Il ÿ avait donc des personnes qui, malgré l’édit, 
ne sacrifiaient pas, et qui pourtant se gardaient de la persécution au moyen 
des libelli. 

Que sont les Zibelli et les libellatici? Maintenant, en présence de nos 
textes, la question est facile à résoudre. Les libelli sont des pétitions adres- 
sées à la commission pour la prier de donner la signature, le témoignage que 
le pétitionnaire a sacrifié; la signature constatait qu'un ou deux membres 
de la commission avaient été témoins oculaires. Les libellatici sont des chré- 
tiens qui se procuraient ce témoignage, peu importe par quel moyen, bien 
qu'ils n’eussent pas sacrifié. 

Toutefois, une tout autre question n’est pas encore résolue. Les person- 
nages de nos textes étaient-ils chrétiens ou païens? En ce qui concerne Île n° 5 
où figure une prétresse paienne du dieu Petesouchos, il serait très étrange de 
penser qu'il s'agisse d’une personne aceusée d’être chrétienne. Ce fait nous 
montre une nouvelle analogie avec les actes du dénombrement général de la 
population; ceux-ci étaient un témoignage de l'existence des personnes, pré- 
senté par le père de famille ordinairement, landis que les libellé en étaient un 
de leur croyance. Cette analogie nous fait conjecturer qu’en l’année 250 la po- 
pulation tout entière se munit des libelli qui remplaçaient à ce moment les 
actes de dénombrement, lesquels, eux aussi, ont 616 présentés aux magistrats 
par tout le monde en même temps. En effet, la différence des dates de nos 
libelli est assez petite, l'intervalle n'est que de quelques jours seulement, cest 
le 20 et 21 payni et le second épiphi (13, L4 et 25 juin), c'est à cette même 
époque que la moisson est finie en Égypte et que les hommes sont libres du 
travail pour la récolte; aussi les actes de dénombrement sont datés par la fin 
du mois de mésoré, comme la fin de l’année civile. Une autre considération 
favorise encore notre conjecture : cette seule persécution de Dèce nous a légué 
cinq actes qui nous sont parvenus; il, en faut conclure que la quantité des 
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actes avail été énorme, car il est à remarquer que les actes le 
d'autrefois ont seuls laissé des spécimens qui aient subsisté jus 
jours; il y à done proportionnalité entre les monuments qui nous 
servés encore, et l'importance de ces monuments; par exemple l 
plus lu dans l'antiquité était Homere, et, en effet, les fragments : 
Sur paprvrus sont proportionnellement les plus nombreux. Or, je conjectr 
que le nombre de cinq actes identiques de cette même persécution de 
nous laisse supposer l'existence d’une quantité énorme de document 
oues, @t par conséquent, la présentation générale des liballi ges ie 
population. A cette occasion Les mauvais chrétiens, les libellatiri, trouvaient 
un moyen pour échapper à la persécution même sans avoir sacrifié. 


CHAPITRE I 


LES LETTRES CHRÉTIENNES SUR PAPYRUS 


LA LETTRE DE PSENOSIRIS 


6 


Provenant de Kysis, dans la grande Oasis. Deuxième partie du III‘ 
ou commencement du IV: siècle. { Voir Planche LI. 11.) 


Le papyrus à été trouvé, quelques années après 1890, dans la grande oasis 
El-Khargeh, en même temps que d’autres papyrus, dont onze sont mainte- 
nant au British Museum, parmi eux le nôtre qui porte le n° 713; les textes ont 
été publiés par MM. Grexrezz et Huxr, Greek Papyri, second series, Oxford, 
Clarendon Press, 1897, n° 68-78, p. 104-125; d’autres papyrus furent acquis 
par M. À. H. Sayce à Lougsor, dont six sont publiés dans la Revue des Études 
grecques, VIX, 1894, p. 300-304. Notre texte porte le n° zxxim, p. 115-116 dans 
la publication de MM. Grenfell et Hunt, et fut alors l'objet d'une étude spéciale 
de M. Adolf Deissmann, Ein Original-Dolkument aus der Diocletianischen Chris- 
tenverfolqung Papyrus 713 des British Museum herausgegeben und erklaert, Tü- 
bingen und Leipzig, Verlag von. C. B. Mohr, 1902, 36 pp. avec une repro- 
duction du papyrus; Epistle of Psenosiris : an original document from the 
Diocletian persecution (Papyrus 713 Brit. Mus.) ed. and explained by A. D. 
With plate, London, Black, 78 pp. Des analyses critiques du travail de 
M. Deissmann ont été données dans la Theologische Litteraturzeitung 1902, n° 7, 

-205-7 (A. Ilarnack); Litterarisches Centralblatt 1902, n° 27, p. 897 (G. Kr.): 
Studierstube, 1, 400 (F. Barth); Bulletin bibliographique du Musée belge 1903, TE, 
67-9(Nicolas Hohlwein); Revue critique 1903, n° 1, p. 10-12 (P. Lejav); Deutsche 
Lilteratur Zeitung 1902, n° 48, p. 3026 (0. von Gebhardt); Theologisches Literu- 
“turblatt, XXIV, 17 (Kropatschek); Goettingische gelehrte Anzeigen 1903, CLXV, 
pe 550 (A. Dicterich); Berliner philologische  Wochenschrift 1902, n° 42, 
p. 1286-88 (E. Nestle). — P. Fraxcur DE Cavazient, Una lettera del tempo 
della persecuzione Dioclezianea : Nuovo Bolletino di archeologia Christiana, À. 
NUM, 1902, p. 15-26. Un’ ultima parola sulla lettera di Psenosiris, p. 264. — 
Le papyrus à été lu par MM. Greufell, Hunt, Deissmann, Keuyon et Wileken. 
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Hauteur 2159, largeur 8255. Le recto est écrit sur les fibres hori: 
tales du papyrus, l'adresse est sur le verso; on voit la collésis du papyru 
(conglutination des pages) de 25 largeur près de la marge à gauche, d 
tance de 0°*7; l’espace blanc au commencement du papyrus est de 13, à la 


fin 6° de hauteur, 


claire, mais le papyrus est très brun. Il semble avoir été plié sur lépais- 
seur d'un centimètre; c’est donc la lettre expédiée et non pas le brouillon 


de la lettre 


TRANSCRIPTION LITTÉRALE 


1 Wevosroer oc6|. 470} ) VE 
oc6bvTswryar Toad eq 
EVZG) ne HUGELY 


T20TWVO} WYTOAÀAGELGTL 


st 


ComatxATOUGTApAGOITAVTAG . 

29 hoouc ev Oo yivwoxerv 

seherwaderpsortoivezco 

TADOLEVAVOY. aoivevO xd € 

ELTTOETOTAVE OL TLLNVTNY 

10  reuolercaversozctvuToTnc 
nYEOvUAG ral. lxurnva 
o2dedwzxxToi Ar ROGALT 
GTOLTEËLUTAGTWVVELDOTA 
GUOVELGTAONTLVEGT AVE} 

15  (yovtosauTrcveoczat 

ovavensuvbewtxoTuon 


GLGOUTECLOVAUTAVTETN! 


n226w0nh0)| . lov| .. ]wor 
2.[...Jriotwvhehecevrau 


NS 
50  Oxndcwcrotouvt 


egowm0ziTeeuy our 


EV4 —Üo — 


ADRESSE 


Aro) }EN 7 rapabevocip o[°| 


T0:GOUT 2 >< TOEGOUTECOU EV ZG) 


Annolations critiques : Ligne 1. D'après M. Kenyon, il est certain que le 
nom est Aro el non AroXovio. — Ligne 19. Il x à un petit reste de lettre 


à gauche 7% de largeur. L'écriture est bonne et 


AU VERSO 


TEXTE 


Wevosipei(l.-15) mescburéso(l.-0s) ’Ard2.- 
[Aœvt 
Rpe6buTÉou LYATAT® 40h où 
Ey K(vst)o yœipev(.) 

Te TGV Owv FOÂNÉ GE AO 
Cour ut Tobs Tapà co Tévrus 
adekoods & O(s)ü(-) yuwwaxeu 

6e Héuw(,) 4deNge(,) 67 où vsxo0 
TAQOL ÉVAVO AGE Evbade 

eis T0 £cw Tav [loiruzñv shv 
reuoleisas ets "Oxo dTo TAs 
hrepovias(.) zut [r}aurnv mx 
padédwxx Trois A hot Lai mu 
GTois ÉCAUTRS TOY VE2OT A 
ty sis Tasnou ÊGT Qu EX 
On 6 vid; adT%s Netlos 2x1 
Or EXÜn ouy Üe@ papruoñ 
au(l.-cer) co mit Ov or Femot 
heat.) die co [dé] wo 

a[xi où] mept ov Oéhers évrxd 


Ux HÔéws rotobvrt(.) 


"Aroov X Fax W'evocisuol< 


’ 4 ! r ’ 
uréou x moesouréeou £v K(uot)w 
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après x, on pourrait y voir un vu ou un x mutilé (comparer au zæ de la 
ligne 15). En conséquence on peut suppléer xïfa:] où x[ai 6]; mais le mot 
xüptos, etc. dans notre papyrus n'a jamais été écril en toutes lettres, on s'at- 
tendrait plutôt à voir xe pour xupue, analogue à 46 pour xvpw; aussi la phrase 
à la fin de la lettre est identique à celle qui se trouve dans le papyrus 115, 
l. 30 des Oxyrhynchos Papyri : moi dE zœi où y Béders dou or déws rout- 
Govrt (.) Épewao. v. Deissmann, 21, n. 51. 


TRADUCTION 


« Psenosiris le prêtre offre son salut au prêtre Apollon son cher frère 
dans le Seigneur. 

Avant tout je te salue infiniment, Loi et toute La compagnie des frères en 
Dieu. 

Je voudrais que tu saches, mon frère, que les fossoyeurs ont apporté ici 
dans l’intérieur la Politiké qui a été déportée dans loasis par l'ordre de la 
préfecture (de l'Égypte) et j'en ai fait de suite remise à de braves fos- 
soyeurs à qui l'on peut se fier pour la garder jusqu'à ce qu'arrive son fils 
Neïlos; celui-ci, quand il sera arrivé avec l’aide de Dieu, t'attestera tout ce 
qu'ils lui ont fait. 

Et toi aussi, fais-moi savoir ce que tu veux (que je fasse pour toi) ici; car 
tu sais que je le fais avec plaisir. 

C’est mon vœu que tu te portes bien 
en Dieu le Seigneur. 

Au prêtre Apollon — par Psenosiris le prêtre dans le Seigneur. » 


COMMENTAIRE 


D'après les indications paléographiques, la lettre doit avoir été écrite dans 
la deuxième partie du 11° où au commencement du 1v° siecle de notre ère; cest 
à cette même époque que furent écrits les autres papyrus provenant de Kysis; 
à savoir les fragments III et IV de Sayce en 242, les numéros V de Sayce et 
74 de Grenfell-Hunt entre 244 et 249; n° 68 Grenfell-Hunt en 247; 1 de Sayce 
en 249: un fragment mentionné par Sayce apres son n° VE entre 25% et 259 ; 
n° 69 de Grenfell-Hunt en 265; n° 70 de Grenfell-Ilunt en 269; n° 72 de 
Grentell-Hunt date de 290 ou 293 ou 299 ou 303 ou 304: n° 74 de Grenfell- 
Hunt de 302; n° 75 de Grenfell-Hunt de 305: n° 76 de Grenfell-Hunt de 305 
ou 306; n° II de Sayce de 304 ou 305 ou 306: n° 78 de Grenfell-Funt de 307 
de notre ère. Mais il est évident que notre papyrus, appartenant aux archi- 
ves des fossoyeurs de Kysis, avait été écrit par un chrétien à un autre à une 
époque caractérisée par d'ardentes persécutious coutre les chrétiens; e este 
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à-dire durant les persécutions de Dèce, de Gallus, de Valérien cet de Dioclé- 
tien. M. Deissmann s’est décidé pour la dernière par la considération générale 
que le christianisme semble être déjà développé dans la grande Oasis, indice 
d'une époque postérieure pour notre lettre. 

Kysis, identique à Douche el-Qal'a, se trouvait tout au sud de la grande 
Oasis. C'est là que vivait le prêtre Apollon; car la lettre qui lui a été envoyée 
a été trouvée dans les archives des fossoyeurs à Kysis. Celui qui l'envoie, 
l’autre prêtre, était dans l’intérieur du pays (l. 9 é64de &i; +0 #cw). L'ensemble 
des indices que la lettre a été échangée entre des chrétiens est assez clair 
pour nous, car un presbyteros (prêtre) écrit à l’autre qui est son frater in Do- 
mino et qui est accompagné par des autres fratres in Deo; son salut est aussi 
in Domino Deo; le nom de Jésus-Christ est omis, mais il faut observer que les 
phrases de la lettre sont pesées à desseim; la lettre est écrite avec précaution 
évidemment pour le cas où elle serait lue par un païen: celui-ci pouvait alors 
ne pas comprendre le mot presbyteros — qui signifiait aussi un maire ou un 
homme plus âgé homonyme, — le salut au nom du Seigneur — qui pouvait 
être aussi un Seigneur Dieu des païens, — les frères chéris — expression de 
politesse assez fréquente, — les braves fossoyeurs à qui l’on peut se fier — 
où le païen pouvait voir la phrase des bureaux, où üyiüs xt micro était dans 
le vocabulaire de la langue des édits et des décrets, car même l'ensemenee- 
ment des domiuines par la corvée devait être fait, au dire les bureaux égxp- 
tiens, dyüe za mior@s « savamment d'une manière à laquelle on peut se fier ». 

L'époque des persécutions est celle où l’on pèse les phrases, et cette 
époque est aussi indiquée par la notice sur la déportation dans l'Oasis. ripre 
els shv dau, comine c'est l'expression technique dans notre papyrus conforme 
à la langue du codex lustinianus (IX, 47,26). La pauvre déportée se nom- 
mait Politiké, nom restitué par Deissmann; si M. Franchi de Cavalieri veut 
interpréter le mot rot par « la dame originaire d'Alexandrie » ou « la 
dame concitoyenne » dans le sens des Chrétiens qui forment un grand état 
de Dieu, il faut observer que le terme technique était au contraire 4c5%, car 
2576: signifiait le « civis Alexandrinus », celui qui était citoven d'Alexandrie 
ou qui possédait les droits d'un citoven d'Alexandrie, par exemple, papyrus 
grec apud Corpus papyrorum Raineri 1, p. 24, vi, 6 Aïenkio Apgovio Tü mai 
Aro)uvio dcr LA Cs ppnuaricer ééron. Le papyrus porte ici +nv Hot, avec 
l’article +#v, et ce n’est pas une faute contre le parler grec tel qu'il était à 
cette époque dans l'Égypte : voir Deissmaxx, der Artikel vor Personennamen 
in der spaetgriechischen Umgangssprache, dans là Berliner philologische Wo- 
chenschrift, 1902, n. 47, p. 1467". 


1, 11 y avait en Égypte beaucoup de rékeu, villes, mais un soul äsrv qui était la capitale, Alexan- 
drie (Étienne de Byzance s. v. &otu); il y avait par conséquent des zokrixof, citadins, et des &oroi, cila- 
dins d'Alexandrie. Naturellement, les Alexandrins, étant aussi citadins, pouvaient parfois ètre appelés 
godaruxot. Cf. Revue de l'Orient chrétien, 1906, p. 198. 
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La déportation dans l'Oasis équivalait à la déportation dans une ile : vx! 
quoddam genus quasi in insulam relegalionis in provincia Aegypto in Oasin rele- 
gare, Digestes, XLVIII, 22,7. La déportation de Politiké a été exécutée par 
ordre administratif de la préfecture, #yepovix, c'est la même expression que 
nous trouvons dans un papyrus apud \Vessezy, Studien zur Palacographie 
und Papyruskunde, W, p. 15 Absnktxs Adbuns Exgari[owlvos Txsopotrou eTx Avolo 
où ouyguwpnivros adrr do [rlñs hyepovias Adpnaiou Auxéovos +05 4at Euorriovoz. 

M. Deissmann nous a guidé jusqu'ici; il nous dépeint le roman de notre 
pauvre déportée d'un style qui n'est pas sans couleur (L. e., p. 28-31) : Poli- 
tiké, une dame noble chrétienne, devant le tribunal de son excellence le 
préfet d'Égypte, accusée d'être chrétienne, doit choisir entre le sacrilice offert 
au génie de l’empereur et le bonheur terrestre, entre la confiscation de 
toute sa lortune et la déportation en cas de désobéissance. Mais Politiké 
résiste à la tentation, elle n’a pas sacrifié, elle a été déportée par l’ordre de 
la préfecture dans l'Oasis. Elle arrive enfin à Kysis, elle y trouve un prêtre 
chrétien nommé Apollon, qui la protège, elle y trouve aussi une petite 
communauté de chrétiens et parmi eux des fossoyeurs croyants à qui on se 
peut fier; elle leur a été recommandée par le prètre Psenosiris, frère en Dieu 
d'Apollon, car dans l’intérieur de l’Oasis la vie d'une chrétienne déportée 
devait être plus paisible qu'à Kysis; conduite par des fossoyeurs de Kvysis et 
envoyée par Apollon à l'intérieur près de Psenosiris, elle fut confie par 
celui-ci à la garde de quelques fossoyeurs bons et discrets jusqu'au moment 
où Neilos, le fils de la déportée, que l’on attendait, fût arrivé, sans doute 
pour soulager l'exil de sa mère. Cette allaire si compliquée étant terminée, 
Psenosiris en fait la relation à son frère en Dieu Apollon, à Kysis où l’on 
a trouvé sa lettre, 1600 ans après, parmi les autres documents relatifs aux 
affaires des fossoyeurs. 

Cependant il existe une tout autre interprétation de la lettre de Pseno- 
siris. On a trouvé aussi dans ces archives des fossoyeurs de Kysis une 
autre lettre qui a été analysée et confrontée avee la nôtre par M. Dieterich. 
Il nous faut d’abord donner le texte, suivant l'édition de MM. Grexrezz et 
Munr, Greek Papyri, second series, LXXVIT, p. 121-125 (British Museum, 
papyrus DCCXVII) 


[Médas..…...] Eroauriwv 2at EGavE « Mélas offre son salut à Sarapion 
[... ..xlæipev(.) arécriha(l.-cre-) et Silvanus; je vous ai envoyé par le 
ouiy fossoyeur le corps mort de votre frère 

[dr roù vJexoordqou + cœux +où Phibion et je lui ai payé les frais du 
[édergor] Dibiwvos 2x De transport du mort, cela fait trois cent 

5 [aë}rôv [rolbs peclods Tüs rapaxout quarante drachmes en vieil argent. 


DE ? soir doxuais Mais je suis très étonné que vous 


150 


15 


1° 
Cr 


30 


ME 


TELAHOGEXI TEGGAPAXOVTA TARALOD 


# 4 # a 
voiouaros «ai Dauuéto révu 


L24 Ù # U # A LZ4 
[ôri] XAOYWS AMÉGTATE LL LOMVTES 


[rû clope rod 20e) po5 üuüv AIX 


sluhéavres dco 


eiyev zat obTuG 


ü / On , LA 
dmécrate(.) «ut ëx ToUToy Émabov 


ÔTL OÙ Aou Tob v 


ex pod avhAlare 


ANR hou TOY cHeudv adroÙ(.) 


DooVTIGUTE oùY TX 


avahwlévra étor 


pécou(.) Eori dè rà ivarwpara(") 


ru(h) papuérou ma(arxt) (dpaymat) € 


Elatou yô(ec) 8 (doxymat) 16 

2o[1]Pñc (toréôn) « (doxyuat) % 
ruu(à) cuwvdévoc (doxyuai) x 

aat puobod &s mpox(errat) (dpxyuai) ru 


(yiverar) mt rod ANdyolu ris 


ri(n) olvou Th TpoTA 

nuéoa yd(ec) B ra(auat) (dpcyuat) X6 
[on (éo)] Jardvnc év do 

prior zai mpocpayious (dpaymat) L= 


[Tl® vexpordpew ets Tù Üoos 


e Tlà TOY YevoxLUÉVON 
ET | YEYPAU: 


uacbov(,) yo(üv) va (doayuat) 2 


Ans dalTxlvns Trhatod 


vouioparos Dora 


TEVTAXOGLAL ELLOGL 


[rläv oûv mouicsre brnperiont rdv 
péXhovra éveyxlety To cüpux 
ëv dwutots xxi [oi] 


Zat 0ca duvarèv d[ui] 


TUPAGA 10 
Jose"... 
one... 


[Écplani[eove) xat 
[EN 6av& dderpois 


Piéiwvos 


yiverou) (Jpxyurt) ox 


i]væplw at hui 


4 


ou(.) waldlèv dE JwXñre 


…Juévev àv apyuoile] d1x +ù êuë m..[....] ev.l 


LA CE LI 


IP ss au verso : 


X Méac y ) 


2) 


LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME. 


(Q] 


0 


v ÉGTLY VX [LAS 


se bebe Je. Tiger 


&oblar Üas esyopat 


ayez laissé l'affaire sans aucune r 
son, que vous nayez pas eu soin 
du corps mort de votre frère; : 
vous vous Soyez, au contraire, emp 
de tout ce qu'il avait possédé et que 
vous l’ayez alors abandonné. J’en tire 
la conclusion que le motif de votre 
empressement n'a pas été le soin de 
votre frère mais l’avidité de ses 
biens. Il faut donc, en conséquence, 
que vous payiez les dépenses, dont 
voilà la liste : 


\ 


i 
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Pour les épices de l’'embaumement. 60 drachmes d'argent vieux 


pour le vin, le premier jour, 2 Choés... 32 drachmes d'argent vieux 
pour la nourriture, du pain et des lé- 
Sumes te. . . ER 6, 16 drachmes 


pour le fossoyeur à La montagne, outre 
son salaire comme il est écrit, 


A . . . . . . . . . . . . 20 drachimes 
de l'huile, 2 Choés. . . . . . . . «+ A2 drachmes 
une artabe (33 litres, 3), ge. . . . 20 drachmes 
pour le sindon (le linceuil). . . . . . . 20 drachmes 
et pour le salaire susdit . . . . . . . . 340 drachmes 


cela fait pour le compte de toutes je 

dépenses, en argent vieux, cinq cent 

vingt drachmes, c'est-à-dire. . . . 520 drachmes 

11 faut absolument que vous serviez à celui qui portera le mort, du pain, 
duvin et de l'huile ct tout ce qui est en votre pouvoir pour qu'il m'en donne 
l'assurance. Il ne vous faut pas tromper. 

28 du mois de pachon... Portez-vous bien. 

Adresse : À Sarapion et Silvanus, frères de Phibion, par Mélas..…. » 


L. 24 1. yo(ÿs) éis. — 37 06x corr. — 38 1. nor: Grenfell-Hunt; peut-être : 


don(oë)re [ect rlov [ivarwluéver iv aoyuei[o) 


Nous relevons ici les analogies suivantes avec la lettre de Psenosiris : 


Psenosiris 1. 7 où vexporéoo. Mélas 1. 3 [dre roù vlexporéqou 
S EVAVOYaty 39 éveyz{etly T0 côpa 
8-9 évdade ic Td Eco 29 eis +0 dpos et 13 av-nAare 
11-12 rapxd doux 2 drécriha duiv 
LA Écr’ àv En 13 àv-A\)are 
16 wxprupdot cor 37-38 xpTupAGA (Lo! 


Une autre analogie, d’après M. Dieterich, consiste en ce que les deux 
lettres concernaient un transport de corps morts: Politiké était donc, d'après 
cette opinion, une personne morte, l'expression ràv Tlourx#v correspond 
à ro côux roù [éexpoÿ] dufiwvos, « la Politiké » devait alors signifier « lc 
eadavre de la Politiké » par abréviation. L'opinion de M. Dieterieh semble 
supposer qu'il y avait, après un transport de morts, une espèce d'audition 
de témoins pour constater que le mort avait été soigné décemment, et pour 
être sûr que l'argent destiné à l'embaumement de la momie n'avait pas été 


détourné de son but. 
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Mais l'hypothèse de M. Dieterich semble ètre basée sur un malentendu; 
d'après l'analvse de M. Deissmann tStudierstube, , 1903), les deux lettres de 
Mélas et de Psenosiris ont un caractère tout différent. Il aurait été inutile de dire 
que Politiké avait été déportée dans l'Oasis par l'ordre du gouvernement, 
s’il s'agissait du transport de sa momie et non de la Politiké vivante. Alors, 
d'après l'opinion de M. Dieterich, Neïlos devait être témoin envers Apollon 
pour garantir la réalité des dépenses pour la momie de la Politiké: cependant, 
Neilos n'était pas un fossoyeur comme c est le cas du témoin garantissant dans 
la lettre de Mélas: il était, au contraire, un parent. comme Sarapion et Sil- 
vanus, qui eux-mêmes n'étaient pas les fossoveurs, mais les frères du Phibion 
mort. Donc. l'analogie superficielle des deux lettres ne rend pas probable 
cette hypothèse de M. Dieterich. 

Nous connaissons, au contraire, un papyrus qui semble corroborer lopi- 
nion de M. Deissmann; e est un mémoire relatif à un transport de déportés 
condamnés aux carrières, mémoire datant de la même époque des persécutions 
de Dioclétien, analogue à ce que raconte Eusèbe dans son livre sur les mar- 
tvrs Palestiniens, quand on transportait les chrétiens d'Égvpte aux carrières 
et aux mines. Ce n’est évidemment qu'une vague hypothèse si je dis que 
dans le nombre des jeunes déportés de notre paprrus pouvait s'être trouvé 
un chrétien; mais je donne le texte comme analogue à la lettre de Psenosiris, 
je le donne aussi comme spécimen d’un acte relatif à une déportation. 

Cest un papyrus, inédit encore, de la riche collection archiducale à Vienne, 
où il porte le numéro 290 de l'exposition. Hauteur 75, largeur 13°, le papyrus 
est mutilé à la fin. 


6: 
1 [je rot at Baouavér relairosire € À ! Jkhos qui est aussi ap- 
roù rosoÿrou méyou] pelé Bassianos, préfet d’un tel 
“EÉpuorokeirou(.) district du nome d}Hermopolis. 
[rap "AlmoXkovos [iexbcios wnrods [Mémoire d’Alpollon, fils de Peky- 


[räs deiva Anloromxorod and zwuns sis dont la mère [est une telle, 
[laxr  prelneur de malfaiteurs, originaire 

5 [roë? "Epponoïilrou(.) oôuokoy& ôuvis du village Paké [du nome d'Her- 
ray r@v xs  mopolis?]. En jurant par la for- 

[eiov uüv AÙlroxparépov zai Katcépwv tune de nos seifgneurs emJpereurs 
7 et césars, je reconnais la garan- 

[ny mapacrlsev +9 rpù e- zxlavd&v tie de l’arrivée des 6 travailleurs 
Maxslriwv] énumérés plus bas, originaires [de 

[robe bmoy]sypapmévous éoyäras <- dfnd] notre vlillage, le 25 février, à dé: 
[rûs adriç xlôpns amocrelkouévous e[is] porter dans les mines des envi- 
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10 [ra met Mabrliavéronev (l.-}iv) ué- rons de Maximianopolis et de leur 
Taka xut mfxpx] remise aux magistrats des mi- 
[doëvar péye:] & vovüv Mapriwv rois nes jusqu'au 7 mars. Voilà leurs 
épest| Got] NOMS : 
[rois merdA los sisi dé(.) 


BlsXAnovus (èrüv) de un tel, fils de Belles, agé de 35 ans: 
Jeuros (ërv) 2. un tel, fils de...]jis, Agé de 30 ans; 
15 Jos (ërüv) xy [un tel, fils d’un tell, âgé de 23 ans; 
Jos (ér&v) x [un tel, fils de...}x, âgé de 30 ans; 
vos (r&v) [un tel, fils de...jon, âgé de 20 ans; 
los (èrov) x6 [un tel, fils d’un tell, âgé de 22 ans. 
[obs] 4ai mapxcricu auéu|rrus dno| Je garantis que ces personnes travail- 


20  [rAmpoëvr]xs Tv gociuv xxi mapauévoy Ieront sûrement comme il faut ct 
Lras uw dmollimouévous &y où auelbleus qu'elles resteront [là...! jusqu'à leur 
[adrüv TE échange. » 


LEA 


Le titre du fonctionnaire de police, Xnçrorwzsrde, preneur de malfuiteurs, est 
connu par d'autres papyrus de l’époque romaine; il est analogue à esrvzoyre, 
slpnvopÜhanes, Émt This Elpivns, GPHLVUATOPURAALE, APYUDURUE, red uopÜI ALES, OPLOQUNALES 
que je trouve dans un papyrus de la Bibliothèque Nationale de Paris prove- 
nant d'Akhmim. — La position exacte de la ville de Maximianopolis n'est pas 
eonnue; ce doit être une dénomination momentanée en l'honneur de cet em- 
pereur, comme le fut, par exemple, Théodosioupolis en l'honneur de l'empe- 
reur Théodosius, ete. D’après l'indication de ce nom, le papyrus doit avoir 
été écrit entre 283 et 304 environ, sous l’empereur Maximien ou peu de temps 
après. 

Un autre document tout à fait analogue a été publié par M. Ginoramo 
Varezzi, Papari Greco-Egizi, volume primo, Papiri Fiorentini Fasc. 1 (1905), 
n° 3, p. 16-17. Il a été écrit au mois de juillet-août 301, à la même époque 
que le document précédent : ce qui nous fait penser encore plus aux persé- 
cutions des empereurs Dioclétien et Maximien et à la condamnation des 
chrétiens au travail forcé des carrières. Le papyrus mesure 12°" de largeur, 
24m5 de hauteur; la marge supérieure a 1°"5, l’inférieure 4°"5, à gauche 
25 ; 1] a été plié verticalement. Je reproduis ici Le texte de l'édition de Vitelli. 


Ge 


1  Adpniio ‘Opuyéve crpa(rny®) ‘Epuor(ox|(eirou) 
rapù Aü(omklev) Tixnoos Drepévou wnroôs À... (peut-être Éfurole) 
aa DXGavoù Tæpuuros unrpos “EXévns uporé 
Puy xopapy@v xépns Sevoubu(.) [Av}xd00 
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A 


LE ZX moooay'YÉANOUEY TOUS LE y’ yeyolzwuévous 
éoyXrus dmeheu|cojuévous ets T0 247X Aa] 6%]0Toivry 
éraNkov mods aueubiv rüv dxetos mooum[osr|xhév To 
écyarüv Ovrlæ]s eûférous xt Érurndslous [uv 
duvlo Auüv [2] révrov rov 4rd rs xGwn|< 
10 4 aXkney'yuns Etci dè Ado(#auot) 
Evuri 26 avo 
LL. ...r lacumios 
Oboirels [eyyulouebx ai muolalora|clo[uelv auéu : 
Arlus] arlorhnloobvsxs râv éV'yerctobeïsas 
15 af[drolis épyareias ypelav zut à amokulr]ævouévous 
rüv éxetos [dy ]ot ehebcews rot duleil)lews] ’Exv de 
ApuoTeph|clwor xxt uh Taoucricuuelv, n]weis 
9 \ \ CES , — Y € LS 
abrlol rov [brio] xûrüv Adyov drouf[evloëmev 
ka émeo(wrnlévrec) o[uoXloy(daamev.) (Evous) 1 maxi (érous) ve 
20 7{ôv xuolov u]üv Atoxnzexvoÿ xai [Maëluavoÿ 
Éeousrov vai (Érous) Elvérou rüv luklios aluüv 
Kfovoravriou xx Maërlul 205 rüv érioxvesraru 


Kausiowv drarelus] Da(aviou) [locroumiou Teri avod +0 G- xt 


Ofdigtou Nerwrliavod uecopn|.|(*) 
25 éndedz(auey) Ado(tuos) ‘Qoffluv Fyox(ba) dr(5p) a-(L.-x0rov) casa(dvzwv) 


pe sid(évar) vox(uuaTe.) 


TRADUCTION 


« À Aurélius Origènes, préfet du nome d’Iermopolis. Mémoire offert par 
Aurélius Paësis, fils de Stéphane, dont la mère est Evs 01, et Aurélius Silvanus. 
fils de Pachymis, dont la mère est Hélène, tous les deux maires du village de 
Senombo. À savoir, nous annoncçons l’arrivée des travailleurs dont les noms 
sont ci-dessous, aux carrières dans les environs d’Alabastrine: ils doivent 
relever les travailleurs qui y ont été envoyés auparavant; ils sont en bon état 
et habiles; nous en sommes responsables en garantissant l'un pour l’autre. 
nous deux et toute la population du village. Voici leurs noms : 


Aurélius Eutis, fils de Silvanus; 
Aurélius L...t, fils de Tasytis. 


Nous répondons pour eux et nous ferons en sorte qu'ils accomplissent 
sans reproche les devoirs dont on les charge, et qu'ils ne s’en aillent de ce 
lieu jusqu’à ce qu'on leur en donne l'ordre ou qu’on les relève. Mais s'ils sont 
en retard ou si nous ne faisons pas l’arrangement, nous en sommes respon- 
sables nous-mêmes. Questionnés, nous donnons notre assentiment à tout. 
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An XVII, qui est aussi XVII, de nos scigneurs, des Augustes Dioclétien et 
Maximien, et an IX de nos seigneurs, des Césars illustres Constance et Maxi- 
mien. Sous le consulat de Flavius Postumius Titianus FF consulat et de V'irrius 
Nepotianus, au mois de mésoré. Nous avons fait le mémoire; Aurélius Orion 
a écrit pour cux, car ils prétendent ne pas savoir écrire. » 


Pour revenir à la lettre de Psenosiris en la comparant avec les deux actes 
de déportation que nous venons de publier, nous trouvons donc un certain 
nombre d'analogies. Dans la lettre de Psenosiris nous lisons les phrases es- 
sontielles et même les mots analogues à la langue officielle des actes de dé- 
portation : 


Psenosiris oi VELDOTAGOL ÉVAVOY AG Actes  Tapasricev amehEUGOLÉ VOUS 
VOD e etc rd ei ais To... WÉTAANX 
remobetoxv ets "Ouxoiv amocrehhouévous etç, Ct rpoxToTx- 
XEVTOY 
rapxd éd wc ets TAPAGIV RAPAMÉVOVTAS ['h  AROÂUMTOLÉVOUS, 


et pa drokuwmavomévous 


Ces analogies semblent corroborer l'opinion de M. Deissmann, qui con- 
elut à la déportation de la chrétienne Politiké, et il est frappant aussi que les 
deux actes de déportation que nous connaissons maintenant, datent de la 
même époque, époque célèbre dans l'histoire des persécutions. Quoi qu'il en 
soit, la lettre de Psenosiris se range parmi les plus anciens monuments écrits 
du christianisme. 


LA LETTRE DE ROME 
Provenant du Faioum. III° siècle, entre 265-281. ( loir Planche HI, 10.) 


Ce papyrus, appartenant à la collection de Lord Ambherst et publié dans 
les Amherst Papyri, being an account of the Greek Papyri in the collection of the. 
Lord Amherst of Hackney... by Berxanp P. GRenrezz and Anruur S. Huxr, 
Part. I, p. 28-50, se place certainement parmi les plus intéressants documents 
de l’histoire de la propagation du christianisme. Il mesure 20°"9 de hau- 
teur et 235 de largeur. Un côté, dont les fibres du papyrus marchent 
horizontalement (Recto), contient une lettre éerite à Rome et envovée dans le 
Faioum, où elle a été trouvée; l’autre côté servait alors pour faire une 
copié de quelques passages de la sainte Écriture. Le papyrus, suivant les in- 
dications paléographiques, doit avoir été écrit au n° siècle: 1l faut observer 
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aussi la manière de dater dans la lettre du Recto, 1° col., ligne 25 : Mère Le 
zu 3: c’est avant le règne de Dioclétien seulement, qu'une datc rédigée 
suivant l'ancienne manière de dater pendant la première époque des mt 


romains, est admissible. 


Mais il est à déplorer que l’état actuel de conservation de la lettre ne soit 
pas satisfaisant. Nous donnons ici à gauche la transcription de MM. Grenfell 
et Hunt, et à droite un essai de restitution du texte qui est purement hypo- 


thétique. 


Col. I, restes de 10 lignes perdues. 


Golball. 
Alu VOUY GOU avv|.. 


Le. . #0 Jdvaso ray Aoubnv| 


#2 TOU [.....] oyou [au] un To avr[o] 
povr…. ]vorov 20 CEA CIE [.. Jo 


GTEh)OLEVOY F£Os 


ît 


a el]. 

avrov «[ro] +ns A Reluvdperxs Aa 
reooucelus] 4xt avxbohas 4xt ave 

Joss roun| sa |1ev06 ovy otouæ: aur| 0 |- 


TAUTA.... OŒLTLAG OUTOS TEDEOVL 


[l 


ZEN EL de ZA OV VUY AUTA méep!c 


gotns n GuubeOnautX Un TOUiGaL 
hoYoY 15 TO LAW EJELV T..ELv EU 


avsyouar et ŸE €... MOTOS TU 


Au mer paGuy 0 FL Tes] l dtx u[e Tapov VE 
__” pos Tnv |..]e {.. vi \ OV 
AO +oV FATEOX AÂmodX en ES ec 
Los EMÉGTELMAGNITE 
fé. _ : CN 
TASIYS TI. X TO HSYIEUOY 1200445 
4 sl. à die. rer 
avar Upiv o Hat zaTayayerra: 
20 1e nv Akeavdotav wvncaue 
VOY AOVAS MAD UHAV EV TU Ap5tvo 


Celrn( 


LLELTEL VU GTS 


ÿ TOUTO ‘/49 cuvel é Junv [os 
ro aoyuotov aur[w] ts 
[nv] Ale ]Eavdperxv Æwdixcnvar 
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1. restitué par M. Deissmann, Beilage sur Münchener Allgem. Zeitung, 31 octobre 1900. 
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[pe Éodiont rAv 200 [+àv] 


9 lettres Jvouv cou %s av v{. 


êx roù [roirou] Jéyou [uaï] uï +0 «ùr[o| 
opov. [ 5 L.]v olov ai eicire.| Jo 
evOr2.[ ..|..cTiMiopévov spès 

adrov [mo] 7% Ansavdseixe ai 
moopdce| 15] xxt vabonxs ai dvx 

Joe )!s rovnl 54 ]uevos où(x) oïouar aùs[ 0 |v 
raëra diyx' airixe oüT(w)s seosov(n) 
mévor ei Ô 2xi av vÜv xÜTn h mets 
o07ns h cuubeSmeuix LA rorñcu 

Rdyov (ejis To a GS Eyew 7..eu eu 
dvépouar ei DE €... dprouc m4 


M TERÇAGU 0 ‘ev'euc|.]u Jux ule]pëv ‘ye 


700 TRY (1e. N(e)tov 
rariépx AmoGv(o)y ets 


vécha: 
\ \ 
AA TOY 


» 


LeTeo.. ÉTÉGTELNAN TE 


AN 


—— 2 el 
Tree (| Fu. bd = 22 Y) J240Y ETAT 


Oñvar duiv 0 vai ravayéey(s}e(e) 
AVE) CEtAV OVNGAUE 
rù ‘Agsctwo 
auveh|élunv [se 


aoyiotov adr[&) 


us Ut. 
Rav. n xd Pouns 


22 + ’ (n LU 1 à F 
xANGS OÙv FOUNGAVT(ES Év AocuvoiT A) 


| 
| 


wvnoauevol | <æ odovl x 


VEG & nulw]v rov al 


av Guy aurais eboou] 
Maëruov Tov marx[v xau 
toy avxyv{uc]rnv xxtl 
rwhnoavtes | ra ofo[vex 
DexGNTE TO xpyuotov| 


vo n Maëyeo rw rar|a 


I. — LES LETTRES CHRÉTIENNES SUR PAPYRUS. 1:37 


D 4 + . e NV , 4 
üvasduevol.] +2 dfoviie dorés «| 


> æ 7 € « CA SE 
ves € nufulr (1. duüv) ro valühor (e)is 
AXE AVE: 
p à’) G: di ai rt A Le > (): Led 9 S La 
y aurots éfopu{äclur où 
Mébuyoy dr mémalv za? [euysrtuov 
Fôv avayv{os]rnv axi [év AXelavd biz 
roXdGavt|es] +2 oÛojuex Tadrx ph Go 
duonte To dpydarov [ro [leur 
© 0Y qe L «) QULLTE 


vo à Maëiuo To mäér|x CHR 


10 Xaubavovr{els rap aœur[ou Aapbavovr(el map’ air{nù éroyayeuuere 
This] 

erunz..| imuñe(ns Hat oùros rap rod) 
mwho.[...]vou «pl rwncopélvou dolus Tüv dfovi] 
OV TO AOYUPOV Tapaxo| wv T0 aoyÜstov mapaxo[piCére 
Sous auto Oeovx vx cuv! Jobs aûrd Oefw)vz ivx cv [roïro rapz] 

15  yevouevos ts Tns AXc[avdpuev yevduevos (e)is tv AXE |évdo(ehiuv éyè] 
EUpO @UTO 16 TA AVAL TA un ebo(ew) word (e)is Ta avakéux|re un 
ouv aueXnonte adexooft oùv auefonte, &deXgofi dix rayé] 
WY TOUTO TOUnGAL LV pen] [peu] wy Toùro rotñoat tva ph [d [lee] 
TEuvos Dix TV EpUNY Tpo| zeivoc dix Tv EUAV TpÔ|pactv Theïoy év| 

20 rn Anctavdperx dixroural à Acad pela duaroibn [2%yù Eravio] 
et ray Pony a) m6 mu] mx] mt av ‘Pouny EXO nuacl Ta] 
pareuËe Vv' max ka rois xuTa] paTEUELV max ut Tois xaTa| 
rarots mpof.].[..].rec... rorous mpo[.].[..].rers..[ domélopat 
La mavras..…varabou| A] roi mévras [..&]vx réév(?) [zut ’A] 

25 yañoboufA.. epplwcaxr v[puas euyopat 2066ou[ xov épp]@olar dus esyopor 


leraæhe.! 


M roXdloïie ypôvor] 


La léttre cest assez obscure. Une personne chrétienne de Rome voulant 


partir pour Alexandrie et y trouver de l'argent pour ses dépenses (C. I, 1 15,16: 
écrit à ses amis dans le Faioum pour une affaire d'argent. Elle semble y avoir 
à sa disposition une certaine somme d'argent qui résulte d'une vente d'orge 
peut-être (C. II, 1. 2). Mais cet argent est dans le Faioum, comment le faire 
venir à Alexandrie? Voilà pourquoi notre lettre est adressée aux amis dans le 
Faioum ; ils sont priés d'acheter des toiles pour cette somme chez eux au 
Faioum, de les transporter à Alexandrie et de les vendre, sans doute à un 
prix plus élevé, de donner la somme reçue contre une quittance à Maxime ou 
bien à Primitinos, qui est actuellement à Alexandrie: mais pour qu'il ne 
perde pas de temps, celui-ci doit verser l'argent à un nommé Théonas, qui 
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le donnera à celui qui vient de Rome dès qu'il le rencontrera; ce dernier, lui 
aussi, était pressé de rentrer à Rome. 

La lettre dont l’auteur parle avec une certaine autorité a été l’objet d 
plusieurs remarques de M. Ifanxack, Sitzungsberichte, Berlin. Akademie, 1900, 
p. 984-995, qui a identifié notre Maxime avec l’évêque d'Alexandrie de ce 
nom (265-281) et Théonas avec le successeur de Maxime. Évidemment la lettre 
doit avoir été écrite au 11° siècle. 

72 

Au-dessus de la seconde colonne, il y a trois lignes d'écriture en onciale 

du n° ou 1v° siècle; ce sont quelques mots de l’Épitre aux Hébreux 1, ! : 


rokouepéis 4(xi) roAu[Te0|Tuwc 
mue (1. méda) 6 O(eo)s Audño[zxls Tolis mlatod 
[ou] u[wlv év roïc mpo[plaralis] 


€ Dieu ayant anciennement parlé à nos pères par les prophètes à plu- 
sieurs fois et en plusieurs manières. » 


LA 


Le verso du papyrus contient le commencement de la Genèse dans les ver- 
sions des Septante et d’Aquila (Genèse 1, 1-5), comme l’a constaté M. Ren- 
del Harris. L'écriture onciale, entremélée avec des éléments caractéristiques 
de la cursive, date du commencement du 1v° siècle. 


EV AOYN ETOMGEV 0 Ûs Tov oupxvov 44t Tnv Vnv 
n de yn NY œoparos (at) AXATATHEUXGTOS 
(a) cuofrlos eTavw Tnç abuccou xat rva bu 
emepeoëTo emavw Trou LÜaros 4(at) euTrev 

DT 0e ye[vnjOnro pus #(a) eyevero qu|s] 
za edev o De ro o[wje orer (l. dre) xadov zar di[e]ye 
picfe] o Ûe ave mec[o]y rou owros 4x avx 
pe[oov] Trou cxorouc Hat eVevero eoxepa 
au e[yevlero mowr npuepa querx (L. mix) 

10 ev xepañew (L.-xiw) exricev Üs ouv roy ouoxvoy 
ou TÜalv ynv n Îe Va nv xevoua xx [olu 
Üev zou [elumev 0e [ylevinliro qu[s 4x1] 
eyev(erlo ous [x(a) euÿely D: ro oule ort «yx 
Qov..dusy|wprsev) de peroËu ow[ros] 

15 zou) weroËu sou [oxorolus za syevero ec[mieux 


4at |... mlpot nuleox rpwTn- 
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L'usage de oùdév ([. 12) correspondant à nùdév, et de wezcË5 (1. 14. 15) cor- 
respondant à werx£v, est bien connu par les papyrus (v. Cnoëxenr, Memoriu 
Graeca Hereulanensis, p. 155). Les variantes du texte des Septante ne sont pas 
importantes, seulement le papyrus a omis après czérous dans les lignes 8 et 
15 les mots « Dieu nomma la lumière, jour; et les ténèbres, nuit ». Le texte 
entier de la version d’Aquila est ici donné pour la première fois jusqu'à la fin 
du vers. 5. 
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LETTRE DE JUSTIN A PAPNOUTIIIOS 
Provenant de l'Égypte. IV: siècle. 


Ce papyrus, qui appartenait autrefois à la collection de Reinhardt, est 
conservé maintenant à la bibliothèque de Heidelberg. Hauteur 213, largeur 
12%; lécriture de la lettre marche parallèlement sur les fibres horizontales : 
la marge à gauche mesure 2, l’inférieure 4%. Alors, on a plié le papyrus 
verticalement, les bandes ont la largeur de 0.8, 1.5, 1.6, 1.7, 1.7, 1.5, 1.6, 
16: la troisième bande porte au verso l'adresse qui est écrite verticalement. 
Le commencement du papyrus est perdu. 

D'après les indications paléographiques et orthographiques et d'après 
celles du style, le papyrus date de la première partie du 11° siècle. Il a été 
édité dans les Veroeffentlichungen aus der Heidelberger Papyrus-Sammlung I. 
Die Septuaginta Papyri und andere altchristliche Texte herausgegeber von D' \vorr 
Deissmaxn, p. 94-104, et nous n'avons qu’à reproduire l'excellente édition de 
M. Deissmann. 


Texte du papyrus 
(3 lignes perdues] 
[le fésteperdu  ] 


cnvye[ 5 lettres  Jnravzupuepou 
ŒYATITETLGTEUOUEY VX 


Tavro TX. lou ev vougave 


decrornveutzsvoval . por]. | 
vaouvunrokkxypapura 
oct AE 
Aixourezpeutovr|.| 


NAUXpTEN=-FAGAAX NE! . Juv 


a:| 7 lettres perdues] quy|.kr[...]. 


Restitution : [T& xupio pou xat æyarnrd| 


[adero& Tlarvouliw Xpncro] 


# ? Co "a 
[poocu “loucrivos yotoev] 


] 


flv éder youjpavial mioës ray] 
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A 


nv ypfnororinrav, xboté pou 


dyar(n)ré(.) riovedouev yXc 
rhv modur(e)éalv cfou uv (L. êv) oùcav&(.) 
é(ze)tev Helw)soëméy ce Tôv 

desroenv mai 2(o)vèv (x) Tr luival(.| 

vx où pi TOR p4GO zxi 


dat 2. it Taitous 
oAu(p)aoicw — -£ ya [rojkk 
ns , > (24 £ sn 
AœhZ oUZ ExPENSOVT| At 
0 L J 


(r}à(v) ipasri(a)v, — mapaxar® [ojév, 
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15 desroravapvagov|.|unc décroru, iva pymmoy|eléns 
LOLELGTA GAL AT GOUEUY AO por els vas dyixe cou sûyde(,) €- 
vaduvnhwLevsegocrov ya duvr@uev uécos T(&)v (du) 
apriuvarlastcencecyxs 2or10v 2abuciseuws(.) els xp 
LMELTOVAUARTGUROV FAPAAX (ejiur r(ü) auasr(o)iüv (.) racxxa- 

20 Rwzrrabuwovdet chat Xo(.) ara£iwsoy dééecha: 
roprgoveneoudurrouader 7Ô put250v EA(æt)ou dix 705 40e) 
poUnwVAYaetou FOX XX goÿ nu&v Moa(r)astou(.) roXxkx 
FEOGAYUWEEUT LVTEGTOUGX Fe0ca/0pe0(e ) réve(a) £ TOUS 
Spoucruuveweept Jehoods ruüv êv K(upi)w(.) épou - 

pevovoentie uévoy ce n O(e)i 
amçovoræ @'uxaËal .] 2 Reivoux oukÉa|L] 


[QI 
= 


Fi HLéyiGTOv po 


Re LOC 2 


vas ma ro à K(uijo X(98 
AUDLE œyarnt(.] VOLE ayarne(el(.) 


Verso [7 lettres] pouxas one. “ou 
AS OUT TL 


[ro zveiw] wou za dyarnro dJoù Fours vouéco Xprorogde|on| 


729(&) ’louczivou 


TRADUCTION 


« Moi, Justin, j'offre mon salut à mon seigneur et cher frère Papnouthios, 
fils de Christophore, [.....] à votre bonté, cher seigneur. Votre vie est celle 
d’un citoyen du ciel, nous en sommes convaincu; en conséquence, nous te re- 
gardons comme notre seigneur et protecteur de tous. Mais je ne veux pas 
écrire et parler trop, car « la multitude des paroles n'est pas exempte de pé- 
ché »; or je vous prie, seigneur, de faire mention de moi dans vos saintes 
prières pour que nous puissions être participants de la purification de nos pé- 
chés; car moi je suis un des pécheurs. Je vous prie. Veuillez agréer ce peu 
d'huile par notre frère Macaire. Mille saluts à tous nos frères dans le Sei- 
gneur. Que la providence de Dieu conserve votre santé, cher seigneur, le 
plus longtemps au nom du Seigneur Christ. » 

Adresse : À mon seigneur et cher frère Papnouthios, fils de Christophore, 
lettre de Justin. 


Les personnages de la lettre sont inconnus, mais ils sont évidemment 
chrétiens. Justin cite dans la lettre, qui est du reste rédigée avec les formules 
épistolaires de cette époque, un passage de la sainte Ecriture : Proverbes x, M9. 


I — LES LETTRES CHRÉTIENNES SUR PAPIRES. 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 


Dès la première époque, le commerce épistolaire a été de la plus grande 
importance pour le christianisme ; il y avait des lettres pour l'instruction des 
croyants, pour la corroboration de la foi, des lettres pour consoler et d’autres 
pour organiser. Le christianisme allait vaincre l’idolâtrie, grâce à sa supé- 
orité divine et grâce aussi à sa grandiose organisation, qui unissait le 
monde par son idée. La lettre envoyée de Rome, écrite vers l’an 250, adressée 
à des chrétiens du Faioum en Égypte, nous donne la preuve, aujourd'hui 
encore, de l'alliance intime entre des membres très éloigués de l'Église dont 
chacun devait tendre vers son but idéal. 

Une autre lettre (n° 6) nous révèle le ton intime entre les chrétiens au 


temps des persécutions. 


CHAPITRE III 


FRAGMENTS DE LIVRES CANONIQUES 


SAINT MATTHIEU, GH° I. SUR PAPPAUS 
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Provenant d'Oxyrhynchos. Probablement du I11° ou du commencement 
du IV: siècle. (Voir Planche 1, 1.) 


D'après les indications paléographiques, c'est un des plus anciens frag- 
ments d'un manuscrit des évangiles canoniques. Il a été publié par MM. GRew- 
rELL et Hunr dans les Oæyrhynchus Papyri, vol. 1, n° 2, p. 4-6. C’est une feuille 
arrachée d’un codex en papyrus (non pas d’un rouleau) formé de doubles 
feuilles pliées ; la moitié de gauche est perdue maintenant. 

Figurons-nous une feuille de papyrus; un côté a des fibres horizontales 
(=), l’autre des verticales (|[||); plions cette feuille : elle formera quatre 
pages, dont la première aura des fibres horizontales, la deuxième des verti- 
cales, la troisième des verticales, la quatrième des horizontales. Le tout petit 
reste de la première page ne contient que le commencement de trois lignes : 


ETEN! 
AP! 
MHT! 


L'écriture de la deuxième page est entièrement perdue. La troisième page 
est la première du texte de saint Matthieu, la quatrième est la seconde. La 
ligne du manuscrit contenait 26-30 lettres environ, la troisième page avait 
29 lignes d’écriture. Si nous supposons que notre feuille n’a pas été liée 
avec une autre feuille mise entre la deuxième et la troisième page, nous me 
trouvons pas vers la fin d’un autre évangile un passage qui puisse être com- 
paré avec le reste des 3 lignes si ce n’est saint Luc, 24,30 : éyévieso; cependant 
ee reste est trop médiocre pour qu'une telle identification soit vraisemblable. 
La succession des évangiles dans l'antiquité a été celle que nous avons 
maintenant ou celle-là : Matthieu, Jean, Luc, Marc (voir aussi Tertullien Ade. 
Marc. 4,2 fidem ex apostolis Joannes et Matthaeus insinuant, ex apostolieis 
Lucas ct Marcus instaurant). 
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Le papyrus à été trouvé un ou deux jours après la découverte des Logia 
d'Oxyrhynchos, dans les environs des ruines qui avaient couvert les Logia. On 
rencontre dans ce manuserit les abréviations ordinaires de H(nsov): X(sic=u): 
vto)s nufeus)a z(uoco)s, dans ce cas, au commencement des mots le EF à deux 
points. Une fois on a écrit une ponctuation : page À, 1. 17; un esprit à la page 
B, L. 14. Les noms propres étrangers portent à la fin une apostrophe, usage 
fort bien connu par les manuscrits grecs en onciale (voir Wessezy, dans l’é- 
dition du Dioscurides, codexæ Aniciae Lulianue, Leyde, 1906, p. 138 ss.). Je 
donne ici le texte d’après les premiers éditeurs. Le manuscrit ne distingue 
pas les mots à leur fin. 


TEXTE DE LA PREMIÈRE PAGE DE SAINT MATTHIEU 


A 


BIBAOC MTENECEUWC IY XY YY AAYIA [YIOY 
ABPAAM ABPAAM ETENNHCEN TON |ICAAK 
ICAAK A[E) ETENNHCEN TION] IAKGB [IAKGB 
A€ ETIE]JNNHCEN TON IOYAAN KIAÏI TIOYC 

5 A[AIEADOYC AYTOY IOYAAC AE ETENNH 
CEN TON DAPEC KAI TON ZAPE EK THC OA 
MAP DAPEC A€ ETENNHCEN TON ECPOM 
ECIPW]M A€ ETENNHCEN TON [AÏPAM APAM 
A€ [EITENNHCEN TON AMMINAAAB AM 

io MIINAAÏAÏB AE ETENNHCEN TON NAACCO) 
NAAÏCICUN A€ ETENNHCEN TON CAAÏMIGON 
CAAMGN A€ ETENNIHICEN TON BOEC EK 
THC PAXAB BOEC A€ ETENNHCEN TON | 
GWBHA’ EK THC P[OÏYO IGIBHIA AE ETENNH 

15 CEN TON IECCAI lIECCIAI AJE ETENNHCEN 
TON AAYIA TON BACIAEIA AAYIIA AE ETEN 
NHCEN TON COAOMGNA EK THC OYPEIOY:CO 
AOMUN A€ ETENNHICIEN TON POBOAM POBO 
AM AE ETENNHCEN TIOIN AB[EIJA ABEIA A€ 

20 ETENNHCEN TON ACAÏD] ACAD AE ETEN 
NHCEN TON IGCADAT’ IWCADAT’ AE ETEN 
N(HICEN TON IGPAM IWPAM A€ ETENNIHCE 
[TON| OZEIIAN OZEIAC AE€ EFEININHCIEN 


META 1€ TH) N ME 
2 TOIKECIAN BABYAGNOC IEXONIAC ETET 
1: 
ZOPOBABEA AE 


PAIDR ON. — T. IN. 10 
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TEXTE DE LA DEUXIÈME PAGE DE SAINT MATTHIEU 


B 


TON] CAAUIK CJAAGWK A€ ETENNHCEN TOIN 
[AXEIM] AXEIM A€ ETEININHCEN TON EAIOY!A 
[EAIOYIA A€ EFIEJNNHICIEN TON EAEAZAP EAE 
A[ZJAP AE€ [EITENNHCEN TON MAOOAN MAOOA!N 
AE ETENNHCEN TON |LJAKUB IAKWB A€ 
(EITENNHCEN IGWCHD TON ANAPA MIA 
PIAC EZ HC ETENNHIOjH IC O AETOMENOC !XC]) 
TACAI OYN MEINEJAI ATIO ABPAAM EUC 
AAYIA TENEAI IA KAÏI ATTO [AJA[YIIA’ [EJWC THC 
in METOIKECIAC BABYAGWNO!(C] TEINEAI] IA KAÏI 
ATTO THC METIO]IIKECIAC BABLYIAGWNI[OÏC EWC 
TOY XY MENEAI IA TOY AE IY XY H TENE 
CIC OYTUC HN MNHCTEYOEICHC THC MH 
TPOC AYTOY MIAPIJAIC] TO [IG]CH® TIPIN H CYN 
11  EAOEIN AYTOYIC] EYPEOIH] EN FACTPI EXOY 
CA EK ITINC] AITIOY IGWCHD AE O] ANHP AY 
THC AlNKAI[IOC GN KAI MH OEAUN AYTHN 
AEITMAIT E'ICAI EBOYAH OH AAOPA 
ATIOAYICAI AYITHN [TIAYTALAE AYTOY EN 
 [O]YMHIOGENTOC IJAOY AFIFEAOÏC KY [KIJAIT 
OÏNAP EDANH AÏYTO AETON IGCIH D 
‘YIOC' A AYIA M'H, DO BHOHC. TTAP AAABEI 
[MJAPIAN TIHN] FYNAILKA COY] TO FA[P EN AY 
[TH FENINHOEN E/K] TINC [ECTIN] AÎFI 
25 ME! . 


En ce qui concerne les variantes des plus anciens manuscrits du Nouveau 
Testament, le papyrus offre un texte excellent en suivant la classe qui est 
représentée par le codex Vaticanus et par le Sinaiticus. Voiei les variantes : 

li 


À. 1 AAYIA (papyrus) : variantes Axus5 B, x MAOOAN : Marüav 
. et AxGtè 


2 ETENNHCEN : éyévvnse 6 IWCHD . tv luc? 
6 ZAPE : Zap 8 FENEAI : ai ysvexi 
9 AMMINAAAB : ’Apivadaé 9 |A : Ôsxarécoupes 
12 BOEC : Bodt 12 TOYAE IY XY : où Gt Xouosod, rod ci 
Xotoroù ’Incod 
13 IWDBHA : 06: FENECIC : yévnots 
16 AEETENNHCEN : 0: 6 fuakeds Eyévvise 13 MNHCTEYOEICHC : uvroteubsions yàp 
17 COAOMONA : Xohouüvra 18 mapadetyaticat 
OYPEIOY : Oùpiou >> Maprav. 
19 ABEIA :- Abd 


20 ACAD : ’Aox 
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SAINT JEAN, CHAPITRES I ET XX (FRAGMENTS) 


Provenant d'Oxyrhynchos. Écrit entre 200 et 300 environ. 


Comme le précédent, ce papyrus est le reste d’un livre en forme de 
eodex ; une ligne avait 23-27 lettres environ, une page 28 lignes au moins. La 
feuille a été pliée; la première page, où l'écriture est perpendiculaire aux 
fibres du papyrus (||l), contient le texte de saint Jean, chap. 1, 23-31; la 
deuxième, avec l'écriture parallèle aux fibres (7), chap. 1, 33-41; la troisième, 
comme la précédente aux fibres horizontales (—), chap. xx, 11-17; la qua- 
trième, qui est aussi mutilée, — écriture perpendiculaire aux fibres (||), — 
chap. xx, 19-25. D'après les indications de notre feuillet le manuserit tout 
entier devait avoir l'évangile de saint Jeau sur 25 feuilles, dont 22 contenaient 
les 48 chapitres perdus entre la première et la seconde partie de notre papyrus. 
La paléographie de ce papyrus ne présente pas de différences avec celle 
du précédent. L'écriture offre le caractère du 1° siècle de notre ère. Je re- 
produis iei la première édition de MM. Grexresr. et ur, Oryrhynehus Papyri, 
II, 208, p. 1-8. 


PREMIÈRE PAGE 


Saint Jean 1, 23 1 [ele quyr] foluvros ev rn er 


[eulBuvxr(e nv oJov zu xafus er 


(©) 
D 
Fan) 


Tjev ncaluac o mpopnrns at «mec 
[rlaAgevorl nov x roy oxpiout 
25 5 [uwlv 4x npe[raoav aurov +1 ov x 
mots e[ ou oux et 0 Ye oudE na 
26 oude o mcolontns amezotln œurots o 
twavvlis keyov eyo Barrie ev u 
dar ecos vurv crnxes ov uusts 
27 10 ox oudafre o omicw pou eyou: 
[vlos [olu ofux eut métos vx ucuw au 
rov 7ov [uvre Trou umo) nuxTos 
28 raura sv flnbavex eyevero we 
guy rou io[edavou o7ou rv o iwav 
2 45 w Baril (Lov +n emauginy Be 
FE! TOY UNY| ESOUEVOY TES AUTOV 
24! … [iŸe o œyvos ro Du » aoû 
30 T'Y Oap[TAv ToU HOGILOU OUTOS 


esruw Ünep| ou eye euro omt5& ou 
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1, #1 


39 


A0 


20 


10 


ati 


e) 


ecyerar a[vnp 05 eurpoctev Lou 
eov{ev ot FpwT06 Lou nv 2axyw 
oux nÔfeiv aurov «XX iv oxvepe 


Gnfrw icoœnX dix ouro:nAbov € 


Ye. 


DEUXIÈME PAGE 


[exyo oux rÔeuv aurov] «No Feu. 

[bac pe BarTiev ev vldasfi] e[xer 

[og por exev co ov av One ro [rvx 
[aurabarvov za mevlov e7 œufrov 

ouros eriv o Barr los ev ru à 

[yiw 2xYo emoxxx ar meu|xoruonex 0 
(ee ouros ecriv 0 exheurols rou D ne 
[rauprov 1oTnxer à twavvins xt ex 
[roy palnrwv aurou Dluo 4a eu 
[Bedas ro vu mepmaroluvre est 

AŸe o auvos +ou Ou x nxojuoxv &: Quo 
[uabirær Axdouvros zx nlxokoubr 

GAY TO Ur) Grouçets de 0 une za De 
[acæpevos œurous axjokoubouvra: 

Dheyer auvors rt Carerlre ‘ou de eixav au 
[rw pabGe. o Reyerar so] unveuoue 

[vov didacxade Trou meivlers Reyet 


avrous soyecle aux oelohe  #Abav 


[ouv zut edav mou mever lat 5x9 aura 
[emevav +nv nusonv] exe [wo 

[ox nv os dexatn nv av lose o & 
[Jshoos 15 lettres dus +wv 
[axoucavTwY Fapx twavvolu xat à 


(20) oufnoavrev. 


TROISIÈME PAGE 


uvnuletw <Ée ZAxtoucx &s ouv ex hatEv 
mapszu|dev eus ro uvnuetov at Deco 


get duo! œyyshous Ev euxots xxDeloue 


< 


[ous LV POS TN KEPAÂR LAL EVX TOO 


719$ TOGtY 


15, 46 
14 


15 


aux, 9 


NTS DE LIVRES CANONIQUES. 


» lignes perdues. 


J proul za ou o0x mou elinexv œurov 
10 aura etmousx eGTpAGN Et TA OM 


60 x] Dewget TOY LNY EGTOTE ZA OÙ 


Joxou[sa o7t o xmmoupos esti Aeyet 


NS 
% del ot uns emruv Aeyer auTn nc 


qua [Te ÂMES Tivx Carerc exervn 


5 autel ZE & mu ééaoTasxs AUTOY Etre 
uot mou elnxas œurov xayw xuTov 
apu[ EVE AUTN Une AP oTpaçer 
[ax exeuwn Aeyer auto ebpaucre pab 
Bou 11 lettres  Xeyer aurn ns 

20 un pou antou ourw Yap avabebnzx pus 


rlov rex . 


QUATRIÈME PAGE 


nXblev [o 
[uns Xa EGTA EU TO MEGO|V za heyet 
[œæurois epnvn uv a Tlour? To 
[edaËev ras yepas ar rnv mel 
5 [oav auras epapnoav ouv ot pxbnrlxt à 


[Sovres . 


3 ou 4 lignes perdues. 


9 aber: rive « 
[ytov av riwwv apnre ras au.|tptuxc 
[apewuvrar auroug av TWwv) xparate 
[rexparnvrar was Je eus e2 To du 
[dexx o Asyouevos diôupos ou]x nv 
er auTuv ove ouv nXD]ev va 

15 [ékeyoy autre où pafinrat ew]oue 


L 
[Wev Tov 2v o Je eurev auTouls ex 
[un de ev vas yepoiv Toy Tu]roy 
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VARIANTES DU TEXTE. 


Pag. 1,1. 5(S. Jean 1, 25). Tous les autres manuscrits ajoutent za eirav 
adr& avant +{ où; le papyrus a omis cette phrase qui a un sens identique 
avec la précédente. 

L. 8 (1, 26). tuavync : Iwévas. | 

L. 10 (1, 27). Il est évident que le papyrus avec les manuscrits NBCL a 
OMIS &UTOSZ EGTLV après oÔaTe. 

L. 11 (1, 27). Le mot éy6 qui se trouve dans les manuscrits avant ow ou 
après eu n'existait pas dans le papyrus. 

Pag. 2,1. 7 (1, 34). La leçon o exkextok est à préférer à 6 viék suivant les 
indications que nous donne la grandeur de la lacune. 

L. 12 (1, 37). œurou qui est placé dans les mss. devant oi d6o wafinzat ou 
après déo ou après wafnrai n’a pas existé dans le papyrus. 

L. 15 (1, 39). oi dé existe aussi dans tous les autres mss. Les points sur 
av[ro signifient qu'il faut mettre ce mot. 

L. 16 (1, 39). medesunveuéuevoy ABCL etc. 

L. 22 (1, 41). Ici le texte est différent de celui des éditions : ddexqès Ziuwvos 
Llérpou is Tüv duo. 

Pag.3,1. 18 (xx, 16). L'omission de <6puçrt comme dans les mss. AEGK etc. 
ne peut être conciliée avec la grandeur de la lacune. 

L. 19 (xx, 16). La leçon ordinaire : pabéouvi, à Xéÿerar Gddouxhe. Réyer adr? 
[8] Tnooûs est trop longue. 

Pag. 4, 1. 3 (xx, 20). rodro MSS. 

L. 4 (xx, 20). Les variantes auto Tag yeroxç... mAeupav aurou ne Sont pas 
admissibles dans le texte du papyrus. 

L. 5 (xx, 20). Le papyrus a placé, conformément à N; ov avant %X0ev et 
omis æ\ot avant abnrai. 

Pour résumer, nous pouvons dire que le texte du papyrus est bon et qu'il 
est parent du ms. N-. 


11 
ÉPITRE DE SAINT PAUL AUX ROMAINS, CHAP. I, 1-7 


Provenant d'Oxyrhynchos. Écrit au commencement du IV: siècle. loir Plamehe II, 8.) 


Le papyrus a été trouvé avec un contrat de l’an 316 et c’est aussi, d’après 
les indications paléographiques et le caractère cursif des dernières lignes, 
l'époque où le nôtre fut écrit. Mais ce n’est pas le fragment d’un livre qui 
nous est parvenu, c'est plutôt une copie qui n’affecte pas la valeur d'un 
manuscrit régulier. Le papyrus mesure 251 millimètres de hauteur et 
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199 millimètres de largeur. Dans la marge supérieure de 20 millimètres en 
haut du papyrus est le numéro 1, première page. Le papyrus semble avoir 
été plié dans les distances de 25, 35, 3°"5, 35, 42 dans la direction 
verticale contre celle des fibres horizontales du papyrus. Les abréviations el 
les autres particularités paléographiques sont celles des manuscrits onciaux. 

Nous reproduisons le texte de la première édition de MM. Gnexrerz cl 


Huxr, Oxyrhynchus Papyri, H, n° 209, plate IF, p. 8-9. 


A 


|. ITAYAOC:AOYAOC XPY IHY KAHTOC ATOCTOAOC:ADGPIC 
MENOC EIC EYAT TEAION OY O TPOETIHT TEIAATO AIA TG) N TPU 
OHTUN AYTOY EN FPIAÏDAIC AT'EIAC TIEPI TOY ŸYY AYTOY TOY 
FENOMENCY EK' CITEIPMATOC AAYA' KATA CAPKA TOY OPICOEN 
5 TOC YY OY EN AYNAMEI KATA TINA ATIGCCYNHC EZ ANAC 
TACEUWC NEKPGON IHY XPY TOY KY HMGN AI OY E{A)AIBIO 
MEN XAPIN KAI A[TJOCTOAGN EIC YITAKWON TICTEOC EN 
TIACI TOIC EONECII] YTEP TOY ONOMATOC IHY XPŸY ITACIN 
TOYC OYCIN EN [PIWMH ATATIHTOIC @Y KAHTOIC [AITIOIC 
lu XAPIC HMIN KAI € IP HNH ATIO OY TIPOC HMOGN KAI KY XPY 
IHY 


L. 1. L’apposition après Lavhos est mise entre deux points; on trouvera sur 
ect usage dans les anciens manuserits en onciales de nombreuses observations 
dans l’édition de Dioscurides de Leyde (Sijthoff), p. 167-197. 

L. 2.3. 4. Pour distinguer la fin des mots étrangers (AaŸ’), des syllabes et 
des mots où il y a une pluralité de consonnes où deux consonnes identiques, on 
mettait une espèce d’apostrophe dans l’onciale : &4 oœmeowxros, euxÿ”y#hov, mooër- 
nyysharo et même, par erreur, «y'exs; beaucoup d’analogies sont énumérées 
_ dans l'édition de Dioscurides, mentionnée plus haut, p. 137-150. 

L. 5, lisez &ywoûvns, — 1. 6, L. ricreus, — 1. 9, L. +oic oo. 

Une variante du texte régulier est XPY IHY au lieu de IHY XPY dans la der- 
mère ligne. 

À la fin du feuillet, il y a quelques lignes d'écriture à plume hâtive qui 
semblent être un exercice d'écriture cursive (seconde main) : 


Avpntos Llaÿols ..Ivuvisrou rüv muox Verdwatos 


ment Toy vyevnuäéruy |...Jou rt To hoyeiac ..|.|ruv 
AA 
Au verso : xi...]on érécrohoc 


(1"° main) À 
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turer dans la seconde ligne : [xxi +loù ërthoi(rou) Joyeixc; cependant ce : 
peul avoir pour résultat de donner des phrases entières; les mots ai 
présentent un sens plus ou moins insignifiant. 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 


Les paprrus que nous venons de reproduire montrent que nou: 
dons encore de précieux fragments des livres canoniques du Noux 
tament qui datent de l’époque entre 200 et 300 environ. En ce qui coû: 
la qualité du texte, nous n'y trouvons que de petites variantes qui ne 
pas plus grandes que celles des manuscrits en onciales déjà connus. LI 
toire diplomatique du Nouveau Testament est arrivée maintenant, grâce aux 
papyrus, jusqu'au 11° ou au commencement du rm° siècle. 


a —< 
| 


CHAPITRE IV 


FRAGMENTS DE COLLECTIONS DE PRÉTENDUES SENTENCES 
DE JÉSUS 


19 


_ 


LES SOI-DISANT LOGIA DE JÉSUS 


Provenant d'Oxyrhynchos. Écriture de l'époque entre 150 et 300. 


Feuillet arraché d’un livre écrit en forme de codex (non pas rouleau) de 
papyrus (hauteur 15°", largeur 9) trouvé dans les ruines d'Oxvrhynehos par 


MM. Grenrezz et Hunr, publié sous le titre : B.-P. Grexrezc and A. S. Huxr, 
AOTIA IHCOY sayings of our Lord from an early greck papyrus, London, Egypt 
Eteploration Fund, 1897 ; republié en 1898 dans les Oryrhynehus Papyri, pars L 
p. 1-3. Cf. Anorr Hanxack, Ueber die jüngst entdeckten Sprücke Jesu, Freiburg 
1. B., Mohr, 1897 et Two Lectures on the Sayings of Jesus, par les professeurs 
MW. Locx et W. Saxpay, Oxford, Clarendon Press, 1897, qui ont énuméré la 
littérature qui s'en est occupée comme Horrzmaxx, Theolog. lahresbericht, XV, 
1897, p. 115 ss.; XVIII, 1898, p. 148 ss., et Ennuann, Die altchristliche Litte- 
atur und chre Erforschung, l, 124 ss., en critiquant ou suppléant la première 
publication ; on y trouve les noms illustres de MM. Hanvack, Barirror, Zanx, 
Memo, Swere, Renpez Hlannis, ConyBeare, James, Turner, TavLon, 
J. B. Mayor, etc. ‘. 


4. Je cite les dates bibliographiques conformément à E. Preuschen, Anlülegomena, Gicssen, 1905, 
ne 119)s, : 
ApB8oT, E. À., The logia of Behnesa or the New Sayings of Jesus : American Journal of Theology 
1898, 1-28. 
BaADHaM, Athenaeum, August, 7, 1897. 
Bauueroz, Revue d'histoire et de littérature relig., 1897, p. 43-138, Revue biblique, 1897, p. 515. 
Brass, Evangelische Kirchenzeitung, 1897, p. 498-500. 
BRusTo», Les paroles de Jésus récemment découvertes en Égypte, Paris, 1898. 
Causse, Les nouveaux Logia de Jésus, Paris, 1898. 
Censoy, Revue biblique, 1898, p. 415-420; L'Univers Catholique, 1898, p. 150-153. 
CntaPpEeLLi, VNuova Antologia, 1897, p. 524-534. 
Gross, The Expositor, 1897, II, 257-267. 
DavipsoN, Internat. Journ. of Ethics, octob. 1897, 
Essen, Der Katholik, 1898, I, 26-43, 137-151. 
Mannis, The Logia and the Gospels : The Contemporary Review, 1897, 311-318. 
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Cette même ville d'Oxyrhynchos a aussi été l’origine d'un de nos actes de 
la persécution de Dèce en 250, 


TEXTE SUR LES FIBRES VERTICALES DU PAPYRUS (VERSO) 


[a 
KAITOTEAIABAEYEIC 
EKBAAEIN TO KAPDOC 
TO ENTHObOAAMG)I7 
TOYAAEADOYCOYAEFEI 
IC EAN MH NHCTEYCH 
TAITON KOCMONOYMH 
EYPHTAITHNBACIAEI 
ANTOY OY KAIEANMH 
CABBATICHTE TO CAB7 
BATON OYK OWECOETO- 
TPA A€TEI IC EI[CITHN 


ENMECG TOY KOCMOY 
KAIENCAPKEIGHOHN 
AYTOICKAIEYPONTIAN 
TACMEOYONTAC KAI 
OYAENAEYPONAEI#Y(G- 
TAENAYTOICKAITIO7 
NEIH#YYXH MOY ETII7 
TOIC YIOIC TUN ANGON 
OTI TYDAOIÏEICINTHKAP 
AIA AYTOINIKAIOYBAE 
TOYCIN 


TEXTE SUR LES FIBRES HORIZONTALES DU PAPYRUS (RECTO) 


€ 
che TIHNTIT GOXIA- 


-+..]€[---INAGEOIKAI 
[-ITOY El--JECTINMONOC 
+7 EFOEIMI METAY 


TIOY) ETEIL-ONTONAIOO- 


KAKEIEYPHCEICME 
CXICONTOZYAONKAT UD 
EKEI EIMIAETEI IC OY 
KECTINAEKTOCTIPO 
DHTHCENTHTIPIAIAY 


AET]EI [IC OTTIOY EAN GCIN 


T:O YOYAEIATPOCTIOIEI 
OEPATIEIACEICTOYC 
FEINGCKONTAC AYTO- 
A€EFEI IC TOAICOIKOAO 
MHMENHETIAKPON 
(OJPOYCY#YHAOYC KAI EC 
THPITMENHOYTETE 
ICIEINAYNATAIOYTEKPY 
BIHNAI A€TEI IC AKOYEIC 
|EIICTOENGWTIONCOYTO 
AEETEPONCYNEKAEICAC 


Heinrict, Theologische Lileraturseilung, 1897, p. 149 ss. 
IOLTZMANN, Protestantische Monatshefle, 1897, p. 383-392. 
JAMES, M. R., T'he Contemporary Revicw, 1897, p. 153-160. 


Jacourer, L'Univers Catholique, 1897, p. 562-572; 1899, p. 161-183; Mélanges de litlérature et dhis= 


loire relig. publ. à l’occasion du jubilé episcopal de Mer de Cabrières, F, 1899, p. 49-79. 
JüLicHer, Gôttinger Gelehrle Anzeigen, 1897, p. 921-929. 


PREUSCHEN, Antilegomena (1905), n° 11. 

Repparu, Tl'he Exposilor, 1897 june, 224-230. 

RoBiNson, The Exposilor, 1897 juli, 417-421. 

SHOLZ, T'heologische Quartalschrift, 1900, 1-22. 

S\WwETE, Éxposilory Times, 1897, p. 544-550. 

TayvLon, The Oxyrhynchus Logia and the Gospel, Oxford, 1899; Oxyrhynchus, Oxford, 1905, 
Weiss, Tl'hcologische Rundschau, 1897, p. 227-236. 

WrieuT, Bibliotheca sacra, 1897, p. 759, p. 759-770. 


Laun, Theologisches Lilteraturblatt, 1897, p. 117-420, p. 425-431. 
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Logion I. Verso, !. 1-4... ui +de GuaGrébers (variante duz£x4 ébetus) dabadois à 
négqus T0 à ro Guam =o 2Jengo sou. C'est mot à mot saint Luc vi, 42 : — AT 
Exbas mpüTov Th doxûv 2 où 69x05 sou nat sûre duaBsbers Ganetv —ù AASDOS TÙ à 
ro 09faau& Toù 40e Aqoù cou; cf. saint Matthieu vur, 5... x sure OraG.4 ébets +ù ts@n: 
de rod dphaauo +05 &ŸeApos sou « [ôte premièrement la poutre de ton œil), et après 


cela tu verras comment tu ôleras le fétu qui est dans l'œil de ton frere ». 


Logion II. Verso, !. 4-11. Aéye: ’Farods” Exv un vnoreisnre dv 206 U0Y, OÙ (ih ebpnre 
œnv Buorheiuv où Deod Hat éav n GxGOxTionTE +0 cHb6aTov, où übesle rûv marées. Il est 
facile de faire l'observation paléographique que l'usage des abréviations soi- 
disant liturgiques est déjà tres fréquent dans notre e papyrus, à savoir : #{27el22, 
mar)aide, ‘L(nco)s, 6(0)5, av(odr)uv; alors nous y trouvons des variantes de l’or- 
thographe vulgaire : vnoreicnru, sbpnrat, caoxet; dans les lignes 3, 9, 17, 18 du 
Verso il y à à la fin un supplément calligraphique : 7; à la fin des lignes il y a 
aussi le trait horizontal au lieu de N. 

Examinons d’abord les phrases de notre logion : esgeiv tv Basueiy +05 0:05 
estranalogue à Cnreir: rav Pacukeley saint Luc xn, 31: Matth. vi, 33 —- où oecl}: 
roMrarépa à Édpaxe rdv rarépa Saint Jean x1v, 9, œbrot rov dev dbovrar Matth. v, 8. — 
Mmereieuw rùv x6spov « jeûner en ce qui concerne le monde » est une expression 
allégorique, on s’attendrait plutôt à &roréocechar +ù xdouw, cf. Luc xiv, 33 
dmordicemm rc rois drécyouct ; l'expression veut dire « se départir du ant » : 
Cf. vacrederv zaxoraros, Empédocles chez us 5 De cohibenda ira in). Une 
autre expression mélaphorique est cufbarilen rù 6%66arev « vivre une vie sainte 
“tpure dans le service de Dieu, conformément à sa loi » ; on peut comparer, 
avec [arnack, Justin dans le Dialogue avec Trvphon, 12: 552662eu: +3 rsonesh 
sai aXnluvx cd6Gura roù 005. Exv uvnoreésnre est une conjecture de MM. Kipp, 
Gebhardt et Weiss, elle est contre le parallélisme de la construetion. Au 
lieu de rùv x6owov, Preuschen a conjecturé +05 xsoswou comme chez Clément 
d'Alexandrie, III, 15, 99 : waxdoror où roÿ xécuou vacretovres. 

Traduction du second logion : « Jésus dit : Si vous ne vous défaites pas du 
monde, vous ne trouverez pas le royaume de Dieu; et si vous ne fêtez pas la 
de Dieu, vous ne verrez pas le Père. » 


Logion III. Verso, L. 11-21 : Aéyer "Tnooës Eo]rnv à éco +05 x6çuou rai èv capzi 
M œbroic aa edpov mévrac meliovras 4x} obdévx ebsov dibüvra év adrots axt movet à buy 
ëmt roi vioïs rov avpéTwv 67e ruphol eisuv 7H 24o0iX adr[v] 2x où BAÉ[roucu. 

Traduction : « Jésus dit : J’entrais dans le milieu du monde et je fus re- 
gardé en chair par eux; ct je trouvais que tous sont ivres, et je ne trouvais 
personne parmi eux qui eût soif; et mon âme est attristée des fils des hommes 
parce qu'ils sont aveugles dans leur cœur et qu'ils ne voient pas ». Le reste 
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Seule la plainte de Jésus-Christ que les hommes sont aveuglés est connue 
dans les évangiles. L'expression à duyn pou rovet est analogue à Jean xn, 
27 à Quyé pou rerépaxrar; Math. xxvr, 38, Marc xrv, 34 repilurde écrev À Quym pou; 
Cf. dmo roù môvou râs Quyñc adroë [saïe Lit, 10. Où vioi +üv avipurov existe chez 
saint Marc 11, 28. Mais le logion est d’ailleurs inconnu et apocryphe dans 
sa totalité. ReiTzensTEIN (Poimandres, Leipzig, Teubner, 1904, p. 240) y a 
découvert l'influence des idées égyptiennes à l’époque du syncrétisme; il 
compare la phrase ebpov 7évras uelüovras avec celle du Poimandres $ 27 & xæoi, 
Apec ynyevets, où méÜn zai Ürve éaurobe Exdedwudres xl 7% dyvecix Toù Oeod, vidure, 
radouclle dE xpaiman@vres, Üek/ômevor Ürvw d\dyo « Ô nations, 6 hommes produits 
de la terre, vous vous êtes perdus dans l'ivresse et le sommeil et l’ignorance 
de Dieu; jeünez, cessez d’être ivres, enchantés par un sommeil qui vous a en- 
levé la raison ». $ 29 za éroxonouv &4 roù 4ubeosiou Üdaros « ils ont bu de Peau 
de l’immortalité »; vis (vint), $ À moi qépecde, © dvboura, mebbovrec, rèv sic à}vwoixe 
Enpurov [Adyov] éxmuévres Ov oddè oéoerv dÜvacle, XX KÔn dry at Eueire crie vibavres, 
avabhébare rois dplañuots rüs aapdias — $ 2 Gmou oÙdE els melber, ANA mévrEs vipououv 
dpopovres TA xapôix eic Tov dpafvar Délovra — S 3 Üva pire axoËns ep SV dobeuv ce 
dei, pire Phémne, meoi by Prémeuv ce dei : « hommes, où allez-vous donc dans votre 
ivrognerie, ayant bu le vin pur de l'ignorance? il vous est trop fort, vous 
ne le supportez pas. Tenez, jeünez en regardant par les veux de la nature 
intellectuelle... personne n’y est ivre, mais tous jeünent en regardant par 
l'intellect celui qui veut être vu — afin que tu n'écoutes pas.ce qu'ilte faut 
écouter et que tu ne regardes pas ce qu’il te faut regarder ». L’ivrogne dans 
le traité de Pseudo-Hermès Trismégiste est donc l’ivrogne mental, l'être 
incapable de saisir la gnose, l’intelligence spirituelle, comme dans notre 
logion. 

La mauvaise impression causée par notre logion provient du commence- 
ment qui nous rappelle les évangiles gnostiques; car il est évidemment 
absurde de faire dire à Jésus en même temps qu'il est l’incarnation divine entrée 
dans le monde, et, d'autre part, tout d’une haleine, rovei à uyA pou « mon àme 
est attristée »; dans ce cas l’idée de Dieu entré dans le monde est tirée de 
la théologie hellène (RerTzensTEIx, 1. e., p. 240). 

La fin du logion manque; nous citons la conjecture du D' Taylor fXé/roucuw 
adrv Thv Taat/rwpiuv xxt Tlnv Frwyeiav; mais la lacune entre le verso et le recto 
du papyrus semble avoir été plus grande, 5 ou 7 lignes. 


Logion IV. Recto, 1... riv mroyéiuv « la pauvreté ». Le reste est 1llhisible. 


Logion V. Recto, 2-9. Le logion n’est pas encore reconstruit définitivement. 
Voilà les différentes manières dont on peut lire le commencement (Les variantes 
des déchiffreurs sont écrites au-dessus) : 


[V. — PRÉTENDUES SENTENCES DE JÉSUS. 15 
TT @ 
]-OYEANGDCIN L. ñ |:-IMOYEl--ECTINMONOC 
F 
r TI 
HA L. 5 [-.]TWETUEIMIMETAY 
L. 3 |+...1€[-.-JNAOEOIKAI L. 6 T(OY|ETEI(CION TONAIOO- etc. ! 


L. 5. [Er G n'est pas suflisant pour combler la lacune. L. 6. AYITIGN] était 
trop grand pour la lacune; une trace de Y est encore visible, — On lit ici 
ordinairement ëye{glov, mais la ligature de o avec la lettre précédente est 
encore visible, c'était plutôt « que p; on pourrait conjecturer, si on lit p, que 
o était écrit extraordinairement gros. 

Le dernier essai de reconstruction a été celui de MM. Brass et Rerrzexsretx 
(Poimandres, p. 239) : [Aéy}st L'Knooï)s” 6m los ùv Gouv [P'(L. bo) odx] eltotv] dbene, za 
(élrolu] elis] Écriv povos [ablré, éyo sie per’ ad-[o0]. #ye[ploy +èv Milov aduet ebpises pe, 
Ggicoy +0 Ebhoy xéyù êxet eu. « Jésus dit : là où il y en a deux, ils ne sont pas 
sans dieu (ou impies), et où 1l y a un homme tout seul, je suis avec lui. Otez 
la pierre, vous m'y trouverez (au-dessous de la pierre); fendez le bois, aussi 
moi j y suis”. » 

Je commence par la fin. Là les deux branches de la parabole sont trop 
mégales dans la reconstruction des éditeurs; si l’on fend le bois, on trouve 
quelque chose dans son intérieur, mais ce n est pas dans l'intérieur d'une pierre 
que l’on trouve quelque chose, en ôtant la pierre; évidemment €reI C'ON du 
papyrus n'est pas l'EFEIPION des éditeurs et je lis plutôt EFzIC ON, c'est- 
à-dire #y£50v « taillez une pierre et vous m y trouverez: fendez le bois, aussi moi 
jy suis ». Un passage analogue a été allégué chez Hannaok par le Docteur 
Bisco, c'est Ecclésiaste x, Ÿ tEuipov Mous duxmovnôoerar év adroïs cyluv Eÿha 
ævduvebcer &v adrois « celui qui remue des pierres hors de leur place en sera 
blessé et celui qui fend du bois en sera en danger », mais c’est une analogie 
purement superficielle : elle nous montre seulement qu'on aimait à combiner 
les deux choses les plus ordinaires dans les parallèles, les pierres et le bois. 


1. Voilà les essais de restitution de notre passage : 

Emjou éav wotv [B' (1. 2Go) oÿx] eliar]v dbeor, rat [S]mou e[Ïs] Éoriv ôvos, [(Xé]ye. Blass. 

Gmlou av wouv [B' A y’ (1. Ôvo À rost:) ix]s[T eiouv ue[T Oeod, xai [eilmou e[ is] éoruv pôvos, [idoù ]yw. Jülicher, 

ôxJou éav wouv, [obx] e[ise]v &eo:, xai [women e[t<] criv pévos, [odrw vw. Harnack. 

« où] il y en à [deux, ils ne] s[ont] pas sans Dieu, et [o]ù il y à ufn] seul, moi, [je le dJis, je suis 
avec lui ». Blass. 

woû) il y en a [deux ou trois, IJà [ils sont avJec Dieu, et [o]ù il y à u[n] seul, [me voilà], je suis 
avec lui ». Jülicher. 

« où] ils sont, ils [ne] s{on]t [pas] sans Dieu, el [ain]si [comme] u[n] est seul, moi je suis avec lui ». 
Harnack. 

érou éay correspond à 6xou &v de la syntaxe allique. 

2% D'après une observation de M. R. Reitzenstein, Ein Zilul aus den Aoyex Insov, Zeitschrift fuer 
neulestamentliche W'issenschaft und die Kunde des Urchristentums VI, (1905), p. 203, la sentence éysigos 
to }tbov xaxet eûpñous ue se retrouve dans une glose de l'Etymologicum Gudianum dans un état de 
déformation. On pourra conjecturer alors que les Logia de Jésus (ou leur source) ont été lus encore aux 
“sou. vie siècles parce que les textes théologiques ne sont pas entrés avant cette époque dans la lit- 
Léralure grannnalicale et Iexicographique. 
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Une tout autre question est celle-ci : on peut interpréter les mots que 
nous venons de restituer dans leur sens ordinaire, et ce sens est évidemment 
du panthéisme, qui substitue la personne de Jésus à Dieu. Une autre explica- 
tion est celle de Harnack. Si quelqu'un est seul en vérité, s’il a renoncé au 
monde, Jésus est certainement chez lui ainsi que dans les choses les plus 
ordinaires autour de lui, comme sont une pierre ou du bois; même pendant 
son travail quotidien il le trouvera aussi certainement que la pierre et le bois 
qui sont l’objet de son travail : zat Gofmelp efis] éoruv pôvos [oÿlrw ÿé elux mer 
aùr{oÿ]. yepov etc. (suivant la leçon de M. Harnack). 

Certainement, ceux qui voudront défendre l'importance attribuée à cette 
collection de sentences prétendues prononcées par Jésus, auront besoin d'une 
explication allégorique de ces mots dont le sens panthéisant était autrement 
évident. Mais une fois déjà, nous avons eu l’occasion d'observer que ces 
prétendus logia ne sont qu'un mauvais mélange de reflets du vrai et de 
déformations, et ici nous voyons aussi une sentence vraie dans un état dé- 
figuré. La vraie sentence originaire nous est connue, la voici : « Car 
là où 1l y en a deux ou trois assemblés en mon nom, je suis là au milieu 
d'eux » (Matth. xvrni, 20). On en a d’abord tiré la conclusion que même où il 
y en a un seul, Jésus est présent avec lui «[.] eortv puovos [..]rw éyé eiue ue” abr(oÿ). 
Alors, on a motivé ces deux sentences, la vraie et la déformée, par une 
argumentation qui plaisait aux Égyptiens parce qu’elle rappelait des idées 
énoncées maintes fois dans les vieux hymnes sacrés; cette argumentation 
usait du panthéisme comme il est exprimé dans l'hymne de El-Khargué et 
aussi dans le livre gréco-égyptien attribué à l’Hermès Trismégiste, Poi- 
mandres; voilà cette idée : Dieu et même son serviteur s’il est uni avec Dieu 
et devenu fils de Dieu, est partout, il est dans le ciel, dans la terre, dans 
l’eau, dans l’air, dans les êtres vivants, dans les plantes, ete., il est partout 
(vid. RerrzensreiN, Poimandres, p. 240). Ces aberrations de l'imagination 
égyptienne ont déformé complètement la sentence originale. 

Le commencement de notre paragraphe n'est pas encore restitué avec 
évidence. Nous avons rencontré, un peu plus haut, vnorsvcntar Ct supnrat pour 
vaoteionte, ebpnte, et ici je pense reconnaître EOIKAI pour tous. Si c'est ainsi, 
nous aurions vaineu la difliculté qui existe dans le mot AG€EOI KAI. car l'idée 
de la méchanceté — ce que signifie &éot — n’est pas conforme à ce que l’on 
attendait avant la sentence « si c’est un homme seul, je suis avec lui ». 

Donc notre paragraphe nous offre beaucoup de difficultés, tant à cause de 
l'état de mutilation du texte que du sens mystique que l'on peut reconnaitre 
dans la sentence. 


Logion VI. Recto, 9-14, Aëyer "Incods oùx Eoriv dexrds meoorns v 77 rarpidt adr{olù 


oùdE tarpdç motei Deoumeias eis robe yivwozovraus aërôv. Traduction : « Jésus dit : Un 
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prophète n'est pas bien reçu dans sa patrie, aussi un médeein ne guérit pus 
ceux qui le connaissent ». La première sentence est connue par saint Mare vi, 4: 
saint Matth. x, 57; saint Luc 1v, 24; la seconde est facile à comprendre si 
l’on compare l’ensemble du réeit de saint Marc ct saint Matthieu : « beaucoup 
de ceux qui l’entendaient (Jésus) étaient dans l’étonnement et ils disaient. 
celui-ci n'est-il pas charpentier fils de Marie, ete. Et ils étaient scandalisés à 
cause de lui. Mais Jésus leur dit : Un prophète n'est sans honneur que dans 
son pays et parmi ses parents et ceux de sa famille. Et il ne put faire la aucun 
miracle, sinon quil guérit quelque peu de malades en leur imposant les 
mains » (S. Marc). et il ne fit là guère de miracles à cause de leur incrédulité 
(S. Matthieu). Le logion nous offre un superilu, une exagération de la sentence 
originale, qui est tirée de saint Marc ct de saint Matthieu. 


Logion VII. Recto, 15-20. Aéyer Tnsoës, re G400oUNUÉVR ÈT &r90v [0]oous bbnanë 
mai écrnpuymévn obre meloleïy divarar oùre zpu(6 [ñvau. 

Traduction : « Jésus dit : Une ville bâtie et fortifiée sur une haute mon- 
tagne ne peut ni tomber ni être cachée ». Saint Matthieu v, 14 offre la même 
sentence mais beaucoup plus logique, simple et primitive : « une ville située 
sur une montagne ne peut point être cachée » où divarur mis xpufñvar réve 
üpous zemévn. It cette sentence, exagérée par un superflu de phrases, est 
déformée ici jusqu’à être illogique; car 1l est illogique de dire : « une ville 
ne peut pas tomber ». Il semble que la déformation a commencé par la con- 
fusion avec une autre parabole, celle de la maison construite et fondée sur 
la roche et qui n’est point tombée (Matth. vir, 24-27). Il est évident que notre 
passage est un récit altéré. 


Le dernier Logion VIII. Recto 20-22 : Aéyer ‘noods auoters [els rù £v &rtov 
gou rù [Ôè deirepoy cuvézAetcac] est dû à la reconstruction de M. Swete : « Jésus 
dit : Vous entendez d’une oreille, [l’autre étant fermée] ». M. Zahn à con- 
jecturé : % &uoÿeus sis 70 Èv Griov cou To [denuiv. 

Si on considère d’une façon générale les Logia d'Oxyrhynchos qui ont 
excité tant de bruit à l’époque de leur découverte, on constate que leur valeur 
est médiocre. On s'était placé, pour apprécier cette valeur, à quatre points de 
vue en ce qui concerne leur origine et histoire : 1) que nous avions ici une 
collection originale de sentences de Jésus et non pas un extrait d'une histoire 
de la vie de Jésus analogue à celle des évangiles ; 2) que notre collection n'est 
pas hérétique; 3) que notre collection est indépendante des quatre évangiles 
dans leur état actuel; 4) que notre collection pouvait avoir été faite même 
durant le 1°° siècle de notre ère. D'autre part, la qualité de notre collection 
comme extrait d'un évangile apocryphe perdu à été constatée par Marnack, 
qui lui comparait le caractère de l'évangile selon les Égyptiens: par Batiffol, 
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qui pensait à Pévangile selon les Hébreux: par Zahn, qui voulait reconnaître 
les traces caractéristiques de l’évangile des Ebionites. On a voulu aussi dé- 
couvrir une certaine analogie de la langue des Logia avec celle de l’'évangile 
selon saint Jean. Mais M. Reitzenstein a constaté, au contraire, que tout ce 
qu'on a énuméré à ce point de vue n'est pas caractéristique en faveur d’une 
analogie prétendue avec saint Jean, mais est commun dans la mystique 
grecque à l’époque de l’hellénisme (Poimandres, p. 242). 

J'ai publié, il y a trois années, de nouvelles sentences de Diogène de Si- 
nope, le cynique fameux. On possède aussi une collection de sentences de 
l'Hermès et du Bon Génie :Agathodémon:i provenant de l'Égvpte; ce sont ori- 
sinairement des sentences dont la source est Héraclite, mais elles sont défor- 
mées et augmentées d’une manière analogue à celle que nous avons retrouvée 
dans les déformations de notre collection de prétendues sentences de Jésus. 
Il y avait donc toute une littérature de sentences en Égypte, des sentences 
déformées et apocryphes. avant le caractère d'anecdotes ou de gnomologies. 
seulement il y avait une différence dans la grandeur des déformations. Natu- 
rellement le meilleur moven pour déformer et supposer les sentences était de 
proposer des noms apocryphes comme auteurs; mais quand il s’agissait d'une 
personne historique fameuse, l'affaire n'était pas aussi simple: il fallait donc 
respecter un certain milieu historique, il fallait conserver le style et même 
quelques mots caractéristiques du récit original. Plus on trouvera d'exemples 
l'une telle rédaction soignée, plus on sera autorisé à conclure qu'elle procède 
d’une réalité historique. Ainsi cette collection de sentences déformées ou apo- 
ervphes de Jésus provenant d'Oxvrhvnchos, qui, cependant, contient aussi un 
certain nombre de sentences véritables, corrobore l’authenticité de l’histoire 
des évangiles; elle nous montre la grandeur du mouvement chrétien et l’in- 
tensité de la propagation de la Bonne Nouvelle, qui devaient être arrivés déjà 
même dans une ville de deuxième ordre en Égypte, loin des centres de la ci- 
vilisation à cette époque-là. | 


13 


LES SOI-DISANT NOUVEAUX LOGIA DE JÉSUS 
Provenant d'Oxyrhynchos. Écriture du IIl° siècle, (Voir flanche IT, 9.) 


Notre texte a été écrit sur le verso d’un acte relatif à divers terrains, éerit 
à la fin du 11° ou au commencement du m1° siècle. Ce fut souvent l'usage en 
Égypte, pour utiliser l'autre côté du papyrus, laissé blanc, d'écrire la eopre 
d’un texte intéressant sur le verso d’un ancien acte écrit au recto. Je eite 
comme exemple le plus connu la copie de l’Athénaion Politéia écrite sur le 
verso d’un livre de dépenses. L'écriture est une belle onciale qui affecte le 
caractère calligraphique des manuscrits sur papyrus; dans les lignes 5, 9, 
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25 et 37, il y a même des arabesques pour remplir l'espace blane. Le texte 
doit être copié d’après un très vieil original, car il y a des fautes corri- 
gées et des fautes à corriger : L. 18 vas; L. 25 os inséré sur la ligne; |. 20 
puce, lisez yvoseche ; L. 8 Bacraeucn pour Éxouebce:; 1. 23 erecwrise pour écurie; 
1. 31 Odauuevov pour +0. Une seule abréviation se trouve, c'est ns pour ’Inço5s: 
cette abréviation est plus ancienne que f<; de même on ne trouve pas encore 
abréviation des mots ooavds (1. L1, 12) et rarpôç (1. 19), qui a été plus tard ouvos 
et spos. Le paragraphe de chaque Logion est indiqué à la marge à gauche 
entre les lignes; c’est un trait horizontal (paragraphos). 

Le papyrus mesure 244 millimètres de hauteur, 87 millimètres de lar- 
geur. Les éditeurs, MM. Gnexrezz el Hunt, Oxyrhynchus Papyri WI, p. 1-22, 
n° 654 (plate D, ont eu le concours de MM. Blass, Harnack, Bartletet Badham. 
Nous avons profité de leur savant commentiure et aussides notices de M. Driss- 
Mann (Allgemeine Zeitung, Beilage 162, 18 juillet 1904); voir aussi W. G. Hon- 
ver, Newly found words of Jesus, London, S. C. Brown, 1904; Tayzon C., 
Oxyrhynchus. Sayings of Jesus found in 1903, Oxford, Clarendon Press, 1905. 


TEXTE (sur LES FIBRES VERTICALES — VERSO — DU PAPYRUS) 


OI TOIOI OI AOFOI OI 
AHCEN IHC O ZUN K! 
KAI OUMA KAÏ EITIEN! 
AN TON AOTUN TOYT! 
5 OY MH FEYCHTAI & | 
— MH TAYCACOGW O ZH| 
EYPH KAI OTAN EYPHI 
BHOEIC BACIAEYCH KA! 
HCETAI # AETEI Il 
50 OI EAKONTEC HMAC! 
H BACIAEIA EN OYPA! 
TA HETEINA TOY OYP! 
TI YO THN FHN ECT! 
OI IXOYEC THC OAAA! 
TEC YMAC KAI H BAC] 
ENTOC YMON [:] CTI! 
FNG TAYTHN EYPHI 
EAYTOYC FNWCECOAI| 
YMEIC 


FNGCEE EAYTOYC EN! 
_KAI YMEIC ECTE HTTO! 
OYK ATIOKNHCEI ANO! 


DOUURS CEU —"#, JV: _ 


ECTE TOY TATPOC TOY T! 


1. Littérature des « Nouveaux Logia » : 
Bamteror, Revue biblique, 190%, p. 481-193. 
Bnusrox, Fragments d'un ancien recucil de paroles de Jésus, Paris, 1905. 


PUN ETIEPOTHCE TA 

PON TIEPI TOY TOTOY TH| 
OTI 

CETE TOAAO! ECONTAI Ti! 

OI ECXATOI TPHTOI KAI 

CIN A€TEI IHC %&. ! 


OEN THC OŸEUWC COY KAI! 


ATTO COY ATTOKAAYOHCET| 
TIN KPYTITON O OY DANE! 
KAI GEOAMMENON O O! 
JE TAZOYCIN AYTON O! 
:..]TOYCIN TC NHCTEY! 
[.…...]MEOA KAI TOC! 
{e..]JAI TI ITAPATHPHCI 
[....]N  AEGTEI IHCI 
s.... EITAI MH TIOIEIT 
se... HC AAHOEIAC AN 
[esse IN AL-JOKEKP! 
Put KAPIL:: ECTIN 
[ 12 lettres ]G) ECTI 
[ 14 lettres J]IN! 
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INTRODUCTION. LIGNES 1-5 


foi} voïor où Xéyor oi 10 lettres oùs ë24] 
Ancev ’En(ooë)s 6 Cov 2[ 

rat OœuX rai eîrev [abrotse [lac dsris 
av Tüv Adyuv roûtwv &xoûTn Üavé-ou 


5 où gun yebcnTat. 


Traduction : « Voilà les mots, les [({acune)] que Jésus a prononcés quand il 
vivait à [.....] et à Thomas et il leur disait : Quiconque entend mes paroles ne 
mourra pas. » 

Nous trouvons dans les évangiles canoniques la même sentence et les 
mêmes phrases, mais à divers passages : saint Jean vit, 52 éév mis rdv Aoyoy 
pou Tapicn où un VEUTNTRL Oauvtrou sis Toy aiova « Si quelqu'un garde ma parole, il 
ne mourra point ». Cf. Matth. xvi, 28 ; Marc 1x, !; Luc 1x, 27. 

Le commencement de l'introduction est évidemment corrompu; on pourrait 
comparer saint Luc xx1v, 44 eimev dE rpùç abrobs oùTor où Adyou oùs ÉR4ANGE Mpùs 
dès Er &v oùv duiv «il leur dit : Ce sont ici les discours que je vous tenais 
quand j'étais encore avec vous ». Mais pour corriger osrovouo en oûrot oi Il faut 
deux changements; nous préférons donc zoo oi A6ya qui n’en exige qu'un 
seul. Dans la lacune de la 1° ligne, on pourra donner comme supplément un 
adjectif qui représente le mot « admirables » ou « divins », etc. (Bauwäoor, 
Grenfell, Hunt; &rfuwst, Swete: 2krbas, Batiffol; reevrsin. Wilamowitz-Moel- 
lendorff). 

2° ligne. Les suppléments proposés pour la lacune sont 469105 où xjat 
amobavoy (SWeter, 4 votes (Batiffol) en s'inspirant des mots précédents « Jésus tle 
Seigneur] », « Jésus quand il vivait [et après sa mort] ». Mais il faut aussi consi- 
dérer que la phrase [xx Owyz] «et à Thomas » exige un autre datif parallèle à 
Thomas et cela présente de telles diflicultés que la grandeur de Ja laeune econ- 
tredit les suppléments proposés. En conséquence, il faut chercher une phrase 
qui corresponde à ce qui suit zx Owyz. Voici les trois corrections qu'on a pro- 


s 


posées à ce sujet : 1) On a cherché un nom propre analogue à Thomas, par 


Heinrict, Theologische Sludien und Kritiken, 1905, 188-210. 

HENNECKE, Handbuch der Apokryph. 190%, XII ss., p. 17-20. 

PREUSCHEN, Anlilegomena (1905), n° 11. Zur Vorgeschichte des Evangelienkanons Progranm, 
Darmstadt, 1905. 

SWETE, £æxpository Times, 1904, p. 488-495. 

Zaux, Neue Funde aus der allen Kirche. 1) Allerlei aus Aegypten. 2) Bruchstueck eines verlorenen 
Evangeliums. 3) Neue Aussprueche von Jesu : Neue Kirchl. Zeitschrift, XV£, 1905, p. 9-105, 165-178: 

HILGENFELD, Die neuesten Logia-Funde von Oxyrhynchus : Zeitschrift fuer wissenschaftliche Fhco- 
logie, XLVIII (N. F. xH11), 1905, p. 343-353. 

LIETZMANN, Kleine Texte fuer theologische Vorlesungen und Uebungen, Bonn, Marcus und Weber, 
Heft 8 : Apocrypha I. Evangelien. Heft 11 : Apoecryvpha IT. Agrapha, Neue Oxyrhynchus logia von 
Erich Klostermann. 
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exemple Philippe ou Matthieu; ceux-ci sont connus par les apocryphes comme 
compagnons de Thomas (bairre za Ouux; Marbiz où Marlrio 21 Ouyz). 
2) Ou bien, unc phrase pour distinguer ‘Thomas entre les autres disciples 
comme dans le passage de saint Jean xx, 26 äouv £so oi palnrai æro5 ui 
Ouyäs per’ adrov « ses disciples étant dans la maison et Thomas avec eux ». 
Mettons, par exemple, rois +e @Ahotw, où rois 4 (déux) palnzais zut Ouuz & aux 
autres disciples et à Thomas ». 3) Dans les actes apocryphes de Thomas, celui- 
ci a le double nom ‘foidas 6 #xt Ouwyäs; on en a tiré pour ici le supplément 
Moÿda +$| zx Owyz « à Judas qui est appelé aussi Thomas » ct, par suite, dans 


€ La 


le suivant : a«ÿr|® o #bgus 607]. Une dernière manière de résoudre la difliculté 
était de changer Doux, par exemple lat D6Ëx uovois) 2x1 Dadux « voici les 
paroles de Jésus ; qu’on leur offre la gloire et l'admiration ». 

Quoi qu'il en soit, on peut tirer de cette introduction la conclusion que 
nous possédons ici un fragment du commencement du texte entier. Et, en 
eflet, une marge de trois centimètres est laissée en blanc en côté du texte 


dans le papyrus. 


LOGION 1. LICES 5-1 


1] 


[héyer ’Tro(ode). |] 
un raucxchw 6 Cnlrov 8 lettres perdues éws àv 
e \ + (72 n \ En 
ebon aa Orav ebon| Oaubnioerar xai bay] 
Gnêets Bacrnetcer ali Pacihetous dvara 


LA 
RIGENOL! . 


La restitution du texte est donnée par deux passages de Clément d’A- 
lexandrie, Stromat. IT, 9, 45 à av +® xx6° ‘Ebomious ebayyehio 6 Gauuxons Basukebcer 
Yévpumror zut 0 Pacukeicas dvarañseru et Stromat. V, 14, 96 icov yap rourotç (c'est- 
ä-dire Platon, Tim., p. 90) êxeivx d'évara où ravserar 6 Énrüv Ews iv ebon, espèv dE 
Hanbrnésemn, uufrieis dE Barnssoe, Sasesqus dE avrrwroszus. C'était donc là aussi 
un fragment de l’évangile selon les Hébreux. 

Comme supplément de la lacune dans la 6° ligne, on a proposé : 6 Enrüv 
iv Co (Grenfell, Hunt), rèv zuréo2 (Swetei, +05 Tizaïv (Preuschen:. Au lieu de 
Gxubrdicera Swete a conjecturé Oxubeichu. 

Traduction : « [Jésus dit : | Que celui qui cherche ne cesse pas [de cher- 
cher (ou : Celui qui cherche la vie, ou : Qui cherche le père), jusqu'à ce qu'il 
ait] trouvé, et quand il trouve, [il s'étonnera, alors quand il s’éltonne, il aura 
le royaume, et quand il [aura le royaume], il continuera d’être rot. » 

Notre passage, qui est connu depuis longtemps comme fragment de l'é- 
vangile selon les Hébreux, à été l'objet de nombreuses dissertations savantes 
dont la dernière est celle de Hanxack (dans les Sizungsberichte der Berliner 
Akademie, 1904, p. 175-179). Le sens n’est pas encore clair. 
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LOGION H. LIGNES 9-21 


Je cite les suppléments qui ont été donnés hypothétiquement. Les premiers 
éditeurs, MM. GRexreLz et Huwr, donnent : 


Kéyer meet) . . . . . ne 
10 oi EAxovtes mac [es Tv Bac) av ci 
h Pacrkeia y oboa[va éGrw; CR 
ra mereuvx To oùo[avoo za Toüv Ünglwv 6 
e \ \ _. , ON ER | eu .s 4 
re Ünd Tav Vav écrfiv À éni sh hic noi 
où tyÜves ris Oahäloons oùror ot Éhzov 
15 res buäc, zut h Paclikeix Trüv obpxvov 
» 1 € s 37 4 © EU € 4 
évroç duov [élort [aui Gorig av éaurov 
yvS Tadrnv ebpi[oe 
\ \ , Lé4 e 
Eaurods yrocecfe [ai eidnere dr viol 
£ate Üyeis TOÙ mareos Toù -|. 
20  Vvoc<Cec be Éaurobs ëv|. 


où Des éGTE nTTa| 


Traduction : « Jésus dit : (Vous me demandez : Qui sont ceux) qui nous 
attirent au royaume, si le royaume est dans le ciel?... Les oiseaux du ciel et 
les animaux qui sont sous la terre et ceux qui sont sur la terre et les poissons 
dans la mer (ce sont ceux qui vous) attirent et le royaume des cieux est en 
vous et chacun qui se connaît soi-même le trouvera... vous vous connaîtrez 
et vous saurez que vous êtes les fils du père... et vous vous connaîtrez... » 

few (L. 10) serait donc dans le même sens que fav chez saint Jean vi, 44 
Eav ph 6 matho. ÉAxÜGN aùrov CE XVII, 32 révras ÉAuÜGO 7p9s éuaurév. En ce qui 
concerne le passage sur la connaissance de soi-même, M. Badhim cite Clément. 
Pédagog., 111, À ñv don ds Lorxe révrov péyiorov pallnpérwv +ù Vvüvar abrôv: Éxurovmyte 
ris duv yvon Üsdv éicerar « la plus grande science est évidemment la connais- 
sance de soi-même ; car celui qui se connaîtra soi-même, connaîtra Dieu ». 

La difficulté au commencement est de comprendre le vrai sens de Exxev; 
le commencement a été restitué d’une tout autre manière par M. Bartlet : 
Aéyer ’Ifnc(oës)" wa pobeiroaav] ot Élxovres bac [ért rñc V#, duov xs] à Pacrhsix ëv 


es 


odpa[vé ao do” Guiv Écrar] Tà merewx roÿ oùsfavos zut #äv Coov 67e ro râv yivéor(y 
Tà ve ét vhs zat] où iyQdes tac OxAt[oons. 

Traduction : « Jésus dit : N'ayez pas peur] si l’on vous poursuit [sur la 
terre ; car] le royaume dans le ciel [est le vôtre et vous deviendrez les maîtres] 
des oiseaux dans le ciel et de tout animal qui est au-dessous et au-dessus de 


la terre et des poissons de la mer ». La fin manque dans cet essai de res- 
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titution, où il est dillicile de comprendre comment la maitrise de tout wenre 
d'animaux doit être une récompense pour les persécutions. 

4 , , , 0 . 
Un autre essai, fondé sur l'usage de la langue des évangiles, est celui de 
M. Deissmann : 


Aéyer [(nc(oÿe) müs Aéousiv (saint Mare x11, 25; Luc xx, 41) 
où Énuovtes nas (ou duäc) [ets +2 xouvipue (saint Jacques 11, 6; Matth. 
LP; Marc xur, 9), 


h Bauorhcix Ev obpalvé iotiv:, wir düvavex (saint Luc vr, 39) 


D. a] 


Où 


74 


Ce 


<ù merevx Tob oùpavoÿ érryivoiue 

ré dr Tav Vhv Éctltv; zat vi àv To oùpavé) 

où yes Tic Dand[sonc; oûrws où (saint Luc xni, 21) Exxov) 

tes dude. ka h Baslikela duos pévro: (saint Jean x11, 42; cf, Lue x, 11) 
ivrès buy [élorifv. xai 06 uv Tù Evrès uv) 

VS, Tabrnv eboñlce (cf. Matth. x, 40). . 

éaurols Vvocesde [évomiov roù eos (Luc xvr, 15) : #aù Vioi] 

iore dmeis To marpôs Toù rlehelou év oùoxv® (Matth. v, 48)! 
YYOG Leo >e Éaurobs évfémoy rüv avboémev (Luc xv1, 15)] 

Aaù dueis éare à rro[eiobe (saint Luc xx1, 9) 


Suivant l'opinion de M. Deissmann, ces paroles sont adressées aux apôtres 
dansle même sens que celles qui ont été prononcées à l'occasion de leur mission 
évangélique; comme les apôtres disaient : « Le royaume est arrivé », les 
adversaires leur répondirent : « Votre rovaume est dans le ciel, mais ce royaume 
du ciel est une connaissance des oiseaux », en manifestant leur ironie et 
cependant, en même temps, la faiblesse de leur intelligence, qui n'est capable 
de saisir que le sens littéral des mots. 

Praduction : « Jésus dit : Que disent ceux qui vous traînent aux tribu- 
naux (les persécuteurs) sur le royaume dans le ciel : « Les oiseaux du ciel 

« ne sont pas capables de connaitre ee qu'il y a sur la terre, et les poissons 
«de la mer ce qu'il y a dans le ciel »; c’est ainsi que parlent vos persécuteurs. 
Mais pourtant, le royaume existe, il existe en vous-mêmes, et celui qui con- 
nait ce qui existe en vous, le trouvera; connaissez-vous vous-mêmes devant 
Dieu et vous serez les fils du père parfait qui est aux cieux; connaissez-vous 
“vous-mêémes devant les hommes, et vous serez là où il vous faut avoir peur. » , 
Pour la fin comparez saint Luc xvr, 15 : « Vous vous justifiez vous-mêmes 
devant les hommes : mais Dieu connait vos cœurs : c'est pourquoi ce qui |! 
est grand devant les hommes est en abomination devant Dieu. » | 
La restitution du savant professeur Deissmann est très artificielle et il est 

à craindre que les paroles prétendues de Jésus au commencement ne soient 
‘trop entrelacées avec celles des interlocuteurs supposés. qui tournenten tronte 
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les paroles de Jésus: ce serait alors un style anormal pour la simpl ité à 
Logia. 


Une troisième restitution est due à M. Swete, qui a comparé saint Luc 
xvir, 21; xx, 86 et Matthieu v, 48. 


Aéyer 'Inc(ods) Tives siciv 
10 oi £hzovres da] moûs Thv Caucthsiass 
h Pacthelx Ev oùpalvo oi DE Emi Vs za 
Tx meveuva voù oûplavoÿ xt r&v zTioux © 
74 Üro rhv yhv écrliv al êv rù ‘Audn vai: 
où LyÔdec rs OxAd|oons, odror où Elxov 
15 TES Us. 20 à Paolvhsia +üv oùpavov: 
, A € ee 0 = \ + oi e se 
évrôs OuGv [éloriiv at doses av éaurov| 
VS, Tadrnv sbon[oer dev Vas ans) 
€ 4 # TS : A / r 
Éaurous yvécecbe, [uiot zat Muyxtépes 
lorè dpetç TroÙ naroùs où Tiavrozcéropos xai) 
20 yvocecbe Éœurobs dv[Tôos Ts mokews Ôvrxc"| 


M C2 , € 2 
rai dec êcTe À mT[0htE 


Traduction : « Jésus dit : Qui sont ceux qui vous attirent au royaume? le 
royaume dans le ciel. Tout ce qui est sur la terre et les oiseaux du ciel et tout 
être qui est au-dessous de la terre et dans l'enfer, et les poissons de la mer, ce 
sont ceux qui vous attirent. Et le royaume des cieux est au milieu de vous 
(S. Luc xvir, 21) et chacun qui se connaîtra lui-même, le trouvera. En vérité, 
si vous vous connaissez vous-mêmes vous serez fils et filles du Père tout- 
puissant et vous vous reconnaitrez comme citoyens au milieu de (sa) citéet 
c'est vous qui êtes la cité. » 

Le sens des phrases restituées par conjecture et aussi celui de l’ensemble 
n'est pas satisfaisant; à la fin de sa restitution M. Swete mêle le grec de 
l'époque de l'Hellénisme avec le grec d'Homère (70). 

En profitant des restitutions de M. Bartlet, nous sommes conduit pour 
le commencement, aux conjectures suivantes : Aéye ‘I[no(ods:: un go6siswcav) où 
ShnovTes dude [ele xotriprx duüv Yael À Bacuhsix év oùsa[va. | 

Traduction : « Jésus dit : N'ayez pas peur de ceux qui vous traînent aux 
tribunaux; car vôtre est le royaume dans le ciel. » D'une part, où Exovss: 
doit avoir un supplément logique pour en délinir le sens, voilà pourquoi 
M. Deissmann a proposé eis +ù zpirioix Où ouvédux, Ceux qui vous traînent aux 
tribunaux des juges, des prêtres etc.; d'autre part cette phrase est en même 
temps l'idée opposée au règne du ciel. 

Dans ce qui suit, il y a évidemment plusieurs contrastes : les oiseaux du 
ciel et les poissons de la mer; le ciel et ce qui est au-dessous de la terre: 


A 


[71] IV. — PRÉTENDUES SENTENCES DE JÉSUS. 16 


mais ces deux contrastes exigent qu'un troisième suive, analogue aux deux 
précédents; voici un nouvel essai de reconstitution : 


Tù mereva Toù oùplavoÿ où VLyvOazouat 

4 € 4 … L LU A LA % _ es 

té md rhv iv dorfuv oùdè vé Eri rs Vs 

où ixfbes this Oar{oonc obdè oi DAGoy 

rec dus xat (|. ôtt) à Baoltheix rôv obpavcv 


ivros du&v [élor 


Traduction : « Les oiseaux du ciel n’ont pas la connaissance de ce qui est 
sous la terre, ni les poissons de la mer de ce qui est sur la terre, ni vos 
persécuteurs de ce que le règne des cieux est au milieu de vous. » Le reste 
est encore moins sûr. 


LOGION 111. mbyes 21-27 


Xéyer ‘Tao (oc) 


oùx amoxvice &vblpwmoc. . . . . . . . . . ( 9 lettres perdues) 
puy éreporiour ma. . . . . . . . . . . . (12 1) 
pov meot To mémo tale . . . . . . . . . (12 1.) 


25 ere Ott moNAot Écovrau mipôTor ÉGyaTor za 
doyen mérol Bell . . . . . . . . . . (13) 


Gty 


MM. Grenfell et Hunt ont comparé comme parallèle saint Marc x, 31 
(Matth. x1x, 30) moAdot dè Écovrar mpüror Écyaror ua oi Écyærot rpwrot « mais plu- 
sieurs qui sont les premiers seront les derniers. el les derniers seront les pre- 
miers »; saint Luc aussi xur1, 30 a la même phrase. 

Une restitution entière a été donné par M. Swete, qui compare les Actes 
des apôtres 1, 7; Marc x, 31; Matth. vi, 14 : 


Déyer ’Inc(oës)] 
oùx Amoxvace AvÜipomos met TOv 21, 
püv éripuricut malppnourbiuevos ni] 
pv mepi Toû Tomou TA|s ddens yes dé 7") 
et L » _ ” h 
eve’ ÔTr moXdoi Écovrar mlpwrot ÉcyxTot oil 
où écyaror mowrot at [0kiyor ebonaou 


GLY 


«Jésus dit : Quelqu'un ne tardant pas [à] demander [sa fortune, parlera 
sans gêne et-sans cesse] sur sa place (d’honneur ; mais vous, taisez-vous|; car 
beaucoup qui sont les premiers seront les derniers el les derniers seront les 
premiers, et peu [auront la chance de trouver]. » Le sens de ces mots nest 


pas clair. 
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Le vrai procédé de restitution a été trouvé ingénieusement par M. Dei 
mann; c’est le passage de saint Luc xiv, 7 qui a été utilisé par lui et qui 
donne, en effet, la clef pour l'interprétation du passage; voilà son essai de 
restitution : 


Lhéyer ’ns(oës)"1 
004 RoAvie AVlowmos xKrles cop] 
OV ÉTEpWTAGA TAVTES EVA TOY AXNTO| 
2UV met TOÏ Trou TA(S doyñ< roi dvar 0 
25 Ger(at). dre moXdot Écovrau [rporor Écyator 24] 
€ ” _ 4 dr € # 
où écyator mpürot zat [dd£2V edprouu) 


GLY 


« Jésus dit : Un homme sage invité ne tardera pas à demander sa place 
à la table à un des servants; car plusieurs qui sont les premiers seront les 
derniers et les derniers seront les premiers et on leur fera honneur. » 

La marche de la restitution est très bien commencée par M. Deissmann, 
seulement il y a quelques difficultés philologiques. Car il est évident que 
la séparation du mot cwg-cwv n’est pas admissible dans l’orthographe de 
notre papyrus. Une étude attentive du passage de saint Luc xrv, 7-1 et lob- 
servation de la phraséologie grecque nous fera perfectionner l'excellent travail 
de M. Deissmann. Relisons d’abord saint Luc : 


XIV, Eaeye dE moos robe exAnmévoucs masxfodiv, iréyoy Tüs Tas rewrozAroixe 
3 N û ? É 

re # ’ 4 , e _ , en 

ééehéyovro, Aéyuv moûs rats “ôrav zAnDfs bTd Twos sic éuovs, ua xaraxMGe 

, L4 , 


Le 1 L 
Es TAY TPOTOAMOIRV" AÂTOTE ÉVTLLOTEPOS 


en \ * 
29700, xat EXD 
e x \ ? \ ’ , Li 
0 où xai mdrov zakécus épei Got Ôùs 7oiTE 7 


ÉcyaTrov TOO zaréye. "© 


rôrov ivx, Grav FAln 6 zexmuos ce, era oo oûe, roocavébnût dvérepov vote Écrat 


cot Jdéx ÉVOTLOY TOY covavareuévoy ou. | ÜTE TA 0 dy ÉauTov ramewvuwlnserat ai 


€ Lea € A € La 
6 Tamewvüv éxurov Üfwnoerar. 


«7 Il proposait aussi aux conviés une similitude, prenant garde comment 
ils choisissaient les premières places à table; et il leur disait : 
«*Quand tu seras convié par quelqu'un à des noces, ne te mets point 
à table à la première place, de peur qu'il n'arrive qu’un plus honorable que 


toi soit aussi convié, * et que celui qui aura convié et toi et lui, ne vienne; et 


ne te dise : Donne ta place à celui-ci, et qu'alors tu ne commences axec 
honte de te mettre à la dernière place.'* Mais quand tu seras convié, va, et 
te mets à la dernière place, afin que quand celui qui t'a conviésviendra, ilte 
dise : Mon ami, monte plus haut. Et alors cela te tournera à honneur devant 
tous ceux qui seront à table avec toi. '' Car quiconque s'élève sera abaïssé, 


et quiconque s’abaisse sera élevé. » 


a 
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Nous retrouvons dans ce passage la sentence de l'élévation de ceux qui 
s'abaissent qui est dans les lignes 25-27 du papyrus, ainsi que le mot +6#0: de 
Ja ligne 24 du papyrus; suivant cette indication nous aurons à suppléer dans 
la même ligne +ñls #uoixs, el à la suite #}uflser(at). La préposition FEpi Toù 
romou Täls 2Moixç CXige un verbe, dont le reste est le lewv précédent, qui doit 
former la dernière syllabe d’un participe; et il est très probable que c’est 
ärolp&v ; en prolitant de ce que nous venons de trouver, nous figurons ainsi la 
phrase qui est à rétablir : « Un homme, qui est de distinction, ne tardera pas 
à demander quand il sera convié et quand il ne connaîtra pas sa place à table ; 
ear plusieurs qui sont les premiers seront les derniers, et ceux qui sont les 
derniers seront les premiers ct on leur fera honneur ». 

Voici les mots grecs : 


* , » Pal L , 

où amoavise avpwmos |(Gv) Tüv Euro é 
C2 m Nr u 

oOv ÉmecoTacr malox Toù deimvos ol 

on \ / m7 … , 

s@v mept ro TÜorou Ts LAtoixG où 4h] 


3 ger(xr). dr: roXkot Écovrau ripüror Écyarur exil 


où Écyarot TewTot [ai Oxvepoi 4r06xivou] 
GUY 


L'élocution de saint Luc est beaucoup plus claire et plus simple que le 
papyrus qui a condensé tout dans une seule phrase. 


HOGION IV. LIGuEes 27-34 


La restitution évidente a été donnée par MM. Grenfell et Hunt : 


Aéyet ’Tncloës): [räv ro uw éuroos 
Dev rc becs cou at (+0 xexpuruévov 
aro Gov Xmoxahup- D >>ncsrai cou. où Vs Èc 
30 uw Zourrôv Ô où quavelpov yevñceTat 


J Le a L . / 
za Telapuévor 0 o[dz éyeplicerar 


bigne 29. Swete a omis ooi : &roxzup< sera. où yéo. Il n’est pas nécessaire 
“de"corriger éroxxkupisere comme il est écrit dans le papyrus; car on trouve 
“dans le grec de cette époque une formation analogue de l'aoriste, ar0xx)0- 
“osions (NWVessezx, Karanis et Soknopaiu Nesos, Mémoires de l'Académie de 
Micnne, XLVII, 4, p. 6). 

Traduction : « Jésus dit : [Tout ce qui n’est pas en facje de toi et [ce qui 
éstcaché] devant toi, te sera découvert; car il n’y a rien) de caché qui ne [se 
découvrira] pas et d’enseveli qui n{e sera pas ressuscité]. » 

Les parallèles sont saint Matthieu x, 26 oùdiv yéo éoruw 2ezæupmévor à où 
“neue mai zpurrdy 5 où prochdseræ: Q il n'y a rien de caché qui ne se 
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découvre, ni rien de secret qui ne vienne à être connu »; Luc xu, 
cuyasrauuévov Éoriv à oùx droxahuolicerxe za zour rdv à où yvwcficerat ; Mare 1v, 
OÙ VAp ÉGTUY LourTOv Exv A va quyecwb oùDE ÉfÉVETO ATOLIUDOY CINE #)0n els QVEcOV. 
La première partie seulement de notre sentence est analogue à ce que n 
offre le paprrus. Le sens figuré de 647: est extraordinaire. les phrases des 
évangiles canoniques sont beaucoup plus claires. | 


LOGION V. LIGNES 32-49 


Une transcription de ce passage qui est trop mutilé a été donnée par 
MM. Grenfell et Hunt : 


téjerélououw adrèv ofi patnrai abrod xai] 
[rélyouev rüs vnoreilcouesv zx r&s .…. (3 lettres perdues) 
j . Jpébemamiemés [| … ... 2 .… (El) 


35 [. . . .xjai sé rap lone... 00) 


[7 vs Xéyet"Ino(ots): [| … 
[. . ... Jeteumpaimontle 2 ARE) 
ee IrcodMOtlas av]... …. .. (1827) 


….]N afnjomemplu .… .… .…. .. (4 

0 [... .…. uatépfoc]"oenf... 0) 
[ … .1Jsécnfil... -. .…. NN 
lil. 


Ligne 34 : rooc/eubouebæ conjecture de MM. Grenfell et Hunt. M. Barnes a 
essayé une restitution du reste : 


35 jai 7 maoxrnpiloouev Wa Cunv 
[Éxwpelvs Afyes ’Ino(oüc) [ds rorodouv oi 
[ürozplerat ph morsrle des Ti Yre 
[dé ris ahnbetas dvffioravra, Troy dE 
[utofov rolv d[rloxezplupmévos aferod 

10 [ouv(.) xai malx#ou6s] éctiv [o à pushès 


° _ % mr 2 [ 
[év r& oùpavl& écT{iv 


Traduction : « [Ses élèves] l’interrogent en [dilsant : Comment [nous faut- 
il] jeûner et comment[.. priler et[... qu'est-ce qu'il nous faut obseriver pour 
obtenir la vie?] Jésus dit : [Il ne vous faut pas le faire comme les 
hvpocrites; car ils em{péchent la voie dei la vérité. ils faussent le salaire qui 
est cach{é. Bienjheureux celui [à qui] est [la récompense dans le ciel]. » — 
— Ïl va sans dire que le texte de M. Barnes n’a pour base qu'une hypo- 
thèse. 

Une autre restitution est celle de Swete : 
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De. ms. Nan 

[EéJer#£ouarv abrov oi pallicat adrus ai 

[Aélyoucuv mûs vnoreilsomev, xt m@s mpoc 

[evwlueba; nai rüs [Éenmocévnr roricu 


35 [ev; xjai ti mauoxrnpncléuela Trüv vo 
Lorelv; Aéyer "Enc(oës) [BAémere pa Trôv miclèy 


[amoXleër(e). ph mouiris wrdèv ci ] 


[un +@ rfi aAnbelas () üv [yo mouire vadrz Voice 


[ode puordguoly a{mloxexpluuuévoy(-) Ré 7 


10 [yw duiv malkdou/os] cru] Ôs à . 


Traduction : « [Ses disciples lui demandent et [disent : Comment [nous 
faut-1l] jeûner [et comment prijer et comment [faire l’aumône?| et observer 
de telles chose}s? Jésus dit : Faites attention que vous ne perd'iez pas la ré- 
compense]; il vous faut faire [seulement ce qui est] vrai; ear [si vous faites 
ainsi vous connaîtrez le mystèrje cach{é. Je vous dis : Bien]heureux est [celui 
qui... » 

Ce cinquième logion à été construit autrement que les précédents : ceux-ci 
n'avaient au commencement que les deux mots : « Jésus dit » Réya ’Tncods; 
mais ici une longuc introduction précède qui fait connaitre à quelle occa- 
sion les paroles ont été prononcées. A la fin de l'introduction suivent les mots 
solennels : « Jésus dit ». Il faut remarquer ce fait important. 


En ce qui concerne l’ensemble de notre collection des prétendues paroles 
de Jésus, il y a plusieurs questions. Evidemment, le texte est celui d’un 


ouvrage de la littérature chrétienne, c'est un fragment du commencement de 


Le] 

cet ouvrage ; l'écriture fine est l'onciale qui nous indique la qualité du fragr- 
ment comme littéraire ; l'analowie avec le fameux papyrus de l'Athénaion Poli- 
téila de Londres nous montre aussi que notre exemplaire n’a pas été destiné 
au commerce des livres, qu'il a été un livre copié par un homme privé ct, 
comme l’Athénaion Politéia était un ouvrage littéraire qui méritait d'être 
copié, ainsi notre collection devait être un ouvrage précieux de la littérature 
chrétienne. 

Cet ouvrage peut-il être identifié avec un autre dont la connaissance nous 
soit parvenue d’ailleurs ? Comme nous l'avons vu, les lignes 5-%contiennent un 
passage qui a existé dans l'évangile selon les Hébreux. Mais le commence- 
ment de notre ouvrage n’est pas. d'accord avec cette observation; on s’atten- 
drait plutôt à l'Évangile de saint Thomas, puisque ce sont les paroles pro- 
noncées à [.....] Thomas. En tout cas on ne peut dire que nous possédons 
là un fragment d’une collection de paroles de Jésus. 
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Ce fragment contenant le commencement, est-il à combiner avec 
miers soi-disant Logia provenant d'Oxyrhynchos? En ce qui concerne 
manuscrits, ils n’ont évidemment aucun rapport entre eux; l’un, c’estle n 
est écrit sur le verso d’un rouleau, l’autre est une feuille d’un codex qui por- 
tait le texte sur le recto et le verso. Cependant la question des exemplaires 
n'est pas la même que celle des textes, qui offrent le même style ayant l 
mots : « Jésus dit » au commencement des paragraphes. On ne peut décider 
cette question ni par oui ni par non. 

Notre collection de paroles de Jésus offre-t-elle un aspect d’une plus 
grande authenticité que celle d’autres récits? Certes non. Cette question est 
absolument à nier; comme nous l’avons vu plus haut, le récit des évangiles 
canoniques est infiniment plus clair que les passages analogues du papyrus. 

Quel est le caractère de notre ouvrage? Pour l'apprécier justement, il 
nous faut constater maintenant une singularité de notre texte qui n’a pas encore 
été observée. 

Les premiers éditeurs avaient déjà attiré l'attention sur un fait remar- 
quable du commencement du papyrus. On y trouve plusieurs fois la mention 
du « règne du ciel » et ils en tiraient l'hypothèse que notre collection aurait eu 
cette idée comme principe unissant (p. 12). Cette observation est juste, mais 
il en résulte tout autre chose; pour entrer dans le détail, dans le I*° Lo- 
sion, L. 8, on trouve le mot facukeüca; dans le second, 1. 11, à Bxoukelæ êv oùsafut 
(L. 15  Puolucix). Donc ici est répété le même mot ou la même racine du 
mot et la même idée du règne; or cette répétition caractérise les ouvrages 
sentencieux de l'antiquité : les sentences sont enchaînées par la répétition des 
phrases principales". Je cite comme exemple le livre des Proverbes où même 
la traduction française fait encore paraitre la singularité de la composition 
de l'original : 

xvini, 6. Les lèvres du fou entrent en querelle et sa bouche appelle les” 
combats. 

xvin, 7. La bouche du fou lui est une ruine et ses lèvres sont un piège pour 
son me. 

xvili, 20. Le ventre de chacun sera rassasié du fruit de sa bouche ; 1l sera 
rassasié du revenu de ses lèvres. 

xvI11, 21. La mort ct la vie sont au pouvoir de la langue et celui qui 
l'aime mangera de ses fruits. 

xxx1, 19, Elle met ses mains au fuseau et ses mains tiennent la que- 
nouille. 

xxx1, 20. Elle tend sa main à l'allligé et avance ses mains au néces- 
Sbbtiler" . 


1. Voir l'ouvrage important de M. D. H. MurLLEn, Die Propheten. Die Grundsuege der ursemiti- 
schen Pocsie in den Chocren der griechischen Tragoedie. Vienne, Hoelder, 1896. 
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xxx1, 21. Elle ne craint point la neige pour sa famille; car toute sa fa- 
mille est vêtue de vêtements doubles. 

xxx1, 24. Elle se fait du linge, et le vend, etc. 

— 25. La force et la magnificence est son vétement, etc. 

La littérature des sentences grecques connaît aussi ce principe; nous le 
trouvons déjà dans la partie sentencieuse des œuvres d'Hésiode (voir l'édition 
Koechly et Flach); par exemple dans les deux phrases v. 493-499 et v. 500- 
503 correspondent ÜGzov xxi Aécynv v. 493 ot nuevos à Aécyn V. H00, xeveñv Ext 
Pamida v. 198 el Er 004 pale V. 900 (édition Rzach). Une autre grande collec- 
lion de sentences de plus de douze cents vers, est le poème de Théognis qui est 
à diviser en deux grandes parties : l’une est la collection des sentences au- 
thentiques de l’ancien auteur, l’autre est un amas de vers analogues d’autres 
auteurs où de variations du thème principal de Théognis et même de remar- 
ques satiriques. Mais la critique philologique a distingué les deux parties 
par l’emploi de diverses répétitions ; une sentence est enchainée à l’autre par 
l'analogie des mots ou des idées (v. Welcker, édition de Théognis, p. 105 ss. : 
Schneidewin, préface, p. 52; Nietzsche, Rheinisches Museum, XXIT, p. 161 5ss., 
Sitzler, édition, p. 6 ss.). Ainsi, on a trouvé dans le commencement de l’an- 
eien poëme de Théognis, représenté par les vers 19-22, 26-48, 51-56, 69-78, 
83-84, 91-94 de la collection actuelle des manuscrits, des répétitions nom- 
breuses que nous allons énumérer : 


mur. 9, v. 27, v. 99, v. 48, v. 53, v. 69, v. 76, v. 78, v. 92; 
moiouv. 31, v. 35 etc. ; 

mods veu v. 39, rdv dvdoes v. 43; 

euvriox arts ÜGouos ueréons V. AO, H6pileuv Toit xaxoïous v. 44; 

moe! v. 92, rols v. 53; 

Mérore, Küpve, zauë misuvos Boieus cbv dv o! V. 69; æagors oùv micuvos v. 75; 
mavpot ruoTôv V. 74, riords avdo V. 70; 

Gyosracin V. 78, diy” Eye voov v. Jl; 

vhocon V. 85, v. 91. 


Cet enchaînement, qui est à constater dans chacune des phrases sans 
exception, se trouve depuis le commencement jusqu'à la fin du poëme de 
Théognis. 

La marque caractéristique de tous les ouvrages sententieux, comme nous 
venons de le constater, se trouve aussi dans notre collection de sentences 
attribuées à Jésus; dans une paire de sentences il y a chaque fois un mot 
identique ou une formation dérivée de la même racine ou la répétition de la 
même idée, mais variée dans la succession des sentences, Seulement, l’état 
de mutilation nous empêche de reconnaître la totalité de l'enchaînement, 
dont voici les indications : 
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Logia À et 2 : ici Basteusa, ligne 8 du 1* Logion, correspond à £ 
ligne 11 du second Logion. 
Les trois parties du second Logion : Gzatksix, ligne 11, correspond àà 
Gac{ueta, ligne 15; évoëeuv®, ligne 14, à +05 oùofxvoi, ligne 42 ; yv5, ligne 17, 


ligne 10, et [PMSov]res ou [Exovires, ligne 15. Le reste du second Logion 
trop mutilé pour nous faire reconnaître l’enchaînement avec le 3°. 
Logia 3 et 4 : L’enchaîinement semble être produit par le mot oxvepés que 
l'on peut suppléer dans la ligne 26 : Zoyaror soon: mù @avesnt 2706aivou a et £ 
où oxvelodv vevaserat, L. 30. Aussi, la construction des phrases par leurs anti- 
thèses produit une espèce d'analogie : zsûzot Écyaros, cyaro meovos. |. 25, 26: 
AporTrov onvesdv, Tebapuévoy éepbncerou, |. 30, 31. 
Logia 4 et 5. Malgré l’état de mutilation du texte, l’enchaînement est 
encore facile à reconnaître : zovrrév, ligne 30, [+0 xezouuuévov], ligne 28, corres- 
pondent à 3{rloxeoluuu…., ligne 39 du 5° Logion. 
Donc l'existence de l’enchaînement est évidente ". 
Quelle conclusion peut-on tirer de notre découverte? L'une est que le 
caractère de notre collection de sentences comme ouvrage de la littérature 
grecque chrétienne est constaté d'une manière définitive, car elle est for 
d'après les règles usuelles des ouvrages sentencieux: ce fait est indiqué « 
par les circonstances extérieures du papyrus et par l'introduction du e 
mencement du texte. 
La deuxième conclusion est importante pour l'appréciation de la : 
de cet ouvrage. Si nous lisons des passages analogues dans les é 
canoniques où Jésus prononce une série de sentences, par exemple dans 
prédication de Jésus-Christ sur la montagne, une phrase est en cor 
avec l’autre par l’ordre logique des pensées et par une rhétorique qui est au 
simple que puissante. Ici, à défaut de connexion logique, une suite de mot 
identiques doit être le lien extérieur des sentences qui n’ont pas d’autres rap: 
ports entre elles. Ainsi notre collection est un ouvrage de qualité inférieure aux 
évangiles canoniques. » 


1. En ce qui concerne la première collection des Logia d'Oxyrhynchos, cette espèce d'enchaïine 

est beaucoup plus diflicile à constater. La première page seulement porte cette caractéristique : 
oo (ligne 3) correspond à Gÿ:60e (1. 10) ct bz0nv (1. 13), 
Tv xoomov (1. G) à toù xéouou (1. 12). 
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14 


LE FRAGMENT RELATIF AU RENIEMEMT DE SAINT PIERRE APPARTENANT 
A LA COLLECTION DE L'ARCHIDUG RAINER 


Provenant probablement du district d'Héracléopolis. III° siècle. 


Le texte de ce petit fragment est écrit sur les fibres horizontales (=) du 
papvrus, Le verso est laissé en blanc ; indications évidentes que nous possédons 
là un débris d’un rouleau. L'écriture est une onciale posée, dont le caractère 
paléographique représente le type du n° sièele; les indications paléogra- 
phiques ont été étudiées par moi dans la revue de théologie catholique d'Tnns- 
bruck (Zeitschrift für Katholische Theologie), XE, 1887, p. 507-515. J'ai trouvé 
ee fragment dans un dossier provenant du district d'Iéracléopolis, les papy- 
rus s étant collés l'un à l’autre depuis longtemps; le verso de notre fragment 
adhérait au verso d’un contrat de bail provenant du village dit Peenamea 
du district d'Héracléopolis daté de l'an 5 de l’empereur Sévère Alexandre (a. 
221-255; ce contrat est publié maintenant dans le Corpus Papyrorum Rainer, 
I, 36). Ainsi, c'est à tort qu’on l'appelle le fragment du Faioum parce que l’in- 
dication de la trouvaille est tout autre. 

J'en ai donné la première notice dans la revue mensuelle autrichienne pour 
l'Orient, a. 1884, p. 172 (Oesterreichische Monatsschrift für den Orient). Bickell en 
a fait l'édition dans la revue d’Innsbruck (Zeitschrift für Katholische Theologie, 
IX, 1885, p. 498-504; Mittheilungen aus der Sammlung der Papyrus Ersherzog 
Rainer, 1, 1887, p. 54-61; II, 1888, p. 41; V, 1892, p. 78). Une édition défi- 
nitive est celle de M. Harnack, dans les Texte und Untersuchungen, V, 4, 
p. 483-497", 

La hauteur du fragment est de 35 millimètres, la largeur de 43 milli- 
mètres ; ce tout petit fragment est déchiré des quatre côtés. 

Ici nous donnons le texte d’après une nouvelle revision. 

1. Littérature (v. Centralblatt für Bibliothekswesen, XIV, 1897, pp. 409 s.). 

HORT, Times du 25 juin 1885. 

BicKkELL, Times du 3 juillet 1885; Zeitschrift für Katholische Theologie, 1886, p. 208-9; 1887, p. 516 ; 
voir plus haut. 

WARFIELD, {ndependent, 30 juillet 1885, 23 septembre 1886. 

Wooprurr, Andover Review, 1885, septembre. 

DUCHESXE, Bullelin crilique, 1885, n° 13. 

HiILGENFELD, Kein neuentdechtes Evangelium, Zeitschrift für wissenschaftliche Theologie, 1886, 
p. 50-56. 

SCHANZ, l'heologische Quartalschrift, Tübingen, 1885, H. #. 

VOLKMAR, T'heologische Zeitschrift aus der Schweiz, IIT, 1, p. 10-42. 

STOKES, Expositor, 1885 August, p. 132 ss. 

NôsGEn, Zeilschrift für Kirchliche Wissenschaft und Kirchliches Leben, 1885, p. 462-470. 

USEXER, lieligionsgeschichtliche Untersuchungen, I, 1889, S. 99, A. 3. 

ZAHN, Geschichte des neutestamentlichen Kanons, II, 781 ««. 


CHIAPELLI, Studii di antica letteratura (1887), p.3 ss. 
PREUSCHEN, Antilegomena (1905), n° 9. 
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JZATEINGC + OTIAI 
ITHNYKTICKANAAAIC! 
ITOTPAENTTATAZGTON| 
INPOBATAAIACKOPTIICOHCI 
5 JY NET KAI EITTANTECO[ 
INAAEKTPYGNAICKOKI 
Je. 


L. 1. Après de longues études, je suis convaincu que le commenceme 
est z, non © (niTt, A, K). Le reste de l'écriture est trop épais pour Où pe. 
Les conjectures de Bickell, gæyew ou ueraXixyew, ne sont pas admissibles. 

Après wç suit le reste d’une lettre : o, x, seraient possibles; puis une 
lettre est totalement perdue sans avoir laissé de trace. Suit un reste d’une 
ligature, 7 ou + avec & ou w; enfin une lettre effacée. Ce passage a été lu 
Bickell ainsi : EZHT où €Z€O. La fin OTIA figure chez Bickell comme O NIm 
ou OYCTA; mais les mots ééñyoy mélvres Où &Ë #fous mé[vres ne sont pas nrecvoil 
avec les restes de l'écriture. à 

L. 5. TIET avec les deux points est écrit à l’encre rouge. La couleur du # est 
un peu noircie, er et les deux points sont d’un rouge sans mélange. 

L. 7. Bickell lit ici IMAPN( mais les restes de l'écriture n’admettent aucu 
lecture évidente; seul le r du commencement est admissible. 

Pour la reconstruction du texte il faut profiter d'une circonstance trè 
avantageuse pour nous; car le passage de Zacharie x, 7 qui est cité ici 
nous donne la mesure de la partie perdue : raré£w Tèv [rommévx xai à] A 
duxczopriobne| cela fait treize lettres environ qui ont disparu dans la lacur 
Comment faut-il distribuer ces lettres entre les deux lignes voisines? 
commencement de la sixième ligne nous montre que la lacune y mesure tro 
lettres au moins : rs}; comparez aussi la 1. 5 +05. 

Reproduisons d’abord les passages analogues des évangiles : saint Mat- 


“2 


heu xxvi, 30-34 : Kai bpvicavres ÉÉRADov eis F0 0pos Tüv Éoudv. Tére Jéyeutaurois 


L) 


Tncoës” 'mévres bueic cxavdærcOnosobe êv égot év +% vuxri TaÛT y" VÉomrEeR 


Ye" « TATAË“ TOv TFOULÉVOA, ai diacxopricbtoeTar (var. duxczoom160covrxt) F2 
RpobaTa ris moiuvne ». Ÿ?ueTa dÈ ro éyephvai ue, podiËto dus eig ray Pahaaia. 
F5 Anozpueic dè 0 ITérpoc eimev adrg Eizai révrec (var. si révres) czadouocovrx: 
ëv Got, yo oùdéroTe ca ao GO. fléon aùr® 6 ’Inooë, Au héyw Got, ôrt v 
Tabtn Th vuxri, mpiv dhÉxToo® quvioa, This dmapvion ue. (°° Et quandils eurent 
chanté le cantique, ils s'en allèrent à la montagne des Oliviers. ‘Alors 
Jésus leur dit : Vous serez tous cette nuit scandalisés à cause de moi; car il 
est écrit : Je frapperai le berger, et les brebis du troupeau seront dispersées. 
Mais après que je serai ressuscité, j'irai devant vous en Galilée. * Et Pierre, 
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prenant la parole, lui dit : Quand même tous seraient scandalisés à cause de 
toi, je ne le serai jamais. *" Jésus lui dit : En vérité, je te dis qu'en cette 
même nuit, avant que le coq ait chanté, tu me renieras trois fois. » 

Saint Mare x1v, 26-30 : Kai Üuvasuvres EG TAUOV es ro 0c0s Toy Fhaudiv, 7 ui 
Kéye: abroie O Jnooüs' 0rt TÉVTEG czLavd rh bros [èv ëpuot EV TT VUAT) 72 20T "| dr! 
yéyeartar [lardéw vèv romuéva: zai rx Tpdbara diacxopricbiserne, ** 332% 
per à defini Le, mooté Ces pe sis my l'antaaias. ? (1 À 1Mépu ERA TE Ei mul 
Antec assistée, GX oùx éyo. zut Aéyer adr® © ’Lnsoïc, Auiv Xéyo co, 
- éme où cÂpepov Tabrn TA vuxri, roiv À dis AhékToow Owvicar ToËs LE Zrapvion. 
€ Et quand ils eurent chanté le cantique, ils s’en allèrent à la montagne des 
Oliviers. *’ Et Jésus leur dit : Vous serez tous cette nuit scandalisés en 
moi; car il est écrit : Je frapperai le berger, et les brebis seront dispersées. 
*# Mais après que je serai ressuscité, j'irai devant vous en Galilée. ?’ Et Pierre 
lui dit : Quand mème tous seraient scandalisés, je ne le serai pourtant 
point. * Et Jésus lui dit : En vérité, je te dis qu'aujourd'hui, en cette propre 
nuil, avant que le coq ait chanté deux fois, tu me renieras trois fois. » 

Dans |” Évangile de saint Lue, il n'y aque deux versets à comparer : XXII, 34 
6 Ôë tirev’ Aéyw co, Tlézoe, où QuviGer cipepoy MhÉLTUD ÉWS Tois 2Txpvdrn Là eidéver pe et 
XXII, 39 aa EX ÉropelOn xaTk Td los sis TO 0p0 Tv Eat" AzokoUnony JE adTO na 
of mabnrai «do : xx11, 34. « Mais Jésus lui dit : Pierre, je te dis que le co ne 
chantera point aujourd'hui, que premièrement tu ne renies par trois fois de 
m'avoir connu. xx11, 39. Puis il partit, et s’en alla, selon sa coutume, au mont 
des Oliviers, et ses disciples le suivirent ». — Saint Jean est d'accord avec 
saint Luc en mettant cette scène avant le départ pour la montagne des Oli- 
viers ; il offre le passage xur, 38 auv av Aéyw co, où pa éxroo quon Eos 0 
dpvicn ue rois € en vérité, en vérité, je te dis que le coq ne chantera point que tu 
ne m'aies renié trois fois ». 

Les variantes des manuscrits dans le passage de saint Matthieu n’offrent 
rien de particulier. 

Saint Marc, x1v, 27 : l'analogie avec le passage de l'Évangile de saint 
Matthieu a produit l'insertion de iv époi où èv +% vert rabrn ou à iuot 29 7% ver 
rærn. [ly à ici aussi, comme chez saint Matthieu, la variante Gexcxoomicicovrar. 
Dans x1v, 29 &i xai est représenté par d'aussi bons manuscrits que za ei. En 
x1Y, 90, 1l y a de bons manuscrits qui omettent 65. 

Pour revenir à la reconstruction de notre texte sur papyrus, nous avons vu 
que le commencement est aussi mutilé que la fin; la grandeur des deux lacunes 
étant ainsi constatée, 12 lettres environ sont à suppléer. Mais à l’époque où 
le papyrus fut écrit, on ne pouvait diviser les lettres d’un mot comme 
bon il semblait; il ÿ avait au contraire des règles pour la séparation des 
syllabes. On prélérait une voyelle à la fin : +9 [avés, Aufnods, youlrrés, éfodos, 
mpx[urds, iluods, excepté les combinaisons de 5 : &{+i (ou #ése sv) et les doubles 

BAMER. OR —117T, IV. 1° 
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consonnes : 702[%4, reérirav, et dans les mots composés avec des P 
cils, p0s, UV, Ev : 7205 ]000$ (CroezxERT, Memoria Graeca Herculanensis, p. 

En profitant de ces observations, il est facile de voir que le nombre de 
verses manières de suppléer les lacunes du papyrus doit être restreint à cel 
qui satisferont à la règle. Nous commençons à restituer les premières lig 
avec l’aide du texte des évangélistes : | 


ÔTL d[ravres 
du coin | _ Juart cad :c|0 sec 


\ 
Ds var +0 : AVE ratio Toy [ro LÉ 
: Kr 


ra À taszopri6Ù AG 


Le texte du papyrus a plus d’analogies avec celui de saint Marc, seule- 
ment la phrase êv raÿrn] 5% vuxri est au compte de l’autre auteur. 

Dans la 5° ligne ro» +:= est une abréviation de +05 Iézsou, dontles. 
analogies sont celles-ci : avr — a&v, Papyrus magique de Leyde, W. La 31; 
poü® —= Movséus, idem 2 à 16; « — £v, idem, 18 a 31; £: — ds idem; #62; 
7 — rérmoËov, Papyrus magique de la Bibliothèque nationale, 1. 578. La propo- 
sition subordonnée 


x 


(yovros ou)rovros dE 015 __— rat si mévrss ox yo 
exige une proposition principale. Et, en eflet, d'après l'indication de la 
grandeur de la lacune, il manque cinq lettres environ entre iÿé et sy; 
c'est pourquoi Usener a conjecturé 6 x{ÿsto)s, mais c'était trop court; #pocbets 
de Bickell ne se laisse je diviser d’après les règles de la séparation des 
syllabes (voir plus haut); ire de Hilgenfeld et rev 6 x(uauo)s de Preuschen: 
sullisent pour Île sens; pour moi je conjecture par analogie avec les Logia 
d'Oxyrhynchos : %é yet ‘I(ncoë)s, Jésus dit. 

La restitution exacte de la fin sera difficile à cause de la mutilation consi- 
dérable du papyrus; voilà ce qu'on a proposé : à #saroubv dis 2oulai£er wat où] 
[rp@rov pis almauovfdon ue... (Preuscuex); mais le commencement est certain 
d'après les indications paléographiques qui offrent zh 22exrpud 
Ahentouty die zozx[ücer cuecov] [où rois 1e a maovion (USENER) ; 6 de réf ù 


HE 
\ > 
LS ZAOLAUSEL 
Aa où mobrov rois arasvion ue (BICKELL). 

La construction de la période est maintenant celle-ci : 6s (lacunel, 6zvete., 
[simévros ro]5 Llérsou cie. [Aéÿe ’lnsoïs] cte. Il est facile de voir que“laNlacune 
après 6; doit être remplie par un verbe, mais c’est sir: seulement qui pour- 
rail salisfaire aux condilions actuelles. Le passage écrit sur notre papyrus 


qui a été tant étudié, semble être littéralement celui-ci : 


* dE ee 379% 7 a f er e7 
Ev € Tt) Ejédyev G£ CAL’ re[v| OL HIRXVTES 
\ 


2 ne Ne 
iv raûtn] +À vuzrt cxavdaho Üces 
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De ara] To Vpapév() mario Trèv| mom 
va at Ta] mpdéara duacropriobnisierar si 
nous Toÿ Més(pou‘) at si mévres o[ùx ëyé, 2e 
ver ’lé moïlv diemrpudv di zox[ôce Tps 


N , # sf su 
où cAgepôv Le d|T|apvisn 


Traduction : « [Pendant la sJortie, comme fil disait] : Vous serez t{ous cette] 
nuit scandalis és selon! ce qui est écrit : Je frapperai le {berger et les brebis 
seront dispersiées, el comme] Pierre [disait : | Quand même tous, m{oi non; 
Jésus dit : Avant] que le coq ait chanté deux fois, [tu me renieras aujourd’hui 
trois fois]. » 

D'après cette restitution qui est fondée sur des observations philologiques 
et paléographiques, notre texte offre une analogie assez grande avec le 
dernier Logion d'Oxyrhynchos; comme dans celui-ci, la parole de Jésus 
Aéyer Tacoïs a reçu un préambule qui nous raconte les circonstances dans les- 
quelles elle a été prononcée. 

D’après cette restitution, le texte du papyrus de Vienne, qui a évidemment 
le caractère d'un extrail où tout est abrégé en propositions subordonnées à 
une principale, qui est celle d'une sentence prononcée par Jésus, est à ranger 
dans la série des soi-disant Logia qui offrent le même caractère, où tout 
est condensé dans une seule parole prétendue de Jésus. 


L5 


FRAGMENT D'UN SOI-DISANT ÉVANGILE PERDU 
Provenant d'Oxyrhynchos. Écriture du Il° ou III: siècle. {Voir Planche IL, 6.) 


Plusieurs petits fragments, dont deux contigus, sont les restes d’un 
rouleau de papyrus qui a été écrit en colonnes; seulement nous n’en 
avons que deux, entre lesquelles est un espace vide de 6 millimètres 
environ. Les lignes, un peu irrégulières, comptent de quatorze à seize 
lettres; une colonne avait au moins vingt-trois lignes. L'écriture est une 
belle onciale, le rouleau semble avoir été un manuscrit destiné au commerce 
de livres littéraires: en considération de ces circonstances, j'assignerais notre 
papyrus plutôt au n° qu'au n° siècle, Le texte suivant est celui de 
MM. Grewrezz et Huxr, Oxyrhynchus Papyri, IV, 22-28, n° 655. 


Hauteur des fragments a + b + c: 12°, largeur 7°%5. 


1° COLONNE 


Fragment a. [-:-]NOTPOIEL---.: ar 
[-..-JEAPECTII- +: [£ - Le 
[-.. JPOIMHTE(--- [és rlout pire [77 


LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRIST 


1 
[rseeee IMONTIAL [re09% dluüv +i od 
LOC JTHET (° 5 [yare pére] 7% oxfo 
po. JTIENAYT: (AA duov] Ti Evdu 

Fragment b. [-.]CO€I[---JAGKPEIL: [onlcde [roAG Loeilc 
Le. JC AL. - TT CNE: [sovlés [éore] sav [upé 
NONATI Le... Mel: voy äzvx alé 
NEIOYAEDIL-----" JT TA 10 ver oùdë rlovet éxlur{oic 
ENEXONT ::-INA!- êv Eyovrles #vdlu 
MATIEN[-:---]KAI al.) ri évdoufec fur (L.-che 2) 
YMEICTICANTIPOCOH dpete(s) Tic av mp0 <i> 
ETIITHNEIAIKIAN ÈRt TAV AULLAV 
YMOGONAYTO!--}UCEI 15 dpov(;) adrè[s dlocer 
YMEINTOENAYMAY duiv Tù Évduux d 
MOUNAETOYCINAY uov(.) Réyouciv av 
TOOIMAOHTAIAYTOY r@ où mabnrai œuroï(*) 
TOTEHMEINEMOA RÔTE HU por 
NHCECEIKAITOTE 20 ve Êcet za FÔTE 
CEOYOMEOAAETEI ce OYopelx(;) Aéye(*) 
OTANEKAYCHCOEKAI ray Exdbonche vai 
MHAICXYNOHTE ua æicyuybñre(.) 


L. 1-7. Le passage analogue des évangiles canoniques est saint Matthieu 
vi, 25 ph meouvare Ti duyf bu@v ré dynre und 75 copart du@v +1 ivdonche; aussi 
saint Luc x11, 28. Ici cette sentence est déformée par une paraphrase de rhétorique. 
L. 7-13. Saint Matthieu ne fait pas suivre cette sentence immédiatement 
après la précédente : c’est trois paragraphes plus bas vi, 28 zx test ivdiuaros vi 
pepuuvèrte; aarvapéôere Tà zoiva vob aypod müs avEdvoucrve où zom16ouv oùdè vroucive » 
et pourquoi êtes-vous en souci du vêtement? Apprenez comme croissent les 
lis des champs : ils ne travaillent ni ne filent ». — À la 1. 10 la lettre après 
oùdé peut se lire 7 ou y ou x; les premiers éditeurs ont conjecturé v#6]4, 
mais cela ne sullit pas à la grandeur de la lacune. Le reste de la ligne offre 
deux lettres, dont la première est F ou C ou T d’après les premiers éditeurs; 
moi J'y vois la moitié d'un Y et dans la suivante un T, non | suivant l’opi- 
nion des éditeurs. — L. 12. Ici les éditeurs hésitent entre iydsi-e] mai ou 
êv Eyovr[es EMduluéridv [ècre] at, Mais à la fin de la ligne on pourra aussi lire 
OAI et la grandeur de la lacune est aussi en faveur de iv{douxfec]ar. 
L. 13-15. Comparez saint Matthieu vr, 27 vis dé 2 buov penuvov diva 
a06beîvar Et Tv Aiav adToD TAyuv Eva; saint Luc x11, 25 +ie de & DUOV LELUVEY 
Dovarar ri Tav fuxiav adrod roocbeiver rüyuv. Ce passage précède dans les évan- 


giles le paragraphe relatif à la parabole des lis. 
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L. 15-16. La construction grecque n'est pas assez claire ici ; on s’attendrait 
plutôt au lieu de «rés à un substantif 6 xartp ou 0 becs d'après l'opinion des 
éditeurs. Aussi on pourrait joindre les deux sentences : Celui qui (Ge) peul 
ajouter une coudée à votre taille, celui-ci vous donnera votre vétement. 

Comme passage analogue on peut citer saint Matthieu vr, 31-35 pra oùv pest- 
uvhonte AÉVOVTES Tl OAYOE N Ti TiwLEv 1 rtotbaréuele… oùdey Yée d Tara dE 0 
OUpÆVLOS ÔTL “LpÂLETE roirov arévrwv Cnreire Os RpWTOy TAY Pacuhetay La TV DLAULOGUVAV 
ar xat rara révra roocrebioerar buis; aussi saint Luc x11, 29-31. IL faut 
constater que les éléments du vi chapitre de saint Matthieu sont confondus 
et mal disposés dans notre papyrus. 

L. 17-23. Ici un texte parallèle nous manque. Les éditeurs ont comparé 
un passage attribué à l'évangile selon les Égyptiens conservé chez Clément 
d'Alexandrie et reconstruit par Harnack (Chronol., 1, p. 13) : +% Zaéur rovia- 
vouéva pégor môTe Dévaros icyücer sîmev à abptos" méypts &v dueis ai yuvaizes Tiarere. AAov 
Vas raralüca + Éoya The Onhelus. nai à Exdwun Épn adTo xaAGs oùv iroinca À 
rexoDcu ; 6 ÔË #üpros ueibaro Réyuv: mäcav okye Porévav ray de rixoiav Éyoucav Là 
payns. ruvhavouévns dE Th Éxhopns rôTe Vvocbioerer Tà mept DV pesto ÉOn 0 XUptos" 
DTav OÙY Td TAS AiT4ÜVRs Evduux RATAGATE LA OTUV yévarar Ta düo Év, a Td LOPEV LETA 
rs Onaeias oùre ppev oùre Hfdu; les deux phrases ëtav txdboncbe xai mù aicyuwbare 
et Otav + vhs aicyüvns Évduua marionre ont, d’après l'opinion des éditeurs, un 
rapport mystique avec la Genèse ur, 7, et l'ensemble des idées serait que 
le règne de Jésus-Christ restitue l’état d’innocence des hommes tel qu’il a été 


avant le premier péché. 


Fragment d. Hauteur 3% 6; largeur 32 millimètres. 


ITIN 
25 G 
JOTINGO 
JOCMU 
1H 
ICTIN 


DEUXIÈME COLONNE 


Fragment c. Hauteur 5% 7; largeur 13 millimètres. 


O! 35 N-l 
30 A€l KA 
o! HM! 
TA! CIL 
FY! [ 
KA! 40  [ 
Fragment b. EA[ #1  Eeye ray 2heida 


THC! Trac Vrécews à 
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KPYY! 2eublare adrot cùx 
EICHAI eton}lbaure mai vois 
Hs _ [ elces/yomévors où 
16 AA EOERTE . à, 
AEFEIL 46  L AEUEX 
MOIG. 
KEPAÏ 
50 PA 


CL) 


Fragment e. Hauteur 3% 7; largeur 1% 5. 11 semble étre de la fin 
colonne. 


KO 
Fragment f. Fragment g. Fragment h. 
IKA[ JK°[ Jet 


JAIT a 


La restitution des lignes 42-46 est due à M. Bartlet qui a comparé saint 


+ € LU =. _ rt A ae « \ .Ùù = A + 
Luc x1, 52 oùxt butv sois vopruois 671 fours (variante ixsdbase) +äv 2hsi0a (var. 2Xe 
p: 


TA VYOcews" adrot (var. xt adro!) cûx etcnhfare zut rods eicesyouévous (Var. cc: 
névous) kW) Gare. 

Voici la traduction du papyrus autant qu’elle est possible à cause de l’état 
de mutilation : 

« Ne soyez pas en souci, depuis le matin jusqu’au soir nji depuis le soir 
(jusqu'au) matin, ni [de votre! nourriture] de ce que vous man/gerez nil de 
votre véltement de ce] que vous [selrez vêtus. Vous [êtes] [beaucoup ph 
exce/llen]ts que les {lis qu'i clroissent et ne travaillent pas pour elux, {(cepen- 
dant)] ils onft un vêt{elment. Pourquoi [flottez}-vous en [doute]? Qui entre 
vous peut ajouter une coudée à sa taille? (Dieu qui le peut.) cellui-ei vous 
[donnera votre vêtement. 

« Ses disciples lui disent : Quand nous apparaitrez-vous? et quand vous 
verrons-nous ? Il répond : Si vous vous déshabillez sans avoir de confusion 
(c'est-à-dire si vous êtes innocents comme dans le paradis)... 

€ (L. 42-46 :) [Malheur à vous, docteurs de la loi!] dis'ait-il; ayant} caché 
[a clef] de la [science, vous-mêmes n'êtes point) entrés [et vous n'avez pas 
ou|vert la porte à ceux qui] entrlent. » 


Pour apprécier la valeur de ce fragment nous recourons à l’analwse 
logique du texte. Dans le récit que saint Matthieu donne du sermon sur la 
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montagne, le passage relatif aux oiseaux du ciel et aux lis des champs est 
inséré pour donner un exemple : Jésus enseigne de ne se défier jamais de 
la Providence du T'out-Puissant. Ici Lout est bouleversé : ce que saint Mat- 
thieu dit dans le chapitre vi, Ÿ 31 pour finir sa conclusion, est mis en 
tête; la parabole des oiseaux manque; l’analogie avec les lis des champs 
est mal disposée; à peine peut-on trouver une continuité à la fin de notre 
passage, c'est par une conjecture que j'ai suppléé les mots « Dieu le peut » 
après la sentence que personne ne peut ajouter une coudée à sa taille, pour 
restituer une cohérence logique qu'il faut deviner et qui réellement n'existe 
pas dans le papyrus. 

La mauvaise impression est augmentée encore par le passage suivant ; 
l’incohérence du récit relatif à la question des disciples avec le précédent est 
inexplicable, si l'on adopte l'opinion des éditeurs que le texte du papyrus 
soit un reste d’un évangile perdu (fragment of a lost Gospel). 

Pour moi, je ne puis adopter cette opinion; le caractère de ce fragment 
est tout différent. 

À mon avis, il faut constater que le verbe 2éyev se rencontre plusieurs fois; 
un récit, précédé, sans doute, par l'indication que Jésus a dit ces mots, — 
ce qui est maintenant perdu dans la lacune, — est à la tête de notre texte; 
alors ce qui suit est introduit par les mots Xéyouaiv —— déye; une troisième fois 
ëkeye commence le récit. J’y reconnais le style caractéristique des soi-disant Logia, 
collections de sentences prétendues de Jésus, dont voici un nouvel exemple. 
Sous ce point de vue, le style évidemment décousu de notre fragment cadre 
avec le caractère d'extraits et de sommaires des textes complets des évangiles. 
Et, heureusement, nous possédons encore la meilleure preuve pour l'évidence 
de notre hypothèse. Comme nous l'avons exposé plus haut et plus au long, 
les collections antiques de proverbes et de récits sentencieux sont caractérisées 
par l’emploi et l’enchaîinement de mots identiques ; ces mots sont le seul lien 
qui unisse d’une façon superficielle les sentences voisines. Cet imdice existe 
aussi ici; le premier récit contient les mots évdonc0e, Evduua, le suivant 
ixdücncbe; iei sont réunies des sentences où il s'agit de l'habillement. Vaine- 
ment chercherait-on un lien logique entre les deux passages. 

En conséquence, le nouveau texte est d’une médiocre valeur. 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 


Les collections de prétendues paroles de Jésus contiennent des éléments 
de valeur bien différente. Les passages qui sont des récits conformes à ceux 
des évangiles ou des extraits de récits analogues aux évangiles sont d'une 
certaine importance pour constater l'antiquité de la tradition des évan- 
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giles. Cependant si li garantie des pe 

car une critique prudente nous montre qu'il va dd 
altéré on les idées déformées rendent suspectes : cles à 
mûre réflexion. Mais. en général, ces collections corrobe 
l'existence d'une littérature chrétienne et constatent ps 
rable du christianisme à une époque reculée. 


CHAPITRE V 


EXTRAITS DES PAPYRUS MAGIQUES 


Les papyrus magiques prirent origine à l'époque du synerétisme des 
anciennes religions; les idées religieuses des divers peuples et des divers 
pays, longtemps déjà en rapport entre eux, se rencontraient el se compéné- 
traient : il en résulta un mélange de tout genre d'idées, ct, comme la religion 
altérée est toujours alliée à la superstition, qui captive la raison des masses 
sous son joug, les idées superstitieuses de toute race et de toute époque ré- 
gnaient dans les esprits pendant les derniers siècles du paganisme, comme une 
maladie générale elles furent répandues dans tous les rangs de la population, 
chez tous les peuples du vaste empire, dans toute région du monde antique. 
La superstition fut pratiquée très souvent sous le couvert de la magie; la 
magie avait son rituel et ses ritualistes, et maintenant nous possédons encore 
une bibliothèque de livres magiques écrits sur papyrus, ainsi que des amu- 
lettes magiques écrites sur papyrus. 

La religion chrétienne, à cette époque, était déjà si connue et si répandue, 
que les auteurs des livres magiques ne pouvaient s’en écarter; Jésus-Christ 
était déjà respecté même par ceux qui ne connaissaient pas la doctrine 
chrétienne et rien ne saurait mieux témoigner que le christianisme était 
à côté des anciennes religions une puissance idéale de premier rang que 
les adjurations respectueuses au nom de Jésus-Christ qui se trouvent dans 
les papyrus magiques. 

Nous transcrivons ces adjurations, qui, pour nous, sont de précieux té- 
moignagses de l'influence du christianisme qui devait avoir pénétré déjà dans 


les masses. 
1G 
PREMIER EXTRAIT DU PAPYRUS MAGIQUE DE PARIS 


Le grand papyrus magique de la Bibliothèque Nationale n° DEXXIV forme 
un fort cahier de grandes feuilles de papyrus contenant un rituel magique et 
les adjurations pendant les actions magiques. L'écriture montre que notre 
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livre a été écrit vers l’an 300; mais le texte, qui estévidemment mal c 
être beaucoup plus vieux. Le papyrus est intéressant aussi pour les 
logues parce qu'il contient au commencement une longue adjuration er 
égyplienne à transcriplion grecque: c'est un des plus anciens textes co 
L'édition intégrale à été faite par moi dans les Mémoires de l'Académie « 
Vienne en 1888. vol. XXXVI. p. 27 ss. Le passage suivant qui nous intéres 
maintenant s'y trouve à la page 51 : 


Ligne 1227 ee yevaia 464) doux daiuovac(.) 


du papyrus  dôyos heyôuevos nt The 2epalñs œuTrod 

GZ%ke Eumpoches adro z2}GvxS Étaixe 

1230 ui Omioey aôroÿ crubeis Aéyers(-) 
taice ovout y AGoxau’ aise vou 
rev Toux Jaios FvouTE v TaxwE 
Taoouc mi Nomotos mt aylos V Tyeupa 
dinowvorwb ecapri v Ioxcoe 

1235  ehoxyour v Ioucoveva law Xx 


ET (174 


Ga) pupererevoou cw 
60) ro où d(eji(va) curerevvouh mai 
7 oxafaoros y Jaruwy 71 cadavas (sic) 


eniwlo opxilo 6e etc. 


Traduction : « Voilà une bonne méthode pour chasser les démons : Invoca- 
lion que l’on prononce au-dessus de sa tête (du possédé), mais mettez devant 
lui des branches d’olivier et, étant derrière lui, vous dites : 

« Salut au dieu d'Abraham, salut au dieu d’Isaac, salut au dieu de Jacob, 
Jésus-Christ, le saint, l'esprit fils du père au-dessus des sept, au dedans des 
sept. Apportez [ao Sabaoth, que votre force se moque de cela (hors d’autres) 
jusqu'à ce que vous ayez chassé ce démon impur Satan qui est sur lui (le pos- 
sédé). Je vous adjure, etc. » 

Le texte principal est grec, cependant l’adjuration doit être prononcée en 
langue égyptienne. Nous reproduisons ce passage égyptien en lettres coptes 
d'après M. Revillout : 


XAipE Port ñ aRpaau’ YAÏPE nov 
AE HICAI YAÎPE HNONTIE HiACUUR 

FHCONC HIYPHCAIOC HS SATIOC NH HNEVUA 
nounps ni Erca pri cac dE 
EICAL OVH HN CAC IENA sat CA 
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Ratug LapErETEnGOu CU ca 

Ron ANO 107 R{EMNA) WATETENNONX Ai 
HAKAGAPI0C HA ASAUUR FCATANAC 
etes | 


La langue égyptienne offre beaucoup de diflicultés 1et au commencement, 
qui a été analysé par M. RevicLour (Mélanges d'archéologie égypt. et assyr., HA), 
par A. Enmax (Zeitschrift für aegyptische Sprache und Altertlummskunde, KA 1885, 
3), Lt Fr. L. Grirrirn (Zeüschrift für aegypt. Sprache, etc., XXXVIIT, 1900, 
L : The Old Coptic magical texts of Paris). Notre passage a été objet d'une 
autre étude de M. F. Lecce : À coptic spell of the second century (Proceedings 
of the Society of biblical archeology, May 1897, p. 183-187: novembre 1897, 
p. 302) et de W. E. Crux (ibidem, Febr. 1898, p. 102); celui-ci a corrigé la 
1. 1234 : enca opus ns iwaue, et 1235 encac Dow si swgawues en; alors Son 
caROn An 07 ARENA WATETENNONWYT (? read torwn) mais il remarque 
« but the exact force of ca8on here escapes me »; mais il existe la 
phrase novwn EeBon où novwn caon [ncaon) abigere, avertere, exeutere 
(Peyron). Peut-être faut-il changer l’ordre des mots. 

Dans ce passage, les dialectes coptes différents (Memphitique et Sahi- 
dique) sont mêlés ensemble ; nor, dialecte Memphitique, est tout près de 
nuovae, dialecte Sahidique, ce qui est bien remarquable. On en peut conclure 
que le texte original avait une longue histoire; peut-être a-t-il été transcrit 
du démotique, où le mème trait de l'écriture a été prononcé différemment dans 
les diverses régions du pays. Cette adjuration semble donc être un des plus 
anciens vestiges de la propagation du christianisme en Égypte. 

Nous ajoutons à ce texte en langue égyptienne un très ancien fragment 
copte. 


D 


{7 


UN TEXTE DE LA LITTÉRATURE COPTE CHRÉTIENNE 
Provenant de la moyenne Égypte. III° siècle. 


C’est un fragment d’un codex copte couvert sur les deux côtés d'une écriture 
onciale très fine qui a le caractère paléographique du 11° siècle. J'ai trouvé ce 
fragment, qui appartient à la collection archiducale de Vienne où il porte le 
n° 1865 (copte), en 1884, dans une foule de papyrus grecs qui provenaient de 
la moyenne Égypte, Héracléopolis et Antinooupolis. Le dialecte copte a une 
certaine analogie avec celui d'Akhmim (Panopolis), Malheureusement, le sens 
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de ce texte nous échappe à cause de la mutilation complète du p: 
la hauteur est de 55 millimètres, la largeur de 44 millimètres : marge sup 
rieure 1%. Une première notice du texte a été donnée par M. Knrazz, Mit 
lungen aus der Sammlung Papyrus Erzherzog Rainer, (1, p. 54. 


Écriture sur les fibres horizontales du papyrus Œ). Recto : 


Peizn ni) 
| CHAAUUN METPO| C 
maygo agpui agi 
HINAO HIENANE 
Jan ARA? 101€ au] 
JENATTIANPOSL.. 
reTeavmuinEui 
Jef su ni 
J- East. SAN 


Ecriture sur les fibres perpendiculaires ({|!!1}). Verso : 


OMC 

jeun. ANT. É 
JENE NNIHpA. Ne) 
N'IAK HENETWYAI 
MEÎRE EIHACON! 
INTIECAHE, FPE) 
nen HOVAÎNE.| 
Ju uns pl 
LICNUTAICNE FIPEU 
INE. onniil a) ABanl 


Le dialecte de notre fragment et celui des papyrus d'Akhmim a plusieurs 
mots communs : ‘fEavT. ovaine, 14povr, ABan. a5pns. Quand celui-ci sera 
mieux connu, on fera un essai d'interprétation du nôtre avec plus de chances. 
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16° 


DEUXIÈME EXTRAIT DU PAPYRUS MAGIQUE DE PARIS 


Ligne 3007 


3010 


9015 


3020 


3025 


3030 


3035 


p- 96 [120] de mon édition. 


7006 dauovixlomévous [yes déxmov. 

Rabowy Éhuov Gupazilovra perx (oravns 

actiyias at horouitens Éder era yauboiyou 

dyporicrouy LÉYov Tovnh. wscaohtwut. 

opt. Dewyuboil. ceuewy. cwbn. 

ton. patdotiwwo, pepcwr æentouc 

tn. eoyapuqlix. ÉbeXDe drd roï d(e)i(va) zouv(6v). 

rù dE ouhaztipuoy mi RauviO xAGGUTEOLVE 

yedge ixno. abpawltwy. pla. mecev 

FIVINO. QEUY. LANG. APGOX. MAL REDATTE 

TV FÉGYOVTE TANTÔS da provos ppu4T0v Ô O0 

Getrar oTicuc AYTUAQUE dpxuge . Écriy dE 6 OPXLGIL0S 

oùroc. oprile ce xarx roù O(eo)ù rüv 'Ebpatowv 

’Incoë. 1aba. 1an. aGpawl. aix : Bu. ke. 

EG. dnh@. EOU. tubes. abaomas. tab 

pau, abe]Gen. Awvx. abpx. papoux. fBoxxe 

WY. Auploavn. 6 Ev pLéGR apoUons Aa LÔvOs 

at Opéyans. Tavvnris 22Ta6dTe ou 6 dy 

yEhos. 0 dmapairnros. zut ElTRpIVÉTE Tv 

FepirTôpevov Jainovx Toù FAXGUATOS TOUTOU 
7 


D Érhacev 6 O(ed)s v TD yo Éxuroù Tapadei 


+” CS 

cu Ore émebyouat Zyrov D(ed)y ri appwv 
wevravyo (V5) épuile ce haboue. taroub. 
aGhavabuvoGx. axpapu. Ké(yos) awb. uxx 
Badou. yaybaGpañx. yapuy E'y" eh x6pu 
Of. où aboasuu). anna. ishwsai- 

eunh. épxilw ce Tov OmTavbévræ To 
OcpunA. èv or purtvé Aaxt VEpÉAN LE 
pv aai Guodpevoy a«droÿ rèv Adyoy Épyou 
OMpa& Al ÉTEVÉVAAVTA ÉTL OAEAW TAY 
dextmnyov du rù raprrode abrov(.) dpzi 
lo 6e mäv mvsbux doundroy AxMcat 670 


ee e € y 4 me . 
ov at dvic Ori done ce 2uTX TS copy 
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3040 


f. 33 Verso 


3045 


3050 


3055 


3060 


3065 


3070 


3080 


3 


dos %s Ebero Eodoubvy rt riv VAGcoz 
r05 ’lrpepiou zut Elénoev zai où I Hmsen 
e C7 LIN \ ol > # N 7 
éroïov 82v (L. &v) cs" ér(e)ouoxviov % déprov 
etre émiyanv ele droyeuv à 2arayhovov 
1escuicy n Gugusxiov }EIAGON 
Lo 21 s\ T € , 4 : 
éroïoy éxv (1. av) es d=t 60270 ce Deèv owson 
0 / Q 2 ; dt jet 1e 
o ddduxcrov 7x Éd Ausdix Tics Gus 
RUGTAUEVOY TV YOLOTAÉGTIV TO) vÉvOus 
3% 397 

rov Afoérur rôv Éxyayivrx EE adm 
an muAvoUvTE Ta véon Lai deréioure Th AV 

1? ? 0 x LU 2 — # ? 
ai edhoyobvra Tobs 4AOmOUS QUTRS OV EUDO 
rt râcx Emousanos düvaut(o)s dyyÉwv 


A 


3 SL bonilo ce péyar D(sè)y Exéx 


on 


of. dù 0 6 ‘Losdavrs FAU0s AVE É 


Q 
» 1 » VA \ L 
once is 72 Onicw vai Souloz OXacox 
QI # » . 4 NS 
%v Gdeuses Eisout) aai Écrar avédeuros 
a 
O7 douille ce Tor Aaradeléaur 2° Ta ÉRATON 
/ , A NS 
recceofnovra Vhocras zut dinuesicavra 
… LOL / Q FA A … > 
ro (do roocréyurrt douilw 62 Tv Tv a 
JENEY YUÉVTEY TO TPAGTAOOY ATX 
oNéfuvra 0v duv(e)t os I OÙIAVOS TOY OÙPAVOY 
0v Duvobot + Trou yOuATE To X esou6tv 
04e ce rov meoubévrx 6er 7% Oxdäcor 
reïy'ov (L.-05) 5 duuou xt érisdéavre xûrÿ pa des 
e 1. . LA] Vu. Ch RIT AC L hi Qu 
Gvar La Érhroucey h AGvcoos za cÙ ra 
2ov6ov räv mvsbua dauméviov Orr Goutte 
rdv ouvo(s)iovræ Tobs Técoxpus Avéuous %rù 
rüv isoov aidvwv obgavo(es)d% Oxo 
JA veoshoed owsposor Adduxcrov 
oalo rov àv 7% 220257 ‘Leporohüpe © à 
NN 4 Le # 
ectov Ro OX FAVTOS AIOVNS FLOGTAIX 
neuror T& OVOWXTt AÙTO) TO dyiw las 
0x seit Nd(yos) Ôv roémet yévvx (L. yéevvx) rupôs 
ver nn te. q D r HN » 
29 à oXdYEs reotohotiouct 4x! cid'ngos 


HAT AL TV 0295 A sit 20621 


+ \ En * 
20VTa Er Y< 24, TO'OUVT at + 


Heuté}ix adrTis aa roricavrzx Tomé 


IE Ov oz Gvruv ele 70 eivat(.) dexflo ÔÈ GÈ rûv 


La \ « A 2 
FAprRaUGAVONT à Toy O3ZLGILON TQOyToY AE 


” A / 5 _ mi 
Un OUYELY Aa! Grorayicerat 5,0! FA RVEDUX 
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nai Oausévioy éroîov iv (L. &v) %(v) éotlov de 
pion à mo TOY dkpoy 241 TOY rOGY 404! 


as L L1 _ * 
cüv +0 OÙGnx EOS TOÙ TO0GOTFOU" Ô Y22 %970s 
4 ls A , x 

DOHUAOS LA PORAGGOILEVOS TAIX 47. 


3085  Oxsoïs Avdotauv : 


Traduction : « Méthode de Pibechis pour les possédés. 

« Prenez de l'huile qui sent l’aigre avec la plante Mastigia et Lotometra, 
euisez-le avec la plante Sampsoukhos (Origanum Maiorana L.) qui est sans 
couleur en disant : « Joel Ossarthiomi Emori Theokhipsoith Sithemeokh 
« Sothe Joe Mimipsothiooph Phersotht Aeëiové Joe Eokhariphtha. Sortez de 
« celui-ci (N. N.) » et d’autres mots comme vous voulez. À cette action ma- 
gique il faut porter une amulette, c'est une lame d’étain et vous y écrivez : 
Iaeo Abraothiokh, Phtha, Mesentiniao, Pheokh, faeo, Kharsok:; il Ia faut lier 
autour du possédé, cette amulette, qui est épouvantable pour chaque démon. 
Alors prononcez l'incantation devant lui. Voilà l’incantation : Je vous adjure 
au nom de Jésus, du dieu des [Hébreux iaba iae abraoth aïa thoth ele elo eou 
iübaekh abarmas iabaraou abelbel lona abra maroïa brakion; vous apparius- 
sez dans le feu; vous êtes au milieu de la terre, de la neige ct des nuages. 
Tannetis. Que descende votre ange inexorable; qu’il emporte le démon qui 
vole autour de cette créature que Dieu a créée dans son Saint Paradis, car 
j'adore le saint Dieu sur Ammonipsentankho. Formule : Je vous adjure 
labria iakouth ablanatha nalba. akramm. Formule : Aôth iatha bathra 
khakhthabratha khamvn zel (ou : khel) abrooth, vous êtez abrasiloth allelou 
ielosai iael. Je vous adjure par celui dont (Hsraël a vu l'indice dans une colonne 
de feu, et pendant le jour, dans un nuage, celui qui l’a sauvé du Pharaon 
et qui a envoyé sur le pharaon les dix plaies parce qu'il ne l’a pas entendu. 
Je vous adjure, tout démon, de parler langue quelconque que ce soit. Je 
vous ädjure par le sceau que Salomon a mis sur la langue de Jérémie, et 1l 
a parlé; ainsi parlez aussi, vous démon quiconque que vous soyez, céleste ou 
aérien ou sur la terre ou au-dessous de la terre ou dans l'enfer, Ebouséen ou 
terrestre où Phariséen; parlez, qui que vous soyez; car je vous adjure par 
Dieu qui porte la lumière, indomptable, qui sait lout ce qui est dans le cœur 
de tout ètre vivant, qui a fait le genre humain de la terre, celui qui forme les 
nuées et les épaissit, qui envoie la pluie à la terre, qui bénit les fruits; toute 
foree des anges et archanges dans le ciel fait son éloge. Je vous adjure par le 
grand Dieu Sabaoth qui a fait se reculer le fleuve Jourdain, qui à fait passer 
Israël par la mer Rouge, qui est infranchissable pour toujours. Je vous ad- 
jure par celui qui a fait paraitre les cent quarante langues et les a distribuées 
à son ordre ; je vous adjure par celui qui a brûlé de ses foudres le (chef?) des 
géants rablés; le ciel des cieux vous fait des éloges, le chœur des Chérubins 
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vous fait des “loges; je vous adjure par celui qui a mis des montagnes at 
de la mer en forme de mur sablonneux et qui lui a donné l ile r ne pas 
passer; l'enfer l’a entendu, entendez aussi, vous démon quelconque, 
je vous adjure au nom de celui qui fait ébranler les quatre vents par 
saints éons aériens, ou donnant l'aspect de la mer ou celui de nuées; lui 
qui porte la lumière, l'indomptable. Je vous adjure par Dieu de Jérusalem pur, 
le feu éternel qui ne s'éteint jamais lui est allumé, à son saint nom, laeo 
baphrenemoun. (Formule :) La géhenne du feu tressaille devant vous, les 
flammes flambent, le fer frémit, chaque montagne tremble sur sa base; je 
vous adjure, démon quelconque, par celui qui regarde d'en haut la terre 
et qui fait trembler sa base, qui a créé tout d’un rien à l'existence. Je vous 
adjure par celui qui a accepté la promesse solennelle de ne pas manger de la 
viande de pore, et tout mauvais esprit et démon quel qu'il soit sera soumis. 

« Pendant l’adjuration il faut souffler de toute sa force depuis les pieds 
jusqu'à la tête et le démon s’en ira. Mais il faut garder cette incantation, 
elle est en hébreu, et les hommes purs la gardent. » 

Ce passage du papyrus magique de Paris contient des allusions à l’'Exode 
xt, 21 (colonne de feu); Jos. 1, 15 (le Jourdain), Exode xiv, 22 (mer Rouge) 
et a connaissance des coutumes juives; il est intéressant aussi pour appré- 
cier la forme sous laquelle le nom de Jésus circulait parmi les païens. 
On comprend alors comment il fut possible que des accusations de magie 
fussent dirigées contre les premiers chrétiens (ef. Le BLaxr, Recherches sur 
l'accusation de Magie etc., Nogent-le-Rotrou, 1869). La doctrine astrologique et 
magique était déjà chez les Samaritains et les Esséniens (ce sont donc les 
hommes purs de notre papyrus magique), où se formait alors une hérésie 
dont parle Eusèbe dans l'Histoire évang., IV, 7 (11); I, 26 (27) : « Le diable se 
servit de ces hommes hérétiques comme instrument pour offrir aux incroyants 
l’occasion de maudire les vérités divines, car ce bruit (de magie) qui en 
sortait se répandit comme un outrage de tout nom chrétien; voilà ce qui 
causait principalement chez les païens de cette époque l'opinion absurde et 
méchante en ce qui nous concernait. » 


LS 


EXFRAIT DU PAPYRUS V DE LEYDE 
Écrit vers l'an 300. 


Un autre papyrus qui appartient à la bibliothèque magique dont nous 
avons parlé plus haut et qui offre beaucoup d’analogies avec celui de Paris est 
le papyrus V de Leyde, dont la première édition a été faite par M. Coxmw 
Lesmaxs, Papyrt Graect muser antiquart publici Lugduni Batari, tomus I, Lug- 
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duni Batavorum, apud E. J. Brill, 1885. Il contient dix-sept colonnes d’écri- 
ture; le passage dont il s’agit ici, s’y trouve dans la sixième colonne, 
p. 23 de l'édition. Un nouveau chapitre qui commence à la ligne quinze con- 
tient les mots : 


(1. 15) 'Overonrav (L.-pœir-) Ac/dmevoy mpès ao ....... œfapou. 
(L. 46) ‘Eni vüs dorerepds yeupôc Élarov Aubdy Eniheye rù Ovlomarx] .... foefe, xx roc 


(L. 17) mpûs dvarohds Equwv rav 4eparnv(.) ’Encoës Avou(n]...... 


Le dernier mot semble être ‘Avoubt. — Traduction : « Méthode pour faire 
un rêve; il faut réciter à... Prenez de l’huile dans la main gauche en disant 
avec cela la formule : ... brexe; alors allez coucher la tête tournée vers 
l'Orient. Jésus Anoufbis}. » 

Si la leçon Anoubis' qu'on a proposée est bonne, nous pourrons constater 
un nouvel exemple du mélange des religions à l’époque du syncrétisme ; 
c'était alors un passage analogue à l’invocation Ze "Hate Milpx Exgar (Voir 
Wussuix, dans les Mémoires de l'Académie de Vienne, XX VE, 1888, p. 174 (150) ou 
ets Less Sasurms des papvrus magiques et des amulettes, où, d’une seule haleine, 
sont identifiés les dieux des Grees, des Égyptiens, des Perses et des Syriens. 


19 
EXTRAIT D'UN PAPYRUS MAGIQUE APPARTENANT A L'AUTEUR 


Provenant du Faioum. Écrit vers l’an 300. 


C'est un grand papyrus très brun écrit en deux colonnes évidemment par 
une personne qui ne savait pas trop de grec; à la fin il y a un passage en 
langue et écriture coptes qui est intéressant au point de vue de la paléo- 
graphie; ainsi le papyrus offre beaucoup d'unalogies avec le grand texte 
magique de la Bibliothèque Nationale. Dans le grec la fin des mots est indi- 
quée par des traits obliques. Le passage qui contient la mention de Jésus- 
Christ est au commencement. 


1 [émixlehoduai" ce 0e" mévrulv| 
[ ]. . . Tov’ bréo re mécns 
éloynavs" (L.-Gs) xt éouclas nat zuprd” 


! \ ste 9 ! £ 
TATOS KA FAVTOS CVOLATOS 


Cr 


évoualouevo" (L.-vs) zafnmevou (L.-ve) 
rive" Xaupoubiv (L.-Xe-) Eurooshev' 
. mou d1% roù xupiw' (l.-o0) Auov 
Env Xgou (1. ’Inco5 Xptoroi) ayarauévou (L. y.) arros’ (L.-B6s) etc. etc. 


1. A. DierTEenicu, Papyrus Magica, p. 805. 
PATR. OR. — T, IV. 13 
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Traduction : «Je vous invoque. 6 Dieu de tous... d 
de toute puissance et autorité et domination et tout nom, . qui 
dessus des Chérubins... je vous invoque: par notre Seigneur Jésus 
votre Fils chéri, ete. » 


En ce qui concerne le passage äy27ruévou 31005, il y a une analogie assez fr 
quente dans les évangiles : viès 4yarnrdç saint Matthieu m, 17; xt, 18; xvir 
ix, 73 Luc ur, 21 ; 1x, 32; xx, 13; II Pierre 1, 17. Je cite aussi saint Lucx 
cuvayO Ya Lai Tac dpyùs HA TAG ééovotus; Tit. 111, À dpyaic xai éÉouciaus ra ( 
Papyrus magique de Paris, 1. 1193 duagohntés 1e] rôvde 2rd réons dr 
le même papyrus. L. 3061, connaît les Chérubins : ëv Spvodst +4 rres 
epoubuv. 

Le mot 0e est écrit sans abréviation; ceci a lieu une fois seule 
1. 1048, dans le papyrus magique de Paris à la 1. 1445. les autres six pas 
sages (999, 1164, 1195, 1200, 3106) offrent la forme 6e. 


CHAPITRE VI 
TEXTES DIVERS DE LA LITTÉRATURE CHRÉTIENNE 
20 


FRAGMENT D'UN PAPYRUS D'AKHMIM 
Akhmtîm en Haute-Égypte. III° siècle. 


Ce fragment, qui est actuellement à la Bibliothèque Nationale de Paris, à 
été trouvé par M. Maspero dans les fouilles exécutées à Akhmiîm {Panopo- 
lis) avec un lot de vieux papyrus grecs dont le verso est couvert de textes 
coptes qui ont été publiés par M. Unsaix BourranT dans les Mémoires publiés 
par les membres de la mission archéologique française au Caire, tome Ï, 1889, 
p- 243-304. « Il y a là entre autres des fragments de l’Exode, en bachmou- 
rique (3 feuillets), et un fragment de la Sagesse de Jésus fils de Sirach, en 
bachmourique (1 feuillet), qui n'ont pas été écrits sur des feuilles de papyrus 
vierges; à cette époque, probablement les moines coptes, chargés de la 
copie de ces livres, les transcrivirent sur des papyrus ayant déjà servi à des 
scribes grecs... le procédé était très simple; le copiste copte prenait un 
beau manuscrit grec, le découpait en feuilles de la grandeur qu'il désirait, 
puis réunissait et collait ces feuilles deux à deux » (Bourraxr, p. 244-245). 
L’antiquité des textes coptes est constatée surtout par des indices philolo- 
giques. c'est un des plus anciens monuments qui existent du copte. À la 
même époque, probablement vers la fin du n° siècle, doit avoir été écrit aussi 
un fragment grec de la littérature chrétienne qui est rédigé d’une manière tout 
à fait analogue à celle des fragments coptes. Il est écrit sur le verso du pa- 
pyrus, l'écriture est sur les fibres verticales (hauteur 25°*, largeur 11°). L'on- 
clale est entremélée de beaucoup d'éléments cursifs. Les accents et les esprits 
sont remarquables. 


A 
YXOMAIAEMHEICTT-G.-:-JAFECOAITONAETOMENONAL-TA EIC 
CUTHPIANEIAEMHAEXHEICCOTHPIANAKOYCAITUNAE 
FOMENGINEICKPIMA-AL-ITOC O IHC EAIAAZENOTIHTTAPOY 
CIAAYTOYEICKPIMAHNI[NIAOIMHBAETIONT ECBAETIU) 

>  CINKAIOÏI-BAEËTIONTECTY®AOITENGNTAI-AYTOCOAOTOC 
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TOYEYATTEAIOYEAIAAZENOTI THC OYMONONEICANAC 

TACIN EAHAYOEN-AAAAKAIEICTITUICINEAHAYOENIAOY 

F'APOYTOCKEITAIEICTIT U)CINKAIANACT ACINTOAAGINEN 

TUEÏCPAHAKAIEICCHM--NANTIAET OMENONOPAMHTIO 
10 TEOÏAOTOIOŸTOIAETONT-I.-)ACOIEICTITOOCIN 


L. 3. A[JTOC; C est corrigé, il y avait d’abord «. 
9. La troisième lettre € semble être barrée. 


PEXNME 


> 


1 [felbyopar Ôë pn eic r{rl@louv] dyecbar rôv Xeyémevoy [JA sis 
curnpiav ei dÈ und” Éyn ec curnplav axoücar Tv De- 
VouÉvuv ei zpuau afdrèc 6 ’Inc(ods) édidabey d71 à zaçou 
céx adrod sic roux fiv [ile oi mn Brémovres Brérw 

n qiy zut où (fhérovres Tupdot Vévuvrat adrès 6 Xdyos 
705 ebxyyehiou IdidaËev re ’Ino(oüc) où udvov sis dvéa- 
rai EAfhules ANNX pat sis root 2hnulev idod 
ao oùTos xerat sis mrüou ai AVÉOTAGUY HO)AGY ÉV 
To ‘IopuñÀ xat ets onpl(eioly avrukcyowevov. Gex uiro- 


10 Te oi A6Yot oùror Xéy(w)vrlæle .x oo els Troc. 


« Je prie que le nommé ne soit amené à son humiliation mais à son salut ; 
mais quand il ne sait pas entendre ce qui est dit pour son salut, que ce soit 
pour son jugement. Jésus même a enseigné que sa présence est pour exercer 
le jugement afin que ceux qui ne voient pas voient et que ceux qui voient 
deviennent aveugles. Les mots mêmes de l’évangile montrent que Jésus n’est 
pas arrivé seulement pour le relèvement mais aussi pour la chute : « voici, ce- 
€ lui-ei est mis pour être une occasion de chute et de relèvement de plusieurs 
« en Israël et pour être un signe auquel on contredira ». Faites attention que 
ces mots ne soient pas dits pour votre chute. » 

Le fragment est relatif à deux passages des évangiles; l’un est cité mot à 
mot : saint Luc 11, 34 a ed} yncev adrobs Supewv nai cire rpùds Mau iv WATÉSa 
œürob" idou, oÙros zeirar is mTrocuv 22Ù dvéoraciv 701) iv ro 'Topañx aai ets cnueos 
avrtheyoqmevoy « et Siméon les bénit et dit à Marie, sa mère : Voici, celui-ci est 
mis pour être une occasion de chute et de relèvement de plusieurs en Israël, 
et pour être un signe auquel on contredira ». L'autre est saint Jean 1x, 39 ai 
cimev 6 [nooÿc, sis 2piua ty eis ro 20cpov roÿrov PAlov iva où un Bérovres Pérwct ai 
où Phémovres ruphoi yévovrar (cf. x17, 47 où yào RNfov iv oivw rdv z6quo 42) vx cücw 
Fûv x6ouov) « et Jésus dit : Je suis venu en ce monde pour exercer le juge- 
ment afin que ceux qui ne voient point voient et que ceux qui voient de- 
viennent aveugles »; « car je ne suis point venu pour juger le monde, mais 
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pour sauver le monde ». Seulement le commencement est un peu changé à 
cause du style dans le passage de saint Jean. 
À la fin, ligne 10, «cou semble être une déformation de #1 oo. 


21 
UNE PRIÈRE CHRÉTIENNE 
Provenant d'Oxyrhynchos. Écriture du III: ou du commencement du IV' siècle. 


Ce papyrus mesure 45 millimètres de hauteur et 157 millimètres de 
largeur; l’écriture est une onciale rustique. Nous reproduisons le texte 
d'après l'édition des Oxyrhynchus Papyri, vol. II, p. 12-13, n° 407 de 
MM. Grenrezz ct Hunr. La phraséologic de la prière est celle de la sainte 
Écriture : on peut comparer Psaume exzvi, 6, 9; Apoc. xiv, 7; Matth. vr, 13. 


Texte sur les fibres horizontales (Recto). 
6 0eoç à mavr{olxpérup à mouiouc Tov oùpayov 
où Th yiv za Tav Déarrav zut mévra r& Ev wiroic 
Boônciv mor EAénoôv ue [|e]] %dov (1.-Aer-) mou Tac 
auasrias GG que Ev To vÜv xat Év T& pméAhovTt 
œiüv dix Toù zuptou xalt] cerñpos nuüv ’Incoù 
Xptoroù d0 où h Odéx ai To xpdros els Tobc œidivas 
Toy aiwvw(v] uv 
« O Dieutout-puissant qui as créé le ciel et la terre et la mer et tout cequ'il 
y a, aidez-moi, ayez pitié de moi, pardonnez-moi mes péchés, sauvez-moi dans 
le présent et dans le futur par Notre-Scigneur el Sauveur Jésus-Christ, par 
lequel est la gloire et la puissance à jamais. Amen! » 


Ecriture sur les fibres verticales (Verso). 


pose Prière. Suivent quelques notices relatives à un compte : 

(dpxy at) Bec drachmes 2136. 

two ( ) Airou) (mévre fuuou) … livres 54. 

Voir sur les grands chiffres en drachmes notre étude dans les Séances de 


l’Académie de Vienne, CXLIX, 5 (Altersindizium im Philogelos). 


2 
FRAGMENT DU PASTEUR D'HERMAS (SIMILI'T. X) 
Provenant d'Oxyrhynchos. Écriture du III: siècle. 


Ce sont trois petits fragments d’un feuillet de papyrus, endommagé et 
mutilé. L'écriture est une belle onciale dans le caractère du 1° siècle. 
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L'identification ingénieuse de ce fragment est due au savant M. v. Ba 
la première édition a été faite par MM. Grexrezz et Huxr dans les G Oxyrhy 
chus Papyri, n° 404, III, p. 7-9. C’est le plus ancien papyrus qui offre 
fragments du livre d'Hermas, les autres datent d'une époque postérieure. 
sont un papyrus de la collection de Lord Amherst, éd. Grenftell-Hunt, pars 1 (s 
p. 195-200 - siècle), contenant Visions TI, 2-3; [TT, 12-13; Mand. XII, 
Similit. XII. 2, 42, 17. 30: Un papyrus de Berlin, éd. Dies et frotest 
Acad. Berlin. Sitzungsberichte, 1891. T, pp. 427-431, contenant Similit. II, 7-40: 
IV, 2-5: enfin le numéro suivant". 
Le texte grec du livre d'Hermas n'est pas connu entièrement; par le 
codex Sinaiticus de Tischendorf, nous possédons le texte de la Vision 1, 4 
jusqu'au Mandat. HE, 2 et des fragments de Mandat. III et IV; ajoutez neuf 
feuilles d'un manuscrit du mont Athos qui ont été découvertes par M. Lambros. 
Elles contiennent, avec trois autres feuilles qui avaient été enlevées de ce 
même manuscrit et vendues à Leipzig par le fameux Simonides, le texte grec 
jusqu'à Similit. IX, 30, 7 2. Mais Simonides possédait deux prétendues co- 
pies du texte entier, qui sont des falsifications: le texte grec qui existe dans 
le nouveau papyrus de Lord Amherst est tout différent du texte falsifié par 
Simonides. Pour le texte nous ne possédons que des versions, une Vulgate 
latine, une autre version latine du codex Palatinus, et une éthiopienne *. — 
Voici le texte du papyrus d’après l'édition de MM. Grenfell et Hunt. 


Texte sur les fibres horizontales (Recto). 


Fragm. a et b _. … à Je êxv [uèv oëv 
ms rùv ojxév co e[üpoct 
[set co rapalmevobst|v ëxv dè 


Na … Jon Gagovr| 


ot 
| 


NE . amoylwpfoououv.|.. 

. ai yap malplév{o] aûrlor 
(L4 lettres perdues alyar&orw + 
[40 lettres Xéyo aërg] nf [xe 


9 [ 19 lettres Ja .[.. 
une ligne perdue 
Fragm. c 11 [ 14 lettres  J]raç sc vf. 


\ 


[ L4lettres Jour domelp Où 
Lobtos & mapédux]4s pe où [uêy 


1. Hauteur 78 largeur 5°%3, marge inférieure 1°"2. 
2. Des fragments d’une version copte sahidique sont publiés par M. Delaporle dans la Revue de 
l'Orient chrétien 1905 et 1906. 
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[perai pe oùdè œjürxr méwblov 
15 [Traime Réyer T+lü nommé ofd[x 
[ëre Joëlos ro Ou Da Calv 


[tai vnpdoe val évronxs +[æl[rac 


[eat ras maolélvous y xaxpotn 

[re aaraotioce rludrx eilmüv Tü 

20  [romuév mœékl ragéd[w]#év pe 
Lai Tüc maplé|vous AaÉGAG 


[ 
[ 10 lettres Aéye: aurais 


Texte sur les fibres verticales (Verso). 


. 
e 
. 


Fragm. a et b [ 5 lettres]\[..]d[ ER AI 
L. JULCM (].vra 
nm E -.hE):.... 35 [.].Tiv. 1 
LJrud[..]..07( Crus. | 
Cv. eof..Ja.. Le. auyev 
[-Jop.[ -[-Joeva . cul 
CEX A.) ouf 
Fragm. co 30 [..].[ 10  &s p{à] duvéyevor 
[-]...[.Ju[ | Evoyot yeiv{ovrau Toÿrou Toù 
[-].x.wl aifmjaros morfeire oùv 


C'est un fragment de la X° Similitude; le Recto correspond au para- 
graphe 3,2-5, dont voici le texte latin (versio vulgata) : le messager du 
Pasteur présente à [ermas les vierges en disant : « omnes habentes gra- 
tiam apud dominum. igitur si habuerint domum tuam puram, tecum perma- 
nebunt; sin autem pusillum aliquid inquinationis acciderit, protinus a domo 
tua recedent. hace enim virgines nullam omnino diligunt inquinationem. dico 
ei : spero me, domino, placiturum eis, ita ut in domo mea libenter habitent 
semper. et sieut hic, cui me tradidisti, nihil de me queritur, ita neque illac 
querentur. ait ad pastorem 1llum : video, inquit, servum dei velle vivere et 
eustoditurum haec mandata, et virgines has habitatione munda conlocatu- 
rum. hace cum dixisset itcrum pastori ill tradidit, et vocavit eas virgines et 
dixit ad eas... » (p. 114 de l'édition de HizGexreL). 

(Verso, Similit. X, 4,3) : «& qui novit igitur calamitatem hurusmodi hominis 
et non eripit eum, magnum peccatum admittit et reus fit sanguinis cius. facite 
igitur, ete. » (p. 114, 1. 27 de Hizerxret). 

Les variantes du texte grec sont considérables : 1. 15 ofôx — scio comme 
dans le codex Palat. et l’éthiopien, video versio vulg.; 18 ëv zadagornre — in 
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puritate de la version éthiopienne. la version latine offre , { 


(in habitationem mundam); 22 les versions n'offrent rien de: 
évoyot est le pluriel, cependant les versions offrent reus. 
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FRAGMENT THÉOLOGIQUE CONTENANT UN PASSAGE DU PASTEUR D'HERMAS 
(MANDAT. XI, 9-10) 


Provenant d'Oxyrhnychos. Écriture du III‘-IV*° siècle. 


Ce fragment a été publié par MM. Grewrezz et Huxr, Oxyrhynchus Papyri, 
I, p. 8-9, n° V. C’est un feuillet, fragment d’un codex, écrit sur les deux 
côtés en onciale rustique de la fin du 1n° ou du commencement du rv° siè- 
cle. Les abréviations nve xç 16 46 pour mveûua, xéproç, ’Tnooëc, Xpiords s’y trouvent 
ainsi que l’apostrophe pour distinguer le mot daud” (verso, L. 141 comme un 
nom d'origine étrangère. Hauteur du papyrus 12 centimètres, largeur 
114 millimètres. Le passage du Pasteur d'Hermas a été constaté par 
F. C. Convmeare (Afhenaeum, 9 juillet 1898), A. Hanxacx (Academ. Berlin. 
Sitzungsherichte, VA juillet 1898) et V. Banrzer (Athenaeum, 6 octobre 1898). Je 
reproduis le texte de MM. Grenrecz et Hunr, L. c. et II, p. 317 s. 


ÉCRITURE 


sur les fibres horizontales (Recto). sur les fibres verticales (Verso). 


e 0 . e . . . . e 0] . . e 


sv | | vôte 6 dyye] RS 
hog où TV(euparo)s To rpopnr| [.]ù rv(eu)[....] 
AOÙ 0 XelpLevos 7” aÜT eme 
mlAnleloi rov dvhpwrloy ai ea [hf 
5 mhnoleis 0 avpwmoc Exet mal. . . 0.) 
vos To nv(epar)t To yo da Atxo[. . . .] Aaul1d 
het 4alows 0 z(Üpto)s Boihete (L.--at) er. . vel 
oÙTus pavepoy Ecte (l.-Tar) Trd past. . . . .beuf 
rV(eüu)x tüc Oeurnroc(.) To yxp eebef.....Jônl 
10 mpopnrizov Tv(eüs)x Tù cu cuTE...|. où 
péTedv Ecru Tâc mp0 xx rude 1 qot...… |.e 
pnriñs Té£ewc à Écriv [rJou avô[pwlrolu 
T0 cor Tûs capxos ’M(roo)d X(ercTo)ÿ TT OUpavLoLc u| 
Tù HYÉV TA avipwrürn 0 Jaud” ev my(euarh|.... ul 
mm dix Mapius(.) re de #(uoto)v œurov eç.[ 


SN Ce 
00% desrizdY Écrit 
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[105] 


Le texte de Hilgenfeld (édition de 1887, ‘p. 53) offre des variantes; au 
commencement : æésruw Delou mveiparos nai Évreutis yévntar moùç Tv Üeov ris cuvu- 
Joyis TOY avdp@v ineivoy rére 6 dyyelhos, semble être perdu le passage ai Evr. 
jusqu'à +676; — |. 3 6 nelmevos mod œrév, — L. 5 rAnçgueis 6 dy0pwroc; — |. 6-7 
Aa ei ro mAA0os; — 1. 8 oùrws oùv. Le passage cité du Pasteur (Mandat. XI, 
9-10) ne contient que quelques lignes. 

L'ouvrage semble avoir eu pour sujet un traité sur l'esprit prophétique ; 
il est perdu comme beaucoup d’autres de l'antiquité chrétienne. 

Praduction : « .… > à ce moment, l’ange de l'esprit prophétique qui est sur 
lui remplit l’homme et eelui-ci, comme il est plein du Saint-Esprit, parle 
comme le veut le Seigneur; ainsi paraitra l'esprit de la divinité. > Car l'es- 
prit prophétique et l'essentiel de lordre prophétique, c’est le corps charnel 
de Jésus-Christ qui par sainte Marie est devenu homme... » 
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VIEUX FRAGMENT THÉOLOGIQUE D'OXYRHYNCHOS, N° 210 
Provenant d'Oxyrhynchos. Écriture du III° siècle. 


Fragment d’un feuillet de papyrus arraché d’un codex. Hauteur 173 mil- 
limètres, largeur 87 millimètres. 

L'écriture est une onciale irrégulière; on y trouve les abréviations xp 
rurpde, unl. ‘Encoëc, O0 uw 0eoù 0eù, avbpro[ Svbowro| et ]uôw qui n’est pas claire. 
Nous reproduisons le texte de MM. Gnexrerz et Hüxr, Oryrhynchus Papyre, 


n° 210; vel. Il, p. 9-10. 


ÉCRITURE 


sur les fibres horizontales (Recto). sur les fibres verticales (Verso). 


Le Jepen.…Jea[ ] 
[.].eées i[... en | Îvf 
C- ] 
[ 

[. 


Jostv où duvaralt 
vJroueve de ro! 


Irabe a«yyehos mal 5 leheye | 


[welot «yyeko Aey| Jv pc ÿl 
rif.]s nue rx a6l | lv æya|0 
V&TOL GU| Jrol 
oUTOS Ta Jrpor! 

10 ert eber al 10 œya]0ov to 
rt an Jevey”"20) 
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dou] 5 6% o[...] 2 
ome| Ja uni. æjer epet 7| 
deux lignes perdues ayx]fous [evley'zer o[ 
16 oeuvr| 15 eveylz. œJyalos! 
22p]Tos d[evdpou a«yabou 
Jumo[.. alyafou eyw em 
JFo EUAt ELAWY TAG 
Jos & popon Ou 
20 Jdtx ws exwv au 
lue do To 
v TOU Euvx! 
Jerar para 
lvrx vou ail. 


2 
ot 


Jidev ovt 
Jouy idev 


levoc er. 


pra, 


Dans les lignes 14-17 du verso, il semble être fait allusion à saint Mat- 
thieu vu, 17-19 et saint Luc vi, 43-44, passages relatifs à l’arbre connu par 
ses fruits. L. 19 du verso est peut-être en relation avec Phil. 1, 6 ôç èv posoï 
Hess vrdoywv. Get ouvrage théologique perdu semble avoir été un récit ou une 
homélie. 1 


25 


FRAGMENT THÉOLOGIQUE D'OXYRHYNCHOS, N° 405 
(IRENAEUS, CONTRA HAERESES, III, 9) 


Provenant d'Oxyrhynchos. Écriture du Il: et Ill° siècle. ( Voir Planche I, 5:) 


Ces sept fragments d’un rouleau écrit dans une belle onciale, sont évi- 
demment les restes d’un exemplaire du commerce littéraire. La marge su 
périeure de l'écriture comptait 16 millimètres, l’espace vide entre deux 
colonnes d'écriture { centimètre. Les abréviations 66 ys wo s’y trouvent 
également comme les traits angulaires caractérisant les passages cités de 
l'évangile, connus par les plus anciens manuserits. Les fragments sont tout 
petits; le plus grand mesure 5% de largeur, 8°*5 de hauteur. M. J. Anw- 
TAGE Roginson (Athenaeum, 24 octobre et 7 novembre 1903) a identifié le 
texte avec celui d'Irénée dont nous ne possédons que la traduction latine; 
voir aussi REnDer Ilannis, Athenaeum, 14 novembre 1903. Nous reprodui- 
sons le texte de MM. Grenrezz et Huxr, The Oxyrhynchus Papyri, vol. IV, 
p. 264, Appendix n. 


407:  VL — TEXTES DIVERS DE LA LITTÉRATURE CHRÉTIENNE. 201 


1"° COLONNE 11° COLONNE 


[4 lettres perdues].[..]..[10 lettres 


Xpt] [.....M6lav{ov de Gr Ü(ed)s © 
[oroë] cou [ose x(üpro)s +l& Afau) [eo plusrès [év 79 ’Loudaiz 
[ed &jfbfeux]v xalt o]ù mn &ûe 20  [yevléuevos 2[xt éppavns roïc] 
[rJalsel [ælürov &x xfap]moë Tüs un Gnroïciv [aurdv zut mi 

5 aol cou Oiolouixr éri Üpo 700 Barriiouos por Marôai 
[vou cou alt #|xAw]" Vrworèc > 05° dvew[yÜnoav où oùpavot, 

[év xû ’Toudaix 0 (ed) xlui éyevr > aai sidev Tld rv(ebu)x Toù 0(e0)0 zurxl 
[On év etpivn 6 Tolnos adroù 25 > Gavoy We TeotoTepàv 4ai] 
[ext To xarouenrao]tov œûTod > épyômevov elis œurov xt] 

10 [év Ziwv 6 drd +üv] rpopn(rlü(v) >> 1d0ù puvlà ëx Tv obpavav 
[knpucoémevols za dmo roù > Xéyouca(”) où elt à u(id)s pou 6 dyx] 
[euæyyekou. ]rayyen[Alope > rarûs [El © [edddenca(”) où] 

[vos za 6 u(id)s x] rapbévlou) 30  yap Tôte à (pur) [zxréôn eic) 
[ AOlettres  Jou xx ro [to] rôv ’H(nçoë)v oùd &|Xhoc mèv 6 X(puard)e] 

15 [rpov 'Hoxias pèv où]rws | CYCLE Il (nsoë)s GANX 0 A6 VOS TO] 
[rpopireucev" avarelA|eï O(£o)5 6 cwrlip Tévrwv «at zu] 


peduw[v oùpavoÿ za cl 


Col. I, 1. 12. Le texte latin porte ici annuntiatus; mais ë]ra«yye[ Ali wevos ne 
va pas, parce que la première lettre est + ou y. 

L. 13-14. Le texte latin est beaucoup plus long : et huius filius qui ex fructu 
ventris David, id est ex David virgine et Emmanuel, cuius et stellam, etc. 

Col. II, 1. 28. Le texte de saint Matthieu est cité sous la forme que 
nous offre le manuscrit D : où eft etc., au lieu de oôr5s ioruv 6 vios pos dyamnros et 
ds (1. 25) au lieu de wozi; saint Irénée a donc connu le texte qui est mainte- 
nant représenté par le codex Bezae. 

L. 31. Le texte latin est : in lesum, neque alius quidem Christus. 
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DEUXIÈME FRAGMENT THÉOLOGIQUE D'OXYRHYNCHOS, N° 406 
Provenant d'Oxyrhynchos. Écriture du IIl° siècle. (Voir Planche I, 2.) 


C'est un fragment d'un feuillet arrache d’un codex en papyrus; les deux 
côtés, en effet, sont remplis d’une belle onciale, écriture épaisse du ri siècle. 
La hauteur du papyrus est de 105 millimètres, sa largeur de 65 millimètres; la 
marge supérieure mesure 32 millimètres, la gauche 2 centimètres. Texte de 
Grenfell-Hunt. 


202 LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CM 
ÉCRITURE 
sur les fibres verticales (|\|) Verso, sur les fibres horizontales = R 
mauv|On yap [à zapdix Toù Jpnoi(v) 
Xaoû routou 2[at rois woiv ]..06...20 
Bapéws naou[sav zxt robs J-æ 
dphaawous a[urov éxdu Jou.[.]..[. ]eovu 
5  HLUGAV A TIOTE wow rotc 5 |. &Xofev Amd 
dobaapoic ab[Tüv at roîç © ladrüv y4p 
oiv drobcua(v xai T7 xapdix IE 
cuvGouv at E[rioTpédoc:v Jomou vios Gu 
zaft] iféjoopa aforoÿs Jos esrovos X< 
10 M. ed je] _. 10 Jol..….]po 


Le passage irayüvän y4, ete., est Isaïe vi, 9 cité dans l’évangile de saint 
Matthieu xur, 15 et dans les Actes des Apôtres xxvir, 27. Ici le texte s 
conforme à celui du Nouveau Testament, tandis que celui des Septante offre 
arüv après &oiv. Par une faute assez fréquente dans le grec de cette époque, 
técopar est écrit au lieu de iécuuxt. 

Au recto, l’abréviation ioravswuévos X(acré)s est extraordinaire. 
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UNE INTERPRÉTATION DE MOTS HÉBREUX DE LA SAINTE ÉCRITURE 
(ONOMASTICON SAGRUM) 


Écriture du commencement du IV: siècle. 


Ce papyrus appartient à la bibliothèque de Heïdelberg (n° 1359), fonds 
Reinhardt; sa provenance est inconnue. Hauteur 172 millimètres, largeur 
105 millimètres; marge supérieure 25 millimètres, marge gauche 2 cen- 
timètres. L'écriture est sur les fibres horizontales. On a plié le papyrus 
verticalement en deux, puis horizontalement suivant des distances de 
15 millimètres à 3 centimètres. M. Deissmann, le premier éditeur qui l’a 
savamment commenté, pense que ce fut une amulette ou une copie; ce 
n'est pas un fragment d'un livre de commerce, car il a la forme d’un feuillet 
de codex sans avoir l'écriture sur les deux côtés comme c’est le caractère 
d'un codex. 

D'après l'introduction du Liber interpretationis hebraicorum nominum de 
saint Jérôme, écrit entre 386 et 392, deux auteurs grecs s'étaient occupés 
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du même sujet, Philon et Origène; les étymologies de ces deux auteurs ont 
été l'original dont notre papyrus nous conserve un extrait écrit cinquante ans 
environ après Origène, quatre-vingts ans avant saint Jérôme. Voici le texte 
et l'extrait du commentaire de M. Deissmanx, Die Septuaginta Papyri und andere 
altchristliche Texte Veroeffentlichungen aus der Heidelberger Papyrus-Sanunlung 
1905, p. 86-93, Tab. 57°. L'ordre est alphabétique. 


“TEXTE 


TRANSCRIPTION 
APIMA IHCOYC IGCGTHPIA aptuux Tiçoëe Lo swrnotx 
APIHA PUCMOYOY aptnÀ p&ç pou Üeod (L.-Uedg) 
AZAHA ICXYCOY aiCanX isyds Deoë 
ss... {mot effacé) 

5 JOMAN LAGTTICTIC LOpLAY ta TIGTLS 
IGBAB IG) TTATHP . 16646 to TaTAp 
HAIHAICAZAXOANI : OEMOYOE nt nt caGayÜave sic : Veé pou leé pou ëç ri 

MOYECTIMEENKATEAITIEC que évxuTéAuTEc 


ANAHA XAPICOY ANANX Jäpts Üeoù 

10 IOYAA[CIIAWEZO[MOJAOTHCIC tou as saw éÉo[olhéyrs 
[HJEPAHA OIKTIPMOY LEO HN À OÉATLOLOÙ 
[HEDbOAE IAGAIANOIZIC ueqlces uw DudivotËts 
[HONAOAN IAGAOMA tva lv Luc) ddpa 
[JEPOBOAA  AIKACMOCANUTE- cepobox dxaGuds dvTEC0S 

POIC] 

15 []JGCHD IAGTIPOCOEMA  tw7np uw rpdcbeux 
[HC]AIOY ETTAPCICIAG AGXLOU Érapots Lxw 
[-..].AAM KATATTAYCIC ].xau. HAT ÉTAUGLE 
IAXAZ IAGKPATOC tal ta Lpdros 
[HAKIN IAGANACTACIC LLzLV Lu dVXGTUGU 

20 TAG) UX0) 
KATHC ATION ZATNG GyLov 
MAANA EKTTAPAKAHCIEGC] pravx L Taux} G|E0) | 
MATABAHA  AIATAOONO] payal ar du dyalèv 6[eds] 

25 MEAEXEIHA BACIAEYCIMOY OC] mekcyeun? Baoureus [pou Ueds 

HA[I]  OCMOY LUE Oeés mou 


On trouve des passages analogues dans les Onomastica Sacra, édition de 


Lagarde qui contient le Liber interpretationis de saint Jérôme, l'Onomasticum 
Coislinianum, plusieurs Onomastica Vaticana et les Glossae Colbertinae ; il faut 
citer aussi les étymologies du manuscrit Q des Septante, dit Onomasticon 
Marchalhianum chez Krosrenmaxx dans la Zeitschrift für alttestamentliche Wis- 
senschaft XXII (1903), p. 135-140; lès étymologies de Philon le Juif sont 
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étudiées par C. SrecGrriep, Philo von Alexandria, 1875, et Philonische ien 
chez Merx, Archiv für wissenschaftliche Erforschung des Alten Testaments, Il, 
2 (1872), p. 143-163. 
L. 1. L'étymologie cwrrsix vstos est philonienne (Siegfried, Philo, p. 366); 

au lieu de xvotou le papyrus offre « ou 1x0. 
L. 2. La même étymologie est dans le Marchalianus, qui a pour original 
les étvmologies d'Origène. As #6: us offrent les gloss. Colbert, p. 201 et 
Aer os pou les mêmes, p. 201**. | 
L. 3. Comparez Alan? icybs Meoë, Colbert, pe 201% cf. Vatican, p: 
paf). | 
L. 4. Touav aopérou mioris Coislin, p. 1705 sq. 


L. 6. Lisez Iwa6, aussi lwxé 4épxros marip Coislin, p. 170°* sq. 

L. 7. Le passage de la sainte Écriture est Matth. xxvnr, 46; Marc x, 34; 
ne ne Rema mabaydav De pou Def pou ivari pe Eyxarédunes Vatican, p. 175'* sq. 

L. 9. Comparez avan yéots Deoë raxeivwciç Oeoù Coislin, p. 162*° sq. 

L. 10. Comparez Philon (SiecrriED, p. 366) zuoiou #éouoddynats; Clément d’A- 
lexandrie céwy rhv mods Bey Guoroyiav; Vatican, p. 193'* Ioudac: E£ouoAéynarc à 
tLAVOGL Aupiou CC. 

L. 11. À comparer Iepeuen) oixriemôs 0eo5 Vatican, p. 1928 et à corriger ici 
Tepapan) et otxtipmds Geo. 

L. 12. De même Ligue raw dudvorbts, amaramévos Coislin, p- 1697. 

L. 13. Comparez lovabav dupérou cuvréheux, dopxrou doux, reototept, meoicrepäc 
ddua Coislin, p. 171% sq. 

L. 14. Comparez Iegobaar repucuds eod, dvdresos, dixaouds avotepos Coislin, 
P- 169% f. 

L. 15. L’étymologie de Philon est zupiou modchecs où edcteux (SIEGFRIED, 
p: 193, 366). locnp: raw reochian, Gopérou #Eodos, dopxrou de£ié, ÉEodos, iaux, rpc- 
feux Coislin, p. 171'° sq. 

L. 16. La restitution est fondée sur Fours cxuaouèds n mapcis beoù Colbert, 
p. 202". 

L. 18. Corrigez lwxya selon loayxs &op#rou, xo%ros dopérou, dévaus doodrou 
raréoyeor Coislin, p. 170°° sq. 

L. 19. Un passage analogue est Taxi &véoracic, dopérou avaoracuc, män Cois- 
liniip 07" 

L. 22. xarnç est une faute pour x«ôns. Philon offre l’étymologie 4«00ns &:r06 
(Siecrnien, p. 367). KaÏnçs dyuov œyux Coislin, p. 171% et ainsi tous les autres 
interprètes. 

L. 23. Le passage : Manaa requies, chez saint Jérôme, p. 39*?, a pour va- 
riante Maana requies et Manaa consolatio (c'est le gree zagérras vel requies 
est une autre interprétation, le même p. 39'°. Les lexiques grecs n'offrent 
pas cette étymologie. 
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L. 24. Lisez uoarxéænà et comparez Meetabel quam bonus deus chez saint 
Jérôme, p. 8”. 
L. 25. Comparez saint Jérôme : melchihel rex meus deus, p. 8*. Meïynà 
Bacusia Oeoë Vatican, p. 1957. 


TRANSCRIPTION LATINE ET TRADUCTION 


ARIMA Jésus Jéhova est le salut IONATHAN léhova le présent 
ARIEL Dieu est ma lumière IEROBOAL la justice supérieure 
AZAEL la force de Dieu IOSEPH Téhova l'addition 
IOMAN Jéhova est la foi ESAIE élever son cœur à Dieu 
IOAB Jéhova le père l'LAM le repos 
ELI ELI (LAMMA) SA(BDAKHTHANI I(O)AKHAZ  léhova la force 
Mon dieu, mon dieu, pourquoi m'as-tu [AKIN Iéhova la résurrection 

abandonné? KADES saint 
ANAEL la faveur de Dieu MAANA la consolation 
I[OUDAS léhova est la confession MATABAEL que Dieu est bon 
IERÇAMADEL la commisération de dieu MELEKHIEL  Dicu mon roi. 
IEPHTHAE Iéhova est la porte ELI mon Dieu 
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VIEIL HYMNE CHRÉTIEN 
III° et IV° siècles. 


Cet hymne est écrit dans une seule grande colonne de 195 millimètres de 
hauteur et 243 de largeur sur le recto d'un grand morceau de papyrus, 
qui a 264 de hauteur et 313 de largeur. Les marges ont 2 centimètres à 
gauche, 19 en haut, 5 centimètres en bas, 5 centimètres à droite. Ce sont 
vingt-quatre vers d'écriture en ordre alphabétique, car l'hymne est acros- 
tiche. Chaque vers consiste en trois parties dont chacune commence par la 
même lettre. La construction métrique a pour base deux principes : l’un 
est celui de l’ancienne poésie grecque, l'emploi alternatif de syllabes longues 
et brèves ; l’autre est l’accentuation des syllabes. Les deux systèmes pratiqués 
en même temps rendent diflicile l'exact établissement du mètre qui doit se 
représenter par le schéma © k Les syllabes accen- 


v 
22 UV VU ou uu l'uu l'uu fu. 


—— es ee es ee 


tuées comptent dans le vers comme les longues, par exemple : 


Le — | 
RousapLevIs ÉV "Tosddvn 
La longueur des voyelles brèves produite par la position devant deux 


consonnes ne se compte pas : 


f 
ÿ F2 (VE Ô u 
AY OPIGE O0t 0 DEGRÔTNS 
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Les diphtongues et voyelles longues qui ne sont pas. 
sines des autres syllabes accentuées comptent pour brèves : 


CR NT 


5 kaboy Lownv atoviay 

Évidemment, c’est l’art métrique populaire qui a été ainsi protégé 

le rythme dans les chants latins des églises romaines. 
Voici le texte qui a été publié par MM. GrexreLz et Huxr dans les Am 
Papyri, Pars 1, London, 1900, p. 23-28. 


Transcription du papyrus : 


(57 yfvaveur os" : afavar (21 lettres perdues] Varov on var ns 
Baonbesuoveouyesavepou|:18[20 F lveaurov mpocxyarav 
yauovrubecéacumos : yapovz.v.[..Pr. [14 1]. ivaunoupenonc 
Suctenpaimnnerehake : duyaruvemice [15 1.].[...]...chac 

5 egyovrar tive ‘oc rpobarivous : evcynpacivecwbev]| L3 1.].reuxxeutie 
Parncn peboeywv : CL. ]runv ivahabn : Ci L5 1] ouyr 
nvenabeseridaxpart : nvwpil.Jevseodecrorn [14 1.].Xov 
Donnuberroarouicas : Oxvaro|.Irptrormmareheex [11 I.]. ere... adouc 


i5omabwvemiTourois : ITOVOTWETAT APE E : VE. Ja, Joumepuecrz 


10 ner Le ; M. à : 2 wn viva ha 6 nc 
LEVAGET ss ETOEVOR! : papes (A oVoUaU..… Ve æuroGEEn 
vuvapyacxzkroovonnec : vuvzecovey|.. ]cort|....]vuvroicmivacivueahoc 
Éevoucetr evDodiarpeniv : : Cevoucxamaduvmevouc : [.....Jeromupivaguyn 

15 ovemeudevrarnoivarabn : ob Cwnvat|. Jual......]oarocatavacuæc 
Fnowd.. Jury yeubereyer rroyotéacuave...[.....,]evaxnoovous ‘x’ 
parl[…....Jevruroic : pornvivaravramapeyel.…....]xvaronvoecr, 
cubx|..….]vx xsracmŸno : curogwcuvarovt(. M... ...].porwvivex6nc 
raf.Jeal... avhalumouever : ra Jecuernpare. [9 1. ]co06ssovsaoavonoic 

20 urota|.]papuvn Become : vranouexevrou [14 1. ocunzerx 
[LA 1 fruronuépobepovecarypov [16 1.1 omvorapavouotc 
(221.  oxuoreuabayio [13 1 Iruprasavonoic 
[23 L Joy bapoucuetayiu : Quyrv.[.]remavroresoe CES 


. |: ovealecunxerthano : wveumevooivahabrc 


ke 
"11 
[RU 

- 
= un 
, 


Javarovouzeriduvr 
Voici un essai de restitution de notre texte : 


1 [A uv O(en)v av . . . . .  AMévar[orout— Alvaro Conv iv XkGrs. 
2 Baouv Decudv Equyes avouou Ba coter — Doc zadrov Red dy" 
3 apov AAuÛeEs Cacrh%os léprov Aoulout— Pouriyx Ua 6° Xpavions. 


DORUON — MENSNES MERS LA LIPPSRATURE CIMRETIENNE, 2017 
. Au: Panact Wrnéri aka, Aiya roy émmcluul— Avulooloe qe. 
” Mapa viuss Rpobarivos ’Lv cyâpasty érolley )[520, Eruyrcceché) +2 


6 ivre Com ul)” dun, Zllrer Conv tv Nb <> L'flrer ro io tva] Une 
5» l 1 3 n° 


à Q LES 4 , æ : « à 1 
: Ms Sones 20 4 Aef te My meuse so) © decor & UMpusge of et D 4 7. 
s (so): Aanle FOX zomiouc. Oavdroiu] rauréranx Tekésals O cor cut our ous 


D Mfncoïhs © sas ét rodrors lb êr vorx 7aoéyo "ve nc Javl rl reoimécr, LS! 

ln KRaN cit Ta Meoux roû M(eo)5 Kara mévrz sie bropévle] Kai Coiv a Libre. 
1 Aousauevos v lopddvr, Aoucämevos évi rürots, Aoutoëv [rlù alocuo Zyer. 

1 Mkivas éruptfer év dpe. Meyos D” 9RÔ lou —Mout—1— — odrbs etre 

13 Nov Éoyaoa xdmpovouixs, Nôv zaupdv Eyers Or [didos] Nüv roïs reudat ue 20e. 


in Œévous cire Ü(sd)s drar A av, Œévous 4x > pè Jura mévous [bn]: rù re iv 


DUYA LE 
in lOuéreude zurio ie né, ‘O Xabdv lois atjolvi[av, ‘O Dao zlpiros Aavaoiue. 


15 last 0? [elonys AE Xéyov* [-wo! Basisiay _ Ilxides| eiver names 
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Les restitutions du texte sont dues à MM. Grenfell et Hunt; seulement j'ai 
suppléé des lacunes dans les lignes 5, 7, 16, 17, 19, 22, 25 ct 25, 
er? 
Dans la 1° ligne, on peut lire après D{sdv) av #2v 06°; le trait à la fin marque 
le commencement d'un nouveau vers, ef. 1. 21 rs. 
L. 2. À cause des circonstances métriques, il faut changer l’ordre des 
mobs Wapby Eouyes Desudv Avouou sel u —er—, Après la lacune, on peut hésiter 


NEA 


1202 
dans la leçon : lwxaurov, ete. 

L. 3. Les éditeurs comparent saint Matthieu vi, 1G 2p2v%ouç:s +29 7% roiswmz 
AÜTOY. 

Ë. ©. CE smimt prié “ir, 15 dendorcomnra OUTLVES Sppoura: T0ÿS Je CRDVE 
nant ren54ruv, £cullev Dé sise Dueot dprayes. J'ai restitué irrvoseshe d'après saint 
Matthieu vu, 16, 20. 

L. 7. Cf. 6er fpésav Épitre aux Mébreux 1v, 7; 6gtc2 os arucoës Actes des 
Apôtres xvu, 26. 

MR — M 11. 


L. 8. On peut lire à la fin de la ligne Lester. udous. 
L. 10. Le mètre semble être celui-ci : 2224 siau +3 Uecux 209 feoÿ Lor cor. 
et dans 1. IL : Aoucamevov àv Tosdgun — luc tvut— 
L. 16. Lisez rœnir d' eonyyäu£e Répov —1 rot — ; Elo est le subjone 
ployé pour le futur comme il l'est souvent dans le grec du moyen âge. 
L. 48. Cf saint Jean 1, 17 +05 zarçds sv cérov (Grenfell-Hunt). 
L. 19. cuoriuure est le tressaillement comme dans le néo-grec. 


TRADUCTION 


__ Î. «... Afin que tu reçoives la vie éternelle. 
% 2, Tu as échappé à la constitution de l’Injuste, 
3. Tues venu à la noce du roi. 
4. Ne parle pas d’une manière ambiguë. 
. HV en aqui viennent en habits de brebis étant au dedans des | DIET 
les connaîtrez de loin. 
6. Tâche de vivre avecles saints, tâche afin que tu reçoives la vie, tâches 
que tu échappes à l'enfer. 
7. Tieus-toi à l'espérance que tu as connue. Personne ne connaît le 
que Dieu t'a fixé. 
8. Dicu est arrivé portant (le salut) après avoir vaineu la mort d'unc t 
victoire. 
9. Jésus a souffert pour cela disant : Joffre mon dos (aux plaies) afin quetu 
reçoives la vie. , L 
LO. La loi de Dicu est belle; qu’elle soit l'exemple à suivre afin que tu 
recoives la bonne vie. . 
LI. (Jésus) lavé dans le Jourdain, lavé comme exemple (du baptème), ade 
bain de l’innocence. 
12. Il restait à la montagne où il fut induit en tentation. 
15. C’est maintenant que tu peux devenir héritier. Maintenant est le temps 
que Lu donnes, maintenant, richement aux pauvres. 
L4. Dieu a commandé de donner de la nourriture aux mendiants; sers les 
mendiants et les faibles pour que tu échappes à l’enfer. 
L5. (Jésus est celui) que le Père a envoyé pour qu'il souffre, qui à la vie 
éternelle, qui a la gloire de l’immortalité. 
16. Il a évangélisé les enfants en disant : Les pauvres auront le règne (du 
ciel), deviendront fils héritiers . 
17. Fouctté comme exemple, pour que tu aies la prépondérance dans tout, 
il à brisé (les chaînes) de la mort pour qu’elle n'existe plus. 
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18. Afin que tu voies après ta mort la résurrection, alin que tu voies la 
lumière, afin que tu aies une place chez le père de la lumière. 

[9. Jésus est le repos pour ceux qui sont aflligés, il est l'épouvante |pour 
les incroyants|, il est le feu épouvantable pour les injustes. 

20. ‘Fu es arrivé à la faveur sans peine. Entends les mendiants, s'ils L'im- 
plorent. Ne parle pas lièrement. 

21. Le feu (de l'enfer) est épouvantable, il est affreux pour jamais, il est 
affreux pour les imjustes. 

22, Christ... est le soutien des saints, Christ est l'enfer pour les injustes. 

23... Si Lu parles des psaumes avec les: saints, sois persuadé que c'est 
toujours la nourriture de l'âme. 

24... N'oublie pas ce que tu as appris, afin que tu reçoives ce que Dieu Ua 
promis. [Si Lu as appris cette écriture, il ne te faut plus tressaillir] devant la 
mort. » 


CONSIDÉRATIONS FINALES : 


En ce qui concerne l’histoire du christianisme, la papyrologie nous a 
donné de précieux renseignements au point de vue de l’histoire de la propa- 
galion dela Bonne Nouvelle, de l'accroissement rapide de l'Église, du mou- 
vement de l’esprit chrétien, de l’histoire de la littérature chrétienne et du 
texte de la sainte Écriture. 

Nous rencontrons les vestiges du Christianisme dans les régions de l'Égypte 
les plus diverses, dans le Faioum, à Oxyrhynchos, dans la Haute-Égypte; par- 
tout où il y a des papyrus il y a aussi des vestiges du christianisme déjà dès le 
1° el le 1° siècle. La correspondance chrétienne entre Rome et le Faioum nous 
montre l'unité et l'immense grandeur du monde chrétien dès le m° siècle. 
Le nom de Jésus-Christ est respecté même par la superstition païenne. Plusieurs 
actes datant de la persécution rappellent à notre mémoire un des plus lugu- 
bres épisodes de l'histoire. 

La litiérature chrétienne au 11° et au 1° siècles fut féconde et répandue : on 
trouve des fragments de traités et de commentaires théologiques connus et 
inconnus, des ouvrages savants ainsi que des ouvrages populaires. I est très 1m- 
portant de remarquer que, grâce aux papyrus, l’histoire diplomatique et pa- 
léographique du texte du Nouveau Testament remonte presque au n° siècle, 
moins de cent cinquante ans après la rédaction des originaux. 
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INTRODUCTION 


Le commencement de cette [Histoire nous est parvenu dans un ma- 
nuserit unique, conservé à la bibliothèque du patriarcat chaldéen de 
Mossoul. Nous l’avions copié en 1902, quelques mois avant d'être 
consacré évêque de Séert. Nous avons eu encore la bonne fortune de 
trouver dans notre bibliothèque de Séert bien des feuilles de ce même 
document; aussi croyons-nous que le manuscrit de Mossoul appartenait 
primitivement à notre bibliothèque de Séert. Dans cette édition, À 
désigne notre copie, et S désigne les feuilles conservées dans notre 
bibliothèque ; nous les avons numérotées nous-même. 

Le manuscrit de Mossoul mesure 24 centimètres sur 17; le commen- 
cement et la fin manquent. [Il a été relié à neuf. Voici quelques-unes de 
ses particularités : 

1° L'écriture est ancienne, grosse et assez claire; mais bien des 
lettres ne sont pas marquées de points, et beaucoup d'autres ont été 
faussement ponctuées dans la suite par une main imhabile. L'encre dont 
on s'est servi pour mettre ces points postérieurs l'indique clairement : 
elle est beaucoup moins noire que celle dont s’est servi le copiste. 

20 Le copiste n’a pas mis sur la plupart des lettres L:5, écrites sous 
la forme de * , le trait qu’on y met ordinairément. Ainsi il a écrit > au 
lieu de LÉ 

3° [l a supprimé la lettre Aliph qui doit terminer la troisième per- 
sonne du. masculin pluriel des verbes : par exemple :<$ au lieu de L:< 

4° Il a laissé partout sans points la lettre : ajoutée à la fin des mots 
féminins : par exemple 2 au lieu de &&. 
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Telles sont les particularités du manuscrit. Quant aux fautes de 
oranmmaire e& d'orthographe. elles sont nombreuses. La forme des noms 
propres surtout a été défigurée. Les corrections ont été mises en 
note. Nous n'avons pas relevé les fautes qi ne changent nullement le 
sens des phrases : par rss Mb, pl, W, al, 8h ete. au lieu de 

Vs, de gl, de , de Ki, de «St ete. Mais nous avons ponctué le 
texte lui-même là où les lettres n om pas marquées de points; de 
même, nous avons partout ajouté la lettre \liph à la fin de la troisième 
personne masculin pluriel des verbes : autrement les notes seraient 
presque aussi longues que le texte lui-même. 

C’est nous qui avons numéroté les chapitres, pour donner plus de 
facilité aux renvois. 

Le manuscrit À est formé de deux parties distinctes : la première, qui 


« 


contient les événements de l'an 364 à l’an 422, est postérieure à la 
dernière; elle commence par les mots : &s Ja, Let ; (chap. 35) 
et finit par : pb S 56 pit UNE, 5, re Dan w: (chap. 76). La 
deuxième partie, qui va depuis 250 jusqu'à 365, est, au contraire, 
ie à la PERS elle commence par les mots : O5 3,51 
Lesp ixil Qui, Cl (chap. 1.) et finit par : ” _ Les Joe Date 
pee HS ES Css (chap. 34). 

La grandeur du manuscrit, ainsi que son écriture, sont absolument 
les mêmes dans les deux parties. Celui qui a relié à neuf le manuscrit 
aurait donc interverti l’ordre des cahiers. Nous constatons ces inter- 
versions dans beaucoup d’autres manuscrits, qui ont été eux aussi 
reliés à nouveau. Quelques relieurs ne savaient pas lire; ou bien, s'ils 
savaient par exemple le syriaque, ils ne comprenaient point l'arabe, et 
vice versà. Pour suivre l'ordre chronologique, mais surtout pour rendre 
au manuscrit son élat primitif, nous venons donc, à notre tour, de 
renverser, dans cette édition, l’ordre des cahiers. 

L'auteur de l'ouvrage nous est inconnu; il est postérieur au pa- 
triarche 1$0° barnoun {+ 828) qu'il eite. Son livre aurait même été divisé 
en plusieurs volumes. Dans ce premier volume que nous éditons, et 
qui contient les événements des premiers siècles du christianisme, il 
déclare qu'il parlera aussi de Grésoire patriarche 606-609 et de Gré- 
goire, métropolitain de Nisibe (+ 612). Notre bibliothèque de Séert 
contient le second volume de cet ouvrage, qui va depuis 484 jus- 
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qu'à 650! Les feuilles qui manquent à la fin du premier volume et 
au commencement du second devaient certainement comprendre les 
événements de lan 422 à l'an 484; de même, les feuilles qui manquent 
au commencement du premier volume devaient contenir les événements 


des deux premiers siècles et de la première moitié du troisième. 


L'histoire anonyme, qui se trouve à notre bibliothèque de Sert, est, 
avons-nous dit, la suite de cette histoire que nous éditons ici. Voiet nos 
r'aAiSONs : 

1° L'écriture et Le format des feuilles sont absolument les mêmes dans 
les deux mss. 

2° L'ordre des chapitres est encore le même. 

3° Le titre de la plupart des chapitres commence dans les deux mss. 
par les mots : .,% 355 ;! k& : « Histoire ou souvenir de …. » 

4° Dans les titres des chapitres sur les patriarches, après le nom 
de chaque patriarche est indiqué aussi dans les deux mss. son rang 
numérique. Bien plus, M'ana, le dernier patriarche qui soit mentionné 
dans le premier volume, nous est présenté comme étant le dix-septième 
des patriarches ; et Acace, le premier patriarche qui figure dans Île titre 
d'un chapitre du second volume, nous est présenté comme étant le 
21° des catholicos. Les feuilles qui manquent dans les deux mss. 
devaient done contenir l’histoire des catholicos Marabokht, Dadiso 
et Baboi qui seraient aussi les 18°, 19° et 20° patriarches. Nous 
eroyons donc pouvoir conclure, comme nous l'avons indiqué précé- 
demment, que les manuserits de Séert et de Mossoul ne forment qu'un 
seul ouvrage. 


L'auteur de l'ouvrage, avons-nous dit, est postérieur à I$o‘ barnoun 
patriarche ; peut-être mème a-t-il appartenu à la première moitié du 
xu° siècle. Car, à la page 263 du second volume, que nous éditerons 
aussi, après avoir parlé de la mort de Siroé, roi de Perse, il ajoute ces 
mots : « ainsi qu'il est arrivé de nos jours à Ath-Thähir, que Dieu 
sanctifie son âme » ass, AT (ss Gil, à ca LS. Le Calife Thâhir 
mourut en 1226; notre auteur serait donc son contemporain. Dans cette 


hypothèse, on pourrait peut-être l’identifier avec [So yahh Bar Malkoun, 


1. À. Scuer, Catalogue des manuscrits syriaques et arabes conservés dans la biblio- 
thèque épiscopale de Séert avec notes bibliographiques, Mossoul, 1905, 
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ou Sabriso' Bar Paulos, ou Salomon de Bassorah : car ces trois person- 
nages étaient les plus féconds écrivains nestoriens de la première 
moitié du x1Hy° siècle. 

Toutefois la susdite phrase pourrait être du copiste et non de l’au- 
teur : car, entre elle et la phrase précédente, il y a un blanc de 12 milli- 
metres. Certes, le copiste à laissé de pareils blancs dans plusieurs en- 
droits de son manuscrit; mais ces blancs ne se trouvent qu'entre des 
phrases où plutôt entre des paragraphes complètement distincts, ce qui 
n’est pas le cas ici. Quoi qu'il en soit, il est du moins certain que notre 
auteur vivait après le 1x° siècle. 

L'auteur a le défaut de se répéter; par exemple il raconte deux fois, 
avec plus ou moins de détails, ce qu'il a déjà dit sur saint Éphrem. Il 
recueille des documents plus où moins authentiques, quelquelois mème 
contradictoires, sur plusieurs personnages, sans indiquer ce qui est cer- 
tain ou du moins ce qui paraît le plus croyable. Son livre contient encore 
beaucoup de récits légendaires, racontés déjà par les écrivains anté- 
rieurs : tels sont les actes du pape saint Sylvestre, l’histoire de saint 
Eusèbe, pape et martyr, etc. L'ouvrage toutefois, surtout le second 
volume, est précieux par les renseignements peu connus qu'il nous 
fournit sur l’Église Nestorienne et sur les rois Sassanides. 


Addai SCHER, 


Archevèque Chaldéen de Séert. 


Nore pres ÉbirrÈurs. — L'introduction et le texte arabe annoté nous ont été adressés 
par Mf Scher. Le texte a été traduit en premier lieu par deux prêtres maronites : 
ME Younés et M. Basile. Durant la publication, M. l'abbé Dib nous a rendu le service 
de corriger l’arabe. M. l'abbé Jean Périer a bien voulu revoir à la fois le texte et la 
traduction française, et donner les bons à tirer. Les notes suivies de la lettre S sont dues à 
Me" Scher. On en a ajouté quelques autres pour aider le lecteur. 
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1. Ms. Slt, 


Ï. — (HisrommEe DE L'EMPEREUR VALÉRIEN). 


* Le prêtre Novatien (Fountous) ‘, chef de l’Église à Rome, se sépara en 
disant qu'on ne doit pas admettre à la pénitence ceux qui apostasient après le 
baptéme et il défendit l'entrée de l'Église à ceux qui faisaient pénitence en 
s'imposant le cilice et la cendre. Plusicurs soutinrent son opinion et dirent 
qu'on ne doit pas admettre à la pénitence ceux qui ont apostasié pendant la 
persécution. Soixante évêques se réunirent alors à Rome : ils l’excommuniè- 
rent avec ses partisans et le firent sortir de l'Église. 

L'empereur Gallus (Djéläsious)? changea ensuite sa manière d'agir et traita 
les Chrétiens comme les avait traités Dèce (Daqious). Puis il mourut, après 
avoir régné deux ans. Il cut pour successeur Valérien (Oulifänious) qui s’as- 
socia son fils Gallien (Djdlésious). Au commencement de son règne, 1l fut bien- 


1. Élie de Nisibe, dans ses ouvrages d'histoire, l'appelle Notus; Bar [ébræus l'ap- 
pelle Nabatus, et Théodore Bar Kouni, dans son Livre des scolies, l'appelle Notius. 
Tous ces auteurs ont identifié Novat l’Africain et le Romain Novatien, fondateurs de 
l'hérésie novatienne. Ce qu'ils racontent doit être appliqué à Novatien de Rome et non 
pas à Novat d'Afrique. S. — 2. Gallus, empereur romain mort en 253, eut pour suc- 
cesseur Émilien. Celui-ci, tué après quatre mois de règne, fut remplacé par Valérien: 
puis vint Gallien, fils de ce dernier. S. 
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veillant pour les Chrétiens. Les chefs de l’Église étaient toujours dans son 
palais; et il les honorait. Mais un magicien d'Égypte (Misr) le pervertit comme 
Jannés et Jambrés (Yénous et Harmas) avaient perverti Pharaon’. Il lui montra 
le mal comme s'il était le bien et lui conseilla de tuer les Chrétiens, disant 
qu'ils étaient les ennemis des magiciens et qu'ils haïssaient les dieux des 
Romains et leurs idoles. Gallien l’écouta et cessa de faire le bien, selon la 
parole de l’apôtre saint Paul : Les mauvaises paroles corrompent les bonnes 
intentions *. Ce roi sorcier ordonna alors de tuer les enfants au moment de 
leur naissance et de leur ouvrir les intestins pour pratiquer la sorcellerie. 
Mais il fut puni de tels actes, selon les paroles du prophète aux fils d'Israël : 
[ls ont choisi leur voie et accompli leurs œuvres abominables ; et moi aussi, je 
choisis leur déshonneur et leur perte, « dit le Seigneur*. 


Il. — Mont DE L'EMPEREUR VALÉRIENX (OuLirraxious). 


Dans la onzième année de son règne‘, Sapor (Säbour) fils d'Ardaschir en- 

vahit le pays des Romains: il y séjourna longtemps et détruisit plusieurs villes. 

*Ap.3%. I] vainquit l’empereur Valérien (Oulifränious) et l’'emmena captif dans le pavs 
des Nabatéens (An-Nabat). Valérien y tomba malade de tristesse et x mourut. 

Les Pères exilés par le maudit Valérien revinrent alors dans leurs willes 
épiscopales. Et Sapor quitta le pays des Romains, emmenant avec lui les 

1. CT. 11 Mim., an, S. — 2: I Cor., xx, 33. — 3. Isaïe. pnvr. 60 


Norzbeke, Geschichte der Perser und Araber zur Zeit der Sasaniden, Leyde, 1879. 
p- 3. 
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caplils, qu'il fit habiter dans les pays de l'Trac, de la Susiane (Al-{uraz), de la 
Perse et dans les villes bâties par son père. Il bâtit lui-même trois villes et 
leur donna des noms formés du sien. L'une était dans le D de Maisän; il 
l’appela Sod Sapor' : c’est (actuellement) Deir Mahràq; la seconde, en 
Perse, s'appelle encore aujourd'hui Sapor. Il rebàtit Gondisapor, qui était 
tombée en ruines, et l’appela Anti Sapor *, nom formé du grec et du per- 
san et qui signifie : Tu es l’équivalent de Sapor (?). Il bâtit une troisième ville 
sur les bords du Tigre ; il l'appela Marw Iabor : c'est (actuellement) "Akoborà 
et ses environs. Il fit habiter ces villes par des captifs, à qui il donna des 
terres à cultiver et des demeures à leur usage. Aussi les Chrétiens se multi- 
plièrent en Perse: ils y bâtirent des monastères et des églises. I v avait parmi 
eux des prêtres, emmenés captifs d'Antioche. Ils habitèrent Gondisapor et 
choisirent comme évêque Azodoe d'Antioche, parce que Démétrius, patriarche 
d’Antioche, était tombé malade et était mort de tristesse. Avant ce second 
exil, ct après le premier exil de Démétrius, Paul de Samosate était devenu 
patriarche d’Antioche. Daniel ibn Mariam a raconté toute son histoire. 
Sapor bâtit aussi une ville dans le pays de Kaskar, l'appela Ilasar Sapor et 
la fit habiter par des Orientaux. Comme cause de la construction de cette 
ville on raconte le fait suivant : Quand Sapor se rendit en Perse, il traversa le 


1. NoëLpekE, 0p. cit., p. 40. — 2. Sans doute Andéiv-i-Sapor (Antiochia Saporis). 
D'après Tabari, Sapor donna à cette ville le nom de Beh-az-Andèw-i-Sapor. Les Syriens 
l’appelaient Beit Lapat. Cf. NoëLvekE, op. cit., p. 41-42. 
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désert de Ka$kar et y rencontra un vieillard qui ramassait du bois. Le roi se dé- 
guisa et vint le questionner sur son pays et sur sa famille. Il lui demanda aussi 
s'il était possible de bâtir une ville en cet endroit. Le vieillard lui répondit : 
« Si je peux, malgré mon grand âge, apprendre à écrire, il l’est possible de 
bâtir une ville ici. » Le roi ordonna alors de confier le vieillard à des maîtres 
pour lui apprendre avec soin la religion des mages et des adorateurs du feu, 
jusqu'à ce que lui reviendrait d’Istakhr. Le vieillard apprit à écrire et la ville 
fut bâtie. 

Les Chrétiens se répandirent dans tout le pays et devinrent très nombreux 
en Orient. À Yarân$ahr, siège épiscopal des évêques de Perse, ils bâtirent 
deux églises : l’une appelée église des Romains, l’autre des Karamaniens ; on 
y célébrait les oflices en grec et en syriaque. Dieu dédommagea les Romains 
en adoucissant la peine de l'exil et de la servitude par le bien-être. Leurs 
affaires prospérèrent en Perse ct ils eurent une situation plus aisée que dans 
leur pays. Dieu ne les abandonna pas, selon la parole du prophète aux fils 
d'Israël, les consolant au moment de l'invasion de l'armée de Sennachérib, de 
la captivité des dix tribus et de la ruine de leur espérance : Si la femme oublie 
son enfant qui est encore dans son sein, si elle n'a pas pitié du fruit de ses en- 
lrailles, s'il se peut qu'elle l'oublie, mot je ne l'oublierai pas : voici que j'ai inserit 
lon nom sur ma main; el tes murs sont toujours devant moi'. David a dit 
aussi : J'ai mis pour eux la miséricorde dans le cœur de ceux qui les ont amenés 


PAlsaïc, sé 15, 
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en captivité". Dieu gratifia ces Romains de l'affection des Perses : ils possé- 
dèrent des terres sans en payer le prix et propagèrent le christianisme en 
Orient. Gallien (Djéläsious), qui était en Occident, apprit que son père était 
mort; il envoya alors de magnifiques présents à Sapor, qui les reçut et lui fit 
parvenir (le corps de) son père dans un cercueil. Les deux souverains devin- 
rent amis ct les affaires des deux royaumes furent prospères. Gallien écrivit 
à tous ses sujets, leur disant d’être bienveillants envers les Chrétiens. I] 
rappela ceux que son père avait exilés. 

En ce temps-là, parut Sabellius d'Égypte. Il imagina une doctrine 
d'après laquelle les personnes sont employées pour désigner des forces sans 
réalité personnelle. Il n’y a qu'une seule personne et qu'une seule substance. 
Dans l'Ancien Testament, cette personne unique est appelée le Père, auteur 
des lois; dans le Nouveau Testament, elle a paru sous la forme du Fils, et, 
du temps des Apôtres, sous la forme du Saint-Esprit : les trois ne font qu'un 
seul suppôt, qu'une seule personne. Il eut beaucoup de partisans. Denys, pa- 
triarche d'Alexandrie, réunit alors vingt-huit évêques et l'excommunia avec 
tous ceux qui croyaient en sa doctrine. 


Cp (0 


* Gallien fut tué à la suite d’un complot. Il avait régné quinze ans, dont + A p. so. 


onze du vivant de son père et quatre après sa mort. 
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III. — Histoire DES JEUNES FILLES ROMAINES !. 


Lorsque Sapor revint du pays des Romains, emmenant des captifs et du 
butin, les rois ses adversaires qui habitaient sur les frontières les plus recu- 
lées lui portèrent envie et résolurent d'aller le combattre. Il envoya alors à 
Ouliähin (?), roi des Kafrathnatan”, des diamants et des habits très beaux 
comme on n'en trouvait pas de pareils dans son royaume. Il lui envoya aussi 
trois cents jeunes filles vierges, de celles qu'il avait prises captives chez les 
Romains. Il les choisit, les revêtit d'habits magnifiques et de diamants et 
les fit accompagner par des ambassadeurs. Il leur ordonna de prendre soin 
d'elles pendant la route et de se baigner tous les trois jours, de peur que leur 
couleur ne changet. Lorsqu'elles furent en route et qu'elles apprirent 
quelles étaient envoyées comme présents au roi barbare, elles préférèrent la 
mort à la vie et délibérèrent comment elles échapperaient à la corruption de 
ec roi. Les ambassadeurs les menèrent près d’un grand fleuve pour qu’elles 
s'y baignassent el s’éloignèrent d'elles. Alors, se tenant toutes par la main, 
elles se noyèrent. Un très petit nombre seulement fut sauvé : les délégués 


1. Mème histoire dans Jean d'Asie, The third part of the eccles. History, NI, 6: 
mais elle se passe iei sous Chosroës [* et elle porte à deux mille le nombre des captives. 
— 2. S'agitil des Éphtalites ou Iluns Blancs ? 
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les prirent et les firent parvenir au roi. Depuis ce moment, il y eut entente 
entre lui et Sapor. Et Sapor, fils d’Ardaschir, mourut après avoir régné 
trente-deux ans. 


IV. — Hisrome pe Maxës (Maxi). 


Son père s'appelait Phesaq*, et sa mère Nousith *. Ses parents l’appelèrent 
Cubrieus (Qourbigous). À l’âge de sept ans, il fut emmené captif et acheté par 
une femme arabe, nommée Sousabeh *, dont Le mari avait étudié la science des 
Égyptiens et suivait la doctrine de Pythagore; et il avait un disciple appelé 
Térébinthe (Faoudhourous), À la mort de son mari, la femme épousa son diseiple 
qui l’emmena avec l'enfant qu’elle avait acheté. Le disciple tenta de se sauver 
jusqu'à Babylone (B&bil); et il dit aux Persans qu'il était né de la Vierge et 
qu'il avait eu des visions dans les montagnes. Il composa quatre livres : l’un 
intitulé « Les mystères »; le second « Le véritable Évangile »; le troisième 
« Mine des trésors »; ct le quatrième « Principe des discussions ». Il tyranni- 
sait les hommes par ses sorcelleries. Cela se passait sous le règne de Philippe 


1. Cf. Socrate, If. E., 1, xxn. — 2. En syriaque Rs ct as. Cf. Pocxox, /nscrip- 
tions mandaïtes…, fase. I, Paris, 1899, p. 125 et Micner., Chronique, I, p. 117. — 3. En 
Syriaque hasot (Ruot), Micuer, /bidem. — hk. En syriaque tetes : c'est sans doute le nom du 
mari « Scythianus » qui a été attribué par erreur à la femme. Cf. Micue, /bid., p. 198, 
note 5. — 5. Au lieu de si, lire : _s}) OU LS : Qi] avait été élevé dans les montagnes ». 
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(l'Arabe), empereur des Romains, et de Sapor fils d'Ardaschir. 11 enseigna la 
croyance en deux dieux créés et en deux créateurs, le bon et le mauvais. Le 
bon, c’est le dieu bienfaisant et illuminateur; le mauvais, c’est le dieu méchant 
et oppresseur. [l amassa beaucoup d'argent et vint à Sa‘ir an-Nàr. Sa femme 
Sousabeh lui prit alors ses livres, son argent et l’argent de son premier mari, 
et elle aima Manès qui était beau. Elle lui donna toute sa fortune avec les livres 
et le prit pour troisième mari. Il étudia ces livres à fond et s’instruisit; le 
second mari de sa femme l'avait déjà gagné à son impiété. Sousabeh lui donna 
beaucoup d'argent pour le doter et il s’adonna aux sciences ; mais elle mourut 
avant d'avoir obtenu ce qu'elle voulait de lui. Alors il prit l'argent et les livres 
et vint à Suse (As-Sous)', son pays d’origine; il se fit appeler Mäni, préten- 
dit être l’auteur de ces livres et fit semblant d'être chrétien. L’évèque de la 
Susiane (A/-Ahiwdz) l’ordonna prêtre. Il ÿ enseigna, interprétant les livres et 
discutant avec les païens, avec les Juifs, avec les mages et avec tous ceux qui 
attaquaient la religion chrétienne. Puis, cet hypocrite prétendit être le Para- 
elet. I] entra plus avant dans la science impure des devins et, à l'exemple du 
Christ, s’adjoignit douze disciples. Il nia la résurrection des corps et sou- 
int que le feu, l’eau et les arbres ont des âmes et que celui qui déraeime un 
arbre, éteint un feu où répand de l’eau, tue une âme. Selon lui, le soleil et la 
lune sont deux vaisseaux qui portent les âmes dans un lieu de bonheur. Il 


1. .Kss, Micuez, Chronique, À, p. 117. 
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soutint encore beaucoup d’autres doctrines abominables que la pudeur nous 
a empêché de rappeler. 

Il appela deux de ses disciples, Thomas et Addaï. Il envoya Addaï * dans 
le Yémen‘ pour amener les hommes à croire à ses fables, et Thomas dans 
les Indes. Un autre de ses disciples, appelé Mari, resta près de lui et 
demeura avec lui à Suse. Puis, les deux qu'il avait envoyés au Yémen et dans 
l'Inde revinrent, lui disant que personne n'avait été séduit par leur doc- 
trine, que personne n'avait voulu accueillir leurs discours. Il se mit alors en 
colère, abandonna la religion chrétienne qu'il avait fait semblant de prati- 
quer et inventa les nouveautés les plus perverses. Il prétendit qu'il était le 
Paraclet que le Christ avait promis d'envoyer à ses disciples. Il partit avec 
ses adeptes, parcourant les pays et enseignant que dans la doctrine qu'il avait 
déjà prêchée, par exemple, que Dieu est connu sous l'aspect de trois per- 
sonnes, il n'avait point, quant à lui, changé d'opinion. Dieu se compose de 
deux êtres : le premier, Dieu, est la source du bien, la mine de la lumière et 
des bienfaits ; le second, la matière, est le créateur du mal, la source de l’igno- 
rance, des ténèbres et de la méchanceté. Dieu va toujours en haut et cela à 
l'infini, le principe mauvais va toujours en bas et cela à l'infini : tous deux 
s’éloignent à l’envi du centre; et ils sont deux corps. Le créateur du mal fut 
un jour très agité : ses enfants, qui sont les démons, les esprits malfaisants, 


1. Dans le psy ns, Micuez, 2bëd., p. 117. 
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le feu et l’eau, se mirent en colère les uns contre les autres et, dans leur colli- 
sion, s’entrainèrent jusqu'à ce qu'ils fussent parvenus dans le séjour du dieu 
bon. Ayant vu sa lumière, ils lui portèrent envie, et dirent : « Allons! s'il a 
de la nourriture, nous la mangerons; s’il a de la boisson, nous la boirons » ; et 
ils tentèrent de le faire. Lorsque le dieu bon vit cela, il prit une partie de 
lui-même et la leur jeta. L’être, partie divine, fut alors dévoilé au dieu mau- 
vais; il s'y mélangea, et de ce mélange sortit le monde actuel. Les parties de 
Dieu sont emprisonnées dans les parties du dieu mauvais: mais Dieu repren- 
dra sa part, qui a été prise par le dieu mauvais; peu à peu, 1l la réumira à 
son être et se débarrassera du principe mauvais, en sorte que celui-ei ne 
puisse plus le combattre de nouveau. 

Ce maudit, cet impie, cet infidèle (que Dieu le maudisse à cause de ses 
mensonges!) niait la résurrection. Il disait que le Christ est le fils de ce dieu 
bon, et que lui, il était son apôtre auprès de ses parties qui furent prises 
à son être par le dieu mauvais, pour leur annoncer qu'elles seront sauvées de 
la prison du dieu mauvais et reviendront à leur principe. Il enseignait aussi 
la métempsycose. Il prétendait qu'il était l'apôtre du Messie et qu'il état 
sorti de son essence. Lorsqu'il eut trompé les hommes et répandu partout 
son impiété, Sapor le fit tuer et attacher sur une croix, à la porte de Suse‘. 
Ainsi, Dieu le maudit et lui donna ce qu'il méritait. 

À la mort de Sapor, fils d’Ardaschir, son fils Hormizd lui succéda *. Il 


1. À la porte de 4es nas, Pocxox, loc. cit., p. 126. — 2. En l'an 271. 
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était bon, administrait bien son royaume, était compatissant pour les fai- 
bles. Il régna un an et dix mois, et il mourut. — A la mort de Cornélius", 
patriarche de Rome, Lucius* lui succéda pendant huit mois et mourut. On 
choisit alors Etienne”, son disciple: il était bon et vertueux, il gouverna l'Église 
pendant deux ans et mourut. Pendant son pontilicat, on discuta pour 
savoir s'il fallait rebaptiser ou non les hérétiques convertis à la vraie foi; 
car l'usage était seulement qu'on leur imposat les mains et qu'on leur fit des 
onctions sur le front. Lorsque les discussions se multiplièrent, Cvprien. primat 
d'Afrique, réunit vingt-neuf évéques et fit vingt canons dans lesquels il ordon- 
nait de rebaptiser quiconque aurait renié la foi dans la Sainte Trinité. Il 
suivit ces canons; et il fit cela sur l’ordre d’Étienne, patriarche de Rome. 
— Denys, disciple d’'Origène, était alors patriarche d'Alexandrie. C'était un 
savant philosophe; il écrivit à Étienne pour lui dire qu’il fallait rebaptiser 
tous les hérétiques convertis à la vraie foi. Denys gouverna l'Église d'A- 
lexandrie pendant onze ans et mourut‘. Il a composé plusieurs livres pour 
réfuter Sabellius et Népos (A/-Mouyäi?) qui étaient dans sa ville épiscopale”. 

A la mort d'Étienne, patriarche de Rome, Sixte® (Karistous) lui succéda 


1. Cornélius, pape de 251 à 252. -— 2. Lucius I°", pape de 252 à 253. — 3. tienne 1°, 
de 253 à 257. — 4. En 264. — 5. L'auteur, par anachronisme. veut peut-être parler des 
Manichéens et non du novateur, évèque d'Arsinoé, qui s'appelait Népos. — 6. Sixte II, 
pape de 257 à 259. 


Mn. 12. 


we Cle Les JG SU gel et sx dl ps de Gus ob Ki” 


230 HISTOIRE NESTORIENNE. 


Oles (y c— 4° S ER Sie ee ES el Qpasls te Les 


“Ye L lueS ae Pal les nie RUN AVI Gen GO Jl LI aus 
Le EG loukels .cpabn Lau EG Al lots ue Dal Gal Cymsliyss 
Les SE Lie Ye ee les ce Las Se lo US de (es sl 
still al él Jb L Es LU .4 ls WA ke YU Lou se LU 
Soil D .JE à RU GE  samell Li, 6 EJ QC SEC 


cpsssle es al, be Es Cr 4x7 0 L Es CUT ssh “5e Ba 
LI LS, Een (Ji loss ASUSt GE Ge pet at ds ol 
&UYI Lie sleYl ss ve sue LL 


pendant quatre ans et mourut. Après lui vint son disciple Denys". Il était 
bon et vertueux, fut patriarche pendant neuf ans et mourut. 

* A la mort de Claude”, empereur des Romains, Aurélien IL° (Aowlabrii- 
bounou) lui succéda. Il était intelligent et savant, et les philosophes fréquen- 
faient son palais. Un jour qu'ils étaient venus pour le saluer, il leur dit : 
« O vous tous, soyez humbles devant ceux qui vous instruisent. Apprenez 
tous les jours et sachez que vous ne possédez point la science parfaite. 
Glorifiez et honorez vos maîtres, et ne vous comptez pas au nombre des grands 
philosophes, de peur que vous ne soyez un jour humiliés. » Ils lui répondirent : 
« L'empereur a parlé juste : il faut que l’homme s’instruise tous les jours, car 
nous avons vu un homme, célèbre dans la philosophie, aflirmant que le 
soleil est noir de sa nature; mais il se tua et on brüla les livres qu'il avait 
composés. Nous en avons vu un autre semblable et, avec lui, le philosophe 
‘Andâmius 

Sous le règne d’Aurélien, soixante évêques se réunirent à Antioche et 
excommunièrent son patriarche Paul de Samosate, à cause de ses fausses 
doctrines et du changement qu'il introduisait dans la foi. 


L. Denys, de 259 à 269. — 2. Claude I], empereur { 70). — 3. Aurélien (270-275), 
le premier et le seul empereur romain de ce nom. — 4. Le sens de ce passage est 
obscur, probablement par suite d'une lacune 
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V. — Ilisroime DE PAUL DE SAMOSATE. 


Lorsque Valérien (Aouralinous) régnait avec son fils Gallien (Djäläsinous), 
il avait persécuté les Chrétiens et tué plusieurs d’entre eux, dont le martyr 
Cyprien. Valérien fut attaqué et emmené en captivité par Ardaschir, roi de 
Perse. 

Quand Gallien vit ce qui était arrivé à son père, il cessa de traiter les 
Chrétiens comme son père les avait traités; il leur rendit la tranquillité et 
demanda leur secours. 

Paul de Samosate était alors patriarche d’Antioche. Il inventa une 
doctrine d'après laquelle Dieu n'est appelé Père, Fils et Saint-Esprit que dans 
un sens figuré. Le Christ n’est pas né de Marie; il est seulement homme 
et ne possède point la divinité. Plusieurs évêques se réunirent alors contre 
lui. Mais il avait recueilli une grande somme d'argent, avec laquelle il gagna 
la faveur du gouverneur d’Antioche; il obligea les religieuses à chanter ses 
hymnes sur Notre-Seigneur Jésus-Christ. Les Pères raillaient ses dis- 
cours; et quand ils se furent réunis pour chasser le loup du milieu des 
brebis et pour l’excommunier, il simula le repentir. Puis, quand la réu- 
nion fut dissoute, il revint à son impiété. Les évêques se réunirent de 


1. IL a été dit plus haut que ce fut Sapor, fils d'Ardaschir, qui emmena Valérien en 
captivité. S. 
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nouveau et ils écrivirent à Denys, patriarche d'Alexandrie, le priant d’as- 
sister au concile. Denys prétexta qu'il en était empéché par sa vieillesse et 
son impotence. Il leur disait qu'il avait excommunié Paul et que, malgré son 
éloignement, il était pourtant au milieu d'eux: Les évêques excommunmièrent 
Paul une seconde fois. Mais il ne voulut point quitter Antioche, et il fut sou- 
tenu par le gouverneur de cette ville, à qui il avait donné de l'argent. Les 
Chrétiens demandèrent alors le secours d'Aurélien (Aouralinous)" qui ordonna 
de le chasser malgré lui. Il demeura en exil jusqu'à sa mort. Que Dieu ne 
sanctifie point son âme, et grâce lui soit rendue pour avoir délivré le monde 
de sa doctrine! Grégoire le Thaumaturge assistait à ce concile; et Domnus, 
neveu de Démétrius, succéda à Paul. Aurélien (Fériliänous) régna cinq ans 
et fut tué durant la sixième année. Pendant son règne, les Chrétiens étaient 
tranquilles. Après lui, vint Tacite (Titous)* malgré les chefs de l'empire ; il 
fut tué au bout de six mois. Après lui, Florien (Flourinous) arriva au trône 
par la force; mais il fut combattu par les chefs des Romains, qui étaient en 
proie à l'anarchie, cet tué après un an de règne”. 


l. L'auteur confond sans cesse et transcrit souvent avec la mème orthographe les 
noms des deux empereurs Valérien (253-260) et Aurélien (270-275). Le concile d'An- 
lioche eut lieu en 268 et Paul maintint son autorité jusqu'à la prise de cette ville par Au- 
rélien en 272. — 2, Facite (275-276). — 3. Florien fut Lué par ses soldats après deux mois 


de règne (276). 
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VI. — HISTOIRE DE SAINT GRÉGOIRE LE THAUMATURGE. 


Ce saint (qu’il prie Dieu pour nous) était originaire du Pont. Il fut pen- 
dant longtemps disciple d'Origène le commentateur. Dès son enfance, il imita 
les saints et vécut solitaire dans une cellule. Dieu lui accorda le don de faire 
des miracles et de guérir les malades. Ses vertus et ses miracles se mani- 
festèrent et il fut appelé thaumaturge. Lorsqu il fut nommé évêque du Pont", 
il n’y avait dans la ville que dix-sept personnes croyant en Notre-Scigneur 
Jésus-Christ : il passa tout son temps à en convertir les habitants à la foi en 
Notre-Seigneur et à les baptiser: si bien qu'au moment de sa mort, dix-sepl 
personnes seulement n'avaient pas embrassé la religion chrétienne. I fut du 
nombre des évêques qui se réunirent pour excommunier Paul. Il avait un 
frère qui marchait sur ses traces “ et qui devint aussi évèque. — Lorsque 
Bahräm (Warhärän), fils de Sapor, monta sur le trône *, il se montra bienveil- 
lant envers les Chrétiens et administra son royaume avec justice. Au com- 
mencement de chaque mois, il tenait un conseil pour examiner les intérêts 
de ses sujets. Il commença à régner l’année où fut assassiné Florien (Flou- 
rinous), empereur des Romains, et il régna pendant trois ans ct trois mois. 
Lorsqu'il mourut, Probus*? (Qlousous Borbous ?) lui succéda et, les circonstances 


1. De Néocésarée dans le Pont. — 2. En 273. Les historiens font de ce Bahräm un fils 
d'Hormizd, mais il était bien fils de Sapor. Cf. Norcneke, Geschichte, p. 49, n. 1. — 
8. Texte défectueux. — Bahràm [°" régna de l'an 273 à l’an 276 et Florien en 276. Celui- 
el eut pour successeur Probus (276-282). 


* Au. dite 


FA p. 13. 
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le favorisant, 1l tua ses ennemis et alla combattre les barbares. Il mourut 
empoisonné, après avoir régné six ans et quelques mois. Pendant son règne, 
la mortalité augmenta considérablement à Rome, depuis le mois de septembre 
jusqu à la fin de mars. La principale cause des décès fut la grande quantité 
de neige qui était tombée. En ce temps-là, Félix fut patriarche de Rome 
pendant six ans". Eutychien lui succéda pendant un an”; il eut pour suc- 
cesseur Caïus pendant quinze ans”. 


VII. — [lisroine DE SAINT BuGEixec. 


En ce temps-là parut saint Eugène (Aoudjin) dans le pays des Coptes. Il 
était originaire d’une île appelée Clysma (Qalousmä) *. Il était plongeur dans 
la mer; il en tirait les perles, les vendait et en distribuait le prix aux pauvres. 
I 'exerça ce métier pendant vingt-cinq ans. Il marchait sur l’eau, devant les 
vaisseaux, comme l’homme marche sur la terre ferme; et un jour il vit comme 
une étoile marcher devant lui sur l’eau. Une autre fois, les pirates voulurent 
attaquer un vaisseau dans lequel il y avait une très grande somme d'argent : 
il se mit alors à prier, à supplier Dieu, et il s’éleva une tempête qui arracha 
le vaisseau aux mains des pirates et le jeta sur l'ile habitée par le saint. Les 

1. Félix 1, pape de 269 à 274. — 2. Eutychien, pape de 275 à 283. — 3. Caïus, pape 


de 283 à 296. — 4. Cf. Benax, Acta mart. et sanct., IL, Paris, 1892, p. 376-480: — 
5. Près de Suez. 
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hommes qui étaient dans le vaisseau furent émerveillés par le fait dont ils 
élaient témoins et donnèrent au saint trente talents d'or. Avec cet argent il 
construisit là un monastère; et sa réputation se répandit dans toute la contrée. 
. Il quitta alors son pays et vint au monastère de Pacôme dans le désert de 
Scété (Asqäti). Il y trouva les frères chaulfant un four pour cuire le pain; il prit 
le fourgon, sortit toute la braise et, se tenant debout au milieu du four, il fit sa 
prière. Il partit de là après avoir demandé la bénédiction de tous les Pères qui 
vivaient dans ce désert. Soixante-dix personnes le suivirent et vinrent avec 
lui jusqu à Nisibe (Nasibin). Il habita tout près de la montagne appelée Izala 
(Azal). Ce saint accomplit des prodiges innombrables, racontés dans son 
histoire '. Comme ses visiteurs devenaient très nombreux, il bâtit sur cette 
montagne un monastère où les moines se réunirent. Il guérit d’une maladie 


incurable le fils de Cerdon (Qardoun)*, gouverneur de Nisibe. Ce dernier reçut 
alors le baptême avec toute sa famille; et il écrivit à Constantin, empereur 
des Romains, pour le lui faire savoir. Ce saint annonça à l'avance ce qui se 
passerait dans l’Église à cause d’Arius et comment se terminerail son af- 
faire avec les trois cent dix-huit. — Il comprit ensuite qu’il devait parcourir 
les pays avec ses enfants, pour convertir les hommes à la vraie foi. Ils en con- 
vertirent un grand nombre à Qardou (Qardä), à Beit Zabdè (Bäzabdä)* et à 
Nisibe, pendant le règne de Sapor, ennemi des Chrétiens. Lorsqu'il fut très 
avancé en âge, il quitta ses disciples. Chacun d'eux alla où Dieu (qu'il 


1. Éditée par Bedjan, loc. cit. — 2. ete. — 3. 5 a. Qardou et Beit Zabdé sont deux 
bourgades voisines dans la Mésopotamie (Yäqout, Ho‘djam al-boldän, IV, p. 56). 
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est puissant et grand!) le désirait; et ils bâtirent des monastères, des églises 
et des couvents. Puis il mourut et fut enseveli dans son monastère. Il avait 
deux sœurs, dont l’une s'appelait Thècle' (Taglé) et l’autre Stratonice (4shrd- 
tlalniq) *. 


VIII. — Nous DES pocrEtRs. 


Du temps de Sahloupas et de Papas, les deux métropolites d'Orient, ct 
d'Étienne, patriarche de Rome, vivaient les éminents docteurs : David, évé- 
que de Bassorah (Al-Basrah), qui quitta son siège et partit pour l'Inde où il 
convertit une foule de personnes ; Gadhimhab *, évêque de Gondisapor ; Ebed- 
Jésus‘, évêque de Kasker; Jean’, évêque de Maïisân; André, évèque de Deir 
Mahräq; Abraham, évêque de Schouschter (Tostar); Milès ar-Razi°, évèque 
de Suse (As-Sous). Ce sont ceux qui se réunirent pour blämer Papas. Dans 
le pays des Romains, vivaient Anatolius (Antounis) *, évêque de Laodicée; 
Théonas (Toum)*, patriarche d'Alexandrie; Timaeus (Timäthäous)® d'Am- 


L. Hot. — 2. paugiguol; BEDJAN, loc. cit., p. 473. — 3. A  martyrisé avec Siméon bar 
Sabbaé en l'an 341. Cf. Bensax, Acta mart., Il, p. 131. S. — 4. Les Grecs le nomment 
Archélaüs. S. — 5. Cf. Bensa, Loc. cit., II, p. 131. — 6. Cf. Besax, doccit:, IL, p 260: 
275; SozonÈxE, ist. eccl., 11, xiv. — 7. Cf. Ban Ilisnæus. Hist. eccl., Il, G2. S:— 
8. CI. Eusène, ZZ. Æ., V, xxx. S. — 9. Cf. Nicueu. Chronique, T, p. 198. 
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tioche. A Alexandrie vivaient les deux prêtres Piérius (Qournous) ‘et Achillas, 
et, à Césarée, Agapius (Aghifous)?. Tous combattirent sans relâche les héré- 
siarques Simon, Marcion et Manès. 


IX. — * Hisroime pe Bannran [Il] rizs DE Banram [[°] riLs DE Sapor *. 


Lorsque cet homme régna‘ en Perse, en l'an 590 d'Alexandre, il fut 
bienveillant envers ses sujets; et ses soldats furent très contents de lui. 
Au début de son règne, il vint dans la Susiane (A/-Ahwäz)*. I examina la 
religion chrétienne, comme avait fait son grand-père Sapor : il en pos- 
sédait quelques éléments, car selon Milès ar-Razi°, il avait été élevé à 
Karka de Djoddan (Karkh Djoddän) et il y avait appris un peu de syriaque. 
Il fit venir quelques Pères, les interrogea; et ils lui expliquèrent les doc- 
trines. Il leur dit alors : « Je vois que vous regardez comme grand cet être 
unique que vous reconnaissez et que vous exaltez, mais vous vous trompez 
en défendant d’adorer les dieux. » Puis il changea d'opinion. Voyant que les 
Manichéens se disaient chrétiens, s’habillaient comme eux et méprisaient 
le mariage et la procréation des enfants comme le métropolite et les éve- 
ques, il crut, à cause de ses mauvaises intentions, que les deux religions 


1. Cf. Eusène, Hést. eccl., VI, xxxn. — 2. Cf. Micuer, Chronique, I, p. 200. — 3. Cf. 
NoELDEKkE, Geschichte.., p. 48-49 et 415-416. — 4. D'après Noëineke, il aurait com- 
mencé à régner en 276/7. — 5. Cf. NoeLpee, Geschichte, p. 12, n. 4. — G. CI. Assé- 
Es, D: O, IN, 1, 51. S. 
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étaient identiques. Il ordonna done de tuer les Manichéens et de détruire 
leurs églises. Les mages persécutèrent alors les Chrétiens sans distinction. 
Il fit Luer Qandirä sa femme, qui était d'origine romaine, parce quelle 
croyait à la religion chrétienne; il fit aussi tuer le bienheureux Qärba, fils 
d'Ananie. Les mages opprimèrent alors les Chrétiens; et Papas' endura de 
très grandes souffrances. Les Chrétiens se plaignirent au roi Bahrâm de ce 
qui leur arrivait. Il désira savoir alors quelle différence il y avait entre eux 
et les Manichéens. Il leur demanda pour quelle cause le métropolite et les 
évêques se privaient du mariage et de la procréation des enfants dans le 
monde. Il disait : « Si cela est mauvais et défendu chez eux, ils méritent la 
mort, parce qu'ils veulent anéantir le monde; et si c'est bon et permis. 
pourquoi leurs chefs s’en privent-ils et le méprisent? » Les Chrétiens répon- 
dirent que les Manichéens croient en deux dieux anciens; qu'ils eroïent 
aussi que la terre est animée et possède une âme, que les âmes se trans- 
portent d'un corps à l’autre, et que le mariage est mauvais. Les Chrétiens 
croient en un seul Dieu, créateur de tout, éternel. Ils enseignent que le 
mariage est bon et ils l’ordonnent dans leurs livres. Mais leurs chefs sen 
privent afin que le mariage ne les empêche pas de faire ce pour quoi ils ont 
été établis, à savoir : la direction de leurs ouailles, la prière et l'interces- 
sion pour le monde et ses habitants, pour le roi et le royaume. Les Mamni- 
chéens s’habillent comme les Chrétiens pour se cacher. Le roi alors agréa leur 


1. Patriarche de Séleucie. de 558 à 637 de l'ère des Grecs (247-326), Gismonpr. Maris, 
«Unri et Slibæ, De Patriarchis…, p.9, ou de 266 à 335, Ban Ilésn., Chron.eccl., Il, p.28: 
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réponse et ordonna de ne plus les persécuter. Il changea donc de conduite 
et mourut après avoir régné pendant dix-neuf ans et dix mois. 

De son temps, Carus régna sur les Romains; il s'associa ses deux fils 
Carinus et Numérianus *, à qui 1l donna le pays de Syrie; pour lui, il resta à 
Rome et en Italie. Il disait à ses deux fils : « Il y a trois choses dont le roi, le 
juge ou le gouverneur ne doit pas rougir et qu'il ne doit pas manquer d’ac- 
complir, à savoir : se lever de son siège devant son père venant pour le saluer ; 
attendre ses hommes sur sa monture; établir ses enfants dans une charge 
pendant sa vie. » 

Après trois ans de règne, il vint dans la région de Nisibe (Nasibin), et à 
cause du changement de climat, il mourut et fut porté à Rome. Et en ce 
temps-là son lils Carinus fut tué dans la région de Margue (Barqä?). Lorsque 
Numérianus vit quil lui avait donné Dioclétien (Douglatiinons) comme collègue 
pour l'empire, il complota contre lui, le tua et régna seul. Puis il s’adjoignit 
Maximien, qu'il maria avec la fille de l’empereur Constantin; et il était doux 
et humble. Le royaume fut divisé en quatre parties *. Et chacun d'eux fut 
appelé César. — Au commencement de leur règne, l’Église était en paix, 


1. Pendant dix-sept ans, d'après Bar [Hébræus, Z/éstoire des dynasties, éd. Salhani, 
p. 181. S.— Éd. Pococke, p. 132. — 2. Probus fut tué en 282. Carus lui succéda et s'asso- 
eia ses deux fils : Carinus et Numérianus. S. — 3. Ce passage est incomplet et obscur. 
Numérien, le premier, fut tué par Aper. Puis Carinus fut tué par les siens à Margue, près 
du Danube, dans la Ilaute-Moæsie. TizcEemoxr, /listoire des empereurs, Paris, 1723, I. 
p. 586 et IV, p. 6. Dioclétien régna en 284 et s’associa d’abord Maximien, puis Cons- 
tance Chlore et Galère. C'est Constantin qui avait épousé la fille de Maximien. On voit 
que cette page, comme plusieurs autres, fourmille d'erreurs. 
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jusqu'à ce que Dieu la négligea, selon les paroles du prophète qui a dit : J'ai 
délaissé ma maison, j'ai abandonné mon héritage et livré la bien-aimée de mon 
äme entre les mains de ses ennemis ‘; — et aussi : Le Seigneur a abandonné Sion 
el jeté par terre la couronne d’Israël*. — Le démon entra dans Dioclétien, 
dans son gendre et dans son fils et les poussa à persécuter les Chrétiens. 
Et le jour de Pâques, dans la treizième année de Dioclétien, ils écrivirent 
à leurs lieutenants dans tous les pays, leur disant de détruire les églises 
et les monastères, de brüler les livres et de démolir les maisons des évêques, 
des prêtres et de tous les Chrétiens, s'ils n'offraient pas des sacrifices aux 
idoles, et de leur faire endurer tous les supplices. Un grand nombre de chré- 
tiens furent tués : * les uns furent lapidés; d’autres furent jetés aux bêtes 
féroces; ils furent soumis à tous les supplices. Ce malheur frappa la Syrie, 
l'Égypte et Nisibe, et il avait ordonné de ne demander aucun service aux 
Chrétiens. Dans ces régions, leur sang fut répandu comme l’eau; un grand 
nombre renièrent leur foi par crainte de la cruauté des tourments et non 
librement; car le maudit Dioclétien avait dit : « Je ne laisserai point de trace 
de la religion chrétienne dans mon royaume », et il fit cela pendant deux ans”. 
Puis Dieu eut pitié de son peuple, comme a dit le prophète aux fils d'Israël 
après la captivité : Ne crains pas, 6 Jacob d'Israël; j'ai écouté ta prière en mon 
nom. Quand même tes péchés deviendraient comme la poussière, et tes fautes comme 
les nuages, lorsque tu traverseras les eaux, je serai avec toi, et les fleuves ne te 


1. Jérémie, xn, 7. — 2. Lament., 11, 5. — 3. On sait que la persécution de Dioclétien 
dura dix ans en tout (303-313). 
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submergeront pas; et si tu marches sur le feu, il ne te brülera pas; ni le feu 
ni la mort n'approcheront de toi‘. Les ennemis vinrent de tout côté pour 
combattre ces impies. Dioclétien devint fou; il quittait son palais et courait 
à travers les rues. Puis Caius, fils de Curinus(?), dont le père avait été tué par 
Dioclétien, vint l'assiéger dans son palais avec son armée : il le saisit, lui perçu 
la mâchoire inférieure comme on le fait aux bêtes féroces et la lui attacha 
avec une corde aux doigts du pied; puis, il pilla son palais et le démolit. 
Ainsi Dieu le récompensa selon ce qu'il avait fait : il mourut après avoir 
régné vingt ans”; il était âgé de soixante-douze ans. Quand cette nouvelle 
parvint à son gendre Maximien qui était en Cilicie, il tomba malade et de- 
vint également fou. Ses compagnons le tuërent. 


[isrommEe DE S. Pierre D'ALEXANDRIE.| 


Pendant le règne de Dioclétien, Pierre (Fatrous) succéda à Théonas* (Tü- 
dourbà) ; il était bon, vertueux et il ne cessait de prier et de demander au Christ 
de sauver l'Eglise et ses enfants du gouvernement de Dioclétien. Pendant le 


DIPNC etre, 1-2 000 1. Docs oN 02 0, in l'an 313. S. Ce récit de la mort 
de Dioclétien semble personnel à l’auteur. Cf. Tircemoxr, Histoire des empereurs, AV, 
p+ 53-55. — 3. Théonas, de 282 à 300; Pierre. de 300 à 311. Cf. EusÈèse, Hist. eccl., V, 
xxx11. On possède de cette histoire de S. Picrre d'Alexandrie une version latine 
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temps de son patriarcat, parut le maudit Arius qui répandit sa doctrine à 
Alexandrie et corrompit les cœurs des hommes. Le patriarche Pierre l’excom- 
munia et 1l vit en songe qu'il ne devait pas l’absoudre. Dans la onzième 
année du patriarcat de Pierre, Dioclétien envoya cinq espions à Alexandrie 
pour le tuer. Lorsque les fidèles eurent connaissance de cela, ils résolurent 
de les saisir et de les éloigner de leur patriarche; mais il les en empêcha de 
peur d'attirer leurs persécutions sur son troupeau. Lorsque cette nouvelle par- 
vint à Arius, qui, étant excommunié, ne désirait point que le patriarche fût 
tué, 1l réunit plusieurs personnes et vint trouver le patriarche Pierre en pri- 
son, le priant de l’absoudre; et ils se prosternèrent par terre devant lui, 
mais 1l ne leur répondit pas. 

Il leur dit : « Arius est excommunié et séparé dans ce monde et dans 
le monde futur. » Et il dit à Achillas et à Alexandre, les deux prêtres qui 
gouvernèrent l'Église d'Alexandrie après lui : « J'ai su par révélation que 
je serai martyrisé ces jours-ci et que vous me succéderez sur le siège pa- 
triarcal. Ne croyez pas que je sois sans pitié et que je ne souffre pas à 
cause des pécheurs, alors que je suis pécheur moi-même ; mais Arius est plein 
de ruse et n’a pas abandonné sincèrement sa doctrine. Je n'ai pas voulu 


(ef. Surius au 25 novembre); deux textes grecs publiés par Combefis (Z{ustrium Christi 
martyrum lect” triumphi, Paris, 1660) et par Viteau (Passions des saints. Pierre 
d'Alexandrie, Paris, 1897), et une version syriaque conforme au second texte grec, 
Bzpsax, loc. cit., V, p. 543-564. 
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le contraindre. Mais cette nuit j'ai vu en songe un jeune homme, âgé à 
peu près de vingt ans, entrer chez moi par la porte. Son visage brillait 
comme le soleil, et la maison était éclairée * de sa lumière. Il portait une - À p. 46. 
tunique de coton fendue en deux parts depuis le haut de la poitrine jusqu’au 
bas; et il l'avait repliée sur sa poitrine avec ses mains, pour que son corps 
ne füt pas mis à découvert. Quand je l'ai vu dans cet état, j'ai souffert, et 
je lui ai dit : « Maître, qui a déchiré tes vêtements? » Il répondit : « Arius 
« les a déchirés; fais en sorte qu’il ne te succède pas dans l’Église, car tu 
« répondras pour lui. Ordonne à tes deux disciples, qui gouverneront l'Eglise 
« après toi, de ne point le recevoir, car toi, tu vas subir le martyre. » Je vous 
ai avertis; et vous savez ce que quelques Pères ont souffert de la part de Mélèce 
(Mililous). Gardez donc le troupeau au milieu duquel le Saint-Esprit vous a 
établis évêques. » Après avoir entendu ses paroles, ses deux disciples et 
un certain nombre de fidèles sortirent de chez lui. Et, de peur de susciter 
des troubles, il envoya dire aux délégués de l’empereur de venir le trouver 
pendant la nuit pour accomplir ce qui leur était commandé. Il leur de- 
manda la permission d'aller à l’église, et ils le lui permirent. 11 ÿ vint pen- 
dant la nuit, se prosterna sur le tombeau de l’apôtre Marc (Marqous), pria 
et revint à eux : il eut alors le cou tranché ‘. Une femme... qui priait Dieu, 
vit quelqu'un qui lui disait : « Pierre, chef des douze, et Pierre, patriarche 
d'Alexandrie, le dernier des martyrs que Dioclétien fait tuer. » Or il arriva 


1. Le 25 novembre 311. 
PATR. OR. — T. IV. 17 
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qu'une troupe de gens passèrent pendant la nuit et le trouvèrent étendu par 
terre. Ils l’enveloppèrent dans leurs vêtements, le portèrent dans l’église et 
l’ensevelirent avec les patriarches près du tombeau de Marc, l’évangéliste et 
l’apôtre. En ce temps-là, Marcellin (Qargallinous?), patriarche de Rome, fut 
flagellé deux fois et exilé; l’on fit de même à Eusèbe (Aousébis) qui lui suc- 
céda pendant cinq ans. Marcellin fut patriarche pendant seize ans". 


X. — HISTOIRE DE L'HÉRÉSIARQUE ARIUS, CAUSE DE SA MORT 


ET CONDUITE DE SES PARTISANS. 


Lorsque Pierre, évêque d'Alexandrie, fut tué, Arius devint plus auda- 
cieux et proclama sa doctrine devant Alexandre qui lui succéda dans le 
patriarcat d'Alexandrie *. 11 dit que le Fils a été créé avant toute chose, et 
il allégua les paroles de Salomon sur la sagesse : Dieu l’a créée au commen- 
cement de la création avant toutes ses œuvres *. Il attribua ces paroles au 
Verbe et changea le texte de l'Évangile qui nomme le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit à propos de la vocation des nations et de leur baptème. Il précha 
aux habitants d'Alexandrie de ne point dire : Gloire au Père, au Fils et au 


l. L'auteur, après plusicurs autres, confond ici, comme si ce n'était qu'un seul 
pape, Marcellin qui occupa le siège de Rome de 296 à 304 et son successeur Marcel I# 
qui, après un interrègne de trois ans et demi, gouverna l'Église de 308$ à 309. — 
-2. Achillas (311-312) succéda à Pierre, puis vint Alexandre (312-326). — 3. Ecch., 
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Saint-Esprit. Alexandre réunit alors cent vingt évêques et l’excommunia 
avec tous ceux qui soutenaient sa doctrine. Au nombre des évêques, il y 
avait Eusèbe de Césarée, qui fit le comput du Chronicon '. A sa mort, 
Alexandre eut pour successeur dans le patriarcat d'Alexandrie Athanase le 
Grand, qu'on surnomme encore le flambeau de l'Église. Il fut continuellement 
opprimé et persécuté par Arius et ses partisans. Eusèbe de Césarée, Eusèbe 
d'Émèse ? et Ourighänis* se réunirent et demandèrent à Athanase de délier 
Arius de ses liens ; mais il ne le fit pas. * Ils écrivirent alors au roi et jui: \ #7 
dirent qu'Arius avait abandonné son erreur. De fait, Arius avait imaginé un 
moyen perfide : 1l écrivit la profession de foi qu'il avait inventée, sur un 
papier qu'il cacha sur sa poitrine sous ses vêtements et, mettant sa main 
dessus, il affirmait avec serment qu'il reconnaissait cette vraie loi, foi des 
saints apôtres. Lorsqu'il cut imaginé ce stratagème, Eusèbe et ses partisans 
résolurent de l’introduire dans l’église et de le recevoir. Mais Athanase, 
patriarche d'Alexandrie, les en empêcha. Pendant la nuit, il eut recours à 
Dieu et lui demanda de le délivrer d’Arius et de sa doctrine erronée, 
ou de le rappeler à lui et de ne point lui laisser voir ses traces dans l'Église. 
Il fit cela pendant la nuit du dimanche, jour choisi pour l'introduction 
d'Arius. Dieu entendit sa prière et écouta sa demande. Arius vint de très 
bonne heure, car il espérait s’introduire dans l’église malgré le patriarche 


1. Cf. énfra, ch. XXI. — 2. Surtout Eusèbe de Nicomédie. — 3. Est-ce Grégoire de 
Béryte? Théognis de Nicée ? 
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Athanase. Étant entré dans les lieux d’aisances, toutes ses entrailles sor- 
tirent de lui en un instant, et il mourut. Certains disent que cela lui 
arriva sur la route, pendant qu'il se rendait à l’église : comme 1l souf- 
frait d’une douleur d’entrailles, il chercha un cabinet d’aisances et, y 
étant entré, ses entrailles se déchirèrent et sortirent avec ce qu'il avait bu : 
il mourut de cette mort. — Puisse Dieu ne pas lui pardonner! — Les amis 
d’Arius confus et honteux prirent alors la fuite. Le saint rendit grâces à Dieu 
qui aval agréé sa demande en délivrant son Église de la méchanceté d'Arius. 

Certains disent que ce tentateur était diacre d'Alexandrie sous le règne 
de Constantin. Lorsque le patriarche Pierre connut sa doctrine, il l’'excommu- 
nia. Mais Pierre fut tué, et Alexandre lui succéda ‘. Arius parvint à se faire 
absoudre par Alexandre, qui rompit ses liens et de plus l’ordonna prêtre. Au 
bout de quelque temps, il porta envie à Alexandre à cause de sa science et 
de son érudition. Alexandre lui ordonna un jour de prêcher le sermon de la 
fête. Comme dans son discours il citait ces paroles de Salomon, fils de David : 
Le Seigneur m'a créé le premier de ses créatures”, quelques assistants lui en 
demandèrent l'interprétation. 11 répondit que ces paroles désignaient le Mes- 
sie, le Fils, car il a été créé avant toutes les créatures; et il répéta cela dans 


1. Cf. supra, p. 242 et p. 244, note 2. L'auteur reprend la mème histoire, sans 
doute d’après une autre source. — 2. Eceli., xxiv, 5. 
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un autre discours. Il lui fut alors défendu, ainsi qu'à tous les prêtres, de 
prècher à Alexandrie. Quand les gens le questionnèrent sur son opinion, 
il leur dit que, pour lui, le Christ était un serviteur créé et que le Fils 
commença par créer le Saint-Esprit. Lorsque le Patriarche d'Alexandrie 
en eut connaissance, il réunit cent évèques d'Égypte et des environs; ils 
l'excommunièrent' avec tous ses partisans; et il écrivit au patriarche de 
Constantinople pour lui dire ce qu'il avait fait. Arius le pervers écrivit à Eu- 
sèbe, évêque de Nicomédie, le pria de lui prêter secours et lui fit savoir 
que plusieurs évêques avaient la même opinion que lui. Puis, Arius partit 
pour Rome*, alla voir l’empereur cet lui dénonça les manœuvres du patriarche 
d'Alexandrie contre lui. Il lui dit que sa doctrine était la véritable, (doctrine 
soutenue d’ailleurs) * par plusieurs évêques, comme Eusèbe de Césarée en Pa- 
lestine, Théodore (Tädhoutous) de Laodicée, Paulin de Tyr et Athanase d’Ana- 
zarbe. I (l'empereur) écrivit alors à tous les évêques d'Égvpte de se présenter 
devant lui. Les anecdotes de l’histoire de ce maudit sont trop nombreuses 
et trop longues; nous en avons donné ici un résumé afin de le mentionner 
dans ce recueil. Celui qui désire connaître son histoire à fond pourra lire le 
recueil de Socrate qui donne tous les détails sur ce sujet‘. Le commentateur 

1. En l'an 320 ou 321. S. — 2. Arius partit pour Nicomédie, résidence des empe- 
reurs. S. — 3. Il manque ici quelques mots dans le texte, mais le sens de la phrase est 
certain. S. — 4. Socrate est une des sources principales de l’auteur. Cf. Socrate, /1. E., T, 
pass. 


A P. 18. 


* À p. 48. 
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Théodore (Tädhourous)‘ a également raconté tout au long l'erreur d’Arius dans 
son livre intitulé « les Perles ». Nous rappellerons encore quelques anecdotes 
de l’histoire des amis d’Arius et de ses partisans, car ils n’ont pas cessé de 
persécuter ceux qui combattaient leur doctrine insensée. L'une de leurs ma- 
nœuvres perlides fut dirigée contre le saint évêque Eustathe (Aoustätis)*. Ils 
soudoyèrent une femme enceinte et lui inspirèrent d’accuser le saint de 
l'avoir rendue telle. Elle leur obéit. Quand elle eut répandu cette fausse 
nouvelle contre le saint et qu'un grand nombre d'amis et de partisans d’Arius 
le maudit se furent réunis, la prostituée se présenta, accusant l’évêque de 


l'avoir rendue enceinte par ses œuvres. Le Patriarche lui demanda d’ame- 


ner des témoins : l'évêque accusé gardait le silence. La femme dit alors : 
« Tu m'étonnes, 6 Patriarche. en me demandant des témoins de ses actes avec 
moi. » Quelques assistants dirent : « Elle a raison; mais il faut que cette 
femme jure qu'en accusant l’évêque, elle dit la vérité, et que personne ne Pa 
poussée ni excitée * contre lui. » Elle jura alors qu'Eustathe l'avait rendue 
enceinte; et de fait, celui qui l’avait rendue enceinte était un orfèvre de ce 
nom. Le saint fut tout de suite excommunié, dépouillé de son sacerdoce et 
éloigné de son siège et de ses ouailles. Peu de temps après, cette femme fut 
possédée par le démon qui la torturait continuellement, non qu'il s'y fût dé- 


1. Est-ce Théodore de Mopsueste? — 2. Ce même Eustathe devint évèque d'Antioche 
vers 323; il mourut en exil en 337. S. 
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terminé lui-même, mais à cause des humbles prières du saint devant Dieu. 
Comme cela allait toujours en augmentant, le jour et la nuit, elle comprit que 
c'était par suite de l'accusation mensongère qu'elle avait portée contre le saint 
évêque Eustathe. Elle vint alors en hâte chez le Patriarche qui était en com- 
pagnie de plusieurs de ses amis: elle lui fit savoir que quelques partisans 
d’Arius l'avaient portée à faire ce qu'elle avait fait et l’ÿ avaient amenée en 
la payant. Elle ajouta que l’évêque était innocent et que celui qui l'avait 
rendue enceinte était un orfèvre nommé Eustathe. 

Plusieurs de ceux qui avaient assisté au jugement d'Eustathe, bien qu'étant 
évêques, croyaient intérieurement à la doctrine d’Arius; mais ils se mon- 
traient ses adversaires pour conserver leur dignité, car ils étaient devenus 
évêques en donnant de l’argent. Ces imposteurs dirent à Constantin : « Atha- 
nase ne veut plus t'obéir; nous lui avons écrit de se présenter avec nous 
chez toi : 1! n’a pas répondu et n’a pas fait attention à toi. » L'empereur envoya 
alors le chercher; et il vint accompagné de deux prêtres, dont l'un, nommé 
Timothée, était d'un jugement solide. À son arrivée, ces imposleurs s'entendi- 
rent avec une jolie femme pour qu’elle vint devant l’empereur et les évêques 
accuser Athanase de l'avoir rendue enceinte; ils lui donnèrent pour cela 
une grosse somme d'argent. Quand ils furent tous réunis devant l'empereur, 
la femme entra et implora son secours en disant : « Le Patriarche Athanase 
m'a fait violence et je suis enceinte de lui. Il m'a chassée, il ne me donne au- 
cun secours et ne me reconnaît pas. » Le prêtre Timothée lui dit alors : 
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« Malheur à toi, est-ce moi qui t'ai fait violence? » Elle répondit : « Oui, ô 
ennemi de Dieu », et le saisissant, elle jura en disant : « Voici Athanase, le 
patriarche, qui a abusé de moi. » L’empereur et les assistants surent alors que 
c'était un stratagème imaginé par les imposteurs, partisans d'Arius. Ces 
hommes furent confondus, bien qu'ils ne soient jamais confondus, selon la 
parole du prophète Jérémie ". 

Ils combinèrent encore un autre stratagème : Plusieurs évêques et autres 
personnes cachèrent Arsène, leur évêque; et trouvant un homme mort, ils lui 
coupèrent la main et la portèrent à l’empereur, prétendant qu'Athanase avait 
tué Arsène, leur évêque, et que cette main était la sienne. Les gens furent 
donc dans l'incertitude : les uns aflirmaient, les autres niaient. Le prètre aisé 
Timothée partit alors; il ne cessa d'employer des stratagèmes et de donner 
des présents Jusqu'à ce qu'il eût trouvé l’évêque Arsène, qu'on prétendait avoir 
été tué. IT le fit venir dans le salon de l’empereur, qui était rempli de patriar- 
ches ct d’évêques, et il leur dit : « Connaissez-vous l’évêque Arsène? » Ils ré- 
pondirent : « Oui. » Il le fit paraître devant eux, leur montra ses deux mans, 
et ajouta : « Est-ce que, par hasard, Arsène possédait une main de trop? » 
Après cela, 1ls ne cessèrent d'employer tous les artifices de la perfidie et de 
l'imposture, jusqu'à ce qu'enlfin ils dirent à l'empereur : « Athanase a défendu 
de t'envoyer le blé qu'on te portait d'Égypte (Misr); car il a écrit (aux Égvp- 


1. Cf. Jérémie, vi, 15. 
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tiens), les menaçant de l’excommunication s'ils t'envoient quelque chose. » 
L'empereur ajouta foi à leurs paroles, parce que de fait, l'impôt était en 
retard. Il l’exila loin de son siège pendant six mois. Mais quand arriva l'heure 
de la mort, l’empereur eut un songe qui le troubla et lui fit grand'peur. Il 
s’effraya et ordonna sur-le-champ de faire rentrer Athanase dans sa ville épis- 
copale. Il prescrivit dans son testament de l’ensevelir, quand il serait mort, 
dans le palais, à côté de son tombeau. Le saint rentra dans son patriarcat. 
Auparavant, ses ennemis avaient prétendu que l’empereur n'avait pas su ce 
qu'il ordonnait à cause de sa maladie. Mais Jules (Liliänous), patriarche de 
Rome, soutint Athanase et le renvoya à Alexandrie. Puis, quand il mourut, 
il fut enseveli dans le palais à côté du tombeau de l'empereur. Le saint revint 
donc, alors qu'il était déjà apparu aux gens comme conversant avec eux. 
L'empereur Constantin mourut dans la trentième année du règne de Sapor', 
le huitième roi des Perses. Uue autre fois, ils demandèrent à l’empereur de 
permettre à l'enfant le plus sot de se présenter à lui et de lui demander une 
de ses églises; mais le saint ne donna pas satisfaction à sa demande. Cons- 
tantin * céda alors aux imposteurs et leur donna toute liberté d'action contre 
lui : ils se cachèrent dans un endroit pour le tuer, comme les Juifs avaient 
fait contre Paul. Quand il apprit cela, il monta dans une barque et prit la 
fuite sur la mer. Quelques-uns de ses ennemis, l'avant rencontré, ne le 


1. L'année 340 correspond à la 30° année du règne de Sapor HE. C'est la date de la 
mort de Constantin Il, que l’auteur confond peut-être avec son père, Constantin le Grand, 
morbien 337. — 2. Cf. Socuare, À. Æ., D, xmr-xiv. 
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reconnurent pas, car Dieu l'avait caché à leurs yeux; mais ils lui dirent : « As- 
tu rencontré sur ton chemin l’impie Athanase ? » — « Oui, leur répondit-il, il 
vous à devancés ; continuez à marcher, et vous l’atteindrez. » C’est ainsi qu'il 
leur échappa. L'on raconte qu'étant petit, 1l jouait avec les enfants et leur 
disait : « Je suis votre évêque. » Et il nommait parmi eux des prêtres et des 
diacres. Saint Alexandre, patriarche d'Alexandrie, l'ayant considéré, lui dit : 
« Oui, en vérité, Lu seras évêque »; et il fut comme il avait dit. 


XI. — Hisrorre pu Moine Paranuce (Faqiouris). 


Sous Dioclétien, qui était empereur avant Constantin, il y avait dans le 
désert de l'Égypte un moine nommé Paphnuce'. Il était pieux, faisait des 
miracles et des prodiges. On parla de lui à Arianus? (Häiarfoudas), gouver- 
neur de cette région, et on lui dit qu'il enseignait aux Chrétiens la désobéis- 
sance à l’empereur et qu'il méprisait les dieux. Il l’'envoya chercher. Le saint 
avait su cela et il savait aussi qu’il allait subir le martyre. Quand il arriva 
devant le maudit, ce dernier fit venir l'instrument du supplice et jura de lui 
faire subir les plus affreux tourments, s’il n’abandonnait pas la religion chré- 
tienne et ne reniait pas le Christ. Mais lui ne fit attention ni à ces paroles 
ni à ces menaces et il n’en eut pas peur. Il le soumit alors à la torture, et 
comme il vit qu'il méprisait la souffrance, il l'attacha sur une pierre de 


_ 


L. CF. Bensax, Acta mart. et sanct., \, p. 514. S..— 2. Cf. Bensax, ibid. 
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marbre et le jeta à l’eau. Il ne fut point noyé, mais il surnagea. Les gens 
furent émerveillés ; et les cœurs des fidèles furent fortifiés à cause de ce 
qu'ils avaient vu. Quand il ne sut plus que faire contre lui, il l’envoya à 
l'empereur Dioclétien. Ce dernier ordonna de le crucilier; et il demeura long- 
temps sur la croix, ne cessant de prier et de chanter di à sa mort. Que 
ses prières préservent les fidèles. 


XII. — Ilisroime DES DEUX martyrs Mar SEerGius ET Mar Baccuus. 


Saint Sergius (Sardjis) était parent du maudit Maximien et son commen- 
sal et il était attaché à son service. Saint Bacchus (akous) venait après 
lui en dignité. Ils le servaient, tout en croyant à la religion chrétienne; 
et chacun d'eux connaissait l’état de l’autre. Ils furent desservis auprès de 
Maximien, comme il arriva au prophète Daniel chez le roi de Babylone. L'em- 
pereur vint dans l'endroit où se trouvaient les chefs des dieux pour offrir les 
sacrifices selon sa coutume. Les deux saints restèrent en arrière. Îl envoya 
les chercher, et ils furent trouvés en prière dans un endroit [écarté]. Il les 
fit venir et les interrogea sur leur croyance; et ils le lui dirent. Il leur demanda 
alors d'abandonner leur foi pour adorer ses dieux; car il avait pitié d'eux. Mais 
ils n’en firent rien et demeurèrent dans leur religion. Il les fit donc dépouil- 
ler des vêtements que portaient les serviteurs de l’empereur et leur fit subir 
tous les genres de supplices dans l’espoir de les convertir. Mais cela ne Îles 
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toucha pas et ils persévérèrent dans la résistance. Maximien le maudit les envoya 
alors dans le pays de l’Euphrate à son procureur, qui était parent de Sergius; 
et il lui ordonna de les tuer. Le procureur leur parla à son tour et voulut les 
sauver; mais ils ne cédèrent pas. Mar Bacchus fut flagellé jusqu'à ce qu’il mou- 
rut; Mar Sergius fut d’abord soumis à la torture, puis il eut le cou tranché. 
Il jeta leurs corps aux bêtes féroces, mais elles ne s’en approchèrent pas. 
Les fidèles qui étaient là prirent leurs corps, les ensevelirent à Resäfa et 
bâtirent sur leur tombeau une église qui se trouve encore aujourd'hui sur 
les bords de l’'Euphrate ‘; que leurs prières nous préservent! 

Du temps de Dioclétien, Bahräm, fils de Bahräm, surnommé Schähan- 
schàh, régna sur les Perses”. Il était faible de corps et sujet à toutes les 
maladies. I fut bienveillant envers les Chrétiens et il ordonna de rebatir 
les églises démolies du temps de son père à cause des Manichéens. Il mourut 
après quatre mois de règne et ne laissa pas d'enfant pour lui succéder. 
Narsès (Narsi) fils de Sapor régna après lui *. C'était un vieillard intelligent 
et sage; 1l fit dans le royaume beaucoup de choses qui montrèrent son intel- 
lisgence. Il monta sur le trône dans la neuvième année de Dioclétien; et dans 
la cinquième année de son règne, il vint au pays des Romains et des Armé- 
niens, mais il fut vaincu. De son lemps, les Chrétiens n’eurent point à souf- 
fir. Il mourut après avoir régné neul ans. Son fils Hormizd (Hormoz) lui 


1. Resafa ou Sergiopolis. — 2. Cf. Norrneke, Geschichte, p. 49-50 et 415-416. Le 
chroniqueur parle iei de Bahräm HI (295), fils de Bahràn IL. — 3. En 293. 
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succéda‘. Il se montra indépendant dans ses idées sur l'administration des 
affaires et n'écouta pas les Mages. Il fit une expédition contre les Romains 
pour venger son père, mais Dioclétien lui inlligea des pertes. Sous son règne, 
les Chrétiens n’eurent point à souffrir. Puis il mourut *, après avoir régné 
sept ans et quelques jours. 


NII. — HISTOIRE DE SAINT SYLVESTRE, PATRIARCHE DE RouE*. 


En ce temps-là, Miltiade (Mililous) fut patriarche de Rome pendant trois 
ans ‘. À sa mort, on choisit à sa place Sylvestre”, qui était âgé de quarante 
ans. Il était bon et pieux; il convertit beaucoup de monde, résista aux amis 
de Dioclétien et supporta leur persécution. 11 démasqua les divinations des 
prêtres des idoles et montra leurs mauvaises actions. Il convainquit beaucoup 
de Juifs par ses controverses. Il prédit la mort de Dioclétien et ce qui devait 
lui arriver. 


NINT — PiSromg Du peago\'. FAT 
P: 


Sous le règne de l'impie Maxence (Maksitis), il y avait à Rome, près 
d'une colline, un énorme dragon. Tous les ans, au mois de mai, les devins 
1. En 303. — 2. En 311. — 3. Cf. Laxn, Anecdota syriaca, IT. — 4. De 311 à 314. 


— 5. Sylvestre, pape de 314 à 335. — 6. Cette histoire du dragon a été empruntée par 
les Syriens aux écrivains grecs et latins. 
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et les enchanteurs se réunissaient autour de lui et lui offraient une jeune fille 
vierge. La plupart des habitants de Rome étaient tombés malades à cause 
de l’odeur de son haleine qui montait vers eux; leurs couleurs en étaient chan- 
œées. Ce dragon vivait dans une caverne où l’on descendait par trois cent 
soixante degrés. Le saint, voyant l’état des habitants de la ville, les pressa d'a- 
bandonner leur erreur. Plusieurs notables assurèrent qu’ils se convertiraient à 
la religion chrétienne, si le suint les débarrassait de ce dragon. Alors il demanda 
à Dieu de l’aider dans son entreprise et s’en occupa pendant un mois. Il vit en 
songe les deux bienheureux apôtres Pierre et Paul, qui lui disaient : « Va 
jusqu’à la porte de la caverne, et, ayant pris avec toi les deux prêtres Théodore 
(Thädourä) et Jules (Youlnos) avec trois diacres, célébrez-v la messe. Lorsque 
le peuple sera rassemblé, descends dans la caverne et ne crains pas. Prends 
avec toi des serrures de fer, car lu trouveras dans la caverne de grandes 
portes en cuivre pourvues d’anneaux. Ferme-les avec les serrures et dis 

« C'est ainsi que Pierre et Paul, les deux apôtres du Christ, ont ordonné que 
«ces portes solént fermées, jusqu'au jour de l'apparition de Notre-Seigneur le 
« Christ, en souvenir du salut accordé. » Prends ensuite les elefs et cache-les 
dans la terre. » Sylvestre fit ce qui lui était commandé : le peuple restait per- 
suadé qu'il mourrait à cause de l'odeur de la gueule du dragon, jusqu'à ce 
qu'il fut remonté sain et sauf, tenant les clefs dans sa main. Tous les assis- 
lants rendirent alors grâces à Dieu et beaucoup reçurent le baptême. D'au- 
tres y sursirent par crainte de Maxence. Mais le saint leur dit comment il 
périrait et comment l’empereur Constantin arriverail au pouvoir; el ils écou- 


—. 
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térent ses conseils. De même que Dieu avait sauvé les habitants de Babylone 
du culte du dragon, par le prophète Daniel, ainsi il sauva les habitants de 
Rome par les mains de Sylvestre, leur patriarche. 


XV. — Histoire DE L'EMPEREUR CONSTANTIN. 


L'empire avait été partagé entre quatre empereurs : Dioclétien, Maximien, 
Maxence (Haksäntis), fils de Maximien Hercule (Douqglatiinous ?) et Constanec 
Chlore (Qostantin). Dioclétien et Maximien avaient ensemble l'Orient, c’est- 
à-dire l'Arménie, l'Égvpte et la Syrie (Asch-Schämät) jusqu'à Constantinople. 
Maxence gouvernait tout seul Rome et les pays voisins; Constance avait Cons- 
tantinople', qui est Byzance. En ce temps-là, les habitants de l'Égypte et d’A- 
lexandrie se révoltèrent. Dioclétien envoya des armées contre eux; mais ils les 
firent périr. Et dans la onzième année, Narsès régna en Perse pendant sept ans; 
puis, après lui, Hormizd (Hormoz) régna pendant cinq ans. Et dans la dix-neu- 
vième année de Dioclétien, les églises des Chrétiens furent démolies; un œrand 
nombre d’entre eux furent tués, et la persécution dura huit ans contre eux. A 
cette époque, fut martyrisé Pierre, le patriarche d'Alexandrie qui exeommunia 
Arius. Cette année-là, il y eut une telle famine que la mesure (si'r) de blé coù- 


l. Constance régnait alors sur les Gaules, la Grande-Bretagne, l'Espagne et la Mau- 
ritanic. S. 
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tait deux mille cinq cents drachmes. Et lorsque Dioclétien et Maximien, qui 
avaient imité Sapor dans leurs agissements contre les Chrétiens, furent vaincus 
et mis en fuite par deux rebelles sortis, l’un de l'Orient, l’autre de l'Occident, 
ils devinrent fous, se confondirent avec le peuple et furent destitués. Sévère 
(Saourous) et un autre Maximin‘ leur succédèrent. Ils persécutèrent les Chré- 
tiens et en firent tuer un grand nombre. Après un an de règne, Sévère fut tué*, 
et Constantin le Grand, fils de Constance (Qoustous), lui succéda. Constance était 
humble et doux, et dans son pays des Gaules (Ghälätiyah) les Chrétiens vivaient 
en paix ; ils étaient à l'abri, dans ses états, de la persécution qui atteignait ceux 
des autres pays. Hélène, son épouse, était originaire de Nisibe (Nasibin), elle 
l’empéchait de faire ce qu'ordonnaient Dioclétien et Maximien et l’exhortait 
à faire du bien aux hommes. Sans cesse elle demandait à Dieu de convertir 
son mari de l’idolätrie à la foi chrétienne. Il régna douze ans, et, trois ans 
avant sa mort, son fils Constantin commença à régner. Puis il mourut, âgé de 
cimquante-sept ans”; Hélène, quand elle mourut, avait quatre-vingt-dix ans. 

Alors, tout l'empire Romain échut à Constantin (Qostantinous), en l'an 616 
d'Alexandre, qui équivaut à l’an 273 de l’Ascension de Notre-Seigneur le 
Christ au ciel. Il (Constantin) vint dans le pays des Gaules qu'il avait habité 

1. Sévère (Ælavius Valerius Severus) et Maximin Daïa créés césars en 305. — 2. En 
307. — 3. Le père de Constantin mourut le 25 juillet 306. S. 
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avec son père, à Nicomédie (Nigädhoumiyah?)'". Sa femme était Maximiana 
(Madjsimä) hlle de Dioclétien” (Douqglatiänous). " Maxence, à Rome, et Maximin 
(Maksimiänous), en Syrie, se révoltèrent contre lui, tourmentèrent les Chré- 
tiens et détruisirent les églises. Maxence éventrait les petits garçons, leur 
arrachait les entrailles et en lirait des augures avec l’aide des devins. Il parut 
dangereux à Constantin qui le craignait à cause de la multitude de ses sol- 
dats et qui voulut aller le combattre. Il ne connaissait pas encore le chris- 
tianisme. Sa mère s’en cachait à ses yeux et avait peur de lui révéler sa foi. 
Elle demandait avec constance à Notre-Seigneur de le convertir à la foi du 
Christ. Lui-même, il réfléchissait et disait : « Le Dieu qui me donnera la 
victoire sur cet ennemi, et m'aidera contre lui, sera mon Dieu. » À la 
sixième heure du jour, il leva la tête et vit une colonne de lumière en forme 
de croix qui portait cette inscription : « Par ce signe tu vaincras. » On dit 
que tous ceux qui étaient avec lui virent la même chose. Il sut que ce signe 
ne pouvait convenir qu'aux Chrétiens et il embrassa”.. la foi. Puis, endormi, 
il vit en songe le Seigneur qui lui disait : « Prends, 6 Constantin, la forme de 
l'emblème que tu as vu en ce jour; que le général de ton armée le porte 
devant toi et tu vaincras ton ennemi. » Il fit donc faire une croix en or, 
lincrusta de diamants et la plaça sur son étendard. Il triompha des armées 


1. Sens obscur. Constantin était à Nicomédie. Quand Dioclétien abdiqua l'empire, 
l'an 205, Constantin suivit son père Constance en Gaule et en Bretagne. S. — 2. Cons- 
tantin épousa successivement Minervine et (en 307) KFlavia HMaximiana Vausta. Cette 
dernière était fille de Maximien Ilercule (Cf. TizvemoxT. /istoire des empereurs, IV, 
p. S4 et 100). — 3. Lacune de deux mots dans le texte. 
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ennemies, et Maxence se noya! : il avait régné douze ans. Constantin revint 
de la guerre après quatre ans, porta la croix dans sa main, et fit construire 
sa ville qu'il appela de son nom : Constantinople. Depuis lors, les Romains 
prirent l'habitude de faire précéder leurs armées de la croix, portée par 
leur chef*. 

Il y eut encore un autre motif de la conversion de Constantin ° : La lèpre 
ayant fait son apparition sur sa chair, des impies vinrent le trouver et lui 
dirent : « Si tu veux guérir, égorge les enfants de la ville (et prends un bain) 
dans leur sang. » Il fit donc prendre et égorger plusieurs enfants‘... Un grand 
tumulte s’éleva alors dans la ville, et il ÿ eut beaucoup de pleurs. Ce qu'ayant 
entendu, il fut saisi de compassion et relâcha les enfants captifs. La nuit venue, 
il vit deux hommes qui lui disaient : « Si tu veux guérir de la lèpre, fais 
venir l’évêque Sylvestre qui se cache par crainte de toi : il te guérira. » Le 
lendemain il fit done rechercher activement l’évêque jusqu'à ce qu'il leùt en 
sa présence. Alors, il lui dit : « Où sont les deux dieux des Chrétiens, que j'ai 
vus en songe cette nuit?» — « Ceux que vous avez vus pendant votre sommeil, 


1. En 212, le 28 octobre. S. — 2. Ce premier récit de l'apparition de la croix semble 
inspiré par Socrate, 11. E., 1, n. Cf. Michel le Syrien, Chronique, |, p. 239-240. M. Wes- 
sely propose de voir dans cette légende une interprétation du monogramme HV écrit 
sur la croix : au lieu de ’Iñooù on aurait lu I{N) H{OC) V(INCE). Cf. Les plus"anciens 
monuments du christianisme écrits sur papyrus dans la Patrologie Orientale, IV, 
page 101. — 3. L'auteur a fait de nombreux emprunts aux Actes apocryphes de S. Syl- 
vestre. Noir l'étude que leur consacre M‘ Duchesne dans le Liber Pontificalis, À, p.ex 
sqq. Une recension syriaque de ces actes à été publiée par Land. À necdota syriaca, M, 


p. 46-76, — 4, Lacune. 
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répondit l’évêque, ne sont pas deux dieux, mais deux mortels : ils s’appel- 
lent Pierre et Paul (Fatrous et Foulous), disciples du Christ, Sauveur de tous 
les hommes. » Et l’évêque fit apporter leurs images de l’église. « En vérité, 
dit alors le roi, ces deux images sont bien celles que j'ai vues pendant mon 
sommeil. » L'évêque le prêcha et lui démontra la vérité de la religion chré- 
tienne. Constantin reçut alors le baptème de la main de l’évêque. Immédiate- 
ment la lèpre le quitta et, de son corps, tomba quelque chose comme des 
écailles de poisson. Cinquante-deux mille hommes reçurent le baptême avec 
lui, sans compter les femmes et les enfants. C'était en la onzième année de son 
règne. La foi s’enracina dans son cœur; il détruisit les temples païens et fit 
élever des églises. Sa femme Maximiana (Maksiminä) se fit baptiser aussi et 
devint bonne chrétienne. Sylvestre mit fin à l'habitude qu’avaient les Ro- 
mains d'appeler les jours de la semaine des noms des sept astres; car ils 
appelaient le premier, Soleil ; le second, Lune; le troisième, Mars (Hirrikh); 
le quatrième, Mercure (‘Olérid); le cinquième, Jupiter (Moschtart); le vendredi, 
Vénus (A:-Zoharah); le samedi, Saturne! (Zohal). Maximin, ayant appris ce 
qui était arrivé à Maxence, se soumit au roi Constantin, lui envoya de beaux 
présents et lui demanda pardon. Il fit aussi ouvrir les églises et les couvents 
dans ses provinces. Les devins et les prêtres païens lui reprochèrent cette 
conduite et le méprisèrent *..….. “Il se révolta alors de nouveau et persécuta *S p. ». 


1. CF. Michel le Syrien, CAronique, p. 240. — 2. Lacune. 
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les Chrétiens. Constantin envoya contre lui Licinius (Louginous), son beau- 
frère, qui tailla son armée en pièces, en triompha, le tua avec ses enfants, 
extermina les devins, éleva des couvents et des églises, honora les Chrétiens 
et résida en Syrie. Constantin écrivit aussi à ses amis de protéger les Chré- 
tiens, de faire cesser les maux dont les accablaient les rois infidèles et 
d'élever des églises. Constantin ne fut pas baptisé depuis l’année de sa vic- 
toire sur Maximin Daïa, la septième de son règne", jusqu à la onzième, tout en 
faisant élever des églises et en embrassant la vraie foi, car il voulait recevoir 
le baptême dans le Jourdain où le Christ lui-même s'était fait baptiser. Il éeri- 
vit à Eusèbe de Césarée pour lui ordonner de détruire les temples des païens. 
d’en effacer jusqu'aux traces et d'élever à leur place des églises; 1l lui envoya 
de grandes sommes d'argent pour couvrir les frais. * Eusèbe obéit : 1l détruisit 
les anciennes constructions, les éleva de nouveau avec plus d'art, agrandit 
les églises et écrivit à l’empereur pour l'en informer. Les Juifs, ayant vu ce 
qui arrivait, en conçurent beaucoup de jalousie et dirent : « C’est le Dicu 
unique qui a guéri l’empereur de la lèpre et non point le Chnist. » Le cœur 
de l’empereur fut alors troublé et devint hésitant; 1! voulut connaitre la vérité 
el, à cet effet, il rassembla douze de leurs chefs et douze évêques chrétiens, 
lesquels discutèrent en sa présence. Il démêla la vérité des preuves apportées 
par les évèques d’avec la faiblesse des arguments des Juifs et, s’attachant 


1. Maximin Daïa, vaincu par Licinius, allié de Constantin, s'empoisonna à Tarse, 
sept ans après l'avènement de Constantin (313). 


— — — _—_—_ 


[531 XVI. — DÉCOUVERTE DE LA CROIX. 263 
Ji, 3 sb) à Ai à As el e ji ss kr LÂRS 9 à as. V! Jss5 


es Le 
7 


Less be Se SG do J'uss Gobls AU He OÙ 

6 ddl s sil or & MN SVYs EU ELA s5ls edit Jisles pit. 
ils Las In Le jee M subudll es sul fe is sl à Eden 

Di CN SN és 22. Yl gnbsl SL » W 4is 3 > Es Las 

We SH Jib pe se Ge Ke AU dal dl léuns 5 GG els lis 

Eu OUI Lu ls Lui Qatss QU Lib lat 5 Lt dl 
LU al je ls 6 du 8h de LS; Ok ouiel cils Lula s 

Les mul Lib tie des WU megs der J 'oell Le Le 7. 


1. de Jas : Ds lisse JUS Us. 


fortement à la religion chrétienne, il travailla avec zèle à faire triompher la 
vérité et à détruire l'erreur. 


XVI. —— DÉcOUvVERTE DE LA CROIX ET DES CLOUS. 


Hélène (Hilänä), mère du roi Constantin, alla à Jérusalem, avec une nom- 
breuse armée, des richesses magnifiques, des voiles, des étoiles précieuses, de 
riches ornements en or et en argent pour les autels. * Une fois à Jérusalem, elle *$ p. 11. 
fit chercher la croix et les clous qui percèrent les mains de Notre-Seigneur 
et fit tant qu’elle les trouva avec l’aide de l’évêque Eusèbe. Les Juifs impies 
avaient enfoui tout cela dans un puits sur lequel ils avaient accumulé les 
ordures de la ville, tellement qu'avec le temps c'était devenu comme une grande 
montagne. Hélène prodigua l'argent : les ouvriers enlevèrent cet amas épais 
qui couvrait le puits, et les trois croix furent retirées ainsi que les elous. Pour 
éprouver les croix, elle leur fit toucher une femme morte depuis longtemps : 
quand les deux croix des larrons la (touchèrent), elle ne remua point. Mais au 
contact de la croix du Christ, elle se leva instantanément. La reine fidèle confia 


1. Les textes relatifs à la sainte Croix ont élé réunis par Gretser, Opera omnia, 
Ratisbonae, 1734. M. Nestle a publié les textes syriaques, De sancta Cruce, Berlin, 1889. 
Cf. Bedjan, Acta martyrum, I, p. 175 sqq. M. Tixeront a donné un essai de synthèse 
dans Les origines de l’église d’Édesse, Paris, 1888, p. 161 sqq. 
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-Samis, fils de Dèce (Dagious), fils de l'empereur Claude IT (Qloudious). fut 
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la croix à l’évêque et fit avec les clous un mors pour le cheval de son fils : 
Dieu lui inspira d'agir ainsi pour accomplir une prophétie qui avait été 
faite à ce sujet'. Eusèbe revint " de son hérésie, anathématisa Arius et ses 
partisans : tous les livres de ce dernier furent brülés. Constantin écrivit à 
toutes ses provinces pour ordonner, sous peine des plus graves châtiments, 
de bruler les livres d’Arius. 


XVII. — HÉLÈNXE LA FiInÈLE ET soN riLS LE Vicromeux®. 


Hélène, cette reine fidèle et bénie, était originaire d'Édesse (4r-Rohä) en 
Mésopotamie, d’un village appelé Kafar Fahar°. Elle s'était faite chrétienne 
grâce à Barsamyà ', c’est-à-dire « le fils de l’aveugle », évêque d'Édesse, où 
elle avait appris les livres saints. Il arriva qu'un homme, d’une famille d'em- 
pereurs romains, nommé Valentin (Wélantinous), fils de Castus, fils de Dar 


1. Zacharie, x1v, 20. — 2. Un bon nombre des faits de ce chapitre se retrouvent-dans 
la Vie de Constantin et d'Hélène qui figure dans les ménologes grecs. Cf. Revuende 
l'Orient Chrétien, 1905, p. 162-168 : Les constructions Palestiniennes dues à sainte 
Hélène. — 3. Une autre tradition la fait naître à Drépane en Bithynie ou encore à Näis. 
Certains écrivains anglais la font naître en Angleterre. S. — 4. Cf. Rubens Duval, La 
Littérature syriaque, p. 122-126. Les actes de Barsamya furent « vieillis » deprès de 
deux siècles, et on en fit un contemporain de Trajan. 
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envoyé par l'empereur romain pour visiter ‘ les pays d'Orient attenant à l’em- 
pire. La patrie de cette femme faisait partie de ces pays. Une fois arrivé, cet 
homme vit Hélène qui lui plut par sa beauté, 1l la demanda en mariage à 
ses parents : ils lui accordèrent sa main et il la conduisit dans son pays. 
Il arriva qu'il devint empereur; alors cette femme bénie travailla à défendre 
les Chrétiens dans l’empire de son mari qui était païen. Il lui obéissait parce 
qu'il l’aimait et il ignorait sa religion. Elle lui donna un fils qu'il appela 
Constantin et qui grandit dans la religion de son père. Son père mort, Cons- 
tantin régna après lui. Depuis environ deux cent soixante-dix ans, le chris- 
tianisme était en butte à toutes les persécutions en Syrie et en d’autres pro- 
vinces, c'est-à-dire depuis la quinsième année du règne de Tibère (Tibdrious) 
César, jusqu à la dix-neuvième année du règne de Dioclétien. Hélène ne crut 
pas devoir révéler sa religion à son fils ni l’y convertir, craignant sa jeu- 
nesse, * l'influence funeste de ses amis, son inconstance après son baptême 
et un manque de fidélité. 

Au mois de janvier, en la septième année du règne de Constantin, des 
armées barbares entreprirent de le combattre ct vinrent sur le Danube* 


1. Constance Chlore, époux d'Hélène, était fils d'une nièce de Claude H, Nous ne 
voyons pas qu'il ait été appelé Valentin. — 2. Je ne sais si l’auteur entend parler ici des 
armées de Maxence ou bien des peuples barbares que Constantin battiten Gaule et en 
Germanie. S'il veut parler de ces derniers, le fleuve mentionné serait le Danube. Mais 
si l’auteur veut désigner les armées de Maxence, ce fleuve serait le Tibre. 11 résulte du 
contexte que l’auteur parle de ce dernier, à moins de supposer ici une phrase omise. 
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(Doubänis), pour piller les Romains et dévaster leur pays. Costa! (Qoustä) 
dit que Constantin attaqua Maxence parce que ce dernier s'était révolté 
contre lui à Rome, ne l'avait pas reconnu comme empereur et s'était emparé 
de la ville. Constantin donc alla contre eux avec son armée et s'arrêta à 
proximité d'eux, près de ce fleuve, résolu à les attaquer. Mais il sut que 
l'armée ennemie était forte, nombreuse et puissante : il eut peur d'en venir 
aux mains. Il apprit aussi que l'ennemi était décidé à l'attaquer de bon matin. 
Alors, il vit en songe une grande lumière au ciel, des éclairs effrayants et 


. une croix composée d'astres * avec cette Inseription : « Par ce signevtu vaïn- 


cras ». D'autres disent qu'il eut cette vision pendant le jour, et que c'était 
le 19 mai. Les Grecs célèbrent à cette date l'apparition de la croix au ciel. 
ISo'barnoun, l'évêque métropolitain, dit* dans ses « Questions du diacre 
Macaire-(Mäqäris) » que Constantin vit la croix près de sa tente et étendue 
sur elle, à l'instar d'une lance composée de différentes étoiles ; et, à la pointe 
de la lance, la forme de la croix en astres distincts. Les astres en forme de 
lettres donnaient cette inscription : « Par ce signe tu vaincras ». Cest 
l'habitude chez les Grecs et la plupart des nations d’entourer d'une bande 
pendante le bois de leurs lances, au-dessous du fer : voilà pourquoi, la croix 


Bar Iébræus, dans sa chronique syriaque, appelle aussi ce fleuve Danubius “éd. 
Bedjan, p. 60); même chose dans l'histoire de la découverte de la Croix (BEnbrax, eta, 
[, p. 3261. S. — 1. Costa, historien qui sera encore cité plus bas. — 2. On voit que l'au- 
teur compile ici tout ce quil a trouvé sur Constantin, sans se préoccuper de concilier 


les divers récits, S. 
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étant apparue sur le haut d'une lance, les Nestoriens attachent au bâton 
qui porte la croix un petit voile qui tient lieu de la bande pendante. D’autres 
prétendent * que cette bande au bas de la croix sert à représenter ce que 
fit Notre-Seigneur en se ceignant d’un linge, lorsqu'il lava, par humilité, 


les pieds de ses disciples. 


Revenons à notre récit. Constantin done s'effraya beaucoup de cette vision; 
il réunit les savants et les devins qui l'accompagnaient, leur en fit part, leur 
demanda ce que pouvait être ce signe qu'il venait de voir, et auquel des 
dieux adorés par les Romains il pouvait appartenir. Aucun devin ne le sut. 
Constantin fit fabriquer une croix en or, semblable à celle qu'il avait vue, et 
donna ordre qu’elle füt portée sur son étendard : puis il fondit sur les enne- 
mis et les tailla en pièces : 1l tua leur roi et le reste prit la fuite. 

Costa (Qoustà), fils de Luc (Lougä), dit que Constantin, ayant triomphé de 
l'ennemi, se prit à réfléchir ‘ et à dire en lui-même : « Quel est donc le Dieu 
qui m'a aidé à vaincre mon ennemi et à le mettre en déroute? » Préoccupé 
de ces pensées, vers le milieu du jour il leva la tête vers le ciel et il y vit la 
croix, brillante comme le feu, avec cette inscription : « Par ce signe tu 
vaincras ». Plusieurs de sa suite la virent aussi, en même temps que lui, et 
en furent étonnés. La nuit suivante, il vit en songe quelqu'un qui lui disait : 
« Gisèle dans l'or la forme de cette croix : par elle, tu vaincras tes ennemis. » 
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Constantin entra dans Rome. Alors, les Chrétiens s'en émurent et Eusèbe, 
évêque de cette ville, se cacha'. Constantin questionna une seconde fois les 
prêtres et les ministres des temples païens au sujet de la croix. Ils ne lui 
répondirent rien de sûr. Mais les gardiens des temples lui rapportèrent que 
le jour où cette forme lui était apparue, un grand nombre d'idoles étaient 
tombées * et s'étaient brisées. Constantin s’en effraya. La chose se divulgua 
parmi les Chrétiens de Rome qui lui envoyèrent dire en secret que le signe 
qu'il avait vu était la forme de la croix sur laquelle le Christ avait été atta- 
ché. Il réfléchit sur tout cela, s’en informa secrètement et apprit la vérité. 
Alors, la foi lui parut douce au cœur; il fit rassurer l’évèque Eusèbe, se le fit 
présenter et le pria de lui exposer la religion chrétienne. Eusèbe répondit 
au désir du roi qui se fortifia dans sa conviction ct se fit baptüser avee sa 
femme qui s'appelait Maximiana, fille de Dioclétien*. La plupart de ses amis 
furent aussi baptisés. On raconte que Constantin avait la lèpre et que, une 
lois baptisé, 1l en guérit. D'autres disent qu’à l'entrée de Constantin dans 
la ville de Rome, les Chrétiens qui s’y trouvaient prirent la fuite. Des Hané- 
fites vinrent et lui dirent : « Si tu veux, 6 ‘ roi, guérir de ta lèpre, égorge les 
enfants de cette ville et prends un bain dans leur sang. » Le roi donna des 
ordres à cet effet. Mais quand on se saisit des enfants, la ville retentit de 


L. Eusèbe, élu pape en 309 ou 310, mourut au bout de quelques mois. Maxence ne 
portquen 312. — 2. CF sup, 1 209; n.2 
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pleurs et de lamentations. L'empereur, saisi de pitié, épargna les enfants. La 
| nuit venue, il vit en songe deux hommes qui lui disaient : « Si tu veux guérir 
de la lèpre, envoie chercher Eusèbe, évêque de Rome, car il est caché, fuyant 
par crainte de toi : fais le venir, il te guérira de la lèpre. » Le lendemain, 
le roi ordonna qu'on fit chercher et venir Eusèbe, et il lui dit : « Où sont 
les deux dieux des Chrétiens, que j'ai vus cette nuit ? » L’évêque lui répondit : 
« Les deux que tu as vus, ô roi, ne sont pas des dieux, mais deux hommes 
comme toi : ce sont Pierre et Paul, disciples du Christ, Dieu des dieux. » 
Et l’évèque fit présenter au roi l'image des deux apôtres, prise dans l'église. 
Le roi l'ayant vuc, * s’écria : « Vraiment ce sont ceux que j'ai vus la nuit *s$ p. 2. 
dernière pendant mon sommeil! » L'empereur étant baptisé, 1l tomba de son 
corps comme des écailles de poisson, et il fut purifié de sa lèpre. Selon les 
uns, le nombre de ceux qui furent baptisés avec l’empereur, était de douze 
mille; selon d’autres, il était de cinquante-deux mille. D’après certains au- 
teurs, ce fut Sylvestre, patriarche de Constantinople, qui baptisa Constantin, 
en l’an 11 de son règne, et en l’an 628 d'Alexandre (Dhoul-Qarnaïn). 
Ensuite Constantin éloigna les Juifs de son empire, et les païens des 
fonctions de l'État. Il les affaiblit et abaissa leur crédit, après que leurs 


savants et les savants des Chrétiens réunis en sa présence * eurent dis-*S p.21. 
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2. transporté d'Alexandrie à Jérusalem”. * Hélène lui fit part du but de son 
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cuté ensemble en matière religieuse. Les défenseurs de la vérité eurent raison 
des sectateurs de l'erreur. Le roi s’appliqua à la recherche de la croix, si bien 
qu'il chargea sa mère Hélène d’aller en Terre Sainte pour s'occuper de cette 
affaire et relever les ruines du lieu saint. Hélène partit, emmenant avec elle 
Eusèbe, évêque de Rome. Elle arriva à Jérusalem le 28 mai de l'an 631 d'A- 
lexandre'. Quelques-uns disent qu'Eusèbe, qui l’accompagnait, était évêque 
de Jérusalem (Baït al-Moqaddas) et que l'évêque de Rome ne vint pas avec 
elle. En arrivant à Jérusalem, elle fit appeler Alexandre, évêque de cette ville, 
lequel, à cause de sa valeur, de sa piété et de son zèle religieux, avait été 


voyage et ordonna qu’on rassemblât les notables des Juifs, leurs savants, leurs 
rabbins et leurs chefs. Is se présentèrent. Ils se doutaient déjà qu'ils étaient 
appelés pour la question de la croix. L'un d'eux, nommé Judas”, fils de Si- 
méon (Schim'oun), leur dit : « Mon père m'a appris l'endroit de la eroix et 
m'a instruit sur le Christ et sur sa mort et comment il fut crucifié par la 
jalousie des grands prêtres et des scribes; il m'a recommandé d'indiquer ce 
licu quand il y aurait quelqu'un pour le demander. Sa croyance au Christ et 
sa véracité me déterminèrent à croire aussi en lui. Il m'a appris encore ce qui 


L. La découverte de la croix eut lieu vers 526, et Eusèbe, pape, était mort en 810. S: 
2. l’évêque de Jérusalem était alors Macaire (312-331). Alexandre, évèque d'Mexan- 
drie, n'a point été transporté à Jérusalem. S. — 3. Voir Tertes orientaux inédits du 
martyre de Judas Cyriaque, évéque de Jerusalem, par 1. Guidi dans la Revue de l'O= 
rient Chrétien, 190h4mp. 7911 610. 
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arriva à l'un des disciples du Christ, nommé Étienne, qui était l'oncle de mon 
père et que les Juifs * lapidèrent pour avoir cru publiquement en lui et avoir *$ p. #3. 
appelé les hommes à le reconnaître. Si donc on m'interroge au sujet de l’en- 
droit de la croix, je l’indiquerai. » Les Juifs répondirent : « Fais ce que bon te 
semblera. » Hélène les rassembla et les interrogea sur la croix. Ils lui répon- 
dirent tous que Judas était seul capable de la renseigner. Elle le questionna 
donc, mais le démon, lui rappelant le judaïsme fortement enraciné dans son 
âme, lui suggéra de renoncer à sa foi; et il déclara ignorer l'endroit de la croix. 
Elle le menaça de le jeter dans un puits, où il mourrait de faim et de soif, et le 
força ainsi à confesser l’endroit. Il y courut et creusa la terre : il en sortit 
une odeur suave. Le déblaiement donna d’abord trois croix que le juil livra; 
puis, interrogé sur les clous, il reprit le déblaiement et les trouva aussi, 
au nombre de quatre. Hélène procéda à la vérification de la croix de Notre- 
Seigneur ‘ pour lever tout doute. À ce moment, parurent des hommes, portant + <p. ». 
un cercueil. « Maintenant, dit Judas, nous saurons quelle est la croix du. 
Christ. » Il disait cela pour tenter la croix. Il fit arrêter le cercueil et plaça 
sur le mort deux croix, successivement, sans aucun résultat. Il approcha la 
troisième et le mort de se lever. Les voix retentirent alors pour louer Dieu 
et le remercier de cette grace. Hélène recouvrit la croix de plaques d’or et 
l'incrusta de diamants; elle lui fit une châsse en or et la laissa à Jérusalem. 


‘wân“ voulut attaquer les Grecs, ceux-ci équipèrent une flotte et placèrent 
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%5. rogea sur la croix * qu'Hélène y avait découverte * et laissée. L’évêque lui ré- 
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D’autres disent qu'Hélène la porta, avec elle, au roi son fils, à Constantinople. 
On rapporte que Chosroès (Kisr), fils d'Hormizd, ayant conquis la ville de 
Dara ‘ et étant parti pour Jérusalem, fit venir l’évêque de cette ville et l'inter- 


pondit que les Juifs s’en étaient emparés de force. Chosroès manda leurs 
notables et les punit. Alors, ils la lui livrèrent, Il la porta à Théodose (Tià- 
dhäsis), fils de l’empereur Maurice”. On dit que les Grecs, en partant pour 
la guerre, se faisaient précéder de cette croix. Quand Chosroès Anouchir- 


la croix dans le vaisseau qui portait le trésor. Un vent violent soufila et 
emporta ce vaisseau depuis la mer des Grecs jusqu'aux rivages de la mer du 
Khoräsän. Le navire avec la croix furent capturés et portés à Chosroès qui, 
ayant pris la croix pour une machine de guerre, la plaça dans son arsenal. 
Sirin, la eroyante, femme du roi Chosroës, l'apprit (elle cachait sa croyanec 
en la religion chrétienne) et demanda la croix au roi qui la lui donna. Quand 
* l’empereur des Grecs sut ce qu'était devenue la croix et qu'elle était tombée 
entre les mains de Chosroës, 11 lui fit beaucoup de concessions et lui demanda 


1. Chosroës I, fils d'Iormizd, régna de 590 à 62S et conquit Dara en 604. S. — 
9, L'auteur réunit ici toutes les relalions qu'il a trouvées concernant le transport de la 
croix en Perse. S. — 3. Empereur grec (582-602) tué avec ses fils par Phocas. — 4. Chos- 
ros Ï, surnommé Anouchirwan, avait régné de 531 à 579. L'auteur confond iei les deux 
Chosroès, car Sirin nommée plus bas était l'épouse de Chosroès IL. Peut-être a-t-il'eru 
comme Bar Iébrwus (//rst. des dynasties, éd. Salhani, p. 152) que le surnom d'Anou- 
chirwân avait été donné également à Chosroës IL. S$. 
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1. Ms. a. 


la croix en retour. Chosroès répondit à ses désirs. Sirin en eut du chagrin et 
prit un morceau détaché du bras pour en être bénie. C’est à ce morceau, 
dit-on, qu'il faut rattacher tout ce qui se retrouve de la croix entre les 
mains des chrétiens d'Orient. Sahdost, évêque de Tirhân, dit au sujet 
de la croix qu'Héraclius (Haraql), vu la continuité des guerres avec les 
Perses, procéda à l’enlèvement de tous les trésors royaux de Syrie et les 
envoya par mer à Constantinople, avec la croix, qu'il prit à Jérusalem. Un 
vent violent soullla et jeta les vaisseaux sur Alexandrie. Les Perses s’en em- 
parèrent, en prirent le contenu et envoyèrent le tout à Séleucie-Ctésiphon (A/- 
Madäin), ainsi que la croix. Héraclius en eut beaucoup de peine * et de cha- * $ p: 7. 
grin et il partit pour combattre les Perses. Le roi de ces derniers résidait à Das- 
karat al-Malik ‘, sur la route du Khorâsän. À l'approche d'Héraclius, il prit la 
fuite, vint à Séleucic-Ctésiphon ct passa le pont du Taämarrà et Dayala*. 
Héraclius vint camper sur le pont du Nahrawân. Alors Chosroès lui envoya la 
eroix avec une foule de chrétiens qu'il chargeait de demander à Héraclius de 
s'éloigner. À la vue de la croix, Héraclius s’apaisa, accepta l'intervention 
des chrétiens et fit la paix avec Chosroës. 

Costa, fils de Luc, raconte qu'Hélène, une fois à Jérusalem, trouva la 

1. Daskarat al-Malik, petite ville sur le chemin du Khoräsän. ainsi appelée parce 
quelle était une des résidences préférées de Iormizd, fils de Sapor, fils d'Ardaschir 
Naçour, Mo‘djam al-boldän, H, p. 575). — 2. Tâmarrà et Dayâlä sont les deux noms 
d'une seule et même rivière près de Bagdäd (Yaqocur, o. c., [, p. 813 et I, p. 638). 
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croix brisée en deux parts égales. Elle en prit une qu’elle envoya à son fils 
et laissa l’autre à Apamée (Fämyah). Les empereurs romains voulurent s'em- 
parer de celle-ci. Mais les gens d’Apanée s’y relusèrent. ” Ils finirent cepen- 
dant par en accorder la moitié, et le quart resta à la ville. Au temps: de Jus- 
tinien (Youstous), les Perses firent la guerre aux Romains et détruisirent la 
ville d’'Apamée : ils prirent le quart qui restait de la croix et le portèrent à 
Séleucie-Ctésiphon. Héraclius demanda ce quart à Saharbaràz ! qui le lui en- 
voya. Héraclius le joignit à l’autre moitié et le fit recouvrir d'or. On l'y con- 
serve en entier, encore aujourd'hui, On dit que le bois de la croix est du bois 
de figuier. On dit aussi qu'à l’arrivée de la croix, les sujets de l'empereur s'en 
partagèrent un bras, lequel fut remplacé par un bras en or. Le bois de la croix 
se fait connaître par le miracle suivant : le feu n’a sur lui aucune prise: Les 
fragments de la croix dispersés dans le monde entier proviennent de ce partage. 
Les Nestoriens fêtent la croix le 13 * septembre, anniversaire de la découverte 
des trois croix. Les Melchites la fêtent le 14, anniversaire du miracle fañt 
par la croix pour la résurrection du mort. Quelques-uns disent que le même 
jour, le 13, eurent lieu et la découverte de la croix et le miracle, et quelle 
la, Hélène la plaça dans l'église de Jérusalem. Iélène se demanda ce qu'elle 
devait faire des clous. Dieu lui rappela la parole du prophète Zacharie*, 


1. Roi sassanide, régnait en 629, — 2, Zacharie. x1v; 20. 
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disant qu'ils seraient pour le mors du cheval du roi, saint du Seigneur. Elle en 
fit donc un mors dont se servent les empereurs pour les guerres importantes. 

Judas, qui avait indiqué l'endroit de la croix, crut sincèrement et reçut 
le baptême. Plus tard, il fut même sacré évêque de Jérusalem, après la 
mort d'Alexandre; au baptême, il reçut le nom de Cyriacus (Qiriagos). 
Iélène avait fait vœu que si son fils se faisait chrétien et protégeait le 
christianisme, elle irait en pèlerinage à Jérusalem pour y prier et élever 
des églises aux endroits consacrés par le passage du Christ. Elle exécuta 
son vœu et satisfit sa dévotion. Alexandre lui dit un jour : «Je vois, 6 reine, 
que vos préoccupations vont aux constructions, tandis que la religion est 
agonisante, à cause du ‘grand nombre d’hérésiarques qui en détournent tant 
d'adeptes. Depuis qu'on néglige d’exterminer ces corrupteurs, de disperser 
leurs assemblées et de réfuter leur doctrine, ils ont prévalu dans ce pays, 
détruit les édifices et fait périr les fidèles. Le reste a embrassé l'erreur, soit 
librement, soit par contrainte. Il serait plus logique et plus utile de vous 
préoccuper de ce côté de la religion. » Hélène en écrivit donc à son fils, l'in- 
forma des paroles d'Alexandre et lui demanda‘. 


1. Lacune. 
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XVII. — (Le concize DE NIcéE). 


….. Aucun de toute cette assemblée; mais on en avait déjà désigné 
quelques-uns par la pensée et on les avait distingués. On les choisit donc 
parmi ceux que leurs vertus et les traces des supplices reçus sur leurs corps, 
de la part des ennemis et des hérétiques, mettaient au premier rang. Leur 
nombre atteignit 318 : patriarches, archevêques, évèques et prêtres. Quel- 
ques-uns disent que seuls ces 318 furent présents à Nicée. Parmi eux, se trou- 
vait l’évêque de Marasch qui portait les marques affreuses des plaies reçues 
dans la prison, car les sectateurs d’Arius s'étaient emparés de lui et, pendant 
vingt-deux ans, l'avaient continuellement torturé; ils lui avaient enfin coupé 
les mains, les pieds, les oreilles, le nez et les lèvres; ils lui avaient crevé les 
yeux et arraché les dents. Ce qui restait de son corps ressemblait, par sa 
noirceur et sa sécheresse, à une branche de bois brülée par le feu. Il y avait 
aussi parmi eux Viton (Bitoun?) et Vincent (Biqgatious?), les deux prètres qui 
représentaient l'évêque de Rome; Alexandre, évèque d'Alexandrie, Macaire, 
évèque de Jérusalem, Germain de Samarie, Eusèbe de Damas ' (?), Anatohus 
d'Emèse (Hims), Eustathe (As/äthis) d'Antioche, Zénobius de Séleucie (Siqi- 


” 


liyah?}*, Jacques de Nisibe : ce dernier était d'un grand mérite. On dit qu'au 


L. P'auteur veut-il parler de Magnus (B. 11. Cowrer, Analecta Nicæna, p. S) oubien 


d'Eusèbe de Césarée? S. — 2, Zénobius de Séleucie? (/bid., p. 9). S. 
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1. Ms. a — LR os. 


Concile, ce jour-là, il ressuscita un mort. Saint phrem fut aussi présent, 
ainsi que Théodore, évêque de Tarse (non point l'interprète). Parmi ceux 
qui, appelés par l'évêque de Rome, n'assistèrent pas au Concile se trouvait 
Papas, le patriarche, à cause de son grand âge et de son impuissance à se 
mouvoir; il se fit représenter par Siméon bar Sabbäé et Mar Sahdost. 
D’autres disent qu'il se fit représenter par Siméon et Jacques, évêque de Ni- 
sibe. On dit aussi que Jacques, évêque de Nisibe, se fit accompagner par 
le savant Éphrem pour qu'il réfutt Arius, car saint Éphrem ne comptait pas 
parmi les Pères pour être appelé. Iso‘barnoun le métropolite rapporte que le 
président du concile fut Eustathe, évêque d’Antioche. Élie, évêque de Merw, 
et Sahdost, évêque de Tirhän, racontent que parmi les Orientaux qui assis- 
tèrent à ce Concile, il y avait l’archidiacre Sahdost, Jacques, évêque de 
Nisibe, Georges, évêque de Sindjar, et Jean, évèque de Beit Garmai ‘. 

* Constantin fit done aménager pour eux une grande salle et la garnit 
de sièges selon leur nombre. Ils siégèrent selon leurs dignités. Constantin 
alla vers eux et, commençant par l’évêque de Marasch, 1! baisa la terre devant 
lui, ainsi que l’endroit de chacun de ses membres mutilés. I] fit de même pour 


1. Voir l'histoire de Karka de Beit Slokh dans Bedjan, Acta martyrum et sancto- 
ru, I, 507; Hoffmann, Auszüge, p. 46. 
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tous les autres jusqu'au dernier. Puis, s'asseyant sur un siège inférieur aux 
leurs, il les exhorta à examiner les questions concernant la religion et les 
fidèles, à démontrer la vérité et à définir les articles de foi qu’il faut confesser 
d’après la doctrine des Apôtres. Il dit ces paroles avec soumission et avec 
calme. Il prit ensuite son épée, son sceptre et son anneau, qu'il déposa à 
leurs pieds en disant : « Dieu vous a donné le pouvoir sur le sacerdoce et ma 
donné le pouvoir sur l’empire. Mais, aujourd’hui, Dieu vous donne le pouvoir 
sur le sacerdoce et sur l'empire. Je vous suis soumis et je suivrai vos 
ordres. Jugez selon la vérité conforme à l’ordre de Dicu et à la volonté de son 
Christ. Vous êtes la cause de la vie de ceux qui vivent, et celle de lawper- 
dition de ceux qui se perdent, et cela pour l'éternité. Voyez aussi parmi ceux 
qui sont dissidents ” et qu'on nomme hérétiques, s’il ne s’en trouve pas qui 
auraient dénaluré les livres divins, en v ajoutant et y retranchant; faites-les 
venir et discutez avec eux pour leur ouvrir les yeux: peut-être reviendront-ls 
sincèrement à la vérité et à ses partisans. Quant à ceux qui sont manifestement 
ennemis de la vérité, qui auraient dénaturé les Ecritures et altéré la foi, 
évilez-les et ne les mèlez pas à vos discussions, excepté ceux qui seraient 
revenus de leurs erreurs et auraient donné des marques rassurantes de leur 
vrai repentir et de leur conversion sincère. » L'assemblée, ayant entendu ces 


paroles du roi, le combla de ses vœux et de ses bénédictions pour la droiture 
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de son intention, la sincérité de sa foi et l’ardeur de son zèle. Elle délibéra 
ee jour-là : c'était le 9 juin‘ de l'an 635 d'Alexandre *, en la vingt et unième 
année du règne de Constantin. 

Depuis ce jour, les membres de l'assemblée s’isolèrent pour discuter, 
s’entretenir, échanger des vues et apporter des preuves solides et claires; jus- 
qu'à ce qu'ils fussent pleinement d'accord sur ce qui était conforme au saint 
Évangile, aux traditions (?) des Apôtres et à la lettre du susdit évêque Alexan- 
dre. Ils mirent tout cela par écrit et l’appelèrent la foi. On dit que l'assem- 
blée dura trois ans *. Ils ordonnèrent la lecture de cette foi aux réunions 
avant la messe, puis ils prononcèrent tous l’anathème contre Arius le mau- 
dit. Le roi écrivit à tous les évêques et chefs de l'Église une circulaire pour 
leur communiquer l’anathème prononcé contre Arius et leur prescrire de 
brûler tous les livres de ce dernier. Voici le texte de la lettre du roi: 

« De Constantin, empereur, à tous ceux qui recevront notre présente 
lettre, évêques, archevèques, prêtres, fonctionnaires, et à tous nos sujets, 
salut. Arius l’imposteur, se faisant le suppôt de Satan le très méchant, a violé 
la foi, s’est séparé des fidèles et à inventé une hérésie inconcevable. Voilà 


1. D'autres disent le 19 juin; d’autres encore le 20 mai. S. Cf. Héréré, /istoire des 
conciles, trad. fr., 1, p. 267-269. — 2. Ou plutôt 636 (325). S. — 3. Les opinions diffèrent 
sur la durée du Concile de Nicée. S. Voir Iléfélé, {Histoire des Conciles, trad. fr., 
— 4. Cf. Socnare., À. E., 1, 1x. 
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pourquoi il s’est attiré des malheurs et des calamités effroyables. * Il faut 
done brûler tous ses livres, écrits et maximes. pour n’en laisser subsister 
aucune trace. Quiconque, après notre présent édit, aurait conservé, dans sa 
demeure ou en sa possession, un écrit d'Arius, s’exposera aux châtiments des 
pouvoirs civils et religieux. Que personne ne donne prétexte à ces chà- 
timents. Salut. » 

Quelques-uns rapportent que les Pères du Concile, en comptant leurs 
noms, se trouvaient au nombre de 317, et qu'en comptant leurs personnes, ils 
étaient 318. Ils comprirent donc que Notre-Seigneur (que son nom est grand!) 
était présent parmi eux, ainsi qu'il l'avait dit : Si deux ou trois se réumissent 
en mon nom, je serai parmi eux', Sahdost, évêque de Tirhân, dit que 
l'hymne* chantée la veille? de Noël : Lialdi Tmih * a été composée par l’un 
des Pères de ce Concile. Les évêques rentrèrent dans leurs pays après avoir 
défini les dogmes les plus nécessaires. Parmi leurs canons sur lesquels s'ae- 
cordent les Nestoriens, les Melchites et les Jacobites sont 20 canons, écrits à 
part de ceux qu'admettent les Melchites et les Jacobites : ceux-ci comp- 
tent 73 canons, provenant de la copie de Marouta, évèque de Maiphercat”. 
On dit que les Pères du Concile demandèrent à Eusèbe, évêque de Gé- 
sarée, de dresser un calendrier pour les fêtes, le Carème et la Päque, cet 


L. Matth., xvir, 20. — 2. JRuas. — 3. parer. — hi. Jouet Ja. — 5. Cf. Braux, Dee 
caena synodo, ct HÉrËLÉ, op. cit, 1, p. 351 sqq. 
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1. Ms. ile, — 2,7 Ge. 


évêque étant très compétent en mathématiques. Ils lui dirent : « Nous avons 

fini de délinir les dogmes : il vous reste à faire ce qui mettrait tous les Chré- 

tiens d'accord pour leurs fêtes ». Il répondit à leur désir et, s’isolant dans 

une île, il y passa trois ans, demandant à Dieu de l’inspirer pour exécuter le 
comput connu * sous le nom de « Chronicon' ». Que Dieu nous fasse parti- * À p.56. 
ciper aux mérites de leurs prières à tous. 


XNIX. —— DESCRIPTION DE LA VILLE DE CONSTANTINOPLE. 


Constantin ordonna de chasser les Juifs de toutes ses provinces. Puis, 
il voulut se bâtir une ville : il chercha donc au cœur de son empire un en- 
droit convenable, il consulta les sages, les savants et les gens expérimentés. 
Ils ne trouvèrent pas d’endroit plus sain ni plus convenable que Byzance, 
ville bâtie par Bvzus (Bouzous) du temps d'Osias et de Joatham, rois d'Israël *. 
Il la fit élever et lui donna son nom. Elle s’étendait sur sept montagnes, 
séparées les unes des autres par un petit golfe sortant de la grande mer. Un 
rempart imprenable l’entourait d'un côté de la mer à l'autre. Byzus l'avait 
faite de dix milles de longueur. Constantin l'agrandit de deux autres milles, 


1. Cf. énfra, ch. XXI. — 2. Cf. Ban Hésræus, Aistoire des dynasties, éd. Pococke, 
De07. 
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I l’éleva, l'embellit, l’orna ‘ et en fit sa résidence impériale. Il y transporta 
les commerçants, car elle est au milieu des pays grecs et proche de la Perse 
et de Rome. Aux portes de la ville, il fit un cimetière pour les rois, un autre 
pour les patriarches, et des hippodromes pour les jeux. À son entrée, il plaça 
une statue équestre, toute en airain, dont le cavalier portait un diadème d’or. 
Il y transporta les trésors des rois, les ossements des martyrs et le bois de la 
croix. Sur les deux rives, il fit deux grandes tours sur lesquelles il plaça des 
mangonneaux en fer comme ceux que les rois emploient pour la guerre: il 
les relia ensemble par une chaîne de fer. Il fit sept grandes chaînes de fer, 
pour entourer l'endroit, servir de remparts et erpécier les vaisseaux enne- 
mis d'arriver jusqu’à la ville : elles devaient aussi servir de rempart aux flottes 
des Grecs, car il n’était pas possible d'élever des murailles en ce heu, à 
cause de l'abondance et de la profondeur des eaux qui * entourent la ville de 
trois côtés, tandis que le côté ouest tient à la terre. Les remparts allaient des 
eaux aux eaux. Il y avait beaucoup d'églises et de couvents. Il la bâtit et la 
transforma, y transporta les ossements de Joseph, fils de Jacob, et le siège de 
Jean l’'évangéliste *. Il y consacra deux églises à la Vierge Marie”, dont l'une 
était l'Anastasie (As-Salisä) et l’autre Sainte-Sophie. 


l. Le mot du texte est peut-être tiré de LS pesil ou de ,S!,…, mot persan qui signifie 
palais. On pourrait MÉbRe cul contruisit des palais = S. Lire plutôt Le, — Qi 
l'entoura de murailles ». — 2. Cf. l'Histoire de Joseph, éditée par le R. P. “Béliaué 
p. 354-368. Ce transfert aurait été fait, d'après la légende, par Théodose et Arcadius. S. 


— 3. do #30 Lido. 
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Les murs de cette dernière église étaient revêtus de bois de santal, 
l'autel était plaqué d'or et incrusté de diamants. Il fit dans la ville des 
places carrées. Un de ses successeurs lit des portes en or pour le côté ouest 
de la ville. Tout cela est pris dans un livre trouvé à Beit Abé, d'après Mar 
Abà le patriarche (que Dieu sanctilie son âme !). Il avait vu ces choses lorsqu'il 
lit le voyage de Constantinople ". 

Licinius, établi en Syrie et devenu puissant, se révolta contre Constantin, 
car il était devenu jaloux de l’empereur. Constantin attendit et le prit en 
pitié à cause de sa sœur”. Mais Licinius ne se corrigea pas : il détruisit 
les églises d'Antioche et emprisonna les Chrétiens, en défendant de les nour- 
rir. Constantin, l'ayant su, ne le supporta plus et préféra le salut des Chré- 
tiens à l’amour de sa sœur : il se dirigea donc contre lui, le vainquit, le prit 
vivant et essaya de le convertir. Puis, ayant constaté la trahison de Liemius, 
il le tua : il multiplia ses bienfaits envers sa sœur pour lui faire oublier 
son malheur et donna ordre d'accorder à ses neveux toutes leurs demandes. 


1. Mar Aba alla à Constantinople entre 525 et 533. S. — 2. Constantia, sœur de 
Constantin, était mariée à Licinius. Cf. Socrare, Z7. E., I, 11, m1, 1v. 
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XX. — DE LA DESCRIPTION DE LA VIÈLE INTÉRIEURE DE Lie 
D'après le récit de saint Jacques de Nisibe, qui l'avait vue. 


Il dit : C’est une ville carrée, longue de 28"milles’ et large des" 
trois quarts sont du côté de la mer, et le quatrième, du côté de la terre. Elle . 
a 20 portes d’airain recouvertes d’or; deux remparts l'entourent, dont les 
murs ont 16 coudées d'épaisseur et 70 coudées de hauteur (?). Un fleuve, 
appelé Constantiyah (!), sépare les remparts, traverse la ville, portant des 
Talsimät, c’est-à-dire des tambours d’airain qui ont chacun 46 coudées de 
circonférence : il y a 10.000 tambours. Quand un ennemi, venant d'un pays 
lointain, se dirige contre cette ville, les tambours battent d'eux-mêmes. fai- 
sant un bruit beaucoup plus fort que celui des tambours ordinaires. Le roi 
entend ce bruit de sa maison, bien que les tambours soient à 15 milles. Ge 
fleuve a 93 coudées de profondeur et 150 de largeur. Il y a dans la ville 
L.000 bazars de commerce pour les Orientaux et les Occidentaux. Elle a trois 
rangées de colonnes en marbre blanc, dont chacune a 100 coudées de contour 


1. On trouve une description différente chez Land. Anecdota syriaca, NM, p. 325. 
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et 30 coudées de hauteur. Les colonnes portent des aquedues en marbre blanc 
pour les eaux de la mer, où passent les flottes des commerçants : celles-ci vien- 
nent de tous les pays et arrivent jusqu'aux bazars. Il y a aussi 1.270 bains. 
Chaque samedi, à la neuvième heure du jour, les bazars sont fermés et l'on cesse 
toute vente et tout achat. Les gens affluent dans les églises, la veille, et le jour 
du dimanche pour communier, et l’on n’ouvre les bazars que le lundi matin. 
En cette ville, le roi a une salle du trône pour entendre les plaintes et rendre 
la justice. Elle a 120 mesures (djarib) de large; les murs et le plafond sont 
recouverts de plaques d’or; elle a 72 paires de portes en or, 600 portes d’ai- 
rain, de cuivre et de fer. À Rome se trouve aussi l’église des saints apôtres 
Pierre et Paul, qui a 300 coudées de longueur, 50 coudées de largeur et de 
hauteur. On rapporte tant de merveilles sur cette ville qu'il serait trop long 
de les raconter dans ce livre. 


XXI. — “ Du CHRoNICON ET DE L’HISTOIRE DE SA COMPOSITION . 


Quand les trois cent dix-huit Pères se réunirent pour définir la foi et pour 
établir les dogmes sur lesquels ils étaient tombés d'accord, et qu'ils en éerivi- 
rent à tous les pays, ils tournèrent leur regards sur les variations des Juifs 


1. Cette histoire est développée dans le ms. syriaque de Paris, n° 13, fol. 188. On y 


trouve ensuite la manière d'exprimer tous les nombres en syriaque et un petit traité de 
comput. 
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dans les renseignements qu'ils donnaient aux Chrétiens pour l’époque des 
fêtes, du Carême et de la Päque. Les Pères demandèrent à Eusèbe de 
Césarée de dresser un calendrier qui leur permit de connaitre les jours des 
fêtes, les jeunes et la Paque. Il s’isola donc dans une île pendant trois ans. 
Les Pères ne cessaient de prier Jésus-Christ de lui inspirer le bien et le vrai. 
Eusèbe, de son côté, jeûnant tous les jours, faisant travailler son intelligence, 
priant toutes les nuits, demandait à Dieu de l’éclairer. Dieu exauça leurs 
prières : il inspira à Eusèbe tout ce qu'il était nécessaire de connaître à ce 
sujet. Eusèbe revint et remit aux Pères le comput du Chronicon qui est en- 
core entre les mains des Chrétiens, et jusqu'au dernier jour, ils n'auront plus 
besoin ni des Juifs, ni des astrologues, ni des mathématiciens. 


XXII. — DE LA Pique ET LA RÉSURRECTION. 


Après cela', une discussion s’éleva entre l'évêque d’Asie® et Victor”, 
évêque de Rome, sur le jour de Pâques et sur la date où il tombait. Tous 
les évêques furent d'avis que la Pique devait être célébrée le quatorzième 
jour du mois lunaire, quel que fût ee jour. Victor dit qu'il fallait célébrer la 

1. La controverse pascale dont parle ici l'auteur est antérieure au concile de Nice. CF. 
Hiriré, {istoire des Conciles, 1, p. 302 et 306 sqq. — 2. C'était Polycrate d'Ephèse. Mais 
ee contemporain du pape Victor parait avoir été confondu par l'auteur avec saint Poly- 
carpe de Smyrne (+169), nommé quelques lignes plus bas. —3. Victor, pape de 185 à 4197. 
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fin du jeûne et la Pâque le dimanche, car ce fut le jour où Dieu commença la 
création du monde, où Notre-Seigneur ressuscita d’entre les morts, où aura 
lieu la résurrection, et où réapparaîtra le Christ à son second avènement. 
Polycarpe (?), patriarche, leur écrivit qu’il avait reçu cette doctrine des deux 
luminaires enterrés en Asie, à savoir Jean l’Évangéliste et Philippe. Les 
évêques de Jérusalem ne célébraient pas la Pâque selon cette règle, mais 
ils s’y conformèrent tous dans la suite. 

On dit que l’un des évêques de Jérusalem changea l'eau en huile. Voici 
comment : il célébrait cette fête : on remplit d’eau les lampes et on les pré- 
para, car l’huile se faisait attendre et cependant le temps de la prière arrivait 
et les fidèles étaient assemblés. L’évèque dit alors aux diacres d'allumer les 
lampes : elles s’allumèrent et durèrent pendant tout l'office sans s’étemdre. 


XXIII. — Hisroime pe Saror, FILS D'HonMIZD, CONNU SOUS LE Nom 
DE Dnour.-AkTar". 


À sa mort, Hormizd ne laissait pas d'enfant màle. Mais sa femme était 
enceinte. Les mages déposèrent le diadème sur le sein de cette femme, sans 
savoir de qui elle accoucherait. Elle enfanta un garçon qui fut appelé Sapor. 
On le nomma roi la cinquième année du règne de Constantin. Les docteurs 


1. « L'homme aux épaules ». Cf. NozcoekE, Geschichte, p. 52. — Ce prince est Sa- 
por Il, fils posthume d’Hormizd Il. Il régna de 310 à 380. 
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de l'Église le disent et ils ajoutent que Sapor commença à régner à l’âge de 
quinze ans. C'était un prince fier et courageux; 1l adorait les astres, les con- 
sultait et avait confiance en eux; il détestait les Chrétiens, mais ne pouvait 
leur nuire à cause de Constantin. En la dixième année de son règne, il imita 
ses prédécesseurs et se mit à construire des villes. Il en éleva une dans la 
Susiane (A/-Ahiväz), l'entoura de fortifications et l’appela... C’est Karka de 
Lédan '. Quand il eut réduit les Grecs en captivité, il les y établit. Mainte- 
nant, elle est en ruines. Les habitants en ont été transportés à Suse*. A la 
mort de l'empereur Constantin, le maudit Sapor ne dissimula plus ses mau- 
vaises dispositions. Dans la trente et unième année de son règne, tandis que 
les enfants de Constantin étaient encore tout jeunes, il attaqua les Chrétiens, 
détruisit les églises, et se dirigea vers Nisibe. Mais il revint vaincu et déçu. 
Dieu délivra les habitants de Nisibe par les prières de leur évêque saint Jac- 
ques, par celles du prêtre * bienhcureux qui lui succéda et par celles du 
vertueux lphrem. Dieu suscita contre Sapor un empereur encore plus cruel 
que lui; c'était Julien”, empereur des Romains, qui le mit en déroute et 
délruisit beaucoup de villes de la Perse. Julien mort, Jovien lui succéda‘. 
Sapor fit cesser la persécution el permit de construire des églises. Après la 

À PL NOELDERE, Geschichte, p. 57-58. Al-Ahwàz est le nom de la province où fut 
bâtie Eränchurra-Sàpôr où Karka. Il y à ici un blanc dans le texte. — 2. De là vient 
peut-être qu'on confondit Karka el Suse. Cf. Horruaxx, Aussüge, p. 87. — 3. Julien 
l'Apostat, empereur de 361-363. — 4. Jovien, empereur de 363 à 364. 
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mort de Jovien, Sapor recommença. Marouta, évêque de Maiphercat', et Akhi, 
le patriarche, écrivirent le martyrologe de ceux qui souffrirent le martyre au 
temps de Sapor. Daniel, fils de Marie, fit de même dans son histoire ecclé- 
siastique *. Les prêtres des idoles avaient dit à Sapor, de la part de leur dieu, 
que s’il exterminait les Chrétiens, il ne mourrait pas. L'insensé le crut et 
continua à rechercher les Chrétiens et à les tuer. 

À la mort de Constantin, son empire fut partagé entre ses enfants : son 
règne avait été de trente-trois ans; il était âgé de soixante-cimq ans *. 


XXIV. —— Mont DE L'EMPEREUR CONSTANTIN, QUE DIEU RENDE SON AME 


BIENHEUREUSE ! 


Quand la mort de Constantin fut proche, Eusèbe, patriarche de Rome, réu- 
nit quarante évêques ‘ et leur dit : « Le pieux Constantin quittera bientôt cette 
terre, et c'est Julien, ce tyran, ce débauché, qui régnera après lui. Allons voir 
Constantin pour recevoir sa bénédiction et son testament: » Ils vinrent chez 
lui et le trouvèrent à l’agonic : ils se mirent à pleurer, en disant : « Malheur 
à nous, après vous, Ô famille de Constantin, quand nous serons dispersés! 
Malheur à nous, quand nous verrons les Chrétiens faiblir dans les tourments et 

1. Maiphercat ou Martyropolis. — 2. Sic Gismondi, Maris, Amriet Slibae, De Patriar- 
chis…, p. 15. — 3. Constantin régna trente et un ans (306-337) ct vécut soixante-trois 
ans. — 4. Le pape Eusèbe était mort en 310. Peut-être faut-il lire Eusèbe de Nicomédie. 
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tomber dans le paganisme et les œuvres du démon! » Constantin comprenait 
ce que disaient les évêques. Dieu lui donna la force d'ouvrir les yeux et de 
dire : « Faites-moi asscoir »; puis, tendant la main, il leur prit les mains et 
les baisa : « Vous nv'avez nourri, comme un enfant, du lait des divines Éceri- 
tures, leur dit-il. 1 ne faut pas craindre celui qui tue le corps, mais celui quivtue 
et l'âme et le corps '. Gardez les brebis dont vous êtes les pasteurs : vous en 
rendrez compte; craignez le grand jour de la résurrection et ne fléchissez 
ni devant le diadème du roi, ni devant sa colère, ni devant son épée et ses 
châtiments. Ce loup altéré de sang n'aura qu'une courte existence, après quoi 
il passera et périra sur une terre étrangère. Quant à vous, vous serez bien- 
heureux au dernier jour, car vous aurez souflert pour le Christ! Vous, à pa- 
triarche, vous soutiendrez trois luttes contre lui, et vous le vainerez dans tous 
ces combats avec l’aide du Christ. Pour moi, je ne sais ce que je deviendra 
dans l’autre vie*! » Le Patriarche lui répondit : « Ne vous allligez pas; car 
votre foi et le baptême que vous avez reçu vous feront entrer dans le rovaume 
des cieux. » Puis, Constantin ordonna qu'on leur servit à manger. Ils lui obéi- 
rent el mangèrent. Le matin du dimanche où les Grecs cessent de manger de 
la viande avant le carème, Eusèbe monta en chaire et recommanda la persé- 
vérance au milieu de la corruption générale et de la désolation qui accablait 


. Cf. Matth., x, 28. — 2. Ce fragment a été tiré de la Vie du pape Eusèbe er 
nr Acla mart. ebsanct., VI, p.. 218-297. S. 
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l'Église de Dieu. Il prescrivit que personne ne mangerait de viande pendant 
cette semaine-là et que l’Église de Dieu revétirait le deuil à cause de la fin 
du règne de Constantin. Cette règle fut observée dans toutes les églises 
saintes, tant en Occident qu'en Orient, jusqu au jour où une flèche tombée 
du ciel tua le maudit Julien. Jovien, chef de son armée, régna après lui, et 
l’on vit le diadème descendre du ciel. Les malheurs des Chrétiens eurent un 
terme. Alors, ceux d'Orient cessèrent d'observer cet usage, tandis que ceux 
d Occident, les Grecs, continuèrent à s’y conformer. Constantin recommanda 
au Patriarche et aux évêques d’ensevelir son corps avec les ossements de ses 
parents et de rentrer dans leurs villes épiscopales, car Julien prendrait de 
l'assurance en apprenant sa mort et commencerait par régner à Rome. Quel- 
qu'uu de l'assemblée, qui était d'Édesse (4r-Rohü), ” lui demanda de bénir avant 
sa mort les habitants de cette ville. Constantin lui dit : « Bénirai-je la ville 
que son Dieu a bénie? » — « La bénédiction de Dieu, répondit l’autre, est le 
rempart d'Édesse, et votre bénédiction en sera l'avant-mur. » Il fit des vœux 
pour les habitants d’Édesse et rendit son âme sainte. Quand ils l’eurent ense- 
veli avec ses parents, les Pères partirent le troisième jour pour leurs villes 
épiscopales. Julien s’élança alors comme un lion cruel, selon la prophétie de 
Constantin; il la dépassa même par sa conduite. Que la colère de Dieu et sa 
malédiction, que les châtiments qu’il mérite tombent sur lui! Nous raconte- 


rons son histoire en temps et lieu, si Dieu nous le permet. 
PATR: OR. — T. IV. 20 
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On dit que Constantin mourut à Nicomédie, à l’âge de soixante-eimqans, 
que sa mort eut lieu le jour de la Pentecôte et que son corps fut transporté à 
Constantinople, ville qu'il avait fondée en l’an 31 de son règne ‘. On dit aussi 
qu'il fut d’abord enterré à Nicomédie et que son fils Constance (Youstätis) Le 
transféra à Constantinople. Les Grecs fêtent sa mémoire le 22 mai. Hélène. 
sa mère, mourut après lui, à l'âge de quatre-vingt-dix ans : elle fut ensexehe 
dans l’église des Apôtres, construite par son fils à Constantinople. 


NNV. — Les IloMMEs ÉMINENTS ET LES SAINTS, CONTEMPORAINS DER 


Ce furent Athanase, évêque d'Alexandrie; Eusèbe, évêque d'Émèse : Mi- 
lès ar-Razi, évêque de Suse; Macaire (Magtarbous) le moine, dans le désert 
d'Égypte; Mar Eugène le copte, abbé du couvent d’Izala: Aphraate le méde- 
ein persan; Sergius et Bacchus, les deux martvrs tués par Maximin et dont 
l'histoire a déjà été racontée”. David, évèque de Bassora, après avoir quitté 
son siège épiscopal, partit pour l'Inde. I prècha (la religion) aux habitants 


[. Constantin commença à faire construire à Byzance en 326 et it la consécration 
officielle de Constantinople en 550, vinzt-quatrième année de son règne. — 2: Cfsupra, 


D: 253-255. 
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de ce pays et en convertit beaucoup. Grégoire le Thaumaturge, évêque du 
Pont ' et disciple d'Origène (Ourighänis) le sage, vivait sous le règne de 
Sévère (Saourous), empereur des Romains. L'évêéque Alexandre, ayant vu 
Grégoire * jouer avec des enfants qui l'avaient fait évêque, avait prophétisé 
qu'il arriverait à cette dignité. Grégoire combattit l’hérésie arienne et, à 
cause de cela, fut exilé avec Eustathe (Yousfäthis), évêque d’Antioche. 1] 
fut rappelé de l'exil, puis de nouveau exilé. Ses ennemis l'accusèrent de 
fornication, mais Dieu les confondit par la bouche d'un prêtre nommé (Ti- 
mothée) qui dévoila*... leur corruption et de leur mensonge. Et ec saint 
Père mourut dans sa ville épiscopale. 


NXVI. — Ilisrorre DE SAINT ÊPHREM LE DOCTEUR. 


Son père était de Nisibe (Nasibin) et sa mère d'Amid. Éphrem se convertit 
à la religion chrétienne, reçut le baptême et, jusqu’à l'âge de dix-huit ans, 
habita une ville appelée ‘Arbiä ‘. Il vint à Nisibe où il fut ordonné diacre 
par l’évêque Jacques. De là, il partit pour Amid où il séjourna pendant 


1. De Néocésarée dans le Pont. — 2. Le texte porte Grégoire, mais c'est une faute. À 
partir de cette note jusqu'à la fin du chapitre, les faits mentionnés par l’auteur appar- 
tiennent à la vie d’Athanase. Cf. supra, p. 245-252, — 3. Il manque ici un mot dans le 
ms. Quant au mot ob il faut sans doute le traduire « et il dévoila, manifesta ». Peut- 
on le regarder comme le nom propre IWébén, qui aurait été donné au prêtre défenseur 

d'Athanase? (Cf. supra, p. 249-250). — 4. D’après l’une de ses biographies, ses parents 
habitaient Nisibe. Cf. Assémaxi, Bibl. or., 1, 26. 


* A p. 61. 
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quelque temps; il se rendit ensuite à Edesse (4r-Rohd). Parmi les faits 
curieux de sa vie, on cite le suivant qu'il a lui-même raconté : « Quand je 
vins à Édesse, dit-il, je m'arrêtai sur les bords du fleuve appelé Daïsän qui 
contourne la ville. Là, je vis des femmes lavant leurs vêtements. Une de 
ces femmes m’ayant regardé d’un œil pervers, je la réprimandai en lu 
disant : Porte ton regard vers la terre et non pas vers moi. Mais elle me 
répliqua sur-le-champ : C'est toi qui dois regarder vers la terre, puisque 
Lu as été créé de la terre; quant à moi, c’est toi que je dois regarder, puis- 
que j'ai été prise de ton côté. Je fus émerveillé de sa réponse et je compris 
qu'il y avait, dans la ville, des gens instruits et intelligents. » Saint Éphrem 
demeura pendant quelque temps dans la montagne d'Édesse et il instruisit 
quantité de personnes. Il partit ensuite pour l'Égypte où il demeura pendant 
huit ans pour combattre l’hérésie arienne. De là, il vint à Césarée où ilren- 
contra saint Basile le Grand, évêque de cette ville. Il supplia saint Basile 
de prier le Messie pour qu'il lui accordàt (la connaissance de) la langue 
grecque, et sa demande fut exaucée. Saint Éphrem continua ensuite sa 
roule jusqu'à Édesse. IL combattit l'hérésie arienne, l'hérésie de Bardesane 
(Ad-Daisäniyah) et les autres hérétiques. Il fit un grand nombre de discours 
et, quand il mourut, il fut enterré à Édesse. Les Melchites font sa commé- 
moration * le premier jour du mois de février. Les Nestoriens sont au nombre 
de ceux qui la font pendant la semaine consacrée aux Pères syriens. Que 
Dieu se souvienne de nous, grâce à leurs prières! — Au nombre des élèves 
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de Saint Éphrem, il y avait le diacre Zénobius (Didnos?), Abà, Isaac, Asa- 
rià (?) et Julien Saba. On raconte dans certaines histoires que Julien était le 
maitre de saint Éphrem : et d’après Costa, fils de Luc, Julien mourut au Mont 
Sinaï (Tour Sind). Parmi les ouvrages célèbres de saint Éphrem on remarque : 
un Commentaire de l’Ancien Testament, un Commentaire des Psaumes de David; 
un Commentaire de l'Évangile appelé Diatessaron, lequel est formé du mélange 
des quatre Évangiles et avait été composé par le grec Tatien. Diatessaron 
est un mot grec qui signifie quadruple, c'est-à-dire formé des quatre 
Évanviles. En expliquant ce livre, saint Éphrem voulut éviter la répétition des 
chapitres; et c'était aussi le projet de celui qui l’avait composé '. Saint 
Éphrem composa aussi sur l’Église vingt-deux poèmes? suivant l’ordre des 
lettres de l'alphabet grec; plusieurs livres contenant des poèmes contre les 
hérétiques; plusieurs * sur les fêtes et sur les morts : poèmes des morts, 
poèmes des martyrs, poèmes de supplication*, et tous les poèmes qu'on 
récite dans l’Église. 11 composa une messe dont se servent encore les Mel- 
chites. Les Nestoriens célébraient aussi cette messe à Nisibe jusqu'aux jours 
du métropolite Jésuyab (Faschou‘yab)* qui, lorsqu'il régla les prières, choisit 


trois messes et prohiba les autres. 


1. Cf. Rubens Duval, Littérature syriäque, 3° éd., p. 37-38. — 2. psp « poèmes 
longs ». S. — 3. pi, « poèmes courts ». S. — 4. js « demande »; ce mot se dit de toute 
prière par laquelle nous demandons à Dieu la rémission des péchés ou l'éloignement d'un 
péril. S. — 5. Jésuyab III monta sur le siège de Séleucie-Ctésiphon en 651 et mourut 


en 660.5. 
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XXVII. — IlisrommEe DE Mar SIMÉON BARSABBAÉ' LE MARTYR, 
ET LE NEUVIÈME DES MÉTROPOLITES. 


Ce saint Père était de Suse. D’autres disent qu'il était de Séleucie- 
Ctésiphon (Al-Madäin). Ses parents étaient teinturiers du roi. Il fut choisi 
pour que le signe du Christ apparüt en lui. Il était archidiacre du métropolite 
Papas et il gérait ses affaires depuis le jour où sa main droite avait été 
atteinte de paralysie. On raconte que le métropolite Papas ayant eu une contes- 
tation avec ses évêques et ses ouailles, ceux-ci prirent Siméon (Schim own) 
de force et le sacrèrent métropolite, tandis qu'il était encore archidiacre de 
Papas. Alors Papas dit à Siméon : « Le Christ ne te pardonnera ton con- 
sentement à ce qui a élé fait, que si tu verses ton sang et souflres le martyre. » 
Siméon s’excusa en disant que cela avait été fait sans son libre consentement. 
Les Grecs écrivirent ensuite à Papas au sujet de Siméon : ils priuent le 
métropolite de lui pardonner, lui disant qu'il était innocent et qu'il serait 
auprès de lui son serviteur et son vicaire. Papas v consentit et décida que 
Siméon serait métropolite après lui. A la mort de Papas, les Pères se réunirent 
à Séleucie-Ctésiphon et le sacrèrent ?. 

Mais Satan, l'ennemi du Dieu des miséricordes, envia la sécurité, la paux 


LL. p5,:5 « fils des teinturiers ». Cf. SozouÈxr, ist. eccl., IL, 1x et x; ASSEMANI ea 
sanctorum martyrum, 1, p. 15-40; Bensax, Acta martyrum et sanctorum, 11, p. 128- 
208; Gismoxntr, Maris, Amri et Slibae.…, p. 9-14: Ban Iépragus, Chron. eccl., IL:"85- 
39. — 2. En Fanei6. S. 


[87] XXVII. — HISTOIRE DE MAR SIMÉON BARSABBAË. 297 


d gl a Js .ÿl RU, ae equal dus El el Ai ae (5 2e 
Gé el Dune de Det 6 G OÙ ces LÉ out de SU pole LI 
SU it ut à. de dal ob Li «mue cosél LS Gb sle à 
M On, Li UNI ose 0 ot des Clel fé dés pl. 


Gdaless sue A6 pol sels au us Mes sol je pleYl 

so Y elail le dl us (lle Dofe je cle dés Dydl 453 Lidil 

de gbYl pe num de is ee ME Lie pe cl ne Elells 
Mean É Créapals 

lôse L) Ole Ji so d,66 GA ont Len Gomes Joel ds 

D dogs Govlell eo Gueet D! 4 WS buste 4 à 

el D6s cts A LSs Elf Sale Pauct 1 ssl els 25e cos I 


1.0 yes plon (bles, — 2.9 bite, — 3. Ms. Soc, 


et la tranquillité de la chrétienté et de l'Église du Christ. Il se dit en lui- 
même : Je vais exciter Sapor à persécuter Siméon, comme jai excité Néron 
(Néroun) à persécuter Simon-Pierre (Schim'oun as-Safà); je vais pousser contre 
lui les chefs puissants de la Perse comme je les ai poussés contre d’autres. 
À la mort de Constantin, dans la trente et unième année du règne de Sapor, 
— Constantin avait régné pendant trente-trois ans”, il avait honoré et glorifié 
la foi, et brisé les idoles, — Sapor fit ses préparatifs et vint attaquer Nisibe. 
Constance (Qostantin), que les Romains avaient surnommé Constantin le Jeune * 
(Qostantin «s-Saghir), lui résista, lui fit la guerre et le vainquit, gràce aux prières 
de saint Jacques, évêque de cette ville. Dieu envoya alors sur lui une nuée 
noire et des pierres du haut du ciel : il se retira vaincu et honteux; mais, 
semblable aux vipères, il vomit son poison sur les Pères et les fidèles qui 
étaient dans son royaume. 

Sapor aimait beaucoup le métropolite Siméon; mais les Juifs, amis de 
Satan, connaissant ses mauvaises dispositions à l’égard des Chrétiens, le 
trompèrent en lui disant que Siméon, le chef de ces derniers, avait converti 
les princes des mages * à la religion chrétienne, et que, chose beaucoup 
plus grave, il avait baptisé et converti à sa propre religion la mère du roi. 
Le père de cette princesse était juif. Le Christ laissa ses brebis aux mains 
des ennemis, non par faiblesse ni en pure perte, mais pour leur utilité et leur 


1. Le 22 mai 337. S. — 2. Constantin régna. 32 ans. S. — 3. L'auteur confond Cons- 
tance IT qui régna de 337 à 361 avec Constantin Il, dit le Jeune, empereur de 337 à 340. 
Ï s'agit ici de Constance II. 
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sanctification, pour les tirer du sommeil de la négligence et du relâchement 
qui conduit au mal. 

Dieu (qu'il est puissant et grand!) répandit au loin la renommée du mé- 
tropolite Siméon; il fit connaitre sa douceur et sa charité envers les indi- 
gents, à qui il distribuait toute la fortune que ses parents lui avaient laissée. 
Les religieuses assistaient à la prière avec les hommes durant les nuits 
des grandes fêtes : il le leur défendit. Il exigea des diacres et des prêtres 
l'accomplissement de tous leurs devoirs; et 1l réglementa plusieurs autres 
points dans l'Eglise. 

C'est alors que le loup pelé, Sapor le maudit, commença son œurre, 
selon la sentence du prophète Daniel, le plus jeune des prophètes, qui a dit 
que le roi de Perse ressemble au lion dévorant'. Ézéchiel le compare à 
l'aigle et aux bêtes carnassières*. Les docteurs ont tous appliqué cette 
prophétie à Nabuchodonosor (Bokhtanasar). Lei, elle s’est réalisée en Sapor, 
qui élait, dit-on, de sa race et de sa descendance. C’est pourquoi, il ne 
se lassait point de répandre le sang des fidèles. Dieu voulait ainsi éprouver 
les hommes et enraciner leur foi dans le Seigneur. H négligea son pacte avec 
eux, éloigna d'eux les anges chargés de les garder. Les souffrances des Chré- 
liens durèrent quarante ans. Sapor agissait comme un boucher au cœur dur 
qui commence par les plus grasses des brebis et qui égorge ensuite le trou- 
peau tout entier. Ainsi ce maudit commença par les chefs et par les prêtres; 


1. Cf. Daniel, vu, 4 sqq. — 2. Cf. Ezéchiel, xvn, 5, 7. 
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et puis n'épargna personne. Il les faisait mourir de diverses manières : les 
uns en prison et au cachot; les autres par la faim et la soif; ceux-ci par les 
coups; ceux-là sur la croix; d’autres enfin par l'épée. Ce roi maudit ordonna 
d'ouvrir le ventre des femmes enceintes, d'en sortir l'enfant, de le partager 
en deux et de le crucifier avec sa mère, pour les contempler tous deux. Il 
défendit d’ensevelir ceux qu’on tuait : ils devaient être crucifiés pour être 
brûlés par le soleil et mangés par les oiseaux. Ainsi fut accomplie sur les 
erovants la prophétie mème qui avait été faite pour la fanulle des Macchabées, 
quand ils furent tués par Antiochus l’impie : I! « donné aux aigles du ciel leurs 
cadavres pour nourriture, et la chair de ses justes aux lions de la terre”. 

Aux environs de Nisibe, la persécution contre les Chrétiens dura six ans. 
Le maudit jura par le soleil, son dieu, et par le feu, son créateur, selon lui, 
de verser le sang des Chrétiens jusqu'à ce qu'ils eussent adoré ses dieux ou 
qu'ils fussent exterminés; et il envoya des ordres en conséquence dans tout 
le pays. Or les amis de Satan lui dirent : « Les ordres du roi contre Îles 
Chrétiens demeureront inutiles tant que Siméon les encouragera et les 
aidera de son argent et de ses ressources, tant qu'il leur commandera de ne 
point obéir au roi et leur promettra en héritage les délices de la vie 
future. » Ayant entendu prononcer le nom de Siméon, Sapor ordonna de le 
faire comparaître en sa présence. Quand on se saisit de sa personne, il y 
avait chez lui cent hommes, des métropolitains, des évêques, des prêtres et 


IPsaamers2 : l'Macchab., vi, 16-17. 


* A p. 65. 
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des diacres. On saisit aussi Gouschtazad (Koschtäzäd) et ses deux fils qu 
étaient moines‘. 

Lorsque le métropolite Siméon arriva devant le roi, celui-ei lui ordonna 
d'imposer un tribut par tête aux moines vivant dans les monastères, de doubler 
l'impôt payé par les fidèles, et de porter au roi les contributions pour les 
marais de la contrée (?)*.. Mais Siméon lui répondit : « Je n’ai point été établi 
dans l'Église pour être percepteur, mais pour garder l'Église, paitre les 
brebis et les arracher aux loups. » Cela se passait en l’an six cent cinquante 
d'Alexandre, en l’an deux cent quatre-vingt-dix après l’Ascension de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, et en l’an cent dix-sept du royaume des Perses *. La 
même demande fut de nouveau adressée à Siméon. Il répondit * comme la 
première fois, et il déclara qu’il n'avait point d'argent, que d’ailleurs 1l devait 
distribuer ce qu'il possédait, parce que c'était prescrit dans les livres de sa 
foi. Il disait tout cela avec douceur et ne cessait de faire des vœux pour le 
roi. Celui-ci ordonna de le faire comparaître à la porte (de son palais) avec 
ses compagnons. On les fit venir, et ils étaient au nombre de cent trente. 
Siméon était au milieu d’eux comme la lune au milieu des étoiles. Quand 
Siméon fut arrivé à la porte du roi, le gardien lui dit : « Qui es-tu done 
pour résister au roi et refuser de lui obéir? » Il répondit : « Ce n'est pas, 
malgré la rustieité *.. quelqu'un qui veuille tenir tête à l’un des paletreniers 


[. yhaoa : Gouschtazad n'avait pas de fils. Cf. R. Duval, op. cit., p. 124. — 2. Lacune. 
— 3, Ces dates ne concordent pas entre elles et diffèrent dans les diverses formes de 
l'histoire de saint Siméon. Cet évèque souffrit le martyre en 341. — 4. Il manque les pre- 


mières lettres d'un mot qui était probablement st « de mon extérieur ». 
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des montures du roi, mais ce qu’il me commande de faire est contraire à 
la loi de Dieu. » Il le fit alors garrotter avec des chaînes de fer et introduire 
seul chez le roi. Ceci se passait à Karka de Lédan (Karkh Lädhan). Le roi 
fit subir aux fidèles toutes sortes de supplices; mais le Métropolite les 
encourageait, il leur rappelait ce que Notre-Seigneur Jésus-Christ avait 
souflert pour leur salut et leur disait des paroles capables de fortifier leur 
foi et d’aflermir leur âme. 

Gouschtazad fut desservi auprès du roi. Celui-ci le fit alors venir 
chez lui et lui parla. Il confessa la religion chrétienne, mais après plusieurs 
entretiens avec le roi, il apostasia et adora le soleil et le feu. Quand Si- 
méon apprit cette nouvelle, il en fut afligé. Cependant Gouschtazad comprit 
sa faute et se repentit. Il envoya demander pardon de son péché et prier 
Siméon de lui en obtenir le pardon par ses prières. Il lui répondit : « Ton 
péché ne sera remis que si tu renies ce que tu as adoré à l'exclusion de Dieu, 
et que si tu confesses ta foi en lui, à l’endroit même où tu l'as renié. » 

Les discussions continuèrent tous les jours entre le roi impie et le saint 
Mar Siméon, jusqu’à ce qu'il lui demanda d’adorer le soleil et le feu. La 
dispute et les entretiens se poursuivirent entre eux, sans interruption et sans 
réponse rude ni blessante de la part du saint, jusqu’à ce que le roi ordonna 
de lui couper le cou, à lui et à tous ses compagnons. Gouschtazad accourut 
alors et confessa hautement sa foi, suppliant le roi de faire annoncer qu'il 
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n'était pas condamné à mort comme coupable d’un crime ou d’un complot, 
mais à cause de son attachement et de sa croyance à la religion chrétienne. 
On lui coupa la tête comme aux autres. Siméon demanda instamment à être 
décapité le dernier, et cela lui fut accordé. Tandis qu'on les menait au sup- 
plice dix par dix, il les encourageait en disant : « Souvenez-vous de cette pa- 
role du Christ : Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, puisqu'ils ne peuventpas 
tuer l'âme‘; et de cette autre : Celui qui aime son âme, qu'il la perde à cause de 
moi : celui qui la perdra, la sauvera*. » H les bénissait, essuyait leurs visages 
en disant : « O Christ, Seigneur de l'univers, reçois cette agréable victime 
qui est immolée à cause de ton nom, et que son sang soit un sacrifice d'in- 
tercession pour le reste des hommes ». Et l'assemblée répondait : « Amen », à 
sa prière. Ils subirent tous le martyre; aucun d'eux ne détourna son cou: 
aueun ne trembla à la vue de ce qui l'attendait. Saint Siméon récita ensuite 
hymne qu'on chante le premier dimanche après Pâques : Quoiquevousayes 
dépouillé*.….. Les fidèles qui étaient présents, mais qui se cachaïent à cause 
des infidèles, retinrent cette hymne et l'écrivirent : c’est à eux qu'elle a été 
empruntée. Il la récitait tandis que ses larmes ruisselaient sur sa barbe 
blanche et que ses enfants étaient immolés comme des brebis. Il les prèchait 
en disant que s'ils quittaient leurs vêtemonts extérieurs, c'est-à-dire leurs 
corps, ils ne quittaient pas leurs parures intérieures, c'est-à-dire le baptème 


L. Matth., x, 28. — 2. Matth., x, 39. — 3. (ain (ones 97, publiée dans le Patrologia 
Syriaca de Éé Graflin, II, col. 1052. 
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et la foi. Il disait : « Comme elles sont belles ces couronnes brillantes '..…, 
* qui ne diffèrent point l'une de l’autre, mais qui sont toutes sur le même 
modèle ! » 

Il ne restait plus que Siméon et deux prêtres dont l’un était un vieillard 
très âgé, appelé Ananie. Siméon le regarda et le vit trembler. Il s’empressa 
d'aller vers lui et lui dit : « Ne crains pas, mon frère, ferme les yeux pour laisser 
passer le couteau du chirurgien ». On le décapita ainsi que son compagnon. 
Le Saint fut alors conduit pour être égorgé; 1l s’écria : « Je bénis Dieu qui 
m'a montré les couronnes de mes frères et je rends grâces au Christ qui n’a 
pas permis que je perde un seul de mes enfants; je prie pour tous les hommes 
et pour la terre qui a bu le sang des martyrs. » Il dit aussi : « Seigneur Dicu, 
fais que cette terre soit pour la miséricorde”, et cette boue pour l'élimination 
des maladies du corps. » A la fin de sa prière on entendit une voix cffrayante 
qui disait : « Amen. » Les cœurs des assistants en furent troublés, et leurs 
esprits stupéfaits; l’on se hâta de le décapiter. Cela se passait un vendredi, 
*jour du crucifiement de Notre-Seigneur Jésus-Christ, à la neuvième heure 
du jour. Pendant la nuit, de jeunes captifs grecs de Karka de Lédan vinrent 
prendre les corps de ceux qui furent reconnus et les ensevelirent en se te- 
nant sur leurs gardes, parce qu'ils craignaient les persécutions de leurs en- 


1. Lacune dans le texte. — 2. 1, mot araméen signifiant « pitié ». Il se dit aussi de 
la terre qu'on prend sur les tombeaux des saints ou à l'endroit où fut versé le sang des 
martyrs. S. 
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nemis. Il souflla un grand vent qui accumula la poussière à l'endroit où fut 
tué le Saint avec ses compagnons: et il s’y forma une haute colline. Siméon 
fut métropolite pendant dix-huit ans. Quelques-uns racontent que cela se 
passa le treizième ou le quatorzième jour d'avril; sa mémoire. est célébrée 
le premier vendredi de la semaine de Pâques et est appelée les petits Ra- 
meaux. 

Et la raison qui a fait appeler le premier vendredi après la Résurrection, 
dans lequel on fête ces martyrs : Commémoration des Confesseurs, c'est que, 
après avoir tué Siméon ‘et ses compagnons, Sapor le maudit fit proclamer que 
ceux qui voudraient persévérer dans la religion chrétienne devraient le cacher 
et que ceux qui manifesteraient leur foi seraient mis à mort. Or les fidèles 
s’empressaient à la porte de Sapor, confessant leur foi pour ètre tuéset 
obtenir la couronne du martyre; ils venaient tous spontanément : hommes: 
femmes, enfants, sans qu'on le leur demandät. Lorsque Sapor vit la foule de 
ceux qui se livraient eux-mêmes à la mort, il défendit de les tuer, non par 
pitié, mais pour les empêcher de choisir et d'obtenir la récompense magni- 
fique qu'ils espéraient. Cette foule retourna alors à ses affaires; et lonmiit 
pour elle une commémoration générale, appelée Commémoration des Confes- 
seurs, à laquelle tous furent associés, parce qu'ils s'étaient livrés à la mort: 

Le peuple vint ensuite trouver l'évêque de Lédan (Lädhan) et ils le prièrent 
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de leur donner des morceaux de leurs corps pour les garder comme une 
bénédiction dans leurs églises. * Il leur donna des parcelles de leurs vêtements 
trempés de leur sang; et elles opéraient de grands miracles, rendaient la 
santé et guérissaient les infirmités. 

Nous n'avons donné que ce court résumé de l'histoire de notre Père le 
saint martyr, parce qu'elle est très longue. Nous avons passé sous silence 
tout ce qui arriva aux fidèles à Deir al-Ahmar dans le Beit Garmaï (Bädjirmi), 
à Ninive (Ninoui), à Maradj et dans nombre d’autres villes, où l’on tua cent 
soixante mille chrétiens. Dans le pays de l’Irac on tua environ trente mille 
personnes. L'Église demeura pendant longtemps sans chef. Et lon dit que le 
Jeudi saint, la veille même de sa mort en prison, il (Siméon) célébra la messe. 
Le dos d’un de ses prêtres, emprisonnés avec lui, lui servit d’autel'; à sa 
droite, il mit la patène*, et à sa gauche, le calice. Il récita l’hymne de la 
messe : Par les yeux de l'esprit”. Et depuis ce ‘temps-là on la récite à la messe 
du Jeudi saint. 


XXVII 


Du temps du métropolite Siméon, Constantin partagea le royaume entre 
ses fils. Ils étaient trois : l’ainé s'appelait comme lui Constantin (Qostantinous) ; 


1e oauil, de Opovos, « autel ». S. =), Hodso, de Dixhis, « patène », S. — 3. JRasils fais, 
publiée dans la Patrol. Syriaca, NH, col. 1055. 
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le second Constance (Qostantin), du nom de son père (sic), et le troisième Cons- 
tant (Qoust{ous), du nom de son grand-père. Il nomma chacun d'eux César. Ce 
nom de César commença avee Marcianus Caius (?) qui transporta le royaume 
de Macédoine (Magidouniyah) à Rome. Les Romains racontent que la mère 
de Jules César (Youlinous) mourut avant de le mettre au monde : on le tira du 
sein de sa mère par une incision et c'est pourquoi 1l fut appelé César. Ce nom 
resta aux empereurs romains. 

A la mort de Constantin (le Grand), Constantin (son fils) régna seul sur 
tout l'Occident; il y avait fait sa demeure pendant la vie de son père, tandis 
qu'il était avec lui à Constantinople. Constance prit pour lui seul l'Orient, 
avec Antioche pour résidence. * Constant régna sur les hautes contrées 
des Romains '. Trois ans après la mort de son père, Constance attaqua son 
frère aîné, le tua et prit son royaume”. Sapor profita de cette occasion pour 
envahir les provinces romaines de l'Orient, qui formaient le royaume de 
Constance; il y fit des captifs parce que ces peuples s'étaient divisés. Puis, 
Magnence {Maghtis) attaqua Constant et le tua après la quinzième année 
de son règne”; c'était un croyant sincère comme son frère aîné. Tout bem- 
pire revint alors à Constance qui attaqua Magnence révolté et le mit endé- 
route. Poursuivi et atteint par Constance, Magnence tua son frère, sa mère, 
et enfin se donna la mort à lui-même. Constance, débarrassé de lui, resta 

1. Constant régna sur l'Iyrie, l'Italie et l'Afrique. — 2. L'auteur brouille ici les noms 


propres et les faits. Ce fut Constantin IT qui attaqua son frère Constant et qui fut tué. 
Constant s'empara alors de son royaume (340). — 3. En 350. 
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seul empereur. Il bâtit plusieurs villes en Occident, et Tella de Mauzelath 
(Tall-Maouzan) en Orient, à laquelle il donna son nom. Il réunit cent quarante 
"évêques à Séleucie (Salouqiyah) en Syrie’ et exila quiconque s’opposait à la *$ p. 35. 
loi des trois cent dix-huit. Il chassa Eunomius (Aounämis), évêque de Cyzique, 
qui se détacha de la secte d’Arius et inventa une hérésie particulière. A la fin 
de sa vie, Constance changea d'opinion et adopta la doctrine d’un prêtre 
nommé Eusèbe* qui disait : « Deux êtres dont la naissance est différente, dif- 
férente également est leur substance. Le Fils diffère du Père, et il ne faut 
pas dire qu'il est consubstantiel au Père. » Constance chassa Athanase, pa- 
triarche d'Alexandrie, ainsi que les fidèles. Il se repentit ensuite, abandonna 
celte doctrine ct revint à la vraie foi. Quand il partit à la rencontre de son 
cousin Julien pour le combattre, il passa en Cilicie (Qiliqiyah) et y mourut à l'âge 
de quarante-ceinq ans *. Il avait régné trente-huit ans dont treize avec son père. 

En ce temps-là, le patriarche de Constantinople était” Alexandre qui fut *s p. 56. 
un des trois cent dix-huit. Il fut patriarche pendant vingt-trois ans". Avant 
sa mort il demanda comme successeur Paul (Fouli) son disciple. Paul lui suc- 


1. Sans doute Séleucie d’Isaurie. Il s’y trouva cent soixante évèques en 359. — 
2. Peut-être Euzoïus qui le baptisa. — 3. Le 3 novembre 361. — 4. Alexandre fut patriar- 
che de CP. de 317-340. 
DANRAOR UT. | 
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céda et demeura en charge pendant deux ans. Puis, Constance l’exila et mit 
à sa place l’arien Eusèbe, évêque de Nicomédie, qui demeura pendant un an 
et six mois. Ensuite Paul! et Athanase d'Alexandrie allèrent à Rome trouver 
l’empereur Constant qui écrivit à son frère de les faire rentrer dans leurs 
villes, ajoutant que s’il ne le faisait pas, il irait le combattre. Constance réunit 
alors les évêques et demanda leur avis : ils lui conseillèrent d'accorder à son 
frère ce qu'il demandait; il rétablit donc les deux évêques. À la mort de 
Constant, il les poursuivit de nouveau et ordonna d’exiler Paul. Athanase en 
fut averti. * I prit la fuite et composa un traité pour se disculper de ce qu'il 
avait fait, montrant que l’homme doit fuir devant le roi qui le persécute. 
I établit sa démonstration sur des textes Lirés des prophètes et des apôtres. 
Les Ariens se saisirent de Paul et l’étranglèrent*. Il avait été patriarche 
pendant quatre ans. 

En ce temps-là, apparut une doctrine détestable. Un certain nombre des 
Pères se réunirent et excommunièrent ceux qui y croyaient. 


1. Paul de Constantinople.— 2. lin 351. 
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NNIX. — HisrToine DE SANDOST' MARTYR, DIXIÈME MÉTROPOLITE. 


Ce nom est persan el signifie : € ami du roi ». Il était du Beit Garmaï; 
certains disent qu'il était de Suse. Il était archidiacre de Siméon bar Sab- 
baé. Comme, après la mort de Siméon, l'Eglise était sans chef, 1l se donna 


à Notre-Scigneur Jésus-Christ * et fut nommé patriarche secrètement. Il : 


était bon et pieux. On raconte que les Pères ct les fidèles, réunis en secret, 
prièrent Dieu, écrivirent plusieurs nome et les Lirèrent au sort. Ce fut le nom 
de Sahdost (Séhdoust) qui sortit. Il accepta la charge qui lui était confiée sans 
en ètre empêché par la crainte de la mort et reçut l'investiture du patriarcat 
dans la maison d’un chrétien. Il choisit des hommes qu'il ordonna pour rem- 
placer les Pères martyrisés avec le saint Mar Siméon. Parmi eux était Bar- 
bâ asmin, neveu de Siméon bar Sabbaé. Ils se vouèrent à la mort pour leurs 
ouailles. Ils visitaient les Chrétiens nuit et jour pour les encourager contre 
la persécution de Sapor. Enfin on découvrit la qualité de Sahdost et il fut ar- 
rèté par les mages. Trois nuits auparavant, il avait vu en songe une échelle 
posée sur la terre et appuyée au ciel. Siméon se tenait debout sur l'échelle et 
il disait : * « O Sahdost, monte vers moi sur cette échelle, comme je suis monté 


1. iwoyos, BEpiax, Acta martyrum et sanctorum, M, p. 276-281. Bar Hésnaecs, 


Chinon. eccl., 11, 37-39. 


SIN 


* 5 p. 39. 


RE 5 


Di 


210, 


so, être détruit : * plus tu massacres de Chrétiens, plus ils se multiplient. » Le 
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hier. » Il comprit ce que cela signifiait. Il en parla aux fidèles, qui furent 
consternés à cause de lui. Puis, trois jours après, il fut saisi à Séleucie- 
Ctésiphon (A/-Madäin) avec cent vingt-huit évêques, prêtres, diacres, reli- 
gieux et religieuses. Ils restèrent en prison pendant cinq mois, subirent tous 
les genres de supplices et furent invités à embrasser la religion des mages; 
mais ils ne cédèrent pas. Le satrape de Séleucie-Ctésiphon en fit alors 
tuer cent vingt, puis il envoya Sahdost avec les religieuses à Sapor. Quand le 
patriarche comparut, le roi lui dit : « J'ai tué Siméon, chef des Chrétiens, 
el un grand nombre de supérieurs et nu pourquoi donc.es-tu devenu 
le chef de gens que je déteste? » Sahdost lui répondit : « Le chef des Chrétiens 
c'est Dieu le Très-Haut; c’est lui qui leur donne le chef de son choix; et de 
même que l'eau de la mer ne peut tarir, ainsi le christianisme ne saurait 


maudit se mit en colère contre lui; puis il le traita avec douceur pour l'ame- 
ner à adorer le soleil et lui parla avec bienveillance pour le convertir à la 
religion des mages. Mais, loin de le convainere, il n'obtünt de lui que des 
paroles éncrgiques et dures, avec une plus vive résistance. Il ordonna donc de 
le Luer, el cet ordre fut exécuté à l'endroit même où Simcéon avait été mis à 
mort. Ses compagnons furent aussi tués. Cela se passait au mois de mars, 
après cinq mois d’incarcéralion. Parmi eux se trouvait Milès (Miläs) ar- 
Ràzi®, son disciple Aborsam ? (Arsim) et d’autres personnes parmi lesquelles 

L. C'était le 20 février 342, CE R, Duvaz, Le. syr., p.126. 2 "01 PM 


de saint Milès {vue) qu'il fut martyrisé le 13 novembre 341, un an avant Sahdost. CE 
B£paax, Îl, p. 260-275. S, — 3. samiasy, Beniax. I. p. 260. 
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les deux sœurs de Siméon '. Les fidèles prirent leurs corps et les ensevelirent 
dans l’église. D'après ce récit, Sahdost fut patriarche pendant deux ans et 
cinq mois”. 


NNNX 


Parmi les hommes éminents de cette époque, il y avait Grégoire (Djari- 
ghourious), dont le nom signifie le vigilant, et qui est appelé aussi le théo- 
logien, c'est-à-dire celui qui parle des choses divines.” Il était du pays de 
Césarée, d'un village connu sous le nom d’Arianze* (lrinous). Son père, 
appelé Grégoire, appartenait à la secte des Samaritains. Sa mère, qui s’ap- 
pelait Nonna (Yound}, était chrétienne. Lorsqu'elle était enceinte, elle fit vœu 
d'envoyer son enfant au monastère, si c'était un garçon et que son mari se 
convertit à la religion chrétienne. C'était pendant la réunion des trois cent 
dix-huit évêques. Son père ‘ cut un songe dans lequel il crut réciter le psaume 
qui commence par ces mots : hedith kädh amrin, c'est-à-dire : Je me suis réjoui 
quand on m'a dil que nous irions dans la maison du Seigneur”. 11 en fut elfrayé. 
Sa femme, par sa douceur, fit tant pour l’amener à la foi qu'après une longue 


1. Les deux sœurs de Siméon furent martyrisées le 5 mai 341, comme on le lit dans 
leur Vie. CF. Benaax, 11, p. 254-260. S. 11 faut lire avec Bar Hébraeus, loc. cit. : « les 


deux sœurs de Sahdost ». — 2. Cf. Bensax, I, p. 276-281. S. — 5. Cf. Goscurer, Déc- 
tionnaire de théologie catholique, X, p. 113. S. — 4. Depuis ces mots jusqu'à la fin 


du chapitre, l’auteur ne parle plus que de saint Grégoire le père, mort évèque de Na- 
zianze vers 3173. — 5. Psaume cxx1, L. 
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attente il répondit enfin à son désir. Il alla trouver un prêtre pour recevoir 
le baptême. Selon l'usage, le prêtre devait dire : « Tu reçois le baptême et 
tu renies Satan et ses satellites. » Mais il se trompa et dit : « Tu gouvernes 
l'Église de Dieu sans défaillance », employant la formule de l'ordination des 
évêques. Quand le prêtre eut fini, il vit le néophyte enveloppé d'une lumière 
éclatante ct il prédit qu'il serait un jour évêque. En effet, il fut nommé évêque 
de Nazianze (Anzian:) vers la fin de sa vie : il était d’une vertu éminente et 
connaissait toutes les sciences des Grecs. 
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INTRODUCTION 


[. Manuscrits. — Le traité que nous publions nous est parvenu dans 
un manuserit conservé dans notre bibliothèque et catalogué sous le 
n° 109"; il occupe les folios 25° à 65. Il se trouve aussi, mais avec de 
nombreuses lacunes, dans trois autres manuscrits conservés, le premier 
dans notre bibliothèque *, le second dans l’église de Mar-Giourya dans le 
diocèse de Séert, et le troisième dans le couvent chaldéen de Notre-Dame 
des Semences. Dans le premier le n° 82 de notre catalogue!, le traité 
occupe les folios 502* à 328! et s'arrête au texte correspondant au 
fol. 55° du manuscrit 109. Le copiste y a laissé bien des blancs pour 
les mots ou les phrases qu'il n'a pas pu lire dans l'original. Le manuscrit 
de Mar-Gourya, incomplet au commencement et à la fin, mesure 27 cent. 
sur 16 et comprend une série de 10 cahiers de 10 feuilles, ayant 
21 lignes à la page; l'écriture est bien plus récente que celle des deux 
manuscrits précédents; le contenu est à peu près le même que celui 
du manuscrit 109 ; ce qui reste du traité y occupe les folios 57° à 63° et 
commence au folio 59° du manuscrit 109. Le manuscrit du couvent 
Chaldéen, incomplet à la fin, contient encore, outre le susdit document, 
deux traités de Michael Badoqa sur les définitions et sur l’homme con- 
sidéré en tant que microcosme, les dix catégories de I$o‘bokht de 
rammaire de Mar Elie patriarche”: notre document 


Riward$ir et la en 


s'arrête au feuillet 52 de notre manuscrit 109. 


1. À Scher, Catalogue des manuscrits Syriaques de la bibliothèque épiscopale de 
Séert, Mossoul, 1905. 

2. Ibidem, cod. 82. 

3. Cf. Scher, Notice sur les manuscrits syriaques conservés dans la bibliothèque 
du couvent des Chaldéens de Notre-Dame des Semences (Journal Asiatique, mai-juin 
1906, p. 499). 
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M. l'abbé A. Mingana a découvert un autre manuserit contenant ce 
traité et en a publié la partie historique à la suite de la préface des 
homélies de Narsaï. M. l’abbé J.-B. Chabot vient d'en publier la tra- 
duction dans le Journal Asiatique". 

Notre texte est établi d’après le manuscrit 109 de notre biblio- 
thèque; mais nous y avons ajouté une introduction, qui ne se trouve 
que dans le manuserit 82. Quant aux variantes et à la correspondance des 
pages, nous les avons indiquées au bas des pages et en marge, et nous 
avons désigné ces différentes sources par les sigles suivants : 

C. ms. 109 de notre bibliothèque. 

T. ms. 82 de notre bibliothèque. 

À. texte édité par M. l'abbé À. Mingana. 

M. ms. de Mar-Gourya*. 


Il. Opsrr. — Le traité est intitulé : « Cause de la fondation (de la 
session) des écoles. » Il comprend les diverses manières, ou plutôt les 
différentes écoles, comme le dit l’auteur, par lesquelles Dieu a bien 
voulu instruire les anges et les hommes. Il parle tout d'abord de la 
connaissance divine, pour passer ensuite aux écoles établies par Dieu 
lui-même pour les anges, pour Adam, pour Caïn et Abel, pour Noé, 
pour Abraham et pour les Israélites au temps de Moïse; il traite 
ensuite des écoles de Salomon, des prophètes, des philosophes, de 
Jésus-Christ, des Apôtres et de celles d'Alexandrie et d’Antioche; 
il lait enfin l'histoire des deux écoles svriaques d'Édesse et de Nisibe. 
Le récit de l’auteur sur ces deux écoles, surtout sur la dernière, est 
très précieux. C'est le premier ouvrage qui nous retrace l'histoire de 
la plus célèbre de toutes Les écoles de la Chaldée, dont la renommée 
s’étendit même jusqu'en Afrique et en Italie *. 

L'auteur, avant d'en arriver à la dernière partie de son ouvrage, 
qui traite de l’école de Nisibe, est d’une prolixité fastidieuse; mais on 


ne peut le condamner sans tenir compte du titre même du traité, dont 


l. N° de juillet-août 1905. — Ajoutons que M. Mingana a publié à Mossoul (1905) un 
opuseule de vingt pages intitulé Réponse à M. l'abbé J.-B. Chabot, à propos de la chro= 
nique de Barhadbsabba, pour relever quelques fautes de cette traduction. 

2. Lorsqu'un blanc {ou une lacune) comprend plusieurs mots, nous indiquons son 
commencement par un demi-crochet 1, 


3. ssémant, D. ©@., 1/11 927. 
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le sujet principal est : « Pourquoi les écoles ont-elles été créées ? » 
Ou, en d’autres termes : « Quels furent les moyens dont Dieu ou les 
hommes célèbres se servirent pour faire connaître la vérité ? » De pa- 
reils traités étaient mème fort goûtés des Syriens.-Suivant Ebedjésus de 
Nisibe', Élisée, successeur de Narsaï, fut le premier qui ait écrit un 
triuité sur la fondation des écoles; Abraham de Beith Rabban l'avait 
inilé?, et il semble que son traité élait assez long, car Ebedjésus nous 
dit qu'il était divisé en plusieurs chapitres”. Elie de Merw en écrivit un, 
lui aussi‘; et Micha Gramqaya en composa cinq°. 

Assémani n’a pas compris les passages d'Ebedjésus où il est ques- 
tion'de ces traités, et c’est à tort qu'il les traduit par Kabiouarz du Psau- 
tier; il devait plutôt les traduire par : la cause de la session (fon- 
dation des écoles. La Chronique de Séert", en énumérant les ouvrages 
d'Abraham de Beith Rabban et d’Élisée l'interprète, traduit pas is par 
NN de est ses Qu. C'est certainement pour ne pas trop allonger 
son vers qu Ebedjésus aura supprimé le mot sait. 


III. L'AUTEUR. — L'auteur du traité, Barhadbsabba ‘Arbaya, était 
originaire de la région de Beith ‘Arbayé, ainsi que l'indique son sur- 
nom; il fit ses études dans l’école de Nisibe sous Hnana d’Adiabène 


(572-610 ?), ainsi qu'il le déclare lui-même dans son traité. Ce Hnana 


\ 


s'était rallié à l’orthodoxie chalcédonienne, confessant en Jésus-Christ 
une personne et deux natures, et avait abandonné dans ses interpréta- 


tions scripturaires les sentences de Théodore de Mopsueste'. Son 


1. Apud Assémani, D. O., LI, 1, p. 167. 

2. 1bidem, p. 71. 

3. L'édition d'Assémani porte taie pañ,so f:5ta59 JS : (Necnon scripsit de causa ses- 
sionum et definitos hymnos). C’est une faute; il faut plutôt lire : axes par Las bla JR 
(Causa Sessionis per capita determinata), ainsi que le portent l'édition d'Echellensis et 
presque tous les autres manuscrits. Un copiste quelconque aurait donc changé dans le 
manuscrit d'Assémani les lettres 5 en ,0o. 

4. Apud Assémani, BH. O., Il, r, p. 148. 

5. {bid., p. 169-170. C’est à tort qu'Assémani confond ce Micha avec un autre Micha 
contemporain de Narsaï el son compagnon dans l’école d'Édesse. Celui-là serait évidem- 
ment postérieur à Sabriso de La$om {+ 604), dont il fit, suivant Ebedjésus, le panégy- 
rique. Élie de Nisibe cite, lui aussi, ce Micha dans la Vie de Sabriso‘ (Barhébræus, 
Chron., col. 108, n. 2). Notre Micha serait donc contemporain de Iso ‘yahb [TI (651-660) 
(voir Amr, édit. Gism., p. 56). 

6. À. Scher, Catalogue des manuscrits syriaques, etc., cod. 125. 

7. A. Scher, École de Nisibe, Beyrouth, 1905, p. 30. 
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enseignement provoqua de grands troubles dans l'école et dans toute 
l'église nestorienne. Tous les évèques protestèerent; mais le catholicos 
Sabriso' le défendit, et voulut même déposer Grégoire, évêque de 
Nisibe, qui avait excommunié Hnana. La plupart des notables de 
Nisibe ayant pris parti pour ce dernier, le roi Chosrau IT ordonna à 
l'évêque de se rendre à CaScar, son pays d’origine. Alors, la plupart 
des écoliers, au nombre d'environ trois cents, se séparèrent de leur 
maitre et, pour protester, quittérent la Congrégation". Barhadbsabha 
lui-même était de ce nombre*; il devint ensuite évêque de Halwan*; et 
c’est en cette qualité qu’en 605 il assista au Synode de Grégoire pa- 
triarche ?, I mourut probablement dans la première moitié du vu siè- 
cle; l’auteur anonyme publié par M. 1. Guidi le met encore en scène 
pendant la vacance forcée du siège patriareal (609-628). 

Ebedjésus de Nisibe” attribue à Barhadbsabba le livre des Tré- 
sors® en trois volumes; un traité de controverse avec toutes les reli- 
sions; un livre d'histoire; un traité sur Diodore de Tarse et ses par- 
tisans, et des commentaires sur les Psaumes et sur l’évangile de saint 
Marc. 

I est à remarquer qu'Ebedjésus ne mentionne pas ici le traité de 
Barhadbsahba sur les écoles; on pourrait supposer quil est le même 
que son ouvrage sur Diodore et ses partisans (Læoiora.s Rays JS) ; mais cette 
hypothèse ne paraît pas probable; car le traité ne fait mention de 
Diodore qu'en passant. Ebedjésus n'aurait donc pas eu connaissance 
du traité de Barhadbsabba sur les écoles. 

Barhadbsabba éerivit ce traité, à la demande de ses condisciples, 
dans l'école de Nisibe, du vivant même de son maître Fnana, ainsi qu'il 


résulte clairement du contexte. Quant à la rédaction du document, elle 


1. Guidi, Chron. Anon.; Chronicon de Séert; Amr, édit. Gism., p. 52. Dans notre 
ouvrage arabe sur l’école de Nisibe (p. 33) nous avons donné à cette dispersion la date 
de 582, que nous avions trouvée dans un manuscrit du couvent de N.-D. des Semences 
(voir la n. 7 de la page citée). Tous les historiens étant d'accord à dire que cette dis- 
persion a eu lieu sous Sabriso', la susdite date me parait erronée. 

2. Chronique de Séert. 
3. Ou Iloulwan, Zbidem. 
. Synodicon Orientale, p. 214. 

5. Apud Assémani, B. O., Ill, 1, p. 169. 

6. Ce livre est cité aussi par Dadiso Qatraya dans son commentaire du livre d'Abba 
Isaïe. CF. Journal Asiatique, janvier-février 1906, p. 105-106. 
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est postérieure à l'avènement de Iso‘yahb d'Arzoun, qui eut lieu en 581, 
puisqu'il y est question de son élévation au patriarcat; elle est aussi 
antérieure à 604, année dans laquelle mourut le eatholicos Sabriso’, car, 
ainsi que nous venons de le voir, Barhadbsabha était parmi les étudiants 
qui, sous ce patriarche, se séparèrent de IInana et quittèrent l’école. 

Mais pourquoi Barhadb$abha se serait-il séparé de son maître 
Enana, lui qui, quelques années auparavant, s'était montré son admi- 
rateur et avait même appelé ses adversaires « ouailles de satan » ? On 
peut conjecturer qu'il suivit le parti le plus fort. 

Nous ferons remarquer du moins qu'en un endroit il est plein de 
partialité en faveur de son maître Fnana. Car, après avoir fait allusion 
aux désordres suscités dans l’école à cause de son maître, il n'a garde 
d’avouer, comme on l'attendrait, qu'ils proviennent de ce que nana a 
rejeté les doctrines de Théodore de Mopsueste, mais il va même jus- 
qu'à déclarer qu'il était un des champions les plus ardents de lortho- 
doxie de ce dernier. 

Ne pourrait-on pas excuser Barhadb$sabba, en supposant qu'il a éerit 
son traité surtout pour ramener la paix et la concorde dans la Con- 
erégation? Car dans l'introduction et la conclusion, Barhadbsabba 
exhorte les écoliers à suivre exactement les règlements et fait tous ses 
efforts pour les amener à vivre ensemble en paix et à respecter les 
maitres. 


IV. RÉPONSE AUX OBJECTIONS. — M. Mingana croit que ce docu- 
ment est une partie de l'histoire de Barhadbsabba. M. Chabot le croit 
être une juxtaposition mal coordonnée de deux ou plusieurs récits an- 
térieurs, dont les assertions, avant d'être adoptées comme décisives, 
demandent à être contrôlées soigneusement. 

Voici notre opinion. 

1° Le traité ne fait nullement partie de l'histoire de Barhadbsabba, mais 
c'est un ouvrage tout à fait à part : le contexte le prouve clairement. 

2° Rien ne nous empêche d'accorder à cet ouvrage une entière con- 
fiance. Ce qui a porté M. Chabot à douter de sa valeur historique, ce 
sont les derniers passages de l'édition de M. Mingana, où 1l est ques- 
tion de l'école de Séleucie et des patriarehes Mar Aba, Joseph et Lzé- 


chiel, et la confusion entre Narsaï compétiteur d'Élisée au patriar- 
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cat et Narsaï le fondateur de l'École de Nisibe. Or la confusion entre 
ces deux personnes ne doit être nullement attribuée à Barhadbsabha, 
mais à l'éditeur, qui d’ailleurs nous en a vite averti. {Voir la page 
32 de sa préface, n. 1.) Quant aux susdits passages, je ne crois pas 
qu'ils appartiennent à la rédaction primitive; car : 1° ils ne sont pas 
contenus dans nos manuserits, et 2° le rédacteur lui-même déclare 
qu'il ne s’est pas proposé de raconter l’histoire même des fonda- 
teurs de l’École. En parlant de Narsaï et de Barsauma : « Nous n'a- 
vons pas, dit-il, l'intention de raconter l'histoire de leur vie, mais la 
méthode de leur enseignement. » Pourquoi donc aurait-il parlé des 
patriarches Joseph, Ézéchiel, etc. ? « D'ailleurs, comme le remarque 
M. Chabot, la contradiction manifeste entre le passage où il est ques- 
tion de l'élévation d'Iso‘yahb au patriarcat, et celui où son prédéces- 
seur Ézéchiel est représenté comme encore vivant, donne à penser ou 
que la rédaction primitive a été interpolée, ou que l’auteur s’est servi de 
documents qu'il a compilés sans critique. » 

Cette dernière hypothèse de M. Chabot n’est pas admissible, ear 
Barhadbsabba était contemporain d'Ézéchiel et de Iso yahb, pa- 
triarches. 

Les susdits passages, où il est question de Mar Aba, Joseph et Ézé- 
chiel, feraient donc partie de l'histoire de Barhadbsabba, et auraient été 
insérés dans le manuscrit de M. Mingana ou dans son prototype, à la 
fin du traité que nous publions, par un copiste quelconque, comme sup- 
plément. Si cette hypothèse est bien fondée, Barhadbsabba aurait éerit 
son histoire au temps d'Ézéchiel, car il prie pour la prolongation des 
jours de ce prélat. 


Addaï ScHER, 


Archevèque Chaldéen de Séert. 


[Nore pes Ébrreurs. — Le présent travail de M Scher (texte et traduction française) 
est arrivé à ME' Graflin — après diverses péripéties — vers le mois de juillet 1903, Le 
texte syriaque. regardé jusque-là comme perdu, a été écrit à la fin du vi‘ sièele: il a done 
‘oute chance de nous fournir des données exactes sur l'école de Nisibe fondée alors 
depuis moins de deux sièeles. 

Après la publication d'une partie de ce texte par M. l'abbé Mingana, M Scher a 
adressé à ME Grallin une collation de celte édition avec une nouvelle introduetion et deux 
appendices., C'est ce travail ainsi complété que nous publions aujourd'hui. 
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Le litre de l'ouvrage est un peu obscur. M*° Scher l’a traduit en général par « Cause 
de la session des écoles » corrigé en « cause de la fondation des écoles ». Mais la forme 
de cet opuscule semble bien ètre un discours adressé directement aux auditeurs plu- 
tôt qu'un écrit. Le soin que met l'auteur à indiquer les deux « sessions » des écoles, 
l'une en été et l’autre en hiver (p. 393), enfin le fait que beaucoup d'autres auteurs 
firent des compositions sous le mème titre —- Micha Gramqaya composa jusqu'à cinq 
opuscules sous ce titre, cf. supra, Introduction, 11, — tout cela nous conduit à proposer 
pour le mot ss, sans préjudice des autres interprétations, le sens d'introduction où 
prologue (cf. Payne Smith, Thesaurus, 1, col. 2877) et à voir ici un « discours d’ouver- 
ture » ou tout au plus ce qu'on appelle en Allemagne « une dissertation inaugurale » lue 
certaine année « à l'ouverture des cours de l’école » de Nisibe. 

Si peu intéressante que soit la première partie — toute de philosophie spéculative, — 
elle n'en aura pas moins le grand avantage de nous faire connaitre en quoi consistait 
un « discours d'ouverture de la session des écoles » à Nisibe vers l’an de grace 590 
(ef. Introd., INT). 

Nous avons respecté autant que possible la traduction faite par M“ Scher: nous pu- 
blions son texte tel qu'il nous l’a adressé. Il à d’ailleurs pu en corriger une épreuve. 

M. Rubens Duval, professeur au Collège de France, a bien voulu relire les dernières 
épreuves de ce travail: nous ne saurions trop l'en remercier. 
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CAUSE DE LA FONDATION DES ÉCOLES et an 


COMPOSÉE PAR MAR BARHADBSABBA ‘ARBAYA. 
ÉVÊQUE DE HALWAN 


AVANT-PROPOS 


Les architectes habiles, en jetant les fondements d'un édifice, y posent 
une pierre solide, qui s'adapte à toute la construction et peut la supporter. 
De même, pour les architectes habiles de la crainte de Dieu, la première pierre 
de leur parole dans l'édification de leur monument, doit être un témoignage 

5 de reconnaissance pour la bonté du Créateur. La seconde assise, après la 
première, c’est sa sagesse insondable ; et la troisième, sa puissance invincible. 
Quiconque possède ces trois qualités, n'aura aucun obstacle dans ses œuvres. 

La nature des (êtres) raisonnables, bien que gratifiée de la grandeur de la 
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grâce, ne peut posséder ces qualités dans leur intégrité et même ce qu'elle 
promet n’est pas sans alliage, car sa bonté, parce qu'elle est accidentelle, a 
pour obstacle le mal; sa sagesse, parce qu’elle est acquise, a pour ennenue 
l'ignorance; sa force, * parce qu’elle est débile et temporaire, est entravée par 
la faiblesse. Il est nécessaire en effet que les fruits répondent à l’arbre lui- 
même, que les propriétés de la nature (répondent) à ce qu'est la nature elle- 
même, et que les choses temporaires soient ce qu'est le temps, variable jui- 
même. Par conséquent, ce qu'elle promet (la nature des êtres doués de raison) 
ne peut être que sujet aux changements et aux variations. 

Quant au Créateur des temps et des variations, aucune de nos faiblesses 
ne peut l'entraver. Sa bonté se reconnait à ce signe que ce n'est pas nous qui 
l'avons prié de nous créer, selon le témoignage de l'Écriture qui dit : Le 
monde sera construit par bonté"; et la terre est remplie de la bonté du Seigneur *; 
et aussi : Seigneur ! la terre est pleine de ta grâce”. Les textes analogues qui 
manifestent la bonté du Seigneur envers nous sont innombrables. 

Quant à son inscrutable sagesse, le bienheureux Paul, ce vase d’élec- 
tion, en dit avec admiration : Ü profondeur de la richesse et de la sagesse 
et de la connaissance de Dieu \ lui seul est sage*; c'est lui qui accorde la 


il. PS. LXXXIX, à; ce verset suit la Version Psitla. — 2. Ps. XXXIII, 5, — 3 PS, CXIX. 64. — # Rom. 
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sagesse au sages et la connaissance & ceux qui ont de l'intelligence !; qui a été 
son conseiller *? 

Quant à la grandeur de son invincible puissance, qui pourrait dire que 
quelque chose pourrait lui résister? C'est le Seigneur qui a fait la terre par sa 
puissance *; il donne * de la force à ceux qui sont affaiblis. Qui est semblable à toi, 
6 Dieu tout-puissant ‘? IL y a encore beaucoup d’autres textes qui nous mani- 
lestent sa toute-puissance invincible. 

Or, trois choses empêchent la nature des êtres doués de raison et créés 
d'accomplir le bien, ce sont : le mal, l'ignorance et la faiblesse. Or, comme 
nous venons de le démontrer par les saints Livres, aucun de ces obstacles 
n'existe pour Dieu. Regardons donc attentivement les attributs de Dieu et 
rejetons loin de notre pensée tout ce qui pourrait nous allliger; considérons 
que Dieu nous a créés par sa bonté, sans que nous l’en ayons prié, et que, par 
sa sagesse, Il a fait en sorte que nous ayons une double vie : vie de mortalité 
convenant aux indigents et aux êtres appelés à s'instruire, et vie des parfaits 
convenant à la félicité des justes. Mais par sa bonté Il a voulu, par sa sagesse 
Il a administré, et par sa puissance Il a perfectionné. Et la preuve des œuvres 
de Dieu, nous la prenons de ce monde : de même qu Il nous à créés, Il nous 


1. Daniel, 11, 21. — 9. Daniel, x1, 34. — 3. Jérém.. X, 12. — 4. PS. LXXXIX, 9. 
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ressuscitera par sa grâce, et par sa sagesse Il nous transportera d'ici au ciel, 
et cette puissance, que rien ne peut entraver dans notre première éducation 
(formation), n'aura encore aucun obstacle dans notre deuxième instruction 
(la régénération). Par conséquent c’est avec une connaissance saine et une 
raison droite que nous devons considérer les œuvres ” de Dieu et compter 
comme de (grand) intérêt tout ce qui est dù à son action. 

À cause dela faiblesse de mon corps, qui languit constamment dans les dou- 
leurs et dans diverses maladies, je ne pouvais vous parler même un-seul jour. 
Mais Dieu, qui connaît votre application et votre amour envers lui, vous qui, 
pour lui, avez abandonné vos pays, vos parents, et, bref, avez méprisé le plaisir 
de ce monde pour n’aimer et n’affectionner que cette occupation (entretien) 
spirituelle, qui illumine les âmes et tient lieu de sel pour ceux qui ont perdu 
le goût de la vérité et de la nourriture céleste, vous qui avez préféré exil 
(Est), les soulfrances, les douleurs, les privations, les fatigues, les labeurs. 
les veilles et une vigilance assidue à l'étude des Livres divins, Dieu, (dis-je), 
ma fortifié par sa grâce et m'a secouru. Et non pas que j'en fusse digne, 
mais c'est pour que vous ne demeuriez pas désœuvrés, c’est pour que votre 
peine ne soit pas vaine. En effet, c’est l'habitude de la grâce divine d'agir 
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ainsi; c'est encore elle qui est la cause de la formation du monde et de notre 
première création. Car nul ne pria Dieu de créer les créatures, si ce n’est sa 
grâce et sa miséricorde. [l montra et manitesta davantage * sa grâce par ses 
paroles envers nous, par l'honneur qu'Il nous fit de nous gouverner, par sa 
sollicitude à notre égard et par la rémission de nos fautes et de nos péchés. 
Bien que nous ayons été sans cesse ingrats et pécheurs, par sa longanimité, 
Il nous a supportés par des lois vivifiantes, qui, de siècle en siècle, ont été 
établies pour notre profit, surtout par la loi, qui, par l'intermédiaire du bien- 
heureux Moïse, a été donnée au peuple d'Israël, afin qu'ils pussent acquérir 
l’amour de Dieu et l'amour du prochain, qu'ils s’éloignassent du culte des 
idoles et reconnussent celui qui est seul Dieu vrai et éternel. 

Après toutes ces choses, pour comble de bienfait, nous avons eu ce don 
glorieux et ineflable, à savoir : la venue du Christ, par les mains de qui a été 
répandue sur nous toute la richesse de sa bonté et de son incommensurable 
miséricorde. Quoique toutes ces grâces soient communes à tous les fidèles, 
toutefois c’est vous qui en jouissez le plus, parce que vous les étudiez et Y 
méditez et parce qu'elles sont pour vous un délice et une rémunération excel- 


lente, plus que toute sorte de richesse. 
PATR. OR. — T. IV. 27 
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Vous savez en eflet d’où vient l’origine de cette institution, quelles furent 
les causes * qui la firent supprimer d'Édesse et la firent fonder dans cette ville 
par Mar Bar-Sauma, évêque, et par Rabban Mar Narsai, prêtre, hommes 
vertueux ét divins, et comment, après leur mort, non seulement elle ne tomba 
pas en décadence et en ruine, car Dieu l’agrandit et la fit prospérer davan- 
age, maloré les agitations et les troubles suscités contre elle, de temps à 
autre, par l'opération de Satan. Des avantages appréciables en découlè- 
rent sur le royaume des Perses comme en témoignent les institutions issues 
d'elle et qui existent maintenant en plusieurs endroits; or, pour toutes ces 
grâces nous ne pouvons remercier assez Dieu, de nous avoir rendus dignes 
de telles faveurs. Quelle sollicitude n'a-t-Il pas à notre égard, nous qui n'en 
sommes point dignes! Nous prions donc Dieu de la conserver (cette école), 
de la maintenir et de la consolider éternellement. 

Vous aussi, vous devez vous eflforeer à vous appliquer au travail, à obser- 
ver, en en Uirant prolil, les règlements qui vous sont prescrits et que vous 
ont transmis! vos prédécesseurs, alin que vous aussi, vous transmettiez ces 
biens et ces avantages à ceux qui vous succéderont. 

1. Les statuts de l'École de Nisibe sont conservés dans le Synodicon Orientale; ils ont été publiés 
en 1890 par M, Guidi : Gi statuti della scuola di Nisibi, dans le Giornale della società Asiatiea Ita: 


liana, Vol. IN (1890), p. 165-195, 


10 


19] CAUSE DE LA FONDATION DES ÉCOLES. 33: 


oki us ass; \a-lass,0 S| Jlas,) ET | Kio LE 
Lot hs Eifk ao Jiiss Joou Jo {Has Js où ok aa so D 
: JLoa-cwso [Asso Jan LS Land NU 005 : Jo <X «Lao 
5 «aaïlo «as }lo .Rass [CT yel NOTE 11 :(aslosL} CONANTE Lo \05lolo 
Lis «or-olo ook Lu Jai ES «askolo .] ER \031olo 
+ Lol LS Lisas oùs :Los coasasiso alassXs flous, 


ol : Los) pl ol :2.axk wo 5? Las) JSMs vorok, |: Ÿo # C2 
has NS Gino) pl Lo.) RAS o| : Lena) NS 

Lo Kio | oÙ .uoaaixs “LisolL| Los) pl an, Jrot JR Laas cos * Cr. 
Jiol où Kio oÙ .atlaù oo Loan) NS Jboio Ju coke)» 


:" sotot) } Lo] Loos) <> LS CT Jislias [Sol js 


1. Hic desinit introductio et incipit codex 109 nostrae bibliothecae (C). — Posthac textus sumitur e 
codice 109 (C) et adjicimus variantes lectiones codicis 82 (T). — 2. T MSN-xl{. — 3, T Vis oÙ Mal : 
ol; sl lent œ DNS lsomo : lilsa9 : [Sol. 


Pour nous, ” nous remercions aussi votre sainteté; car vous ne cessez de *T 35, 
nous réveiller et de nous exhorter à nous ‘occuper sans lassitude et sans 
négligence, ni ennui de ce travail. Nous prions Dieu de vous accorder un cœur 
en vue de l'intelligence, de la connaissance et de la compréhension de ce qui 

5 est nécessaire et de ce pour quoi vous êtes venus ici, afin que, après avoir pro- 
lité et fait profiter les autres ici, à votre retour dans vos pays, vous puissiez 
paraître comme des astres dans le monde, vous instruisant et instruisant et 
donnant le profit de votre savoir à beaucoup, afin qu'ainsi vous puissiez 
ramener les égarés à la crainte de Dieu et engendrer et produire des enfants 

10 de vertu par la grâce et la miséricorde de notre Dieu, auquel soit rendue 
gloire dans tous les siècles. Amen. 


Tout être existant peut être compris et examiné de trois manières (+x£::) : 
en lui-même, par rapport à ce qui est au-dessus de lui, ou par rapport à ce 
qui est au-dessous de lui, Ainsi, quand nous disons de l’homme qu'il est âme 

15 et corps, nous parlons de lui d'après ce qu'il est en lui-même; lorsque nous 
disons qu'il est Dieu, nous lui appliquons ce qui est au-dessus de sa nature: 
enfin, en disant qu'il est bœuf, aigle, ver, puce, nous lui atiribuons ce qui 
est au-dessous de sa nature. 
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Quant à Dieu, les êtres créés en parlent * de deux manières : ou bien en 
disant ce qu'il est en lui-même, ou bien en lui attribuant ce qui lui est infé- 
rieur. Mais nous ne pouvons rien lui appliquer qui soit au-dessus de sa nature. 
Car, si nous disons qu'il est l'Étre éternel, l'Esprit infini, la Cause de tout, 
nous le définissons tel d’après sa nature propre. Si au contraire nous disons 
qu'il est composé, corporel, privé de connaissance, et nécessiteux, nous lui 
appliquons ce qui est au-dessous de l’ordre et en dehors de l'exactitude. 

En effet, quoique ce mot : esf, soit commun à tous les êtres et aussi à un 
seul être, toutefois c'est à Dieu seul qu'il convient et s'applique exactement : 
parce que tout ce qui existe est ou créé ou non créé; or, de même que pour 
ce qui regarde l'être créé, le mot fuit est antérieur au mot est et que celui-là 
est la cause de celui-et, ainsi, pour ce qui regarde l'être non créé, le mot ens 
ælernus est antérieur au mot est, et c’est le premier qui est la cause du second: 
Car s’il existe et s’iln'est pas ens æternus il est créé; or, si cela est wrat, 1laum 
commencement, e'est à un autre qu'il doit son existence; et ainsi, 1l serait égal 
à tous les êtres dans ces deux états, en tant qu'il a été eréé et en tant quilest. 
* Or, si, ainsi entendue, cette hypothèse est absurde, Dieu est parce quil est 
l'Étre: et la créature est parce qu'elle fut créée et eut un commencement. 
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I est donc incontestablement certain qu'il n'y a qu'un seul être qui soit, 
dès le commencement, avant tous les êtres. Il y a mème à dire que non seule- 
ment (la locution) : étre seul avant tous les êtres, mais même le mot in principio 
ne lui conviennent pas. Car tous ces termes ne sont employés que par ana- 
logie. Dieu, étant de toute éternité, n’a ni nom, ni appellation : il est au- 
dessus de toute dénomination. Il n’a pas été fait, et n’a pas eu de commence- 
ment; car ces mots : exister, commencer n'étaient pas encore connus, sinon 
dans la connaissance (divine) qui pénètre tout. Lui seul était de toute éternité; 
il jouissait, comme maintenant, d’une essence heureuse; il habitait dans une 
lumière resplendissante, d’une manière indicible et insondable, Mais il se 
connaissait lui-même, et il était connu par lui-même en lui-même et de lui- 
même comme maintenant. Mais 1l est impossible aux êtres raisonnables de 
dire et même de penser de quelle manière Dieu se connaissait : Nul ne connait 
le Fils, dit Jésus-Christ, que le Pere, et nul ne connait le Père que le Fils". Saint 
Paul en témoigne aussi : Qui est-ce ® qui connaît ce qui est en l'homme, si ce n'est 
lPesprit de l’homme qui est en lui? De méme aussi personne ne connait ce qui est 


en Dieu, si ce n'est l'Esprit de Dieu”. 
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Dieu, existant en ses propres attributs, d’une manière inexprimable, la 
pensée ne peut pas saisir cette essence divine, avec laquelle le temps qui 
commence par le mouvement et le mouvement qui est inhérent à l'essence, 
sont incompatibles. C'est la profondeur des profondeurs, insondable et introu- 
vable. La pensée n’a pas de sentier pour marcher jusqu à cette majesté divine 
qui est au-dessus des sentiers et des chemins praticables de la pensée, ce 
coursier agile de l'âme. La pensée n'ayant pas de sentier pour y marcher, la 
parole elle-même, coursier rapide à quatre pieds, faiblit et se voit obligée 
d'interrompre sa marche : car l’acuité de la pensée, qui est le guide et 
la maitresse! de la parole, se trouvant -éblouie et aveuglée, elle devient 
incapable de contempler cette lumière majestueuse, à moins que Notre-Sei- 
gneur, par sa bonté, ne nous fasse la grâce de nous révéler et de nous faire 
connaître sa nature, ne fût-ce qu'élémentairement, comme le dit saint Paul : 
La connaissance de Dieu «a été révelee en eur; et, montrant comment cette 
connaissance a été révélée, il ajoute : c'est Dieu qui la leur a révélée et à nous, 
Dieu nous l’a révélée par son Esprit”. Et Notre-Seigneur a dit : " [Nul ne connait 
le Père sinon le Fils| et celui à qui le Fils aura voulu le faire connaitre”. J'ai mani- 


festé votre nom aux hommes”. Autrement cette parcelle même de connaissance 
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ne pourrait jamais fixer son régard sur l'essence divine. Car ce qui lui 
est propre est incffablement inaccessible à la pensée et à la parole des 
créatures. 

Le fait de savoir même que nous ne connaissons rien, échappe, je erois, à 
la connaissance. En effet, celui qui aflirme qu'il a compris les choses incon- 
naissables, est inférieur à un avorton : car il est dans une absolue ignorance ; 
s’il reconnait Dieu comme inconnaissable, il sera reconnu par Dieu lui-même 
comime un sage. 

L’essence divine étant ainsi, voyons comment nous pouvons apprendre à 
la connaitre et quelle est la différence entre les créatures et leur Créateur. 
Quoique ce mot créature soit un terme universel, il renferme cependant plu- 
sieurs genres et plusieurs espèces. De même que les mots : esprit, corps, 
nature, être, quoiqu'ils n'aient apparemment qu'une seule appellation, ee nom 
cependant s'applique à plusieurs êtres et à chacun de ces êtres qui sont 
distinets et ne se ressemblent pas, qui sont différents et ne se convien- 
nent pas, ainsi le mot créé, quoique unique, implique dans sa sigmifi- 
cation d’autres noms. Parce que * tout ce qui existe, est ou substance (cèsix) 
ou accident; chacune de ces deux divisions (substance et accident) se 
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subdivisent en d’autres espèces (modes) qui en découlent. Ainsi toute subs- 
tance est matérielle ou bien immatérielle. 

La matière, en outre, se partage en plusieurs autres subdivisions qu'elle 
implique, à savoir : en matière animée et inanimée, sensible et privée de sen- 
sibilité. De même la matière animée se répartit en d’autres divisions : en 
matière vivante et matière privée de vie, en matière mobile et privée de mou- 
vement. De plus, ce qui est vivant et qui se meut se subdivise en d'autres 
distinctions qui lui sont subordonnées, c’est-à-dire en raisonnable et non 
raisonnable; les substances raisonnables elles-mêmes en spirituelles ou ani- 
mées: et les substances non raisonnables en vitales ou non vitales. L'être 
spirituel se divise en fini et en infini, en éternel et en temporel, et en celui 
qui est la cause de tout ou l'effet de la cause de tout, qui est Dieu. 

L'excellence d’un être ne consiste pas dans le fait qu'il existe, mais dans 
ce qu'il est et dans sa manière d'être; car celui-là est universel, ceux-e1 sont 
individuels. Ainsi le bœuf est plus parfait que la pierre, non pas à cause de 
sa corpulence, mais parce qu'il est vivant et sensible; le roi ‘ et le prêtre l'em- 
portent (sur le peuple), non pas en tant qu'hommes, mais à cause de leur 
dignité et de l'honneur qui leur est dû. L'ange est au-dessus de homme par 
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son immortalité; ct Dieu est supérieur à ses créatures par son essence et son 
éternité : c'est ce qui lui est propre. Quant au fait de l’existence, il lui est 
commun ainsi qu à nous. Et de même que l’homme est plus parfait que tous 
les corps, non pas en tant que corporel, mais en tant que raisonnable; et que 
l'ange est plus parfait que tous les êtres corporels, non pas parce qu'il n’est 
pas corporel, mais de ce qu’il est vivant et immortel ; ainsi Dieu est supérieur 
à tout, non en tant quil existe, mais quant à sa manière d'être. 

Malgré cela, quelque grand que soit Dieu dans sa nature, quelque élevé 
qu'Il soit dans sa majesté, et distinet des autres êtres, Il a accepté, pour 
notre instruction, qu'on parlât de lui selon le langage concret des créa- 
tures. Dans la science même, nous trouvons que les distinctions inféricures 
prennent le nom des êtres supérieurs; mais les êtres supérieurs ne se 
nomment pas du nom des êtres inférieurs. Ainsi l’homme est un être vivant 
et raisonnable par son essence; or tout ce qui vit, comme les animaux, 
la volaille et les insectes, n’est pas homme; de même * tout ce qui vit n'est 
pas animal, comme les plantes; tout ce qui est nature, comme la pierre et 
la matière brute (4), n'est pas animé; de même tous ceux qui sont de la 
nature ne sont pas corporels, comme les anges el les âmes 
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Mais, quoique tous les êtres rentrent dans ces divisions, cependant 
la science touchant le Créateur et la créature ne se trouve que dans ces 
deux catégories, c’est-à-dire dans les anges et les hommes. Mais comme 
nous sommes trop faibles pour fixer notre regard sur cette essence divine. 
Dieu plaça en nous une lampe invisible, qui est notre àme; il l'a remphie 
de l'huile de la vie immortelle; il la munit des multiples mèches qui sont les 
pensées douées de connaissance; il y répandit la lumière de l'intelligence 
divine, par laquelle nous pouvons voir et distinguer, comme cette femme 
qui avait perdu une de ses dix drachmes, les œuvres cachées du Créateur, et 
parcourir tout le riche trésor de son royaume, jusqu à ce que nous trou- 
vions, nous aussi, cette drachme empreinte de l’auguste image (size) de 
l'éternel Roi des rois. (C’est ce que nous ne pouvions jamais faire), sans 
cette lumière divine, comme dit saint Jean : C'est en Elle qu'était la wie, el 
la vie était la lumière des hommes", à savoir la force intellectuelle, * comme dit 
Notre-Seigneur : Si la lumière qui est en vous est une obscurité, quelle sera votre 
obscurité *; si un aveugle quide un aveugle, tous les deux tomberont dans “ne 


fosse”. C'est pourquoi il nous commande en disant : Marchez pendant que 
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vous avez la lumière de la raison, dans la sagesse divine, de peur que les téne- 
bres de l'erreur et de l'ignorance ne vous surprennent ". 

Cette intelligence raisonnable et éclairée, qui est l'image de son Créa- 
teur, a eu le privilège d’habiter en deux endroits : une partie habite sur cette 
terre, où elle est revêtue de la robe corporelle, et où elle se conduit dans 
le bercail de chair; et l’autre partie a eu le privilège de marcher là-haut dans 
la plaine fluide de l'air (46e) : ce sont tous les êtres (-éyux) spirituels. 

Mais comme notre parole a pour objet l'intelligence qui est en nous, 
voyons comment elle est en nous et quel est son siège. Les philosophes 
grecs se trompèrent tellement qu'ils lui attribuëèrent même le nom de di- 
vinité. Son principe et sa raison d'être, c'est l'âme qui est liée en nous et 
qui a trois facultés intellectuelles, à savoir : l'esprit (mens), le sens (interne) 
et la pensée. De ces trois facultés en naissent * trois autres qui sont : le désir, 
la colère et la volonté. L'intelligence est au-dessus de toutes ces facultés, 
comme un cocher (ävisycs) sagace et un pilote (zv6sgvñrns) habile, dont le re- 
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gard plonge dans le lointain et écarte sa barque chargée de ces trésors, des 
écueils de l'erreur et des tempêtes de l'ignorance; par les premières facultés 
intellectuelles, elle épure les forces cognitives de l’âme, pour qu'elles ne 
prennent pas une chose pour une autre, mais pour quelles saisissent la 
vérité et la certitude des objets; par l’autre partie pratique, elle purifie les 
forces animales de l’âme, elle les prédispose de telle sorte qu'elles ne se com- 
portent pas inutilement mais que leurs mouvements soient conformes à 
l'équité et à la convenance. 

Mais, comme les facultés sur lesquelles elle domine, sont diverses ct dif- 
férentes entre elles, pour ne pas faire naufrage à cause de leur diversité et 
pour ne pas périr à cause de leurs contrastes, l'intelligence procura, comme 
le nageur sur les flots de la mer, en guise d’outre et de barque, le navire 
neuf du raisonnement, afin que par lui elle pût marcher sans crainte sur la 
surface du monde, et qu'en fait de perles et de pierres précieuses, elle en 
tirât la sagesse de la crainte de Dieu, * qui s'acquiert par une connaissance 
droite. 

Lt, comme tout ee que renferme la science se partage en deux parts, 
à savoir la théorie et la pratique, il faut savoir que la perfection de la 
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théorie consiste à saisir et à comprendre exactement tous les êtres, et que la 
perfection de la pratique, c'est l'excellence des biens (les bonnes actions). 

Et comme la théorie et la pratique ont chacune son opposé, comme 
l'ombre a pour opposé le corps, et l'accident la substance, c'est-à-dire comme 
complément de la théorie et de la substance, la nécessité du raisonnement 
s'imposa comme moyen, pour nous aider à distinguer cette opposition de 
la complète perfection de chacune des facultés de lime. En effet, si le com- 
plément parfait de la théorie est la connaissance exacte de toutes choses 
existantes, il est clair qu’elle à l'ignorance pour opposé. Aussi avons-nous 
besoin du raisonnement pour distinguer la vérité du mensonge; car ce qui 
se révèle comme étant vrai, nous le saisissons par une conviction saine qui 
est basée sur la connaissance des choses; et ce qui est reconnu faux par le 
témoignage d'arguments véridiques. nous labandonnons comme contraire à 
la vérité. Il est donc évident que sans la raison, il ne peut être distingué 
et connu convenablement par ceux * qui jugent humainement les objets. Car 
celui qui ne parle pas par l'Esprit de Dieu, sa doctrine, pour être crue par 
les auditeurs, a besoin de preuves basées sur la raison. 
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Il en est de même de cette seconde partie, qui est la pratique. Car si sa 
perfection consiste dans le choix des bonnes actions, comme nous l'avons 
montré, il est clair que le contraire du bien, c'est le mal. Or, dans cette 
partie aussi, nous avons besoin du raisonnement, pour distinguer le bien 
du mal, de peur qu'en poursuivant le bien, nous ne choïsissions, sans le 
savoir, le mal et n’abandonnions le bien. Personne, en eflet, n'exalte, de 
propos délibéré, le mal et ne bläme le bien. Or ce qui est montré par cet art 
comme bien, est véritablement un bien; et ce qui est montré comme mal, il 
faut nécessairement qu'il soit réellement mal. 

Par cet admirable instrument (ëeyxvev) du raisonnement, l'intelligence 
dessine toutes les augusies images de la seience certaine; elle érige (fat) 


et le raisonnement de l'intelligence ne demeurent pas inactifs et sans utilité 
— car elle n'avait pas d’alphabet pour construire des noms et épeler, * pour 
s'instruire sur cette essence (divine) et manifester la puissance de cette ma- 
jesté — il a fallu pour l'exercice de ses facultés et comme signe de sa liberté, 
que son Créateur fit cette corporéité, qu'il l'ornät de forces et de couleurs, 


la divisät en genres el en espèces, la distinguât par des figures (sy%uwz)ret 


10 


10 


[311 CAUSE DE LA FONDATION DES ÉCOLES. 305 
Les ŸKs; lo SJ Lasas Ass loi Las Los saw Sao 
Sp \00HL300 : Jos NO ES) Lip so Lasa (CARS Où Lasio wo DS 
JaSf Las :'œadas j50/ pe) Lada, Lion JASS où Jon où 
JR Ge IRS RS jrmskio .où KA2230 CRE LA : 23-2000 
has : hop JLSs osis jar Nono .Jorxsol, coioisas <> Lroruo 
+154 Jsse où ’Lodéaso f;sass 
JaSs Liksaso SSD Jkniols Leo fs JA; JAuso Lo e 
Kopuuy Sos Jim obus j50/7 el :(ooteor votoke) fui 
Lou 50) Ki500 :Lasas Re JLlo wmdo was mis Xr0 30 Jopars 
Kkuo Lea e JON couû]Lsoo : ko + Lasos (opel fact Le 
+° CT Jo [un Lo ss Sans asc pas :fasls os Lai 
Lo,so Pooi ‘Lo 5/9 [Roi JRkas ds (aus, Has (oo A) 
Ker-330 LL Ke p°: 15230 pl Jusÿ 500 Lslaso foWvass fLasoasd 


FOMAD) pp LOIALAIIAO MOAHÈILOAS 


LMDeest — 2. T æmaïaS fisat. — 4, T feanc. — 4. T hic locus albus — 5. T deest — 6. T 
bes$ CE Nos. 7. T RCE 


des opérations, lui accordât des propriétés individuelles, et la plaçat dans ce 
vaste intervalle qui est entre le ciel et la terre. Il a disposé et écrit, pour 
ainsi dire, sur un tableau, tous les corps visibles, afin que l'intelligence + 
lise, (et) puisse connaître par eux l’auteur de cet enseignement — comme dit 
Paul : Ils demandent Dieu et le cherchent, et c'est dans ses œuvres qu'ils le trou- 
vent, — afin qu'il possède des biens excellents, jouisse de ses beautés admi- 
rables et mette sur sa tête une couronne de joie, ornée des beautés et des 
louanges de ce Maitre excellent. 

Les nobles créatures, qui sont invisibles, habitent les espaces supérieurs 
et les vastes régions du firmament : Cet homme Gabriel, dit Daniel, que j'avais 
vu en vision auparavant, vola promptement et descendit du ciel". Notre-Seigneur 
dit aux Juifs : Désormais * vous verrez les cieux ouverts, et les anges de Dieu 
monter et descendre vers le Fils de l’homme *. L'échelle de Jacob aussi démontre 
l'existence des anges, qui ont le pouvoir de cultiver cette plaine immense 
de l'air, depuis le haut jusqu'au bas, en y opérant des changements utiles et 
fortifiants : Ils sont puissants en force, est-il dit, et accomplissent ses ordres, et 
sont ses ministres qui eæécutent sa volonté*. 
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Mais, afin que cette autre partie inférieure ne s’attriste pas et n’envie pas 
la gloire de la partie supérieure, sa compagne, Dieu l'honora du nom de 
son image et de sa ressemblance, et lui accorda le nom de sa divinité : J'ai 
dit, est-il écrit : vous êtes dieux et vous êtes tous enfants du Très-Haut'. I lui 
donna (à l’homme) la force de monter au ciel et aux voûtes élevées: et là 
comme dans le palais (arr) du royaume et dans les vestibules (sofx2ives) 
célestes, il parcourt tous les chemins et les rues (raxreix) vastes, qui sont au- 
dessus des cieux supérieurs. Parfois, pour se récréer, il descend dans le 
spacieux intervalle du firmament et du ciel, comme s'il était tout seul dans 
un palais royal. Il s’élance de là, lorsqu'il le veut, vers ect endroit terrestre, 
qui est au-dessous du firmament. Il vole dans cette région de feu, * sans se 
brûler; 11 marche au-dessus des étoiles, comme sur les pierres dans un 
fleuve, sans fire naufrage. Il s'épanche, avee un amour véritable, dans le 
sein de ses frères spirituels et tous les chœurs des anges. Et comme de 
temps en temps il fixe le regard de sa pensée sur le cours du soleil, et sur 
les phases de la lune et la théorie des astres, il le fait par le moven de-ses 
frères (les anges), de peur qu'il ne leur porte envie, et qu'il ne s’afliblisse 
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dans l'occupation corporelle; son Seigneur lui donne de temps à autre un 
pouvoir sur ces astres, pour qu'ils marchent selon son ordre, comme nous le 
voyons par Josué, fils de Nun, qui arrêta l’un sur Gabaon, et l’autre dans la 
vallée d'Ayalon‘. Isaie à son tour lui intima l’ordre et il rétrograda de dix 
degrés en arrière”, et ainsi il apprit à ses semblables que les astres sont des 
créatures et non des créateurs. 

Bref, pour tout dire, Dieu donna à l'homme, pour son instruction, un pou- 
voir sur tout ce qui existe, en haut aussi bien qu'en bas, sur la mer et sur 
le continent, sur les poissons et sur les reptiles, sur les quadrupèdes et sur 
tout animal, sur les oiseaux et sur tout volatile rapide. Il s’en sert, à volonté, 
" soit pour sa nourriture, soit pour son usage, soit pour son plaisir, aussi 
bien que pour son vêtement. 

Mais l'intelligence ayant agi contre la première instruction qu'elle avait 
reçue, ayant aveuglé l’œil de son discernement sans comprendre la raison, 
et ayant écouté les paroles du séducteur, son ancien frère, qui pécha le pre- 
mier et déchut de sa dignité, celui qui est menteur et le père du mensonge, 
lui qui a toujours soin des fils de la désobéissance, en conséquence cette 
sentence (4rdouc1) lut portée contre lui : Vous étes poussière et vous retournerez 
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en poussière et vous mangerez l'herbe des champs ‘. Cependant il ne le priva pas 
d'instruction et d'enseignement. Mais, par de nombreuses vicissitudes, il se 
faisait connaître à lui, de peur qu’une fois délaissé, il ne périt complètement 
et ne devint un vase de perdition. 

Mais c'est aux puissances spirituelles plus anciennes dans l’ordre de la 
création et plus nobles par nature, qu'il fit part de sa science, afin quelles 
ne tombassent pas dans l'erreur et qu'elles ne pensassent pas d’elles-mêmes 
de grandes choses. Il écrivit done aux anges avec le doigt de sa puissance 
créatrice un rouleau de lumière intangible, et à voix haute Il Le lut devant eux 
en disant : Que la lumière soit, et la lumière fut *. Et comme ils étaient doués 
* d’une mentalité intelligente, ils comprirent aussitôt que tout ce qui se fait 
est fait par un autre, et que celui à qui un ordre est intimé, il le reçoit 
de Celui qui possède le commandement. Et de là ïls surent d’une manière 
certaine que celui qui donna l'être à cette nature excellente, e’est lui qui 
les créa, eux aussi. C’est pourquoi, tous, d’une voix unanime et haute, ren- 
dirent grâces à leur Créateur, comme il est écrit dans Job : Lorsque je créa 
les astres du matin, lous mes anges chantèrent d'une voix haute et me glori- 


fiènent *. 


lAGCI 1118 AO Re "3 ob. sun, 


10 


10 


Mi] - CAUSE DE LA FONDATION DES ÉCOLES. 349 


JR ss JS) LSRS où <a 5 <®) Jan À, | D; bo 

couts Hour Jane cause quasi JS gaie quan soi Lil 
AN «os} culfs 5ks Le tra Lssookso Lio où :S) Lisa : 8550 
ak auy : Loopado,0 Lolo fnuois oools Loi [sas 035; çrot :ks 
Nico ons, Rando (oo pas yelo : "Loos Lois voioke] 001 
sl SN JAsoëe Jus ile Ehsasw RJLso sas) fnëy uauçus 
IS LUN), Jhunasaso fisos Lasarss HS ‘Modo, JloLÂs 6 
we! ei xs : Jisouss Las Hésus f[iooks ce LE |tfauss Loos 
wok as) ao :Ji os Lussdo Kas/ PRE boss Jar Jhuias w! 
pl: Rupee JRs (ooù pb | emsot 00 fais oooks Jin) 
Lois yas &ors (akono Liasl Loniabrass Lu] Kaskas > JS. | 
0 Lada, Ass Lio; JAus Lioiss «as ass Wajlo Koss uma so 
GS :°Jjsons Ajax JASyaso fon Lio eue Hifso Kooù DOROR ET 
: JL o La as} musolo .R JS ask Jo © Aofauso/ OK r2 


1. T deest. — 2. T (ooù9 Mises: — 3, T persos. — 1. T HAaitepule FAuÿs. — 5, 7 hic locus albus. 


Et de même que nous avons une habitude, qui consiste en ceei: après 
avoir lu devant l'enfant les lettres simples et les lui avoir fait répéter, nous 
les joignons l’une à l’autre et nous en construisons des noms, afin qu'il les 
épelle et s'y exerce, ainsi fit ce Maître éternel. Après avoir répété aux 
anges l'alphabet, il en forma un grand nom, celui de l'achèvement du fir- 
mament, et il le lut devant eux, pour qu'ils comprissent qu'il est le Créateur 
de tout, et que tout accomplit sa volonté, comme il l'ordonne. Or les anges 
étant d’un esprit pénétrant et s'inculquant bien vite l’enseignement, Dieu 
leur apprit en six jours tout l’ensemble de la science certaine, tantôt par le 
rassemblement des eaux et la produetion des arbres, tantôt par la formation 
des reptiles * et la création des animaux, tantôt par la division des astres et 
la création des oiseaux, jusqu'à ce qu'il leur eut mis entre les mains le nom- 
bre dix. Enfin en formant l’homme, il leur donna la dernière leçon. Alors 
il leur remit les créatures visibles, comme autant de lettres pour les écrire, 
d’après leurs évolutions continuelles, et pour y épeler le nom du Créateur et 
de l’'Organisateur de toute chose. Il les laissa dans les régions où ils peu- 
vent jouir beaucoup plus que dans cette maison spacieuse de l’école de la 
terre. Il leur fournit, pour jouir sans cesse et pour ne pas demeurer oisifs, 
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un moyen bien supérieur à celui que pourrait leur donner la sphère céleste, 
qui roule les corps lumineux". Il les munit d'ailes agiles afin de voler dans 
les sept plaines fluides de l’air et de pouvoir plus promptement, comme par 
une échelle, monter au ciel et descendre sur la terre. Il leur donna le libre 
arbitre, pour faire tout selon leur désir, et pour montrer à leur Seigneur leur 
bonne volonté, en nous servant : Tous, dit saint Paul, sont des esprits destinés 
& servir, et qui sont envoyés pour exercer leur ministère en faveur de ceux qui 
doivent avoir l'héritage de la vie”. 

Mais, comme l’un d'eux était négligent “et ne voulut pas lire dans ces 
tablettes les noms qui y étaient écrits pour lui, il oublia le sens qui était 
caché dans ce livre, pensa de grandes choses de lui-même, et porta envie à la 
gloire de son petit frère, comme les frères de Joseph qui le jalousèrent : 
« Pourquoi, se disait-il, est-il appelé l’image du Créateur? Pourquoi suis-je 
assujetti au joug de son esclavage, et suis-je soumis, moi spirituel au eorpo- 
rel, puissant au faible, léger au pesant, et dois-je m'intéresser à des choses fri- 
voles? » À l'heure même, le grand Sage le punit par de rudes chätiments. 
EL dès qu'il refusa de recevoir l'instruction, il lui enleva son pouvoir et le 
renversa de sa dignité; 1l précipita avec grande force du ciel sur la terre, 


1. La construction grammatieale de cette phrase et de la précédente est fort obseure; il semble 
qu'il y à une lacune de plusieurs mots. J'ai donné le sens qui wa paru le plus probable. —2: Rom, me 
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dans cette maison de ténèbres, maison terrestre; et 1l ne cesse d’avoir soin 
des enfants de désohéissance. 

Quant à Gabriel et à Michel avec leurs compagnons, de ce qu'ils s’appli- 

quèrent à leur leçon et ne se lassèrent pas de la méditation béatifique, il 

> les rendit ses familiers et les commensaux de son palais. Ils se tiennent 

toujours en sa présence et se réjouissent dans les manifestations (de sa 

gloire) ‘, ainsi que dit Daniel : Mille milliers sont debout * devant lui, et dix 

mille miyriades le servent*. Il les distribua en neuf chœurs (+&yux) et leur 

donna neuf fonctions. Et, quoiqu’ils aient tous une seule nature, cependant 

to il en fit des Séraphins, qui signifient sanctilicateurs *, des Vigilants, qui 

veillent sans cesse devant sa Majesté; d’autres, 1l les fit des Chérubins , qui 

portent et exaltent le trône de Dieu, attaché par des courroies de feu, et 

dont il jaillit de temps en temps, sur tous, une lumière éblouissante ; d'autres, 

il les rendit les princes des peuples; d’autres, les dominateurs des royaumes: 

% à d’autres il a donné le titre de Puissances, pour pouvoir exécuter ses ordres ; 

d’autres, il les nomma des Anges, ce qui signifie « les envoyés »; d’autres, 

il les honora du nom de Trônes, nom qui montre la grandeur de leur gloire : 

1. Quelques écrivains nestoriens ont enseigné que les anges ne jouiront de la vue de Dieu qu'après 


le jugement dernier. L'auteur de ce-traité enseigne le contraire >, Dan., VII, 10, — 3, L'auteur fail 
dériver le mot fsæ de «5. — 4. bois signifie cultivateur, travailleur. 
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et ceux-ci, comme il parait, sont plus élevés que tous; enfin à d’autres il 
applique le nom d’archanges (2976:) qui exprime leur autorité sur tout. En 
un mot, il nya personne parmi eux à qui il n'ait donné un degré quelconque 
de gloire, selon le mérite de sa science. Voilà comment Dieu dirigea cette 
école spirituelle. 


* Venons maintenant à la nôtre, et voyons comment 1l la souverna, et de 
quelle manière il se conduisit vis-à-vis d'elle, et avec quelles lettres il 
construisit des noms, pour qu'elle les lüt et s'y exerçàt. 

\ussilôt donc qu'il créa Adam et Eve, il fit passer devant eux, en ordre 
de lettres, tous les animaux et les bêtes. Il l’inspira invisiblement afin qu'il 
Jui Tüt à haute voix. Adam lut dans ces premières tablettes des noms pour tous 
les animaux, pour toutes les bêtes du désert et les oiseaux du ciel; et le 
nom qu Adam donna à tout animal vivant, fut son nom. Après qu Adam 
eut bien répété ces lettres non écrites, en en formant des noms exacts, Dieu 
transporta son école dans le jardin d'Eden; et là, il lui enseigna les com- 
mandements el les lois. Tout d’abord, il lui rédigea un petit psaume sur 
l'arbre beau d'aspect, pour y lire et v apprendre la différence entre le 
bien et le mal. Et comme Dieu connaissait sa faiblesse, 1l le menaca en ces 
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termes : Le jour où tu effaceras une des lettres de ces tablettes, el où tu mangeras 
du fruit de cet arbre, lon instructeur, tu mourras". Cependant non seulement il 
ne le laissa pas dans cette menace, mais il lui promit, comme un maître à son 
élève, et comme un père * à ses enfants, que, s’il lisait et s’il méditait ce * 7 515. 
5 commandement, ct si, au temps voulu, il répétait les noms qu'il avait lus 
devant lui, et qu'il montrat toutes les lettres sans qu’elles fussent effacées, 
il lui donnerait l'arbre de vice, pour en manger et pour vivre éternellement. 
Mais son grand frère, voyant sa gloire et les tablettes qui lui étaient 
écrites, pensant que, s’il les lisait, comme il en avait reçu l’ordre, et qu'il 
10 répétât les noms qui y étaient marqués, non seulement il conserverait le 
nom de l'image et de la ressemblance (de Dieu), mais encore il recevrait la 
perfection de la nature, comme lui le séducteur, et que l’aiguillon de la 
mort ne le pénétrerait plus, il s’en alla et écrivit d’autres tablettes con- 
traires aux premières. Il accusa Dieu devant eux, leur disant : Vous mourrez, 
15 vous a-t-on dit; cela n'est pas vrai. Si vous mangez de cet arbre en transgressant 
Pordre de votre Seigneur, vous serez comme des dieux, connaissant le bien el 
le mal*. Grâce à ces paroles, cet arbre plut à leurs yeux, comme la eitrouille 


1, Cf. Genèse, 11, 17. — ?, Cf. Genèse, at, 4-5, 
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à Jonas. À l'instant même tous les deux brisèrent ensemble le joug, rom- 


pirent les liens, jetèrent les tablettes par terre et effacèrent les lettres du 
commandement. Alors le Maitre sage étant venu, et ayant vu les tablettes 


jetées par terre, lettres effacées et (Adam et Eve) dépouillés * et nus, aussitôt 


il les punit comme des enfants; il les fit sortir de cette école et les envoya 
à la terre, d’où ils étaient formés, pour v travailler et manger jusqu'à ce qu'ils 
retournassent à la terre, d'où ils avaient été tirés. 

[l institua ensuite une troisième école, celle d'Abel et de Caïn: il exigea 
d'eux, pour prix de son enseignement, des sacrifices et des offrandes. 
Mais, comme Caïn se rendit semblable au séducteur, son compagnon, et 
envia l'honneur de son frère, auquel il porta un coup mortel, de même que 
Satan avait tué Adam, ainsi que le dit Notre-Seigneur : Dès le commencement 
il est homicide et ne demeure pas dans la vérité *, 11 le hvra, lui aussi, aux pu- 
nitions terribles de la crainte ct de la fraveur; il le chassa de devant sa face 
et lui dit: Quand tu cultiveras la terre, elle ne te donnera plus de fruits, et 
parce que tu as tué ton frère, je le ferai payer sept pour un*. Vovez comme 
il honora l’élève appliqué, et ce qu'il fit envers lélève oisif. 
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Il fit ensuite pour Noé une école pleine de belles significations, portant 
la marque de la miséricorde. Gette école dura cent ans : car tous les jours 
il lui expliquait le sens de la glorieuse économie (providence) '. * Et de ce 
qu'il travailla au-dessus de sa force, et reçut l’enseignement de la crainte 
de Dieu avec application et intelligence, Dieu le sauva de la punition du 
déluge; il le conserva pour être un rejcton dans le monde, et pour renou- 
veler l’efligie (de Dieu) effacée. Il le fit sortir de cette école maudite par le 
navire qui portait le monde. Il l'amena dans cette région spacieuse, pleine de 
toutes les beautés de la vertu; il rendit de lui ce témoignage que Noé était 
juste et plein d’intégrité en son temps. Par récompense pour sa justice, 11 hui 
promit qu'il ne maudirait plus la terre, à cause de l’homme; mais que tant 
que la terre durerait, les semailles et les moissons, l'été et l'hiver, le jour 
et la nuit ne cesseraient point *. 

IL institua ensuite une autre école, au temps du bienheureux Abraham; 
il le fit sortir de sa patrie et de sa famille, et le fit arriver à la plaine de 
Haran. Là, il lui enseigna ce qui était nécessaire. Ensuite 1l le fit parvenir 
à la terre de la Palestine. Et comme il l'éprouva longtemps et le trouva digne 

1. C'est-à-dire : La manière dont Dieu juge à propos de conduire son peuple par le ministère 


des patriarches et des prophètes; elle renferme encore tout ce qui appartient au règne de Ia grace. 
>. Cf. Genèse, vit, 21-22, 
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de son école, il accepta d’entrer dans son domicile et de dîner chez lui. Et à 
cause de ses vertus, il lui promit qu'il multiplierait sa postérité comme le sable 
du rivage de la mer, et comme les étoiles dans le ciel : * Je connais Abraham, 
dit le Seigneur, et je sais qu'il commandera à ses enfants et & sa maison après 
lui, de garder la voie du Seigneur, pour faire ce qui est juste et droit ‘. Aussi lur 
donna-t-il d'immenses richesses et il le couronna d’une grande viaïllesse. 

Il créa une grande école de philosophie parfaite au temps de Moïse. 
Ayant fait sortir les Israélites de l'Égypte, il les conduisit au mont Sinaï, 
où, ayant institué Moïse son administrateur, il versa sur lui de sa gloire et 
de sa splendeur. Son amour le fit même descendre chez eux avec des troupes 
d'anges, pour les visiter et leur citer, de nouveau, des ordres et des lois. 
Et comme il leur était bien diflicile de recevoir des lecons de cette bouche 
éternelle, Moïse, directeur de l’école, sur leur demande, recut l’ordre de 
leur faire parvenir la voix vivifiante de Dieu : Parlez avec nous vous-même, 
lui dirent-ils, et nous écouterons, mais que Dieu ne parle pas avec nous, de peur 
que nous ne mourions *. C’est pourquoi Moïse parlait avec Dieu et Dieu lui 
faisait entendre sa voix. Mais Dieu, sachant que la grossièreté de leur pensée 


1. Genèse. NvHI, 19, — ?, Exod., xx. 19. 
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et la dureté de leur esprit les pousseraient eux aussi, comme leurs frères", à 
transgresser ses lois et à fouler aux pieds sa doctrine, * écrivit les dix com- 
mandements, qu'il leur donna sur les tablettes de pierre, afin qu'ils ne fus- 
sent jamais effacés. 

Et lorsque Moïse et son lieutenant (dux) descendirent de la montagne, 
ayant entendu du bruit dans l’école, Josué dit & Moïse : Qu'est-ce que ce bruit 
de bataille au camp? Et Moïse lui répondit : Ce n'est pas un bruit de vainqueurs, 
ni un bruit de vaincus, mais j'entends le bruit du péché *. Aussi Moïse se mit 
en colère ct rompit les deux tablettes. À son arrivée à l’école, ayant vu 
un nouveau prolesseur inanimé, assis sur le siège, et le peuple s'amusant 
chacun à son gré devant lui, ayant accepté le faux pour le vrai et enlevé à 
Moïse sa fonction d'administrateur et à Josué tout le respect qui lui était 
du, Moïse, dis-je, se mit alors en colère, fit subir au nouveau professeur le 
terrible supplice du fouet, le renversa de son trône, le réduisit en poussière 
avec une lime, répandit sa poudre dans les eaux, en fit boire aux disciples 
confondus et fit retentir sa voix dans l’école en disant : Que celui qui est pour 
le Seigneur vienne vers moi. Aussitot tous les frères notables, enfants de Lévr, 
s'assemblèrent vers lui. Il semble que ceux-ci n'étaient pas penchés vers 


1. Il fait probablement allusion aux hommes qui vivaient avant le déluge. — 2. CF. Exod., xXxx1n1, 17. 
— 3. Ib, 96, etc. 
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l'erreur. Moïse leur ordonna de prendre chacun * son épée, de passer et 
de repasser de porte en porte par le camp et de n'avoir pas pitié même de 
leurs frères et de leurs enfants. Ils accomplirent son ordre. Alors il leur 
dit : « Vous avez sanctifié vos mains au Seigneur. » Et ainsi ils firent périr 
tous ceux sur lesquels on voyait paraitre, après avoir bu de la susdite eau. 
quelque indice de leur amour pour le veau. 

Alors Moïse, s'étant calmé, se retourna vers le Seigneur et le pria de se 
réconcilier avec ses disciples et de ne pas se souvenir de leur faute, sous 
prétexte qu'ils étaient encore dans l'enfance. Le Seigneur exauça la prière 
de Moïse et lui ordonna de faire des tablettes comme les premières, d’éerire 
sur elles les dix paroles et de descendre de la montagne pour les leur faire 
lire. Par respect pour Moïse, et pour montrer que sa prière avait été exauece, 
le Seigneur rendit son visage tout resplendissant de lumière et de gloire, 
et ne voulant pas instruire lui-même ce peuple enragé, il lui confia l'école 
et l’établit professeur à sa place. Moïse descendit de la montagne, et fit 
lire les dix paroles aux Israélites, qui voulurent bien les répéter et.observer 
tout ce qui y élait ordonné. Alors ee premier docteur parmi les mortels, leur 
écrivil lui aussi de nouveaux commandements, qui étaient plus nombreux 
et plus difliciles (à observer) que les premiers, ainsi que lui-même l'a dit : Me 
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leur ai imposé des ordonnances sévères et des lois, afin qu'ils ne vivent pas par 
elles, et l’homme qui les accomplit vivra par elles ". 

Il dirigea cette école pendant quarante ans dans le désert de Horeb. Qui- 
conque avait à consulter le Seigneur s’adressait à Moïse; celui-ci s’asseyait 
ponctuellement du matin au soir, résolvant loutes les questions et toutes les 
difficultés (Carnux). Quant à ceux qui s’opposaient à sa doctrine, en punition 
de leurs erimes, il les faisait ou bien frapper du coup (64ÿzc:) terrible de 
glaive, ou bien engloutir sous terre, ou bien dévorer par le feu, ou bien enfin 
il lançait contre eux l’excommunication (zabæisests), ce qui arriva à Aaron et à 
Marie, laquelle, ayant été enfermée sept jours hors du camp, fut obligée d’a- 
vouer sa faute. En récompense de tant d’exactitude dans la direction de cette 
école, Dieu ordonna, à sa mort, qu'il ne fût pas enseveli par les Israélites, 
mais par Dieu lui-même et par ses anges dans la montagne. 

À sa mort, il avait confié l’école à Josué son lieutenant (lux), selon 
ce que le Seigneur lui avait inspiré, afin qu'il fût * son successeur dans la 
direction de l’école et y enseignät avec exactitude. Josué introduisit les 


L. Je n'ai pas trouvé cetle citation: cf. Lévil., XVIIr. 
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Israélites dans la terre promise, subjugua les peuples égarés et fit comme 
il le fallait le partage de la terre promise. Après sa mort, à n'y avait point 
de roi en Israël; ainsi que le dit l’Écriture, mais chacun faisait ce qui lui 
semblait bon ‘, jusqu’à l’époque où le prophète Samuel et le roi David furent 
élus et instruisirent le peuple de Dieu. 

Salomon, lui aussi, fonda une école; il instruisit et ses sujets et les 
étrangers : Tous les rois de la Lerre, est-il dit, venaient pour entendre la Sagesse 
de Salomon *. Salomon, en eflet, ayant été proclamé roi, ne demanda que 
la sagesse, qui le mettrait à même de juger et de diriger équitablement son 
peuple; aussi Dieu lui accorda-t-1l une sagesse extraordinaire : Voici, lui 
dit-il, je t'ai donné un cœur sage et intelligent, de sorte qu'il n'y en a point eu 
de pareil avant toi, et il n'y en aura point après toi, qui te soit semblabie *. Et 
l’Écriture lui rend ce témoignage et dit : I était plus sage qu'aucun homme; 
il traita des vertus et des influences de tous les corps, * depuis le cèdre qu est swr 
le Liban, jusqu'à l'hysope qui sort de la muraille ; et il traita de même des ani- 
maux de la terre, des oiseaux, des reptiles et des poissons ‘. I] donne quelque- 
fois à ses disciples le nom de fils : Ecoute, mon fils, dit-il, et reçois mes paroles, 
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et les années de la vie te seront multipliées ". À toute chose, dit-il encore, sa 
Saison, et à loute affaire sous les cieux, son temps *. Il donne encore quelquelois 
à ses élèves des lecons touchant Dieu : Quand tu entreras dans la maison de 
Dieu, dit-il, prends garde «& ton pied, et approche-toi pour écouter plutôt que pour 
offrir le sacrifice des insensés”*. 

Et comme alors il y avait beaucoup de savants qui pensaient qu'ils avaient 
compris Dieu et même sa puissance, sa sagesse et ses opérations, Salomon 
seul a dit qu'il est impossible à l'intelligence des créatures et des êtres char- 
nels de comprendre Dieu : J'ai dit, éerit-1l, j’acquerrai la sagesse ; mais elle s’est 
éloignée de moi plus que l'éloignement lui-même. Qui trouvera la profondeur des 
profondeurs ‘, c'est-à-dire qui pourra comprendre l'essence divine? Qui est 
l’homme qui pourrait entrer en jugement après le roi, el ensuite avec celui qui l'a 
créé *? Le ciel est haut, la terre est profonde, il n'y & pas de moyen de sonder le 
cœur du roi divin. 

Bref, à sa vieillesse, il réunit tout le peuple près de lui ‘et lui parla de la 


faiblesse de ce monde, en démontrant qu'il est passager et fugace avec ses 


DARON., LV, 10 — 2. JCClÉS., 111, De —MTONIN, 0 Mb, VI, 23, — 5. 1b., 11, 12, — 6 Prox., 
KNERE 


ep, 


* Oo. 


# (à UUR 


362 - BARTHADBSABBA ‘ARBAYA. (AS 


Ki? 15-060) :Jila.xos Loi EE PF #° .Loo! os où JLsoo : ak Go 
es No Lis :J5s Ko So 4 cormpoëso : Nu se DCR 
aus Ko eh Xl Léo on Xe Ks 

isa, Jhussl so Enedes mel Lis Lois 97 Janæw] &ol 0,33 
Lusols à :LN os: <X So Jlaiss so pb ho : Less sa 
COST pl : | LaSk oo LP cel as 2ù Less ERCC Js5 Jo 
oo à ILoiot ot tek) FL) bo :sa SJ Lis ais *onsole Like 
th h— J,— SX No @ol &-5 wamsuo Lau Nyb LN ge 
AJ LAS j-dofo RS NylL sl slo JAN Se <> +50 
NE Jsseas <l CSS Jan}; caro .«assas Ly) D} so LOANO 
:Lsass Lsoi D \COHLSIQN aa; Jesse ao Ju So Li ss 
“AO RO Haba, abksaxd (aus 


ot 


L-:-s01 9 Ka NS ASS Joots JR 00 <* J 


1 Ti lists (Ro IN 55 ex Nan [Laisads-s rl : fn va fisag [55 fsaiso flanwl sol ,= 
So 0319 Del m2 Bo. — 2, T x oisls. — 3, T hic locus albus. — 4. T pessD 13501 — 5. M 
Vo: — 6. T «ans lipas [oo es Hs. 


plaisirs et que tout est vanité ". Et quand il conseille ce qui est meilleur, il 
dit : Crains Dieu et garde ses commandements; car Dieu fera venir en jugement 
tout ce qu'on aura fait avec tout ce qui est caché, soit bien, soit mal *. 

Les autres prophètes, eux aussi, fondèrent des écoles, ainsi que nous 
l'apprend l’histoire du bienheureux prophète Élisée. Celui-ci, d'après la 
tradition de son maître Élie, suivit la voie de ses prédécesseurs, et en- 
seigna longlemps ce qui était nécessaire dans l’école qu'il avait fondée. 
L'Écriture le dit clairement : Les fils des prophètes dirent à Élisée : Voici maïn- 
tenant que le lieu où nous sommes assis devant vous est trop étroit pour nous. 
Allons-nous-en maintenant jusqu'au Jourdain et nous prendrons de la chacun 
une pièce de bois, et nous bâtirons là un lieu pour y demeurer, et vous aussi vous 
viendrez avec nous. EE il répondit : Allez le faire, et moi aussi je viendraivavec 
vous”. L'Écriture sainte montre par ces paroles que c'est une école que 
fondèrent dans le désert les fils des prophètes: et c'est pour se recueillir et 
échapper au bruit du monde, et pouvoir ainsi recevoir plus facilement les 
leçons de leur maître, qu'ils sortirent au désert. 

Pour ne pas êlre trop prolixe par notre parole, nous passerons sous silence 
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toutes les autres assemblées que formèrent les autres prophètes, pour arriver 


aux assemblées que réunirent les philosophes païens. * Ceux-ci s’efforcèrent 


d'imiter les assemblées judaïques; mais, comme le fondement de leur instrue- 
tion n’était pas placé sur la vérité de la foi, et qu'ils ne prirent pas comme point 


‘de départ le principe de la sagesse, qui est la crainte du Seigneur, ils s'écar- 


tèrent complètement de la vérité. Car, ayant tout comparé selon l’ordre de 
la nature, ils n’ont pu rien comprendre‘; et se disant sages, ils sont devenus 
insensés parce qu'ils ont adoré et servi les créatures plus que le Créateur *. 

Le premier qui forma des assemblées à Athènes, ce fut Platon; on rap- 
porte de lui qu'il avait plus de mille élèves. Aristote lui-même était dans son 
école. Un jour qu'il donnait des leçons à ses disciples, ayant remarqué 
qu'Aristote était absent, il dit : « L’ami de la sagesse est absent; où est le 
chercheur de la belle? J'en ai mille, et un seul me fait défaut; un, pour moi, 
est plus que mille. » 

Platon, quoiqu'il ait parlé justement de Dieu, qu'ilait dit de son Fils unique 
que, comme Verbe, 1l est engendré de Lui, c'est-à-dire de sa substance, et 
que l'Esprit-Saint est la vertu personnelle qui procède de Lui”, toutelois, 

L. Getle phrase me parait bien obseure: je lui ai donné le sens qui m'a semblé le plus probable, -- 
2ROM., 1, 22, 95, — 3. Voir S. Augustin, De Céril. Dei, 1, XI, €. xxv et 1 VII, €. 1V et seq.: Théo- 
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ayant été interrogé par ses concitoyens, s'il fallait ou non respecter les idoles, 
Platon, dis-je, leur répondit aflirmativement : « Il faut, dit-il, sacrifier un 
coq blanc à Esculape ‘. » Avant connu * Dieu, il ne le glorilia pas comme Dieu 
ct ne lui rendit pas grâces: mais il s’'égara dans de vains raisonnements, et 
son cœur, dépourvu d'intelligence, fut rempli de ténèbres* et ne comprit pas. 

(11 enseigna la métempsycose) : l'âme, dit-il, habite tantôt dans les rep- 
liles, dans les animaux, tantôt dans les oiseaux, ensuite dans l'homme, puis. 
après avoir pris la forme des anges et s'être enrolée dans leur hiérarchie, 
elle se purifie et retourne à sa céleste demeure. 11 enseigna encore, comme 
les manichéens, la communauté des femmes. 

Après sa mort, il eut pour successeur Aristote; celui-ci contredit lPen- 
seignement et la tradition de son maitre, pour faire valoir le sien. Entre 
autres absurdités qu'il divagua, il enseigna que l’économie et la providence 
de Dieu ne disposent des créatures que jusqu'à la lune. Quant aux autres 
créatures, il en confie le gouvernement aux Principautés. 

I y eut encore des assemblées à Babylone des Chaldéens, où l'on enseigne 
depuis longtemps sept (planètes) et douze constellations (signes du zodiaque): 


L Ici. l'auteur semble confondre Platon avec Socrate. — ?. Rom. 1, ?1. 
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Il y eut aussi des écoles dans les Indes et en Égypte, dont il nous serait 
diflicile d'exposer les erreurs. 

Épicure et Démocrite formèrent des assemblées à Alexandrie; ils en- 
seignèrent que ce monde est éternel et existe par lui-même : @ Il y avait 
d'abord, dirent-ils, des corps * fins, qui, à cause de leur extrême finesse, se 
dérobent aux sens; et ils les désignent sous le nom d'atomes immatériels. 
loutelois, ajoutent-ils, ces atomes n’ont ni âme, ni raison, ni commencement, 
ni génération, ni fin, tant ils sont nombreux. » 

Il y cut encore une assemblée de ceux qui sont désignés sous le nom 
de Physiciens, qui prétendaient, entre autres choses, que les éléments 
inorganiques étaient les principes de l'univers; ils niaient par conséquent 
l'existence de Dieu et de la Providence, disant que celui qui est fort pille 
et que celui qui est faible est pillé. 

Pythagore, quoiqu'il ait enseigné l'unité de Dieu, la création et la Pro- 
vidence, méla toutefois bien des erreurs à ces vérités. 

Zoroastre !, mage perse, fonda, lui aussi, une école en Perse, au temps 


1. Ce nom s'écrit de plusieurs manières en persan: és! ER ES 
LA 


. 
49e mr" | (] . 
A À 24 td. À 
ou. !, —_ Cor se so CE CN MS le os 4 F : One 
TS) ES SNCARCOES , Le à s CSL : Sn) b. Il pourrait dériver de 
27 )) 2» cy, 2) 2) 2) P 


es 


2 >, qui signifie union en persan, et du lac de Zéreh, où, d'après la légende Mazdéenne, fut re- 
cueilli le germe de Zoroastre ({nscrip. Mand. des coupes de Khouabir, par 11. Pognon, p. 162, note 1°), 
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du roi Baschtasp ", il attira à lui beaucoup d'élèves, qui, étant aveugles d'es- 
prit, s’accordèrent facilement avec lui dans ses erreurs. Il enseigna tout 
d’abord l'existence de quatre dieux : Aschoukar *, Praschoukar*, Zaroukar * 
et Zarwan”; mais il ne dit pas quelles étaient leurs opérations. Ensuite 
il admit deux autres dieux : Hormezd® et Ahriman *, disant que tous les 
deux ont été engendrés de Zarwan : Hormezd est complètement bon; Ahri- 
man est * complètement mauvais. Ce sont les deux qui ont fait ce monde: 
le dieu bon créa les bonnes créatures, et le dieu mauvais créa les eréa- 
tures mauvaises. Zoroastre admit ensuite vingt-quatre autres dieux, qui 
font en tout trente selon les jours des mois. Il dit qu'il ne faut point 
égorger les animaux; car Hormezd est en eux, mais qu'il fallait meurtrir 
par des coups de bâton le cou de l'animal destiné à ètre égorgé, jusqu à ce 
qu'il fût sans vie, et ensuite l'immoler, afin qu'il ne sentit pas la douleur. 
Il dit encore, entre autres choses, que l'homme peut épouser sa mère, sa 

L. ‘Théodore Bar Koni dans son livre intitulé : Livre des Scholies, au lieu de «smkss écrit «æNsaK. 
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lille et sa sœur; et qu'il ne faut pas que les morts soient ensevelis, mais 
qu'ils soient jetés au dehors pour être la nourriture des oiseaux de proie. 

Voilà quelles furent les assemblées fondées par les fils de l'erreur. 
Quoiqu'ils les aient fondées pour leur bien et pour le bien des autres, toute- 
fois les résultats démontrent qu'elles n'ont fait qu'enseiguer l'erreur, perdre 
les âmes et obscureir les esprits. Toutes ensemble elles rompirent le joug et 
les liens de l'Éternel notre Seigneur : La vérité, dit David, « pris fin sur la 
lerre ‘. Seigneur, dit Jérémie, que vos yeux soient attentifs à conserver la foi”, 
c'est-à-dire la vérité de votre essence. Toutes ces assemblées, se disant sages, 
sont devenues folles *. Et ailleurs il dit : Ils ont eu honte de ce qui‘ était l’objet 


de leur confiance. 


I a donc fallu que vint sur la terre la Sagesse lumineuse, le Maitre des 
maîtres, le Rayon éternel, Le Verbe vivant de Dieu. Il renouvela la première 
école de son Père, altérée par les fils de l'erreur. I les invita à venir à Lui : 
Venez à moi, s’écria-t-Il, vous tous qui peinez et qui êtes chargés, et je vous sou- 
lagerai ‘. Et tout d'abord Il institua Jean-Baptiste, maitre de lecture et ins- 


l. Psaume x11, 2. — ©. Jérémie, v. 3. — 3. Rom, 1, 22. — 4. Matth., x1, 29. 
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pecteur ‘, et l’apôtre Pierre Majordome * de l'école : Car, dit-Il, tous des 
prophètes et la loi ont prophétisé jusqu'a Jean, et dès lors le royaume des cieux 
est annoncé, et il presse tous d’y entrer”. Jean donne tous ses soins à l’école; 
il réprimande, enseigne et blâme les méchants et les paresseux au désert, 
sur le bord du Jourdain. Aussi est-il chargé d'administrer le baptème de 
pénitence pour la rémission des péchés; et Notre-Seigneur lui rend ce té- 
moignage qu'entre ceux qui sont nés de la femme, 1l n'en a été suscité aucun 
de plus grand que lui’. Dès que Jean eut manifesté et montré à tous cette 
source de la sagesse et ce véritable Maître, en disant : Voici celui qui porte 
le péché du monde”, alors tout le peuple se mit à se presser autour de lui et à 
écouter son enseignement. La gloire de Notre-Seigneur augmentant de jour 
en jour, l'assemblée de Jean * commença donc à diminuer ainsi que sa gloire, 
comme Jean lui-même le dit : 1 faut qu'Il grandisse et que je diminue *. 
Dès que Notre-Seigneur se mit à la tète de cette école, et qu une nom- 
breuse foule vint à lui, Il en choisit des frères distingués, à savoir, Pierre, 
Jean et leurs compagnons”. Il les fit monter sur une haute montagne ;rainsi 


1. oo veut dire scrulateur. Ce terme est plusieurs fois répété dans les staluts de l'école de"Ni- 


sibe. Voir l'appendice ci-dessous. — 2. Le majordome (IR33) était tout à la fois ce que les Françaisap- 
pellent aujourd'hui l'économe, le préfet de discipline et le bibliothécaire de l'école. — 3. Matth, x1,"12: 
— 4. Ibid, 11. — 5. Jean, 1, 29. — 6. Jean, 111, 30 7. Quand le mot RS précède un nom propreil 
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que le fit son Père sur le mont Sinaï, et là, Il les initia à la connaissance de 
son Père et à sa connaissance, Il les forma au mode et au but de son ensei- 
gnement ; Il leur expliqua toutes les diflicultés de la loi, et Il éclaireit devant 
eux toutes les allégories et les ombres de l'Ancien Testament, ainst qu'il le 
dit Lui-même : Je suis venu non pour abolir la loi, mais pour l’accomplir ‘. 

De même que les peintres ne commencent pas par enduire l'image avec 
des couleurs éclatantes, convenables à la réalité du type, mais le dessinent 
avec du charbon, ou bien y tracent de simples traits, et ce n'est qu après 
que le modèle est perfectionné et prend la forme complète d'une image 
(zzxwv) réelle, qu'ils l'ornent de teintes splendides aux couleurs éblouissantes, 
semblables à celles du type, ainsi agit le grand maître de l’univers. 

Et que dis-je? Voici que les artistes, eux aussi, quand ils veulent fondre 
une statue, commencent d’abord par en peindre sur le sol tous les traits; 
et après avoir représenté ainsi la statue en cire (#n935) et comparé tous les 
traits entre eux, ils fondent de l’or ou du cuivre sur la cire, et aussitôt que 
la cire est consumée, ils ont une * complète et durable image en cuivre. Or, 
les hommes sages non seulement ne comptent pas comme dommage la perte 
de la première image, mais ils y voient l’habileté de l'artiste, qui par la 
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perte de la susdite matière, put former une image réelle qui restera toujours. 
Ce fut de cette manière que le grand Maître agit tout d’abord selon 
l'enfance des élèves. Comme la figure de la réelle connaissance de Dieu était 
sur le point de se fondre et de se consumer, Il envoya son Fils bien-aimé, 
qui, basant son instruction sur la première figure, nous parla et nous 
révéla l'image réelle de la Sainte Trimité, la vie future, l’abrogation de 
l’ancienne loi et la consommation de ses faibles préceptes", et grava dans 
notre esprit la réalité de la vérité : « Quand Il monta sur la montagne, 
est-il dit, et qu'une grande foule se réunit auprès de lui, ouvrant la bouche, 
I les instruisait en disant : Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des 
cieuc est à eux, etc. *. Ailleurs 1l est écrit qu étant monté dans une barque, 
Il enseigna bien des choses à la foule par des paraboles *. D’autres fois Il 
enseignait dans le temple et dans les synagogues, comme 1] le dit lui-même 
aux Juifs : J’étais tous les Jours au milieu de vous, enseignant dans le temple, “et 
vous ne m'avez point saisi”. Le nombre de ses disciples fut si considérable, 
que les grands prêtres et les Pharisiens en furent frappés de jalousie, 
1. (OS signifie choses anciennes et INStss chozss faibles. — %. Matth, v, 1: Luc, VIN — 

3. Matth, Xi. 2. . Nc aNIN En). 
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comme eux-mêmes l’attestèrent en disant : Vous voyez que tout le monde va 
après lui, si nous le laissons ainsi, tout le peuple croira en Lui". Donc de même 
que l’image en cire reçoit son accomplissement et non son anéantissement 
dans l’image en cuivre, car, quoique la cire se fonde, toutefois sa figure 
reste durable, ainsi le Christ n’a pas aboli la loi et ses figures, mais Il les à 
achevées et complétées, ainsi que Lui-même l’a dit. 

À l’âge de trente ans, il commença à donner des leçons, renouvela la 
première école, donna une définition précise de la philosophie, fit ressusciter 
la sagesse qui était morte, fit revivre la crainte de Dieu qui avait disparu, 
montra la vérité qui était perdue; bref, Il façonna tous les genres de sciences 
à la manière des membres d’une statue, distincts les uns des autres, et les 
grava dans les oreilles des fidèles; il réprimanda l'impiété, fit disparaitre 
l'erreur et confondit l'imposture. Leur ayant écrit ensuite son testament au 
cénacle*, au moment de sa passion, il conduisit ses disciples”, et s'en alla avec 
eux au delà du torrent de Cédrou, * et là 1l leur donna toute la nuit des leçons 
sur les grands, admirables et réels mystères. Et comme leurs sens étaient en- 
core trop faibles pour pouvoir embrasser une doctrine si parfaite, 11 leur dit : 


1. Jean, X1, 48; x11, 19. — ©. NS veut dire chambre haute. — 3. Littéralement : son école. 
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J'aurais encore plusieurs choses & vous dire, mais elles sont encore au-dessus de 
volre portée. Quand l'Esprit de vérité sera venu, Il vous enseignera toute la vérité". 

Après qu'il fut ressuscité le troisième jour, comme Il l'avait dit, Il resta 
avec eux dans le monde quarante jours, leur enseignant bien des choses. Au 
moment de son Ascension au ciel, I choisit douze frères renommés; Il leur 
recommanda ce qui était nécessaire et essentiel. Allez, leur dit-Il, et onstruisez 
loutes les nations, les baptisant au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, 
el leur apprenant à observer tout ce que je vous ai commandé. Et voici, je suis 
loujours avec vous jusqu'a la fin du monde *. 

Pour chef, Il leur donna Simon le majordome de l’école et lui commanda 
de paître les hommes, les femmes et les enfants”. Après qu Il fut monté au 
ciel, les Apôtres firent ce que leur avait commandé leur Maitre, préchant 
partout, ainsi que le dit Marc. Notre-Seigneur opérait avec eux et confirmait 
leur parole par les miracles qu'ils faisaient. Ils fondèrent tout d'abord ° leur 
école dans Ie cénacle, où Notre-Scigneur leur avait remis le saint sacre- 
ment, el la maintinrent là jusqu'à ce que le Saint-Esprit fut descendu. Ils 
vinrent ensuite à Antioche, où ils enseignèrent et baptisèrent bien des per- 

l. Jean, XVI, 13. — 2, Matth., xxXvIN, 19. — 3. Jean, xx1, 15. — La version dite Pschittasponte :Païs 
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sonnes, de sorte que ce fut à Antioche, ainsi que le dit Luc, que les dis- 
ciples commencèrent à être appelés chrétiens ‘. 

Bientôt après, Notre-Seigneur choisit le grand Paul, pour enseigner tous 
les Gentils. Cet ardent disciple et cet assidu maitre, qui surpasse et les pre- 
miers et les derniers, réunit des frères en plusieurs endroits el fonda des 
écoles, à savoir : à Damas, en Arabie, en Achaïe et à Corinthe, où il en- 
seigna pendant deux ans et demi*. Ensuite, après quatorze (ans) de travail, 
il se rendit à Jérusalem, dans l'intention de voir les Apôtres; mais il re- 
tourna bientôt pour continuer son œuvre. Il eut à subir beaucoup de peines 
et de souffrances. Quelqu'un est-il afflligé, dit-il, que je n'en sois aussi affligé? 
Quelqu'un est-il scandalisé, que je n'en sois aussi comme brülé*? 1 ne cessa 
de se méler à tous les hérétiques- (œosis) et aux opinions (opposées) jusqu à 
ce qu'il les eut façonnés au mode de sa doctrine. Étant venu de Corinthe 
à Éphèse, et ayant rencontré là douze disciples, ‘ il leur parla avec hardiesse 
pendant trois mois, ainsi que l’a reconnu Luc, dans les Actes des Apôtres, 
pour les convaincre des vérités relatives au royaume de Dieu. Mais, comme 


1. Actes, x1, 26. — 2. Au lien de so <ia &lik, il faut lire : 925 Ita; voir Actes, XVII, 11 — 
3, ITCorinth., XE, 29. 
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quelques-uns injuriaient sa doctrine, il se retira et sépara les disciples d'avec 
eux, enseignant tous les jours dans l'école d’un nommé Tyrannus; et cela 
continua durant deux ans, de sorte que tous ceux qui demeurent en Asie, 
entendirent la parole de Dieu. 

Jusqu'ici nous n'avons même pas:eu le nom de l’école, qui veut dire lieu 
d'instruction intellectuelle *. 

Après que saint Paul eut achevé le cours de son instruction dans tous les 
coins de la terre, et eut recu, à Rome, avec saint Pierre, la couronne du mar- 
Lyre, sous l’impie Néron, et que tous les Apôtres eurent été transportés au- 
près de Notre-Seigneur, les méchants renards commencèrent alors à sortir 
leurs lêles de leurs autres, pour entrer dans la vigne délicieuse, la ruiner, et 
démolir” aussi la première tradition que Notre-Seigneur avait transmise 
à ses Apôtres. Le parti de Satan commença donc à être fort, tandis que 
l’école du bon Maitre commençait à devenir faible, Le grand Maitre avant 
vu la faiblesse de son parti et la force du parti adverse, choisit et institua 
dans son école des maitres intelligents pour diriger selon sa volonté. 


1. Actes, XIX, 1. — 2. Jasæ] cest emprunté au grec 6yn)é, ainsi que l'indique sa forme elle-mèmes 
l'auteur toutefois la fait dériver de Saw qui veut dire enscigner, faire comprendre, démontrer. Le 
grec con ne serail-il pas emprunté au s\riaque Has qui signifie entendement, intelligence, faculté 


de comprendre? Le verbe est Saw qui veut dire faire comprendre, ete. — 3. Cf. Cantique, 11, 15. 
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Maintenant que, par le secours de Dieu, nous sommes arrivés ici, nous 
devons tout d'abord démontrer * où l’on a commencé, après la mort des glo- 
rieux Apôtres, à ouvrir des écoles, el à quelle époque et qui commença à 
expliquer les Écritures. Le sujet de notre dissertation nous fera parvenir tout 
naturellement à parler de cette école dans laquelle nous faisons nos études. 

L'école d'Alexandrie a été très célèbre, ainsi que nous l'avons dit; sa 
renommée et son antiquité y attiraient beaucoup de personnes, pour recevoir 
des leçons de philosophie. Et, comme le goût de l'étude’ est inné dans le 
genre humain, il se trouva un zélé de lérudition, qui, instruit dans 
les sciences chrétiennes, fonda dans la susdite ville une école de l'Écriture 
Sainte, afin qu'on ne pensät pas que les sciences ne se trouvent que chez 
les païens. À la lecture de ces saints Livres, il ajouta aussi, comme parure, 


le commentaire : ce qui a été cause qu'il défigura quelquefois la vérité : 


contenue dans l'Écriture, par des imaginations très bizarres. Le directeur 
de cette école fut Philon le juif, qui, dès qu'il eut embrassé cet art, com- 
mença à expliquer l’'Écriture par des allégories, au détriment de l'histoire. 
Ces sages ne comprirent pas que non seulement 1ls devaient éviter lenset- 


1. Le cod. 109 porte Et+s, le cod. 82 Emi, ce qui me parait plus juste. Le mot ki serait dérivé de 
IS inusité, qui veut dire imiter. 
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ognement des bagatelles, mais encore orner les Livres divins d’une vraie doc- 
trine ; ils aimèrent donc la gloire humaine plus que la gloire divine. Or ceux 
qui ‘ fréquentaient Alexandrie, dans le but de s'instruire, étaient très nombreux. 
Bientôt l’école des philosophes disparut, et la nouvelle école devint prospère. 

Après la mort de Philon, le pervers Arius se rendit célèbre à Alexandrie; 
il promettait une ample discussion relative aux hvres divins; il av ait même 
acquis l’érudition profane. Ayant été appelé à expliquer les Ecritures, il in- 
venta, dans l'ivresse de l’orgueil, une nouvelle et fausse doctrine, disant que 
le Fils est créé. 

On convoqua contre lui à Nicée, sous Eustathe, évêque d'Antioche !, un 
concile œeuménique, qui dura trois ans * et anathématisa la doctrine d'Arius. 
Le concile s’occupa aussi de toutes les hérésies qui avaient paru dans l'E- 
olise depuis le temps des Apôtres jusqu'alors. La discussion contre toutes 
les hérésies dura quarante Jours, la réplique des Pères à leurs objections 
quinze jours, et la rédaction des canons et de leurs causes trois Jours *. 

1. S. Eustathe, évèque de Bérée vers 323, ful transféré à l'église d'Antioche avant lans325 otnilsas- 
sista au Concile de Nicée: il fut exilé en Thrace et de là en Illsrie vers l'an 331, et mourut wers"337 — 


>, Il faut lire sans doute > IN au lieu de eus Ni. 3. Je crois qu'au lieu de Es il faut lire es. 
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Après la clôture du concile, le bienheureux Eustathe ouvrit une école 


car ce saint aussi assislta 


au concile — et Alexandre * à Alexandrie. Nous n'avons pas l'intention de 
parler de toutes ces écoles. Mar Ephrem* fut établi commentateur par Jacques, 
et Athanase par Alexandre. Quant à Eustathe, ayant été exilé, il confia la 
direction de l'assemblée à saint Flavien ‘, qui pour une pareille affaire s’as- 
socia Diodore*. Ils dirigèrent l'assemblée d'Antioche dans la voie de l'or- 
thodoxief, ne faisant aucun cas des menaces du roi Valens et de l’insolence 
des Ariens, fils de l'erreur, mais accomplissant leurs œuvres tantôt à l’intérieur 
de la ville et tantôt au dehors. 

Quand Flavien fut consacré évèque, le bienheureux Diodore se retira dans 
un couvent, où 1l ouvrit une école, qu'il dirigea longtemps; il eut beaucoup 
de disciples, parmi lesquels les bienheureux Basile, Jean (Chrysostome), 


1. S. Jacques, évèque de Nisibe vers 297, assiste au concile de Nicée en 325; il obtient de Dieu le 
châtiment d'Arius en 336, el la levée du siège de Nisibe en 358: sa mort eut lieu celte mème année. 
— 2, S. Alexandre, évêque d'Alexandrie vers 313, assisla au Concile de Nicée: il mourul en 326 et dé 
signa S. Athanase pour son successeur. — 3. Voir ci-dessous, p. 381, n. 1. — 4. Celui-ci, après la mort 
d'Eustathe d’Antioche, se décide en faveur de son successeur Mélétius, à la mort duquel il est élu évèque 
à sa place en 381. — 3. Diodore, natif d’Antioche, se rend célébre par ses vertus et sa science. Aussi 
est-il appelé « le grand et très sacré Diodore, le fort athlète de la piéié, la colonne et le défenseur 
de la vérité », elec. (voir l'abricius, Biblioth. Gricca, éd. Harles, FL, 1x, p. 277, et Leo Allalins. Piatriba 
de” Theodoris, Num. Lxv1); il est élu évèque de Tarse en 378 el est mort en 391. — 6. Voir Théodoret, 
lib, IE, cap. x1x; lib. IV, cap. xxt1; lib. V, cap. XXvII. 
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Évagrius et Théodore le grand (de Mopsueste), qui puisèrent chez lui la 
science des Écritures'. Diodore, en effet, était accompli plus que tout autre 
dans la science de la philosophie * et dans l’exégèse. 

Ce saint ayant été consacré évèque de Tarse, ses disciples se disper- 
sèrent, et il ne resta dans le monastère que le bienheureux Théodore, qui lui 
seul y enseiona longtemps, non seulement oralement, mais encore en com- 
posant des ouvrages, sur la demande des Pères. Par la force de la grâce. 
il fit des commentaires sur tous les Livres et des controverses contre toutes 
les hérésies. Jusqu'à l'époque où la grâce fit paraitre cet homme sur la terre, 
toutes les branches de l'instruction, de l’exégèse et des traditions sur les 
Ecritures divines, comme les différentes matières dont on fait l'image du Roi 
des rois, étaient dispersées et éparpillées partout sans ordre dans les ou- 
vrages des premiers écrivains et des Pères de l'Église Catholique. 

Dès que cet homme eut distingué entre le bien et le mal, et se fut instruit 
dans les écrits et les traditions des premiers (écrivains), alors, comme un 
habile médecin, il réunit en un corps toutes les traditions “et tous les chapitres, 
qui élaient dispersés, de sorte qu'illes adapta les uns aux autres avee beau- 


LL Voir Théodoret, lib. V, cap. XXVIT. 
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coup d'art et d'intelligence; il en prépara el combina de parfaits et de très 
beaux remèdes instructifs, qui déracinent et font disparaître des esprits de 
ceux qui les prennent avec désir, loutes les maladies ficheuses de ligno- 
rance. Certes, notre corps est sujet à bien des maladies et des souffrances, 
mais la maladie de non-savoir est la plus terrible et la plus nuisible à nos 
âmes. Or, de même que ceux qui veulent faire une statue, commencent d’a- 
bord à façonner séparément tous les membres, et ensuite les adaptent l’un 
après l’autre, comme le demandent les lois de l’art, et perfectionnent la sta- 
tue, de même le bienheureux Théodore, ayant disposé, coordonné, ajusté et 
jeté chacun des membres de cette science dans un moule divin, en façonna 
dans tous ses livres une image parfaite et admirable de l'essence divine in- 
finiment bienheureuse. Et c'est en lui que s’accomplit ce qui à été dit de 
Salomon : 1! a été plus sage * que tous ceux qui élaient avant et après lui. Tel 
fut le travail de Théodore pendant einquante ans. Durant sa vie épisco- 
pale à Mopsueste, il allait prier toujours sur le Lombeau de la bienheureuse 
Mhèele, et lui demandait du secours alin de pouvoir expliquer les Ecritures! 


1. l'héodore, évèque de Mopsueste (390-128), acquil une grande répulation de savant el d'écrivain 
PATR, OR. — T. IV. n. 


mn (, Sa 


+ “JSDae 


+ !]' 308 


e (ù 9 
SEC AU. 
” (EN 
de DUR 


380 BARHADBSABBA ‘ARBAYA. 


HS all vmiakas Lisa; Rs io Lai où us Les Lo 
Laifaæameox: Jlassbse, JS D hic Jess. Re 
LS Lsoes SO aude TE AE Loi AAA L wado/JNS 
&>! so}. Lisa) Sedo ay lo .-sa.ams) Pos, +50 mi wi30 
6 +2 aa voiæ fans Jlss Fimo] où S] Joie ose asislle 
Os OMS Les Jon yo uoas 
> CS *° suotiols fsaame) “Jlasi J| :ws;sel) fisc w! KO +2 
OH mamso :fiosas PTE atlaÿ Jlasanss ’lsancæ) foot Jaus ya,o 
Jlsls Lasa ss Haas où #5 No HI : ‘Jo oise 
Loos wa +230 has No yes Joux mask flaïsass Ks maille 
Kipor oms/o Hiosad ÿao croi : Jo Ss + Lise Ja ie ss 
Jsohkaso :Laso Let dans :5.50) Jos JL J} 3 W Jo 
[ic Jo «2! &+-30.4 ANCUT w9)/ INREE ENS &"! Fohdo : pS01 


1. 'T HaspiÿSs Fa. — 9, TJ hic locus albus. — 3. T Masæl sic. — ñ. T lo IS. — 5. Peac- . 
tera desunt. 


À sa mort, comme le bienheureux Nestorius était déjà élu patriarche de 
Constantinople, il chargea son disciple * Théodule ! d'enseigner à sa place. 
à Mopsueste. Celui-ci vécut jusqu'au temps des bienheureux Mar Narsaï et 
Barsauma évèque, qui l’allèrent voir, pour recevoir sa bénédiction : témoin 
Akhsénaïa ?, méchant ouvrier, qui dit que de son temps il était encore en vie. 

Malgré la considération que le monde avait pour Théodore, Rabbulas, 
évêque d'Edesse *, le méprisa beaucoup]. Rabbulas montrait auparavant beau- 
coup d'amitié au célèbre Interprète ‘ et étudiait ses ouvrages. Mais, étant allé 
à Constantinople pour assister au concile des Pères, il fut accusé de frapper 
les cleres; ayant répondu que Notre-Seigneur frappa lui aussi, quand ül 
entra au temple, l'Interprète se leva et le réprimanda en disant : « Notre- 
Seigneur ne fit pas cela; aux hommes, il adressa seulement la parole, disant : 
Otez ‘ cela d'ici, et renversa les tables. Mais il fit sortir à coups de fouet les 
ses ouvrages furent tous traduits du grec en s\riaque: quelques-uns sont parvenus jusqu'à nous, entre 
autres, le commentaire sur l'Évangile selon S. Jean, édité par l'abbé J.-B. Chabot. et son livre sur ln- 
carnation qui se trouve dans un manuscrit de notre bibliothèque de Séert. — 1. Théodule mourut-en 
192. Ebedjésus de Xisibe lui attribue des commentaires sur Isaie el sur les Psaumes (\ssémani 2: 0% 
PDT 17) 2. Pacs signilie élranger. C'est le célèbre Philoxène de Mabloug, qui tit sesétudes"à 
l'École d'Edesse avec Narsai et Barsauma, mais qui prit le parti contraire et devint un des plus ardents 
apôtres de la confession imonophysite (R. Duval, Liltéralure syriaque, p. 356). — 3. Rabbulas, nommé 
évéque d'Edesse en 412, mourut en #35: voir sa Vie publiée par Overbeck, S. E£phr. Syrèretesopera 
seleela, p. 160: el réimprimée dans Bedjan, Ae/a Martyrum, IN, 396. — 4. Théodore de Mopsueste; 
auquel les Nesloriens donnent le titre d'Interprète des Livres saints par exeellence. 
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taureaux et les moutons. » Rabbulas, dès lors, lui en garda une rancune dans 
le cœur; et après sa mort, il fit bruler à Édesse tous ses écrits. Il n'échappa 
au feu que les commentaires sur Jean l'évangéliste et sur l'Ecclésiaste, qui, 
dit-on, n'étaient pas encore traduits du grec en syriaque. Mais ce que nous 
venons de dire de Théodore suflit, 


Montrons maintenant comment, pour quelle raison et par qui cette di- 
vine assemblée a été transférée en Perse. Le bienheureux Mar Ephrem, dont 
nous avons parlé plus haut, lorsque la ville de Nisibe fut livrée aux Perses, 
se retira à Édesse, où il passa le reste de sa vie‘; il v ouvrit une école et il 
eut de nombreux disciples *. 

Après sa mort, l’école, loin de tomber en décadence, fit de considérables 
progrès, grace à l'activité de ses disciples, qui augmentèrent (le corps de) 
l'assemblée. * La renommée de l’école se répandit partout, de nombreux jeunes 
gens, par amour pour la sagesse, S'y rendirent de toutes parts. Lorsque Mar 
Narsaï, Barsauma et Ma‘né — qui furent ensuite consacrés évêques, le second 

LS. Ephrem, suivant l'auteur, aurait enseigné à Nisibe pendant see ans; car cette ville fut 
cédée aux Perses en 363; il mourut à Edesse en 373 (sur S. Ephrem, voir Assémani, #3. 0., 1, 26 el 
suiv.). — 2. Les plus célèbres disciples de ce saint sont : Paulona. Zinob, Balai, Barsamia, Aba, Siméon 
et Mara (voir le lestament de lillustre écrivain), 
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pour Nisibe et le dernier pour Réwardaschir! — entendirent la renommée de 
cette école, comme ils étaient des hommes studieux, ils y allèrent aussitôt 
avec les autres. 

Le directeur et l'interprète de l’école était alors Cyoré *; 1l avait un es- 
prit très illuminé; il était tout à Dieu; il était si dévoré par l'amour de l’en- 
seignement, qu'il prit lui-même à tâche et d'interpréter, et d'enseigner la 
lecture, et de faire épeler et de faire des homélies dans l’église. Malgré ses 
jeûnes et ses mortilications, 1l accomplissait avec soin toutes ces charges. 
La seule chose qu'il regrettät, c'était ” que les commentaires de l’Interprète 
n'étaient pas encore traduits en syriaque. Pour commenter, il se servait 
des traditions écrites par saint Ephrem, et émanées, d'après ce que l’on dit, 
de la bouche de lApôtre Addaï, qui, lui le premier, a été le fondateur de 
celte assemblée d'Édesse: parce que lui et son élève” s'étaient rendus à 
idesse et y avaient jeté cette précieuse semence. Et même ce que nous 
appelons Tradition de l'école ne veut pas dire les commentaires de l’Inter- 
prète , mais ceux qui se sont conservés en passant, dès le commencement, 


L] 
1, Ce nom est lantôt écrit Wardaschir, tantôt Réwardaschir et tantôt Beth-Ardaschir. — ?. Neseraite 
ce pas ce Crillona dont les œuvres ent été publiées par M. Bickell dans Z: D. M. G., XAXNDI 566% 
3, C'est-à-dire S. Mari, qui fonda l’église de Séleucie. — 4. Voir ci-dessus, 380, n. 4. 
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de la bouche à l’oreille, et que le bienheureux Narsaï inséra dans ses ho- 
mélies et dans le reste de ses ouvrages. 

Les commentaires de Théodore ayant été traduits en syriaque et ayant 
passé à l'assemblée d’Édesse, Cyoré jouit du repos avec tous ses disciples. 
Les saints, que nous avons mentionnés plus haut, restèrent longtemps aux 
pieds de ce * bienheureux; ils furent versés dans l'interprétation des livres 
divins et dans leur tradition, et ils étudièrent les écrits de l’Interprète. 

Après la mort de Cyoré, interprète de l’école, toute l'assemblée demanda 
Narsaï pour chef et directeur; car il n'avait point d'égal dans l’école. Narsaï, 
n'ayant pu résister, leur dit : « Moi, je ne peux pas me charger de tout le 
travail de l’école, comme notre maître‘, qui était expérimenté et riche en 
santé du corps et en grâce de l'esprit. Mais si vous établissez un maitre de 
lecture et un autre d’épellation, je pourrai peut-être me charger de l'inter- 
prétation. » L'assemblée exauça sa demande. Narsaï dirigea l'école pendant 
vingt ans, en faisant tous les jours des commentaires accompagnés de chant *. 

1. 9 signifie « notre maître ». — 2. las signifie ici « chœur ». L'auteur fait allusion aux Can - 


tiques de Narsaï qui accompagnent certaines de ses homélies poétiques et qui élaient chantés alter- 
nalivement par deux chœurs (voir R. Duval, La Littérature syriaque, p. 16-17, la poésie syrlaque 
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3arsauma vint à Nisibe et fut élu * évêque". Ma'né partit pour la Perse 
et v reçut le joug du sacerdoce *. 

Les affaires de l’école étaient en bon ordre; mais Satan. selon sa coutume, 
v mit la discorde et le désordre *. Mar Narsaï quitta donc l'école, et, étant 
venu à Nisibe, il s'installa dans le couvent des Perses. Il avait formé le projet 
de se rendre en Perse. Et Barsauma, avant appris cela, lui envoxa son 
archidiacre et le fit introduire dans la ville avec grand honneur. Après s être 
salués et avoir passé ensemble quelques jours, Barsauma pria Narsaï de 
vouloir bien rester chez lui et de fonder une école dans la ville et lui promit 
son secours. Narsaï ayant hésité à accéder à sa demande : « Ne pensez pas, 
mon frère, lui dit-il, que votre départ d'Édesse et la dispersion de l'assem- 
blée ” soient accidentels; au contraire ils sont providentiels. Vous n'aurez pas 


1. Il est donc inexact que Narsaïi ct ses compagnons aient été tous ensemble expulsés d'Édesse-en 
e : 


157, comme le racontait Siméon de Beth-A\rscham, car les écoliers persans qui achevaient “leurs 
études, devaient quitter Édesse et revenir dans leur pays, comme le firent Barsauma et"Mafné; nous 
savons mème que Barsauma a élé consacré évèque en 746 des Grecs (435) (voir Ebedjésus- de Nisibe: 
liègle des jugements ecclésiastiques, el la chronique d'Élie de Nisibe). — ?. Barhébræuset \Ssémäni 
(B. O., TI, 1, 376,381) ont confondu ce Ma'né avec le patriarche du mème nom, qui. en #20/succédaithu 
balaha FE, et qui était lui aussi, avant d'être élu patriarche. évèque de Réwardaschir, Eavehronique"de 


RS à 
9 . ee = . TL ne 

et dit du dernier seulement qu'il était compagnon de Narsaïi, de Barsauma et d'\cace, dans école 
d'Edesse, el qu'il traduisil en syriaque les ouvrages de Diodore de Tarse et de Théodore deMopsueste: 
La mème chronique dit encore qu'il à assisté au synode d'Acace (186): voir aussi le Synodicon"Orien- 
tale, pe 300. — 3, IT fait allusion à l'expulsion d'Edesse des partisans de lévèque bass apres Sambrt 
qui eut lieu le 2S octobre 457. 


de se « : c : e 2 £ 1° 
Séerl nomme quatre évèques de Réwardaschir : Mana, Ma‘na, Mari et Ma‘na (Las. nn: ls GE) 
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même tort si vous comparez cet incident à celui qui eut lieu à Jérusalem, 
après l’'Ascension de Notre-Seigneur. Il y avait, là aussi, l'assemblée des 
Apôtres, les dons du Saint-Esprit, des miracles et toutes sortes de vertus. 
Comme les habitants de cette ville ne le méritaient pas, leur demeure 
a été déserte, ainsi que l’a dit notre Rédempteur'. Mais les Apôtres, s’en 
allant par les chemins qui conduisent aux villes des Gentils et dans les 
enclos des païens, assemblèrent tous ceux qu'ils trouvèrent, mauvais ou 
bons*; ils préchèrent, baptisèrent et instruisirent; et ainsi, en peu de 
temps, l'Évangile dè Notre-Seigneur se répandit dans tout le monde. Or, 
d'après moi, la dispersion de cette assemblée est tout à fait semblable à 
celle des Apôtres. Si vous m'écoutez, et que vous vous installiez 1e1, vous 
ferez partout beaucoup de bien. Vous ne pourrez trouver dans toute la Perse 
une ville qui vous soit plus convenable que celle-ci; c’est une ville * impor- 
tante; et, comme elle se trouve située entre les deux empires, on y vient de 
toutes parts; quand on apprendra qu'il y a ici une école et surtout que cest 
vous qui en êtes le directeur, on se pressera en foule autour de vous. Vous 
serez surtout un intrépide soldat, et vous nous servirez de bouclier, dans ce 


1. Malth., Xx111, 38. — 2, Zbidem, XX, 9, 10. 
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temps où l’hérésie a commencé à viser manifestement la Mésopotamie. Peut- 
ôtre vous et moi pourrons-nous supprimer le mal de ce milieu : Deux, est-il 
écrit, valent mieux qu'un; car ils ont meilleure récompense de leur travælset st 
un est plus fort, deux lui résisteront "> 

Barsauma put, par ces paroles et autres semblables, calmer l'esprit de 
Narsaï, qui voulut bien fonder une école à Nisibe. Il ordonna aussitôt de 
préparer tout ce dont a besoin une école. En peu de temps, il y attira de 
nombreux frères, de sorte que non seulement les frères persans et syriens 
venaient à lui, mais encore la plupart des frères qui étaient dans lPécole 
d'Édesse. * Tout le monde glorifiait Dieu. Les écoles se multiplièrent dans 
l'empire des Perses: Édesse s’obscureit; Nisibe s’illumina : l'empire des Ro- 
mains s'emplit d'erreur, celui des Perses de la connaissance de la crainte 
de Dieu. Narsaï dirigea cette école pendant quarante-cinq ans; 1l composa 
aussi plus de trois cents homélies avec d'autres ouvrages *. 


1. Eccle., 14, 9. — 2. Si l'expulsion de Narsai a lieu en 457, ainsi que le dit Siméon de Beth-\r- 
scham, la création de Narsai comme interprète de l'école d'Édesse aurait eu lieu en437:; Croré "msi 
serait mort cette mème année, après avoir dirigé l’école pendant soixante-quatre ans, c'est-à-dire depuis 
la mort de S. Ephrem; Narsai lui-même serait mort en 502, Élisée son successeur en 509, Xbraham 
de Beth Rabban en 569; Jésuyab serait nommé évèque d'\rzoun en 371; Abraham de Nisibe"luiaurait 
succédé cette mème année et serait mort va 572, el cotte mème année Hnana d'\diabène auraitsue: 
cédé à ce dernier. 

les poésies de Narsaï, suivant Ebedjésus, formaient douze volumes. Une centaine de cesrotsies 
nous sont parvenues, el viennent d'être publiées, pour la plupart, à l'imprimerie des PP, Pominieains 
à Mossoul. Ebedjésus attribue encore à Narsai des commentaires sur la plupart des livres desM\neien 
Testament, une liturgie, des explications sur le Saint sacritice de la Messe el sur le baplème;des 


humélies, des hymnes, ete, el un livre intitulé : Sur la corruption des mœurs. La ehronique*de"Stert 
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Barsauma composa lui aussi beaucoup d'homélies avec d'autres instruc- 
tions. Tous les deux vécurent selon la volonté divine et furent transportés 
auprès de leur Maitre". Ce n'est pas l'histoire de leurs vertus que nous nous 
sommes proposé de raconter, mais le mode de leur enseignement. 

Après la mort de Narsaï, Mar Élisée Bar Qosbayé accomplit pendant 
sept ans la charge de l'interprétation; 1l était grand homme et instruit dans 
tous les livres ecclésiastiques et profanes. Il composa lui aussi bien des ou- 
vrages : des traités de réfutation des doctrines des Mages, des controverses 
contre les hérétiques, des commentaires sur tous “les livres de l’ancien Tes- 
tament, selon la langue syrienne *. 

Après qu'Élisée se fut endormi avec ses pères en paix el dans une extrême 
vieillesse, Mar Abraham lui succéda. Celui-ci était parent de Mar Narsaï; 
il fut même à son service et habita avec lui la même cellule *. Il s'appelait, 


dit que ce dernier livre était sur la corruption les mœurs et des moines hérétiques (monophysites) 

1. Barsauma ful nommé évèque de Nisibe en 435, ainsi que le disent Élie et Ebedjésus de Nisibe 
(voir ci-dessus, p. 384, n. 1); sa mort est postérieure à 491, année en laquelle il recommença à se que- 
reller avec le patriarche Acace, et Osée son successeur occupait le siège en 495. Ebedjésus lui attribue 
des exhortations, des oraisons funèbres, des hymnes, des lettres et une liturgie-(Ass., &. Q., TE, 1, 
6670, 393; J. B. Chabot, Synodicon Orientale, 308, 312, 514, 539, elc.). — 2. C'est-à-dire selon la version 
Svriaque. Assémani (B. O., ILE, 1, 167) confond avec Élisée patriarche (523-538) cet Élisée qu'Ebedjésus 
‘surnomme interprète. La chronique de Séert dit de lui qu'il succéda à Barsauma, évèque de Nisibe: 
mais Barhadbsabba, qui est beaucoup plus digne de foi, ayant écrit ce traité à la fin du vis siècle, 
ditici clairement qu'il n'a pas été évèque. L'auteur de la susdite chronique aurait confondu cet Flisée 
avec Osée, successeur de Barsauma sur le siège de Nisibe. Élisée bar Sabiné que menlionne encore 
Ebedjésus (\ss., B. O., IT, 1, 2?3) ne serait-il pas le mème que cet Elisée bar Qosbayé? Elisée mourut 
el 309 (voir ci-dessus, p. 386, note 2}. — 3, o 39 5», liltéralement : fils de sa cellule (syncelle). 
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dit-on, Narsaï; mais, dès qu'il fut amené par son père chez ce bienheureux, 
celui-ci changea son nom et l'appela Abraham, afin qu'il ne fût pas appelé du 
nom de son maitre. 

On dit même que Jean de Beth Rabban ‘ s'appelait aussi Abraham. Quand 
il vint chez eux, ils le nommèrent Jean, afin qu'il ne fût pas appelé du nom 
de son condisciple. Abraham et Jean ayant bu à la source de la sagesse, 
purent diriger l'assemblée avec toute la crainte de Dieu. 

Jean travailla beaucoup dans l'École: et, s’il faut dire la vérité, c'est de 
ce Saint que proviennent tous les bons ordres * qui s'y trouvent. Il composa 
lui aussi des commentaires et des traditions sur les Écritures, des traités 
de controverse contre les Juifs et contre Eutachsé*. Il écrivit encore trois dis- 
cours : l’un, quand Chosroès s’empara de Nigran, parce qu'il se trouvait alors 
Là, à la Porte, pour les affaires de l’École: les deux autres sont sur les Roga- 


Lions et sur la peste; il a encore d’autres ouvrages 4 


LL. C'est-à-dire de la maison de notre mailre. Ce surnom à été donné à Abraham el à Jean, paree 


qu'ils étaient tous les deux parents de Mar Narsai. — 2. fmagel doil ètre probablement gel Euty= 
chès -.3. Ses ouvrages, suivant Ebedjésus, sont : des commentaires sur l'Exode, le Lévilique les 


Nombres. Job, Jérémie, Ezéchiel et les Proverbes; des traités de conliroverse contre les Mages."ies 
Juils el es héréliques; des discours sur la peste de Nisibe, sur les Rogations et sur la mort dumroi 
Chosroës; des oraisons funèbres; des hymnes, el un volume de questions sur l'Ancien et le Nouveau 
l'éestaument  {pud Assémani, L. 0., 1H, 1, 72: 
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Jean fut emporté par la grande peste ‘. Alors la charge d'Abraham doubla 
de poids: il dirigea l'assemblée pendant soixante ans, s'appliquant avec as- 
siduité au jeüne, à la prière, soutenant de longues veilles, travaillant jour 
et nuit, interprétant (l'Écriture), disant des chants? ct donnant la solution 
des questions. Il composa aussi des commentaires sur les prophètes, sur 
l’Ecclésiastique, sur Josué et sur les Juges*. * Il n'est pas besoin que je parle 
des grands travaux qu'il fit dans l’école, des magnifiques édifices qu'il y éleva 
et des profits appréciables qu'il retira pour elle : car ses travaux sont plus 
manifestes et plus notoires que les rayons du soleil; toute la Perse à été 
illuminée par son instruction; il a été lui aussi, comme le patriarche Abraham, 
le père de nombreuses populations; il a engendré d'innombrables enfants 
spirituels, et il a hérité une bonne renommée, dans le royaume des Perses 
aussi bien que dans celui des Romains. 

Quand ce père saint et béni fut recueilli, lui aussi, dans le grenier de la 
vie céleste ‘, comme des gerbes amoncelées dans leur temps, Mar Jésu‘yahb 


1. 11 s'agit ici du terrible fléau qui désola ces pays sous les patriarches Joseph el Ézéchiel (532-580) 
— ?, Voir ci-dessus, p. 383, note 1. — 3. Ebedjésus (apud Assémani, 2. O.. IL, 1, 71) lui attribue encore 
des commentaires sur les Rois, et sur le Cantique des cantiques, el un traité sur la fondation des écoles 
divisé en chapilres ; la Chronique de Séert, outre ces ouvrages, lui attribue aussi des poésies et des 
lettres: elle dit qu'il dirigea l’école pendant soixante ans et que de son temps l'école compta plus de 
mille disciples. — 4. Abraham mourut en 569 (voir ci-dessus, p. 386, note ? 
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Arzounaïa ! lui succéda dans la direction de l’école; il y travailla avec une 
force admirable; mais, au bout de deux ans, s'étant fatigué, il s'en alla et 
fut évêque d’Arzoun; 11 fut élu ensuite patriarche. 

La chaire d'interprétalion fut transmise à Mar Abraham de Nisibe*, homme 
œrand, instruit dans toutes les sciences, zélé, courageux, maitre en crainte 
de Dieu, laborieux et soigneux. Après avoir fait négoce * pendant un an de 
ce talent spirituel, il s’endormit lui aussi avec ses pères spirituels. 

Il fut remplacé par Hnana d’Adiabène *, homme orné d'humilité, et de 
Lous les dons d'instruction qu'exige l’œuvre de l'interprétation; et si quel- 
qu'un dit que c’est pouï cela qu'il fut élu dès le commencement, 1l maura 
point tort; d’ailleurs la suite des événements le mamifeste bien clairement. 
Ia passé, en effet, par de nombreuses épreuves; ayant vidé tout son carquois 
sur le parti du démon, celui-ei fit éclater contre lui de terribles agitations, 
de violents troubles et d’indicibles disputes, querelles et schismes. Mais la 


L. Jésu‘vahh était originaire du Beth ‘Arbavé: il fit ses études à l'école de Nisibe, dont il devintwe 
maitre en 569; il fut évèque d'Arzoun en 571 (cf. supra, p. 386, n. 2); il fut élu patriarche en 582 
mourut en 396. Ebedjésus cite de lui : un traité contre Eunomius, un autre contre un érèque"mone- 
physite, vingt-deux questions sur les sacrements (qui sont conservés dans le Synodicon Orientale): 
une apologie, ele. (Amr et Mari; Barhsbrœus, Chr. Ecel., H: Ass., B. O., IL 415; III, 1, 107: Synodicon 
Orientale, 390-155; la Chronique de Séert, etc.). — ?, Abraham, originaire de Nisibe, suceéda à JésuWwahb 
en 571, el mourut en 372 (voir ci-dessus. p. 36, n 2). Ebedjésus l'appelle bes5s ÿs (fils des forgerons), 
et lui attribue des homélies. des oraisons funèbres. des sermons et une lettre contre un-certain Schis= 
ban (Assémani, 8. O., II. 1, 81) 3. nana suecéla en 572 à Abraham: il mourul sous le patriarehe 


Sabriésus (595-607) 
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Providence divine ne permil pas que l’un des traits enflammés du malin le 
perçàt. Ayant mis le pied sur le rocher de la foi et abaissé l'épaule pour s'a- 


donner mieux au travail spirituel, il ne cessa jamais de combattre, selon la 


volonté divine, dans la spirituelle arène (5r4duv) ; ‘il s’appliquait Jour et nuit 


à la lecture et à l'interprétation des Écritures, comme le bienheureux Paul, 
il invitait et poussait tout le monde à ce travail. Vu son ardent amour pour 
l'interprétation, vu la fermeté de sa parole et l'immense richesse de son 
âme, non seulement il ne se contenta pas de nous remettre l'interprétation 
par la parole, mais il voulut nous conserver encore par écrit, comme le bien- 
heureux Interprète ‘, son avis et son opinion sur tous les versets et les cha- 
pitres de l'Ancien et du Nouveau Testament *. Il composa encore beaucoup 
d'homélies et d'hymnes *. 


1. 11 est probable que l’auteur dissimule ici la vérité pour louer son maître auprès de ses core- 
ligionnaires. Car les Nestoriens ont toujours accusé Inana d’avoir abandonné dans ses commentaires 
les sentences de Théodore de Mopsueste (voir Ebedjésus, apud Assémani, 8. 0., II, 1, 88-84; la Chro- 
nique de Séert ; la Chronique qui va depuis la mort du roi Hormezd jusqu'à la fin du royaume des Sas- 
sanides et publiée par Guidi : Un nuovo lesto syriaco sulla storia degli ultimi Sassanidi. Toutefois la 
Ghronique de Séert dit que Barhadb$abba élait du nombre des élèves qui quittérent Nisibe avec 
Grégoire, métropolitain de cette ville, qui était ennemi acharné de Hnana, — ?. Au lieu de IL go, il 
faut lire \Louss. — 3. Les ouvrages de Inana, selon Ebedjésus (apud \ssémani, IT, 1, S1-81), outre ceux 
qui ont été mis à l'index, sont : des commentaires sur la Genèse, Job, les Psaumexs, les Proverbes, lEc- 
clésiaste, le Cantique des cantiques, les douze petits prophètes, FÉvangile selon S. Mare el les épitres 
es. Paul: une exposilion du symbole de la foi, une autre de la liturgie sacramentaire et des traités 
Sur le dimanche des Rameaux, le vendredi d'or, les Rogalions el l'invention de Fa Croix. I ne nons 
estparvenu de ces ouvrages que Îles lraités sur les Rogations el le vendredi d'or (tr vendredi de la 
Pentecôte). 
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Nous prions tous Dieu de prolonger ses jours, ainsi qu'il prolongea la vie 
d'Ézéchias parce que son âme, comme le grand trésor de l'État", est riche 
dans toutes les connaissances des Écritures. De même que la table du roi 
est ornée de toutes sortes de nourritures, * ainsi, lui aussi, nous sert toujours 
une table spirituelle, chargée d'excellents mets (tirés) des Livres, embellie 
de toutes sortes d'enseignements de la sainte lecture et relevée par la belle 
parole des philosophes. Quiconque est nourri chez lui, n'a plus besoin d’au- 
eun autre aliment. Car, de même que tout docteur bien instruit dans ce qui 
regarde le royaume des cieux, tire, ainsi qu'il est dit, de son trésor des 
choses nouvelles et des choses anciennes * et nourrit les âmes qui ont faim: 
ainsi, lui aussi, nous alimente par ses ouvrages tantôt de choses anciennes, 
tantôt de choses nouvelles, et tantôt des écrits des anciens. 

Il est doux, miséricordieux, patient et ne cherche pas sa propre gloire 
comme les autres. Ses écrits sont répandus partout; il est présent et enseigne 
par ses écrits même là où 1l n'est pas. Grâce à ses disciples, sa renommée 
et sa répulation ont rempli toutes les écoles proches aussi bien que celles 
qui sont lointaines. C'est pourquoi nous prions * et nous supplions Dieu, la 


Providence universelle, quand il voudra l'emporter chez lui, de nous choisir, 


1, [Las pourrail encore signilier le royaume des cieux. — 2. Matth., xu17, 32. 
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au moins parmi ses enfants et ses disciples, quelqu'un qui lui soit semblable 
par ses manières et ses coutumes, qui suive ses traditions et qui respecte 
toujours sa mémoire, ainsi qu'un enfant respecte celle de son père. 


Telle est, en abrégé, la cause des Assemblées. 

Ce nest pas sans raison que la session a été établie et fixée pendant les 
deux saisons d'été et d'hiver. L'homme est composé de corps et d'âme, qui 
ne peuvent exister l'un sans l'autre. Or, les Pères, nous voyant nous soucier 
de notre nourriture spirituelle, nous fixèrent aussi un temps dans lequel nous 
puissions travailler pour nourrir notre corps. Notre-Seigneur Lui-même, quand 
il enseigna aux apôtres le but de la prière spirituelle, leur montra que la 
nourriture du corps nous est aussi nécessaire : * Donnez-nous aujourd'hui, leur 
fait-Il dire, notre pain quotidien‘. Paul encore enseigne la même chose : Nous 
n'avons rien apporlé” dans le monde, el il est évident que nous n'en pouvons rien 
emporter; mais pourvu que nous ayons la nourriture el de quoi nous vélir, cela 
nous suffira *. Les Pères aussi agirent de la même manière, en fixant les deux 


(ravaux aux deux saisons : avant la session d'été. a lieu d'abord la moisson 


1 Maith., vi, 11. — 2. I faut lire St D 54 por; c'est une faute du copisle. — 3. 1 Timoth,, VI, 7. 
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et ensuite la session des Apôtres'; et avant la session de l'hiver a lieu le tra- 
vail des figues et des olives ‘et ensuite la session d'hiver. Nos Pères nous 
enseignèrent à nous appliquer avec zèle à ces deux travaux; mais sachons 
lequel de ces deux travaux est fait pour l’autre. Ce n'est pas le travail spi- 
rituel, qui est pour le travail corporel, mais ce dernier est pour le premier. 
C'est encore ainsi que s'exprime un sage : « Tous les hommes veulent vivre 
pour pouvoir manger, mais MOI, Je mange pour pouvoir vivre. » 

L'Assemblée ” divine a çomme quatre faces, qui regardent et voient de tous 
côtés, comme le char d'Ézéchiel ?, et elle est vue de toutes parts. C'est pour 
cela que les membres de cette assemblée doivent se conduire d’une mamière 
digne d'elle et écouter ce que dit Notre-Seigneur : Cherchez plutôt le royawme 
de Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous seront données par surcroit*. Notre 
commerce est spirituel; notre travail est dans le ciel, dit le bienheureux Paul, 


L. Dans le calendrier nestorien, le lemps est ainsi divisé : viennent d'abord les quatre semaines “de 
Soubara (AvenD: puis les deux semaines de Noël; ensuite les semaines de FÉpiphanie: puistlessept 
semaines du Garème, suivies des sepl semaines de là Résurrection (Pâques): cnsinitolesseplses 
maines de la Pentecôte on des \potlres, suivies des sept semaines de Fété: viennent ensuiteNlese= 
maincs d'Etie, aussi au nombre de sept: puis les quatre semaines de Moise el enfin qualrefemaines 
de la Dédieace de l'Église. >, Ézéchiel, & UNIT. cl 
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d'où nous attendons notre vivificateur et notre Seigneur Jésus-Christ, qui trans- 
formera notre corps vil pour lui donner la ressemblance de sa gloire ". 

Ce n'est pas comme ceux qui frappent l'air que nous courons; ce n’est plus à 
l'aventure que nous travaillons *, mais dans la grande espérance d'acquérir la 
connaissance spirituelle. Nous devons donc avant tout aimer le travail, nous 
aimer * les uns les autres et rendre à nos maitres le respect qui leur est dû, 
afin qu'eux aussi, avec plaisir et bonne volonté, se conduisent à notre égard 
selon notre faiblesse. Si ceux qui s’adonnent, devant les rois terrestres, aux 
jeux mondains du cirque, se privent, ainsi que le dit le b. Paul, de tou 
ce qui peut leur causer de l'embarras pour leur métier, et cela pour se 
faire un honneur mondain, combien plus ne devons-nous pas, nous autres, 
nous abstenir de tout ce qui est contraire à notre métier? Aussi l'Apôtre nous 
recommande-t-il de nous conduire prudemment envers ceux du dehors, rachetant 
le temps, et d’assaisonner toujours nos discours de la qgräce comme de sel”. Si 
ceux qui sont portés à la colère et qui sont pervers, une fois qu'ils sont choisis 
par les rois terrestres pour n'importe quel travail, s’abstiennent de leurs 


1. Philip. 111, 20, — 2, Cf. I Corint., 1x, 26. — 3. Coloss., IV, 5; ici il doit ÿ avoir une omission. 
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premières habitudes et deviennent doux et dociles, à plus forte raison, ” nous 
autres, nous devons agir de la même manière. Si celui qui est invité à entrer 
dans le palais du roi, pour prendre la nourriture ', fait tous ses efforts pour 
être attentif, ce jour-là, à sa tenue, de peur qu'en le voyant en désordre, 
on ne le mette à la porte, à plus forte raison, nous, qui sommes invités aux 
noces: célestes, devons-nous orner notre âme des vertus dignes de ces noces, 
de peur que Notre-Seigneur ne nous dise : Mon ami, comment es-tu entré “ei 
sans avoir un habit de noces? Plût à Dieu que le déshonneur s’arrêtat ici! Mais 
non; car il ajoute : Liez-le pieds el mains, emportez-le et jetez-le dans les ténè- 
bres extérieures. Plaise à Dieu que cela soit temporaire! mais non; car il con- 
Enue : C'est la qu'il y aura des pleurs et des grincements de dents *. 

Pour ne pas êlre sujets à ce châtiment, appliquons-nous au travail, 
selon les règles de notre enseignement, faisant concorder nos œuvres avec 
notre instruction : Que votre lumière, dit Notre-Scigneur, luise œinsi devant 
les hommes, afin qu'ils voient” vos bonnes œuvres et qu'ils glorifient votre Père 
est dans les cieux. Otez le malin du milieu de vous; ne vous mélez pas à lui, 
afin qu'il soit conlondu; crucifiez-vous au monde; Dépouillez le vieil honume, 
avec ses œuvres, el revéles le nouvel homme, qui se régénère par la science à Pimage 


LL Littér, : Avant d'avoir pris sa nourrilure, — ?. Matth, XxX11, 12, 13, — 3. Matth... v. 16: 
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de Celui qui Pa créé". Gloire et respect soient rendus à Lui, à son Père et au 
Saint-Esprit dans tous les siècles des siècles. 


Fin de la Cause de la fondation des Ecoles. 
Gloire à Dieu et rémission des péchés au pécheur Thomas. Amen. 


1, CF. Éph., 1v, 22-21 


APPENDICES 


Sens des termes Haaas, fuiase, Haçoss OÙ Loo,s. 


Soit dans le document que nous avons édité, soit dans les statuts de l’École 
de Nisibe, il est question de pasas, fuias, ago et pes. Essayons d’en fixer le 
sens exact et de déterminer le rôle de chacun. | 

1° pass veut dire interprète, commentateur. Il commentait le sens littéral 
et historique de la Bible, en y joignant le sens spirituel, là où il était fondé; 
les commentaires qui nous sont parvenus le disent. C'était l'interprète qui 
dirigeait l’école. 

2° Le sens exact de pis est lecteur; il enseignait à lire correctement la 
Bible. Aussi l’ensemble des travaux concernant la lecture exacte du texte 
biblique dans les versions nestoriennes est-il désigné sous le nom « de livres 
des maitres de lecture » Ha 158. Le lecteur apprenait à ses disciples à dis- 
tinguer les propositions des différentes phrases, à élever et à abaisser la voix 
en prenant les diverses intonations que le sens exigeait : les points ou les 
groupes des points, qu'on marquait pour cet enseignement, étaient au nombre 
de cinquante environ; dix de ces points concernaient la lecture des livres 
profanes. Le lecteur enseignait aussi le chant ecclésiastique : dans les règle- 
ments de l’École il est question en effet de mx pis *. Il enseignait encore 
l'art de la grammaire : Joseph Iouzaya, un des lecteurs de l'École de Nisibe, 
fit pour ses élèves un traité de grammaire, le plus ancien dont il soit question 
dans l’histoire de la littérature syriaque *. 

3° Los signifie scrutateur; il enscignait vraisemblablement la philosophie. 
En effet un de ces scrutateurs ps Was (vit siècle) écrivit plusieurs traités 


L. Voir A. Scher, Catalogue des Manuscrits de la Bibliothèque épiscopale de Séert, n° 115, p. HR:— 
>, Voir aussi le passage du Nomocanon de Ebedjésus (apud Assémani, B. O., IV, p. 939), où ilrest 
dit : Lectionique quam in tabula tradunt, adjungunt hymnos sacramentorum, elec. — 3. En voiciMe 
litre : Hanaksasoi y Eaus os mp uÿo «si Rat FLiad Loc ama, Lis «si Lama Jisohso. « l'raité du véné- 
rable Rabban Mar Joseph Houzaya. lecteur de l'école de Rabban Mar Narsaï, sur la grammaire ». 
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philosophiques. D'ailleurs ce serait faire une injure aux écoles nestoriennes 
que de nier que les sciences profanes y aient été enseignées. Ibas, Komaï 
et Probus (v° siècle) avaient traduit du grec en syriaque les éerits d’Aris- 
tote ‘; Enanjésus, Théodore de Merw, Paul le perse, le périodeute Bod* et 
beaucoup d’autres écrivirent des ouvrages philosophiques; quelques autres 
écrivirent sur la cosmographie et la géographie”. 1$6'dnah de Bassoralh * rap- 
porte de Bar ‘Edta qu'il était versé dans les sciences ecclésiastiques et pro- 
fanes. Barhadbsabba en dit autant d’Élisée l'interprète. D'ailleurs il résulte 
elarement des commentaires qui nous sont parvenus, qu'on enseignait aussi 
dans les écoles, la philosophie, la géographie, l'histoire profane, l’astrono- 
mie et l’histoire naturelle. 

4° pus signifie celui qui fait méditer, épeler. Je ne crois pas qu'il ait été 
chargé d'enseigner le sens spirituel des Écritures, car les Syriens n’admet- 
taient le sens spirituel que pour les textes qui étaient réellement allégoriques: 
et même dans ce cas c'était l'interprète qui l’enseignait ave: le sens littéral 
et historique. Ne serait-ce pas plutôt celui qui enseignait la rhétorique, ainsi 
que le suppose M. Chabot? Cette hypothèse pourrait être bien fondée; car les 
Syriens auraient, à l’instar des Grecs”, employé le verbe ot « méditer, faire 
méditer », pour dire : enseigner la rhétorique. Quoi qu'il en soit, le base en- 
seignait dans les basses classes, comme le régent dans les anciennes uni- 
versités de l'Europe. Son nom vient après celui de jtiox et de hasas ct dans 
les statuts de l'Ecole et dans le document de Barhadbsabba: il aurait done eu 
à enseigner les études élémentaires ‘ et à expliquer les mots : car il pouvait y 
avoir beaucoup de différence entre le syriaque parlé et le syriaque littéraire. 


[I 


À la bibliothèque de l’épiscopat chaldéen de Diarbekir, j'ai trouvé l’année 
passée, dans la collection des Homélies de Narsaï',un discours métrique sur 
les éloges de Narsaï, d'Abraham et de Yohannan, composé par Rabban Sou- 
rin. Le discours lui-même contient un passage de R. Jacques disciple de 
R. Sourin, sur les autres directeurs de l’École. On y trouve en effet en ru- 
brique cette note : « Ces paroles ou plutôt ces poésies ne sont pas de R. Sou- 
rin, mais de son disciple Jacques le grand. » Il nous a paru intéressant de 
réunir ici les quelques passages historiques de ce discours. 


D \Ssémani, D O., I. 5. p. 85. — ©. fbid;, p. Ah, n° 1; 147, 219-220, 439, elec. — 3. bid., p. 191- 
165, 231-232, 254-956, etc. — 4. Livre de la Chastelé, n° 15. — 5. Mekstaw-&, méditer, étudier, enseigner 
la rhétorique. — 6. Le même mot en latin (meditamenta) signitie : études préliminaires, premières 
notions. — 7. Ce ms. mesure 23 centimètres sur 14; il a été écrit au Couvent de Mar Michael de Tar'el 
(en Adiabène) en 1639 des Grecs (1328). 
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Discours sur les Saints Pères Mar Narsaï, Mar Abraham et Mar Yohannan, composé 
par leur disciple et leur enfant spirituel Rabban Sourin. 


… Ce fut dans ce chemin que marchèrent nos docteurs bémis : Narsaï 
le grand, Mar Abraham et Mar Yohannan... Ils commencèrent à donner 
des lecons à Edesse, et 1ls terminèrent le cours de leurs œuvres dans la ville 
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de Nisibe.. Dès qu'Iidesse tomba dans le libertinage et commit F'aduliére 
avec le veau ' que le Démon de l'Égypte * avait fondu et qu'il lui avait envoyé 
pour y être dressé, la Congrégation se transporta de là avec ses docteurs 
et vint à Nisibe, où elle s'augmenta et se développa, en jetant des fibres et 
des racines. Ce furent l'admirable Narsaï et Mar Bar Sauma qui l’établirent 
et qui l’affermirent. Elle erût peu à peu et devint abondante en feuilles et 
en fruits... Le célèbre (Narsaï), pendant environ trente ans” qu'il vécut, ne 
cessa de lutter contre ceux qui étaient dans l'erreur... La parole est trop faible 
pour pouvoir raconter l'histoire de Mar Michael, disciple de la vérité et 
écrivain distingué”... Ce fut de cette doctrine des écrivains distingués que se 
lit disciple Mar Élisée, appelé Mar Qorbané‘; cet athlète de la vérité s'al- 
fermit® contre le crime; il proclama la vérité de la foi et fit des reproches à 
l'impiété. ISo‘yahb d’Arzoun lui succéda; cet homme expérimenté, après 
avoir travaillé avec succès, devint catholicos. Abraham Bar Qardahé*, qui 
hérita du Siège, imita lui aussi la doctrine” des Anciens. D’autres savants se 
succédèrent ensuite sans interruption les uns aux autres'° jusqu'à notre 
époque, où parut Rabban Sourin; cet homme juste et ami des justes, qui 
suivit le même chemin, commença et finit avec le secours de la grâce. fl 
commerça pendant cinquante ans du talent spirituel qui lui était accordé !", 
sans avoir cédé au temps fâcheux, qui ne cessa de lutter avec lui, Aimant 
son Seigneur plus que toutes choses, il supporta lui aussi, à l'instar des 
justes, les opprobres des hommes ignorants; la guerre que lui livrèrent les 
démons ne put le déconcerter. Les démons et les hommes déclarèrent la 
guerre à cet homme juste et modeste, mais il en triompha ct confondit les 
démons avec le secours de l'Esprit. Il eut pour maître les paroles de la vérité; 
il ouvrit la bouche et composa un discours sur les hommes justes "*. C’est 
lui encore qui a écrit ee discours sur SS. Mar Narsaï, Mar Abraham et Mar 


1. Allusion au veau d'or que les Israëlites avaient fait pour Padorer (EX., XxXxH1), — 2. Allusion à 
Cvrille d'Alexandrie. — 3, Barhadbsabba, d'après qui Narsaï enseigna durant quarante-cinq ans, esl 
plus digne de foi que R. Sourin, ayant écrit son traité à la fin du vi: siècle; fandis que Sourin écri- 
vail vers le milieu du ve siècle. — 4. Michael Badoqa; voir nolre Étude supplém. sur les Écrivains 
syriens, n° XVI, AOC, 1906, p. 16. — 5. Ici commense le passage de Rabban Jacques. — 6. C.-à-d. fils 
des Oblations. Nous ferons remarquer que le traité de Barhadbsabba porte Bar Qozbayé : ce qui serait 
une faute de copiste qui aurait écrit “3100 55 au lieu de H35e9 53. — 7, Ici un mot illisible dans le 
texte : ce SCTAÎL 72 — 8. C.-à-d. fils des forgerons. — 9. Litt. : le style. — 10. L'auteur devait men- 
lionner aussi les successeurs d'Abraham Bar Qardahé; malheureusement il les a passés sous silence, 
probablement par haine pour Inana que les Nestoriens onl toujours regardé comme hérétique. Mais 
Sourin serait-il le successeur immédiat de Inana? L'auteur semble dire le contraire. ‘Foulelfois nous 
Savons que lnana vivait encore en 610 (Chronique de Séerl). Nous savons d'un autre côlé que Sourin 
élail contemporain de Narsai le disciple et le successeur de Babaï le grand, mort en 623 (voir notre 
Étude suppl. sur les Écriv. syr., n° xx11; Thomas de Marga, lib. II, cap. xt et xvI). S'il y a eu donc 
des interprètes entre Hnana ct Sourin, ceux-là n'auraient dirigé l'École que pendant environ dix-huit 
ans. Quoi qu'il en soil, Sourin serait mort dans la dernière moitié du vi siècle. — 11. Allusion aux 
talents de l'Évangile (Malth., XXV, 15). — 12. Ce serait l’histoire des plus célèbres moines du couvent 
du R. Babaiï le petit, dont parle Joseph Hazzaya dans son livre de réponses et de questions (cap. 11). 
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Yohannan, dont il avait imité la foi et Le: res, € 
lui avaient laissé pour héritage le siège de leur 
des commentaires et composé des‘diseours et des hom 
de sa doctrine à ses héritiers". 


1. L'auleur de eu dernier passage, Jacques le grand. aurait probablement 
Sourin, dans la direction de l'École de Nisibe. 
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INTRODUCTION 


[. — JRÉDACTIONS, DÉJIA ÉDITÉES, DE LA VIE DE SAINT PAcour. 


1° Vita sancti Pachomi, abbatis Tabennensis, auctore graeco incerto, inter- 
prete Dionysio exiguo, abbate Romano. Cette traduction latine, faite par 
Denys le Petit au commencement du vi siècle, est publiée en particulier 
dans la Patrologie latine de Migne, t. LXXIIT, col. 229 à 272. Nous désigne- 
rons cette traduction et aussi cette édition par le mot Dexys. 

2 Vita sancti Patris nostri Pachomii, ex Simeone metaphraste. Cette traduc- 
tion latine a été faite par Iervet sur un texte grec attribué à tort au Méta- 
phraste et inédit encore. La traduction de Hervet se trouve en particulier 
dans Surius, De probatis sanctorum vitis, Cologne, 1617, t. III, p. 195 sqq. 
Nous désignons cette traduction latine (chap. 1 à xc) et aussi notre édition 
prochaine du texte grec correspondant (7 73 à 204) par la lettre M. 

3° Bios +05 éyiou [lzyousiou. Ce texte grec est la compilation la plus consi- 
dérable qui ait été consacrée à saint Pacôme. Il a été édité par les Bollandistes, 
d'après trois manuscrits, dans les Acta Sanctorum, Paris, 1866, Mai, t. IT, 
p. 22-43"! ot traduit p. 295 à 333. L'un au moins de ces lrois manuscrits, 
Vatie. 819, n'aurait pas dû être utilisé pour cette édition, car il appartient à 
la rédaction dite métaphrastique et non à la présente*. Nous désignerons 
cette édition des Bollandistes par le mot Acta. 

49 Ex 505 Pins +08 dyiou TTuyoumiou. Ce texte grec renferme plutôt des récits 
séparés qu'une véritable histoire. Les Bollandistes l'ont édité et traduit (loc. 
eùt., p. 44° à 53" et 333 à 345)° sous le titre : Paralipomena de SS, Pacomio el 
Pheodoro*. Le véritable titre est fourni par un manuserit : € Vila ex ascelieis » 


1. P.25* sqq. de l'édition de 1680. 

2. De plus parmi les cinq manuserits de la rédaction métaphrastique que nous avons 
collationnés, le Vaticanus 819 est celui qui se rapproche le plus de la traduction de 
Hervet. L'édition des Bollandistes semble done plutôt une compilation de divers manus- 
crits qu'une édition d’une famille de manuscrits. — La base de leur édition est le ms. de 
Morencc : Plut. XI, Cod. IX, p. 163 v° à 183 w°, du xrt siècle. 

3. Édition de 1680, p. 51* et 334. 

4. L'un des deux (ou trois) mss. employés semble n'avoir renfermé que la moitié de 
la publication et avoir omis de la page 49*, col. 1, B, jusqu'à la page 55", col. 1, A. CF. 
infra p. 453, nôte 5. 
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et par la version syriaque : « L’asceticon des moines de Tabennisi »; c’est une 
suile de récits, analogues à ceux de l’histoire lausiaque, car il y a analogie 
complète pour les titres et la disposition des matières : l’histoire lausiaque 
porte les titres suivants : (xxxvur) Vie de l'abbé Pacôme et de ceux qui 
étaient avec lui; (xxxix) Vie de l’abbé Aphthonios; (xr) D'une vierge sur 
laquelle on avait porté un faux témoignage; (xz1) D'une vierge qui simulait la 
folie; (xzn) De saint Pitiroum. Les mss. grecs édités par les Bollandistes ren- 
ferment des titres analogues non reproduits dans l'édition : Le ms. de Milan 
après la Vie de saint Pacôme portait le texte qui nous occupe sous le titre : 
Vita ex asceticis de tisdem capita XIV et chacun de ces quatorze chapitres avait 
son titre : Sur saint Théodore, ctc., jusqu'à la fin‘. Le ms. de Florence déjà 
cité (Plut. XI, Cod. IX) porte le titre adopté par les Bollandistes : "Ex 555 Géou 
r0ù æyios Tayovyéou, puis (p. 191 v. à 200 v.) compte dix-huit chapitres et leur 
donne les titres oi : JL. Test ro5 &yiou Osodwgou (cf. infra Z 9). M. Dep Zu 


Gavoÿ 12 12). LIT. Hlest =0ù veu dauds ruséveos 402.000 (2 47). AV. Sense 
(2 26?). V. Ileot voù _. aorucñca &derpuù (2 36). VI. Sans titre (2 + 


VIE Iles 7%ç Héosius ris Vuyte (2 201 VIH Meg zôv dauéroy 7@y xeyéro: à 
shoynuévos vlswros roù O:n5 (2 22). IX. Lept 5%5 dronciews (2 28). N° este 
ÉxaTdY voutcuATEY Taÿ cirou (2 a XT. [ep 7%s vuxrepuwvñce ouvzacixs (2 39) NI, 
Toi 705 ‘Powxios (2 44). NTI. Leoi r%s œuxñs (2 46). NIV. Iles roïebasmetou (250) 

O1). XVI. Ilegi rod RE diabio 
& éroinoev (2 66). XVII. Iles 705 zehépou (2 67). XVIII. Kazz edonokeresiacà. Ce 
dernier chapitre semble appartenir en propre à la rédaction du ms. de 
Florence. 


L 
XV. Iliot rüv Ta rolytz tocouvrov atozrixüv (7 


Les mss. présentent donc cette pièce comme un extrait &« ex Asceticis » 
où & ëx roù Biou ». C’est, selon nous, un extrait de la Vie À (cf. infra Lis, 
p. 412) [ou plutôt de son prototype] légèrement remanié pour compléter lhis- 
toire lausiaque *. Cet extrait a été inséré dans certains mss. de l’histoire lau- 
siaque où le traducteur syriaque l’a trouvé et traduit. Nous désignerons cette 
édition par P ou Paral. 


1. Acta SS$., Maïü, I, p. 333. Notons que ce ms. de Milan semble n'avoir été utilisé ni 
pour la fin de la Vie précédente ni pour celle-ei, car on lit, p. 44, * note cc : d alia festi- 
nantibus, non licuit ecgraphi nostri Florentini partem reliquam cum is conferre ver- 
botenus satisque habuimus raptim dispicere et cognoscere quod eadem utrobique conti- 
neretur sententia, sola quandoque verborum lectione variante. 11 reste à savoir quels 
chapitres manquaient dans le ms. de Milan, car le manuscrit de Florence ena dix-huit au 
lieu de quatorze; l'ordre des deux mss. est-il le même? la rédaction de Milan n'est-elle 
pas celle de À D? 

2, Catalogus codicum mss. bibliothecæ Medicex laurentianæ... À. M. Baxmnus, 

, Plut. X1, Cod. IX, Florence, 1764. 

3. Le compilateur à donc omis la règle de Pacôme qui figure au commencement de 
À (infra $ 1 à S) parce qu'elle se trouvait déjà dans l'histoire lausiaque. Il à commencé 
ses extraits au $ 9 (éa/ra p. 450). 
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5° Une version syriaque irès ancienne dont il ne semble exister qu'une 
seule rédaction. On la trouve dans le Paradisus Patrum compilé à la fin du 
vai siècle par Enanjésu, moine Nestorien du couvent de Beit-Abé, à la de- 
mande du patriarche Georges (661 à 680)". Cette version syriaque semble 
plus ancienne qu'Enanjésu, car elle se trouve déjà parmi les récits relatifs aux 
pères Égyptiens dans un ms. de Londres du vn° siècle : add. 17173. Ce ma- 
nuscrit renferme : fol. 82, des récits sur les pères Égyptiens; fol. 90 v°, P'Asce- 
licon des moines de Pacôme ; fol. 109 v°, la vie de Malchus; fol. 115 r°, la vie de 
Jean de Lycopolis*. Le syriaque traduit, sans doute possible, le texte des 
Paralipomena Y compris la courte introduction, mais sans le chapitre xvin 
contre l'idolâtrie. De plus le syriaque suit l’ordre non des Paralipomena mais 
des mss. AD (ef. infra LE, 1° et 2°) et représente donc un état intermédiaire, I] 
semble que le texte commun aux mss, AD a été inséré dans le même ordre, 
mais avec quelques modifications de rédaction, dans un manuserit grec du 
Paradisus Patrum. Ce manuserit grec a élé traduit en syriaque (d’où lPadd. 
17173), puis cette traduction syriaque a été comprise telle quelle à la fin du 
vu° siècle dans la compilation d'Ebedjésu. Le même texte grec a été extrait à 
nouveau du manuscrit du Paradisus Patrun (ex Asceticis où àx +05 Bou), à l’exelu- 
sion des récits de l’histoire lausiaque, pour compléter la Vie de Pacôme des 
Acta. On a interverti cette fois plusieurs paragraphes ct on a ajouté à la fin 
un long sermon sur l'idolätrie pour constituer ainsi les Paralipomena*. 

La version syriaque a été éditée par le R. P. Bedjan‘ ct, plus récemment, 
par M. VW. Budge*°. Nous la désignons par la lettre S et en donnons une 
traduction française. 


1. CE WW. Wiucur, Syriac literature, Londres, 1894, p. 174 à 176 et R. Duvaz, La 
littérature syriaque, Paris, 1899, p. 156 à 157. 

2. La version syriaque est encore contenue dans la première partie du ms. du British 
Museum add. 12175 qui est du vu où du vin siècle; dans le ms. de Berlin Sachau 321 
qui est daté par M. Sachau de l'an 741 et par M. M.-A. Kugener du 1x° siècle {cf. Patro- 
logie Orientale, t. If, p. 205, note 1); dans les mss. syriaques de Paris 234, du xur° siècle, 
et 236 du xn°, enfin dans les mss. nestoriens qui renferment la compilation d'Ebedjésu 
éditée par le R. P. Bedjan (Acta martyrum et sanctorum, 1. VID ct par M. Budge (The 
book: of Paradise, Londres, 1904, cité plus bas). Notons que le ms. de Londres add, 
14668, daté de 866, en contient aussi un fragment. 

3. L'édition des Paralipomena donnée par les Bollandistes est divisée en 41 para- 
graphes. Voici l'ordre primitif conservé par AD et par le syriaque et l'arabe : 1à 6(—K9 
à 18 infra); 13 à 16 (— $ 20 à 25); 7 (— À 26 à 27); 17 à 23 (— K 98 à 35); 8 à 11 (— $ 36 
2,38); 2 33 (— $ 39 à 51°); 12 (— $ 52); 34 à 36 (— $ 66 à 68). Enfin 37 à 41 corres- 
pondent à l'addition contre l'idolätrie. 

4. Acta martyrum et sanctorum, t. V, Paris, 1895, pp. 122 à 176 et 701 à 704. 

5. T'he book of Paradise of Palladius edited and translated by E. À. Wazzis Buner, 
2 wol., Londres, 1904. Nous nous sommes assuré que les deux éditions reproduisent le 
même texte. Leurs différences sont de l’ordre des variantes que le R. P. Bedjan a données 
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6° Plusieurs versions contes éditées et traduites par M. Amélineau dans 
les Annales du Musée Guimet, t. XVI, Paris, 1889, pp. 1-334, et dans les Meé- 
moires de la Mission archéologique française au Caire, t. IV, Paris, pp: 521-608. 
* Une version arabe publiée et traduite par M. Amélineau dans les An- 
nales du Musée Guimet, Ibid., pp. 337 à 712. M. P. Ladeuze a démontré que le 
copte provient — hors peut-être quelques récits — du grec des Acta et que 
l'arabe est une compilation récente de toutes provenances". Rappelons seu- 
lement que le compilateur arabe a traduit (pp. 605 à 639) les Ascetica qui ne 
figuraient pas auparavant dans son œuvre; il est remarquable qu'il suit non 
pas l’ordre des Paralipomena, maïs celui de ADS. Voici la concordance : arabe 
605-608 (— À, 17-19 — P, 5-6); 608 (—"4, 20-21 — P; 13) 608 
24-96 —2P dé 16) 167 EME (— 7); 613-620 (— A 28 
17-19); 620-625 — AIS TM — P. 21-23); 625-633 (— À, 39-51 P2% 
33); 633-635 (— À, 52 — P, 12); 635-639 (— À, 66-68 = P, 34-36) Deplus 
643-652 (— À, 69-71, n manque dans P). Ainsi les n°® 7 et 12 de P sont placés 
dans l'arabe au même endroit que dans ADS. 
Les autres paragraphes des Ascetica figurent auparavant dans l'arabe et 
cest sans doute pour cela que certains ont été supprimés 1er, Ainsi AD 2 3 


5 (= arabe 366-369); 6 (— 379-380); 7 (— 376-379); $ (— 381-382); 9: " 


(= 430-432;: 12 à 16 = 018-583, 22-95 (= 3606): 86-D811=MIMENANTTN 
= 100-402); 54 à 96 575-0781: 07 1—= 10944107; 36 "PAR 
(= 603); 59! (— 494-495); GL (— —. 62 (— mt 63 a 569-570); 64 
= 572070); 160871 —MOSaOT: (lié 6 : 09-71 1— 666 ETS 


n'avons pas lrouvé dans l'arabe de passage mir aux 32 
56", 60 ot 72. 


IT. — Répacrioxs 1NÉDITES. 


1° Bios +05 wazoton Tlayouuiou. Ce texte grec est conservé dans le ms.-de 
Paris du x° siècle n° 881, fol. 222 à 255; il comprend : a) une partie des récits 
déjà contenus dans l’histoire lausiaque (2 1 à 8), b) tous les récits des Parali- 
pomena” dans une rédaction et un ordre différents (2 9 à 52 et 66 à 68). 
ec) d’autres récits qui se trouvent aussi dans la vie dite "métaphrass et dont 
le texte grec n'a pas encore été édité (7 53 à 65 et 69 à 73). Nous avons déjdit 
que dE des récits du ms. 881 est exactement l’ordre suivi dans la version 
syriaque, cf. supra 1, 5°. Nous allons éditer ci-dessous cette rédaction. Nous la 


p. 122 à 176 et 701 à 704. Dans notre traduction nous avons tenu compte des variantes 
RE correspondaient au texte grec original. 
er sur le cénobitisme Palhomien pendant le 1V* siècle et la première moitié 
du Ve , Louvain, 1898. 
2 … la courte introduction et la longue conclusion. Voir supra, p. AL, note, la 
concordance du texte À avec les Paralipomena. 
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désignerons par la lettre À. Dans les variantes la lettre À désigne le ms. SS1". 
2° Une rédaction provenant du Mont Athos : Les premiers feuillets sont 
perdus, les suivants sont conservés partie à Chartres (ms. n° 1754) et partie 


à Paris (ms. suppl. grec 480). La partie conservée ne présente aucune lacune”, 
le ms. de Paris fait suite immédiate aux feuillets de Chartres *. C’est à M. l'abbé 
Clerval, professeur à l'Institut catholique de Paris, que nous devons d’avoir pu 
collationner le ms. 1754. Nous désignons ce ms. (Chartres-Paris), ainsi que 
sa rédaction de la Vie de Pacôme, par la lettre D. C’est un ms. palimpseste. 
D'après M. Omont, le texte sous-jacent est en général du vin° sièele et la 
Vie de Pacôme, récrite par-dessus, est du x1v°°. Cette rédaction commence par 
les Ascetiea du ms. À. C'est la même rédaction et le même ordre depuis le 
2 15 ci-dessous jusqu'au 2 49°. À partir du ? 50 ci-dessous, les différences ne 
tardent pas à s'accentuer; le ms. D présente des omissions, concorde tantôt 
avec P et tantôt avec les Acta pour suivre enfin franchement jusqu’à la fin 
(hors en quelques points) la rédaction des Acta (voir Planche 1). 

Nous donnons ci-dessous la collation du ms. D aussi longtemps qu'il ren- 
ferme le même texte que le nôtre © (2 13 à 49; manuscrit 1754 de Chartres, 
fol. L à 24 et ms. suppl. grec 480 de Paris, fol. 1). Nous éditons ensuite le 
passage intermédiaire (suppl. grec 480, fol. 2 à 14) où D suit tantôt À, tantôt 
P et tantôt les Acta. Enfin à partir de l'endroit où D offre le même texte que 
les Acta, nous nous bornons à l’analyser, en indiquant le commencement et 
la fin de chaque chapitre avec les omissions, additions ou modifications. 

3° Rédaction utilisée par Nicon. Il est regrettable que la première partie du 
ms. D soit perdue, mais l'étude des citations de la Vie de Pacôme qui sont 
faites par Nicon au x1° siècle * nous a conduit à conclure qu'il utilisait la ré- 
daction du ms. D et que cette rédaction devait porter, avant les Ascelica, la 
première partie de la Vie des Acta. 

Nous avons étudié la collection de Nicon dans le ms. 37 du fonds Coislin 
et avons trouvé que cet auteur, sous le titre uniforme de ëx rèv fuov (sic) 7oû 


1. Sur le ms. 881, cf. éafra p. 421. 

2. Les feuillets du ms. de Chartres ont été intervertis par le relieur et doivent être 
lus 9 à 24, puis 1 àS. 

3. Cf. infra 47, p. 474 Le passage d’un ms. à l’autre se fait au milieu d'un mot : äta 
est dans le ms. de Chartres et rroñsaç dans le ms. de Paris. 

h. Nous donnons plus loin l'analyse des mss. palimpsestes de Chartres n° 1753 et 
175%. 

5. Inventaire sommaire des manuscrits grecs de la Bibliothèque nationale, t. HT. 

6. D omet seulement la fin du $ 31 et le $ 32 (cf. én/ra, p. 452, aux variantes). Ce ms. 
présente aussi quelques additions manifestes ; sa rédaction est donc postérieure à À 
(cf. $ 15, 16, 18). 

7. Nicon, moine du Sinaï, aurait vécu sous Constantin Ducas (1059-1067). CF. Knuu- 
BACHER, Dys. Litt., deuxième édition, p. 155. 
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dytou raauin, cile : au fol. 84 v°, Acta, 69 à 70; au fol. 92 r°, À, 28 {cf.“infra, 
p- 447); au fol. 196 v°, D fol. 23 v° (cf. infra, p. 510); au fol. 218w°, Acta, 5,43, 
55 ; au fol. 298, À, 51; au fol. 244 v°, Acia, 4; au fol. 319, À, 2 (cf«nfra, p.429), 
puis D fol. 25 r° (cf. infra, p. 509). Tous ces passages se trouvent dans le ms. 
D‘. De plus les récits de D fol. 23 v° et 23 r° (ange du mercredi et visite de 
Macaire) ne se trouvent que dans la Vie du ms. D°. C’est donc cette compilation 
qui a été utilisée par Nicon. Or comme celui-ci cite encore une partie de la 
règle de Pacôme (A, 2) et les numéros 4 et 5 de la rédaction des Acta (et non 
de la rédaction métaphrastique), nous pouvons en conclure avec bien des 
probabilités que la rédaction D renfermait d’abord la première partie des Acta 
puis le commencement du texte À ci-dessous. 

4° Nous avons écrit que la rédaction dite métaphrastique est encore inédite 
(ef. supra 1, 2°). Nous en avons déjà transcrit ou collationné cinq manuscrits 
et en ferons l’objet d’une prochaine publication. Nous avons collationné aussi 
les très nombreuses citations de cette rédaction qui figurent dans le recueil 
de Paul le moine ou Paul Euergétinos (E) (+ 1054) *. 

La Vie métaphrastique se compose de deux parties bien distinctes; la pre- 
mière, ? 74 à 134 (Surius, chap. 1 à xt; Denys, chap. 1 à xxxvn), est plutôt 
une Vie de Pacôme, tandis que la seconde, ? 135 à 205 (Surius, ch. xziv à xe; 
Dexys, eh. xxxvu1 à Liv), est plutôt l’histoire des moines de Pacôme, ou mieux 
encore n'est qu'une collection d’Ascetica. Le ms. 881 du fol. 255 au fol. 278 v° 
ne renferme que la première partie ; le scribe renvoie ensuite à la Vie À qui est 
écrite auparavant (ms. 881, fol. 222 à 255). Cette première partie aussi (chap. 1 
à xzin) a été seule utilisée par le rédacteur des Acta. Par contre la seconde 
partie se retrouve plus ou moins complète à l'exclusion de la première, dans 
A et dans tous les recueils d’Ascetica. 

I est à noter encore que le dernier chapitre de Surius (ch. xc), qui semble 
un hors-d’œuvre dans la Vie métaphrastique, ne se trouve pas en effet dans le 
ms. Bet a donc chance de n'avoir pas appartenu dès l’origine à cette rédaction. 


1. Lors Acta 3, A et À, 2 qui ne pouvaient trouver place que dans la partie perdue du 
ms. D. 

2. Nous avons aussi comparé Nicon, fol. 219 r°, avec D, fol. 10 v°, et Acta, fin de 55, 
et avons trouvé dans Nicon plusieurs des petites particularités propres à D. 

3. Dans cette édition, nous citons ee recueil d’après le ms. de Paris n° 856, mais, pour 
l'édition de la Vie métaphrastique, nous disposerons, grâce au R. P.S. Vailhé, de l'édition 


publiée à Athènes en 1901 : Évvayoyn rüv 0eoshôyyov Énuarwy za tÜacxahitwov..… rapx Mabdou 
Tob éctwTarou pLovxy05.... Tob süepyetivou Emixakouuévou..…. vüv Où voirov 2xdtdovar idlats Oamavatc 070 


07 
"Avr. rt. l'ewpytou. Sur Paul, voir Æ£chos d'Orient, nov. 1906, p. 366-373. 


[131] INTRODUCTION. A5 


JIT. — Jéssar DE COMPARAISON DES SOURCES GRECQUES. 


M. Paulin Ladeuze (loc. cit.) a elassé avec beaucoup de pénétration et de 
succès tous les textes connus de lui. Très peu de ses résultats devront être 
légèrement modifiés. L'importance de la Vie des Acta (Vie C de M. Ladeuze) 
reste intacte aussi bien que son rôle vis-à-vis des traductions arabes et coptes. 
Mais nos publications montreront que la diversité des rédactions est beaucoup 
plus grande qu'on ne pouvait le supposer et qu'il est difficile de remonter à une 
source unique. En d’autres termes. les éditeurs successifs ont procédé par 
compilations et non par extraits. 

1° L'Histoire Lausiaque et les Ascetica. I semble « priori que l’histoire Lau- 
siaque de Pallade doive être le plus ancien écrit qui nous ait consigné des 
Ascelica. Cette proposition toutelois serait diflicilement démontrée. Car la 
composition des Ascetica semble avoir été en Égypte une sorte de génération 
anonyme et spontanée. Plusieurs collections ne sont désignées que par les 
noms des traducteurs du 11° au vi° siècle : Rufin, Pélage, Jean, Paschase. Dès 
cette époque aussi l'ouvrage de Pallade était envahi par des récits que lon 
mettait à tort ou à raison sous son patronage. Les versions syriaques con- 
servées dans des manuserits du vi siècle attribuent déjà à Pallade de nom- 
breux récits qui n’ont pas été rédigés par lui. 

On pourrait donc supposer peut-être que Pallade a utilisé pour la rédac- 
tion des chapitres xxxvII1 à xLI1 consacrés aux moines de Pacôme, des docu- 
ments préexistants. Dans ce cas l’histoire Lausiaque et la Vie À reproduiraient 
indépendamment l'une de l’autre une source commune : xarnvagidux (p. 427, 
1. 1); éromor %c&v (p. 428, 1. 15) auraient chance d’être la leçon originale; 
Pallade aurait introduit des détails personnels qui ne se trouvent ni dans À ni 
dans l'arabe, cf. édition Butler‘, p. 94 : "Aobüvios 6 péhog mou... ebcov... Éboxxz..…. 
énon dE béyovros, etc. Plusieurs de ces détails se retrouvent dans la version 
éthiopienne qui provient ainsi sans aucun doute de l'histoire lausiaque, mais 
il ne nous semble pas facile de prouver que À en provient, car il faudrait 
expliquer pourquoi l’auteur a omis tous les détails personnels à Pallade et 
surtout les récits suivants qui auraient dû figurer aussi dans sa compilation *. 

2° Les Asceticu el les Paralipomena. Tous ces écrits sont d'origine égyptienne 
mais ont été rédigés d’abord en grec. La plus ancienne forme des Ascetica es 
conservée dans une partie de la Vie A (infra 2 1-52 et 66 à 68), car cette rédac- 


1. The Lausiac history of Palladius, t. W, Cambridge, 1904. 

2. L'arabe renferme {p. 383) le chapitre x de Pallade (Miexe, 2. L., t. LXXIIE, col. 
1139; éd. Butler, p. 97), mais ne renferme pas les chapitres x11 et xin. Comme ces cha- 
pitres figurent dans les Apophthegmata (Micxe, 1bid., col. 984), on peut se demander 
s'ils figuraient à l’origine dans l'histoire lausiaque. 
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tion se rapproche plus que les Paralipomena de l’ancienne traduction latine de 
Denys (cf. infra 2 67-68, p. 497, note 1, et 498, notes 2, 3, 4); de plus l'accord 
de À avec l'histoire lausiaque nous montre que son auteur transcrivait fidè- 
lement ses sources. Enfin le titre des Paralipomena : ?2 705 Boy ou ex Ascelicis, 
les donne comme un extrait. Cet extrait a été fait d'abord pour compléter 
l'histoire lausiaque où le traducteur syriaque l’a trouvé puis en a été tiré, avec 
modification de l’ordre des chapitres, pour compléter la Vie des Acta que les 
traducteurs syriens n’ont jamais connue. 

3° La Vie traduite par Denys et la Vie dite métaphrastique. 

La priorité revient à la Vie traduite par Denys dont la seconde n’est qu'une 
nouvelle édition très peu revue mais beaucoup augmentée. Leur quasi identité 
dans les récits communs est évidente : M. Ladeuze a déjà fait remarquer 
qu'elles ont même ordre, nous allons citer un chapitre pour montrer qu’elles 
ont même rédaction. 


M Dexys (ch. n). 


Es ofs ut Tluyduus sue, zut ados "EX- Per idem tempus Pachomius qui- 


Aiv x meoyovoy Üréeyov, za diéyov & | dam, secundum ritum ct traditionem 
se \ 


Orbaidi, Eéous ai onavewrixc 4Éobe: | parentum gentilis, apud Thebaïdam 


720% T0 Oeod, éVévero youoruuvos. OÙroc 


commanens, divina gratia guber- 
4 Vvéoc Ts HALLE ÊTRE +0 GASÜTUTOY TÉc nante, Christianus effectus est. Hic 
els Jsav Toù zadécavros du&s Oeoù x 640 | galitatis dicitur arripuisse virtutem. 
rous els T0 Jaupasruy «rod où zut etc DE Ideirco autem pro gloria Christi, qui 
nos de tenebris vocavit ad lucem, et 


pro utilitate corum qui ista lecturi 


Aetay TV ÉVrU avr wv TüÛE TO dur yAUATL, 
rhv 4 Raudos DLESUAGS HUTOD dunyactus o- 
Aurslav, déve yao Toù Tédous adro xai rà à | sunt, Strictim conversationemcjus 
ré “ÉXAnveuG Tuyyiver Roootuuz. quæ fucrit a parvulo, refero, quia a 
tanta perfectionc ejus initia quoque 


ipsa non discrepant. 


dcaisews Hharo péreov. ‘Avayzzioy rotyuv | ab adolescentia sua præcipuam fru- 
1 


M n’a donc fait que reprendre, sans grande modification, le texte traduit 
par Denys et lui a ajouté entre la première et la seconde partie (chap. xxx à 
Lvin de la traduction Hervet) un long supplément d’Ascetica. ILest bon de noter 
que tous les Ascetica de M (chap. xuiv à xc) figurent dans À, hors le chapitre 
Lxxx et quelques lignes du chapitre Lxxx1v. 

4° La Vie A et la seconde partie de la Vie métaphrastique. Puisque ces deux 
textes renferment les mêmes matières, à peu de chose près, et dans une ré- 


1. Car la Vie dite mélaphrastique n'est qu'une nouvelle édition du prototype de la Vie 
traduite par Denys. L'exemplaire de Denys portait d'ailleurs une addition postérieure, à 
savoir la règle donnée soi-disant par l'ange (chap. xx1 à xxn). 
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daction souvent identique, 1l est très probable que l'un s’est complété avec 
l'autre. À est formé de deux parties distinctes : l’une commune avee D, les 
Paralipomena, le syriaque et l'arabe où l'on trouve toujours le nom de Paeome 
sous la forme zayoiuto; (2 1 à 52 et sans doute 66 à 68"), l'autre qui manque 
en DPS et dans l'arabe où l’on trouve rayéuuos ( 33 à 65 et 69 à 73), cf. énfra, 
p. 421-422. 

Nous avons dit que les Ascetica de la Vie M forment aussi deux parties : l’une 
plus ancienne qui se trouve déjà chez Denys (ch. 1x à xc), l’autre ajoutée depuis 
(eh. xziv à Lvin). Malheureusement pour la clarté, ces deux parties ne con- 
cordent pas en À et M mais se compénètrent*. Leur dépendance n'apparait 
donc pas clairement. Cependant la Vic métaphrastique semble avoir voulu 
présenter un texte préexistant dans un meilleur ordre. C’est très frappant dès 
la première histoire qui est celle de Jonas (Ilervet, chap. xz1v à x1v; À, 2 46- 
49; Paral. n° 28 à 31, arabe 630-631). Il est donc possible que le rédacteur 
métaphrastique ait tiré de la Vie À ce qui manquait dans la rédaction de 
Denys. 

5 La Vie des Acta el la Vie métaphrastique. La première partie est parallèle 
(Acta, n°% 1 à 35, Hervet ch. 1 à xzin), jusque-là l’une provient de Pautre. Il 
n’en est pas de méme de la fin. Les Acta ont utilisé des sources nouvelles en 
sus de divers Ascetica”. 11 est commode de supposer qu'une Vie de Théodore 
a été Juxtaposée à une Vie de Pacôme pour constituer la rédaction des Acta. 


IV. — Bur pE LA PRÉSENTE PUBLICATION, 


1° Elle mettra en relief aux yeux des savants la grande diversité des 
rédactions de la Vie de saint Pacôme et les amènera, croyons-nous, à se de- 
mander si cette diversité ne doit pas s'expliquer par des compilalions succes- 
sives de sources diverses plutôt que par des extraits d'une source unique. Ges 
sources multiples seraient : a) des collections d’Ascetiea plus ou moins éten- 
dues, b) une Vie de Pacôme, c) une Vie de Théodore ‘. 


1. Cependant en 68 on trouve rayomos; Cf. énfra p. 422. 

2. Voici la concordance : ch. xu1v de la traduction Ilervet (— $ 46, 49 de À); xev (—$ 
0) sun (—- 52); xevn (— 6) x (— 51", 54); 2 (—55, 568); Lr(— 
(07); nn (= 57,9, 10, 11); cav(— 58°); Lv (= 58h, 59°); Lvr (— 59°); Lvu 
D 01); vu (629) ; vx à Lx (= 1922416, 68°, 17 à 28); Lxv'vet LxvE (— 63", GA}; 
nr (— DANNSS); xxx (— 65); car À Lxxxv (= 39h 43); Lxxxvr à Xc (= 
66 à 73). 

3. Divers chapitres des Acta se rapprochent plus ou moins de divers paragraphes de 
A,"382 des "Acta (cf. À, 54); 39des Aeta (cf. À, 55): 40 (ef. 56, 53); 41 (57): 43 (58); 44 
(62); 45 (60); 47 (59); 49 (9 à 11); 51 (63 à GA): 54 (37 à 38): 55 (65"); 57 (65°); 59 (20): 62 
à 63 (73); 652 (17); 66 (12); 67 (15 à 16). 

4. Une rédaction de cette Vie est conservée en copte : Annales du Musée Guimet, 
t. XVII, Paris, 1889, p. 215 à 294. Elle est parallèle à la fin des Acta. 
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Quelques Ascelica® se trouvent dans l’histoire lausiaque complétée plus 
tard par les Paralipomena. Ces Ascelica, complétés par d’autres, forment la Vie 
A. Le texte grec traduit par Denys en introduisait déjà à la fin de son histoire. 
Le rédacteur métaphrastique qui reprenait la Vie de Denys la complétait par 
les Ascetica de la Vie À inconnus de Denys. Le rédacteur D, cité déjà au 
x1° siècle par le moine Nicon, en introduisait une collection au milieu de son 
ouvrage et le traducteur arabe traduisait cette collection vers la fin de son 
travail. | 

La Vie de Pacôme la plus ancienne est peut-être celle que Denys traduisait 
dès le commencement du vi‘ siècle dans la première partie de son œuvre. 
Elle forme aussi la première partie de la Vie métaphrastique, de D (de: Nicon) 
et des Acta. . 

D'autres sources, peut-être une Vie de Théodore rédigée à la suite de la 
Vie de Pacôme, ont servi à constituer les Acta et la fin de D. La Vie la plus 
complète serait celle du ms. D, si nous avions conservé le commencement tel 
que Nicon le cite. À son défaut c’est celle des Acta qui est capitale à cause du 
nombre des faits et des détails qui y sont compilés et conservés". 

2° Nous éditons la Vie A (ms. 881, fol. 222 à 255, que nous avons colla- 
tionné avec la partie parallèle du ms. D, Z 13 à 50). Notre édition reproduit 
donc dans le texte et aux variantes les mss. À et D°. On trouvera aussi quel- 
ques variantes empruntées aux Paralipomena (P), aux Acta, ou à la Vie méta- 
phrastique (mss. BCEFG), mais ces dernières variantes ne sont nullement sys- 
tématiques, car les textes correspondants sont édités ou vont l'être. — Nous 
donnons une traduction de la version syriaque parce qu’elle était jusqu’iei peu 
accessible. Comme elle a même ordre et même sens général que le grec À, 
elle pouvait facilement lui être juxtaposée. — Enfin nous transcrivons ou 
analysons en détail la fin du ms. D pour donner une exacte connaissance de 
cette rédaction. | 

3 Les nombreux lecteurs qui s'intéressent peu aux discussions des textes et 
tux questions de priorité trouveront du moins ici de nombreux sujets d'instruction 
el d'édification : 

Ces moines qui vivaient en communauté ou isolés, mais qui travaillaient 
tous suivant leurs forces et qui avaient des économes pour distribuer le travail, 
en vendre le produit et donner le nécessaire à tous, représentent le seul essai 


1, Nous avons déjà écrit que cetie édilion elle-même est un peu une compilation 
juisqu'on à utilisé le ms. 819 du Vatican qui appartient à une famille différente (supra 
1, 3°), Les éditeurs écrivent (fin du n° 20, note ï) : De/iciente hic codice Florentino, 
supplementum accepimus ex ms. Vaticano S19 fere usque ad finem numeri 21, deinde 
vero datur supplementum ex Ambrosiano. 

2. Manquent seulement quelques variantes orthographiques corrigées par M. J. Bous- 
quet sur les épreuves et la mention de quelques interversions de mots consécutifs dans le 
ms, D). 
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pratique de socialisme collectiviste qui ait jamais été tenté et sans doute qui 
le sera jamais. Car pour amener les hommes à vivre ensemble sans se déchirer 
mutuellement par la langue ou la force, sans que les forts et les habiles 
profitent de leur force et de leur habileté pour faire travailler les faibles à 
leur prolit et leur prendre tout ce qu'ils peuvent avoir de désirable, ce n’était 
pas trop de la pratique imposée des conseils de l'Évangile : du renoncement 
à la famille ct aux plaisirs pour supprimer ainsi les causes de rixes, de ja- 
lousies et de cupidité, de l’obéissance et de l’humilité pour éviter les ligues 
ainsi que les luttes ct l'anarchie qui s’ensuivent, enfin de la croyance aux 
récompenses éternelles pour trouver le courage de mener une vie altruiste 
ici-bas. 

En dehors de la pratique des vertus monacales, le socialisme collectiviste, 
si beau dans les solitudes égyptiennes, n'est qu'un instrument de combal aux 
mains de quelques habiles. Ils se connaissent assez pour savoir qu’en dehors 
du christianisme, leur société idéale est irréalisable, aussi ne se pressent-ils 
pas, eux et leurs adhérents, d’aller la fonder dans les terres neuves et inha- 
bitées si nombreuses encore aujourd'hui. Ils ne quittent pas la société présente, 
parce qu'ils en vivent et qu'ils espèrent bien, s’il y a jamais un essai de société 
nouvelle, être « les directeurs du travail », c’est-à-dire prendre les instru- 
ments de travail qu'ils n’ont pas et se faire nourrir par les autres. 

Si quelques-uns conservent des doutes à ce sujet, qu’ils commencent par 
s'étudier eux-mêmes, c’est encore là, aussi bien qu'au temps de Socrate, le 
commencement de toute sagesse; qu'ils mettent ensuite leurs actes d'accord 
avec leurs théories; puis, lorsqu'ils auront réussi à se réformer eux-mêmes, 
ils pourront alors — mais alors seulement — se donner en exemple et deman- 
der aux autres de faire comme eux. 

Ce temps n'arrivera pas, car une société matérialiste ne dispose que de la 
force et de la cupidité pour conduire les hommes, elle peut détruire mais 
elle ne peut pas édifier. Pour imposer aux hommes, dont la nature est 
mauvaise, le travail, l'obéissance, le respect de soi-même et des autres, ce 
n'était pas trop du joug religieux, car, même du temps de Pacôme, les ferments 
destructifs de toute société ne manquaient pas dans les communautés 
l’orgueil et les brigues (enfra, 2 9 à 11, 58), la paresse ($ 24), l'avarice (2 35), 
la concupiscence (2 39 à 431, la gourmandise (2 46); la vaine gloire 12 66). On 
a même pris prétexte de là, surtout dans ces derniers temps, pour traiter très 
durement ces malheureux moines : on s’est appliqué, dans certains ouvrages *, 
à les défendre, assez inutilement d’ailleurs, car les détracteurs sont trop 
souvent des hommes de parti pris et ils ont toujours la ressource, lorsqu'ils 
manquent de bonnes raisons, d’accuser le défenseur des moines de partialité. 


1. C’est là le processus suivi par saint Pacôme, énfra \ 1 à 2. 
2. CE P. Laneuze, loc. cit., p. 327 à 366 : « La chasteté des moines pakhômiens ». 
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La meilleure défense nous paraît donc être toujours celle que le co: 
Montalembert écrivait déjà en tête de ses Moines d'Occident ! : 


Nous avons le droit de dire aux détracteurs habituels des noines, qui sont en mé 
temps les apologistes de leur proscription : Savez-vous quel est le seul reproche que 
vous puissiez justement leur adresser? C'est de vous avoir ressemblé. Qu'était-ce que 
cette dégénération, cette sensualité, ce relâchement dont vous leur faites un crime, si ce 
n'est une conformité trop exacte avec votre propre genre de vie? Est-ce bien vous 
qu'on n’a peut-être jamais vus ployer le genou, depuis votre enfance, dans un temple 
chrétien, qui vous érigez en docteurs de la prière et de l'office canonial ? Avez-vous donc 
si scrupuleusement réprimé en vous-mèmes tous les désirs ct toutes les faiblesses de la 
chair, pour qu'il vous soit donné de peser au poids du sanctuaire les désordres plus ou 
moins bien constatés de certains moines? Contes-nous donc vos efforts, disait Bossuet à 
certains rigoristes de son temps. Ah! si vous vouliez bien commencer par essayer de la 
règle la plus relàächée, par vous contraindre aux observances de l'Ordre le plus dégénéré, 
vous pourriez monter avec quelque autorité au tribunal de l’histoire el votre âpre censure 
pourrait inspirer quelque confiance. Quoi! les Bénédictins mangeaient de la viande: les 
Carmes déchaussés portaient des souliers; les Cordeliers ne ceignaient plus leurs reins de 
la corde! En vérité! et vous qui les accusez, que failes-vous de tout cela? 

Ils ne se donnaient plus la discipline aussi souvent qu'autrefois! Mais vous, combien 
de fois par semaine la prenez-vous? Ils ne consacraient plus à la prière, au travail, autant 
d'heures qu'ils le devaient! EL vous, où sont les champs que vous avez fécondés de vos 
sueurs, les âmes que vous avez sauvées par vos oraisons? Après tout, les plus coupables, 
les plus dépravés vivaient comme vous vivez. Voilà leur crime. Si c'en est un, ce nest 
pas à vous qu'il appartient de le châtier. Eh quoi! vous commencez par infecter l'Église 
de vos vices, et puis vous lui reprochez d'en être atteinte et souillée! Vous administrez 
le poison à la victime et vous lui faites un crime d'y avoir succombé! ..…. La société 
moderne, qui s’est engraissée de la dépouille des ordres monastiques, peut s’en contenter. 
elle ne doit pas vouloir qu'on insulte leur cadavre. 


Nous n'ajouterons rien à ces éloquentes paroles *. Nous demanderons seu- 
lement à notre lecteur d'envisager, avec une complète équité, tous ces anciens 
tableaux de la vie monacale contenus dans la présente publication et les 
publications similaires : il admirera avec nous l'humilité, l'abnégation, le 
support mutuel pratiqués par la grande majorité des moines, et il sera fier 
d'appartenir à une race qui a produit de tels hommes ; comme nous l'avons dit, 
il trouvera ici maintes occasions de s’instruire et de s'édifier. 


1. Les Moines d'Occident, Inlrod., ch. vi, éd. Lecoffre. Paris, 1873, &. E, pcrxxe 
CIE. 

2. Cependant nous devons faire remarquer qu'un chrétien quelconque ne remontera 
pas bien haut dans son ascendance sans trouver quelques ancètres — les plus moraux et 
les mieux équilibrés de ses ancètres — qui ont été voués au eloïtre. 
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V. — Nore sun LE MS. 881 (A). (Voir Planche 11.) 


Ce manuscrit est très mauvais, l'accentuation souvent n'existe pas (nous 
ne l'avons pas rétablie dans les variantes de ce ms.); lorsqu'elle existe, elle 
est en général mauvaise, nous n'aurions donc pu donner un texle correct si 
M. J. Bousquet, agrégé de l'Université, vice-recteur et professeur de grec à 
l'Institut Catholique de Paris, n'avait corrigé notre copie et donné ensuite tous 
ses soins à l’édition du texte grec. Aussi nous avons joint son nom au nôtre 
en tête de cette publication. Il à bien voulu nous rédiger les notes suivantes 
sur le ms. A : 

1° Orthographe. — L'orthographe de notre copiste est entièrement viciée 
par les. conséquences de l’itacisme. Sans doute, le son ï est ordinairement 
représenté par un :*, mais il y a confusion perpétuelle entre ces différents 
équivalents de 1, qui sont %, z, & et «. C’est ainsi qu'on rencontre <dn (2 5), 
umagots (2 13) pour tn et pursoïss et, au contraire, Arôücbu, Tél, petav (2 5), 
pour ursiofar, rékeuot, ppsiav; 2aumAépuor (2 7), Gricev (2 12) pour xaunAouor, frncev; 
dans les désinences, la confusion est perpétuelle entre — et —e : vx rorñce 
(2 17), av seevrace (2 8, où le contexte exclut toute possibilité d’un futur), sont 
écrits pour vx rowion, éav ekeuracn; par Contre, 440k060n (2 58) est une mauvaise 
graphie de l’imparfait #xo2o5he, comme %rein (7 64) est une double faute pour 
ATrhEL. 

. Dans le souhait qui termine le paragraphe final, nous lisons orne : le 

sens réclame ici, suivant l’usage classique, ornotfot et cette forme est sans 

| doute celle que l’auteur avait l'intention d'employer (cf. la formule yévotro, 
conservée encore longtemps après le v° siècle); mais le subjonctif, d'autre 


part, tendait déjà à se substituer à l’optatif de souhait : nous pourrions donc 
| aussi lire ici 5+n9%1. Dans tous les cas, nous constatons encore un phénomène 
d'itacisme. 


On ne s’étonnera pas davantage de voir écrit x! pour e, et réciproquement : 
aioiére (2 3) — tire, otdarar (2 11) — ofdar:, duvare (2 13) — dévara, etc. Le 
copiste emploie de même l’un pour l’autre w et o, entre lesquels la pronon- 
ciation courante ne faisait plus de différences : c’est ainsi que l’on trouve le 
subjonctif yévoux: (2 36) pour y#oux, et le futur écwusa (2 42) pour écou:hz; 


1. Dom C. Butler a relevé quelques variantes de ce ms. dans son édition de la Règle 
de saint Pacôme. Cf. The Lausiac history of Palladius, Il, Cambridge, 1904, p. xvrel 
87 à 96. Le ms. est représenté par le numéro 34. Nous remercions aussi M. l'abbé Ragon 
qui a bien voulu relire les épreuves el nous suggérer des corrections intéressantes et 
justes. 

2. [1 faut noter, à titre exceptionnel, &épar ( 20) pour dépr, et roozour3ñv (S 17) pour +90 
xOutOrV. 
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INTRODUCTION. 


ys25v70v alterne avec yesévrus et Orddwsos avec Oedwsc: : toutes ces confusiot 
sont trop fréquentes pour que nous ayons cherché à les relever chaque fois. 

Notons enfin que le nom de notre saint, écrit rzyoÿy10s Jusqu'au paragrap 
1, reparaît au paragraphe 57 sous la forme zayou:, qu'il conserve jusqu 
la fin. Le changement de main, dans l'écriture du manuscrit, n’est cependant 
pas évident. Il pourrait y avoir là une simple rectification du copiste, un 
retour voulu à une épellation jugée meilleure : on sait que, devant les labiales, 
l’o ou w atone tend à s’assourdir en ov (témoin la forme moderne éyouue — £yowev); 
on était donc porté, sans doute, à prononcer, suivant la place de l'accent, 
rapémos et rayovuios : de là peut-être les incertitudes du copiste se rendant 
mal compte de la cause de ces prononciations un peu différentes. Peut-être 
aussi pourrait-on voir là une indication sur une différence d’origine des diverses 
parties de notre manuscrit : il est à noter en effet que les 22 57 et suix. ne se 
trouvent pas dans le manuscrit syriaque à l'exception de 66 à 68 '. Nous devons 
ajouter que l’accentuation, dans notre manuscrit, est souvent incorrecte; pour 
la ponctuation, elle échappe à toute règle. 

2 Langue. — L'orthographe appartient au copiste, mais la langue, sauf 
les cas possibles d'erreur ou de distraction, est celle de l'écrivain. C’est la 
zovi du 1v° siècle, mais beaucoup moins pure que celle des grands orateurs 
contemporains. 

a) Le vocabulaire est envahi par un certain nombre de mots étrangers, tels 
que ka, heburüvos, zouxoÿua (2 3), mov — millium (220), etc. 

Le changement le plus important à noter, dans les flexions verbales, est 
l'extension fréquente à l’aoriste second de l’x caractéristique de l’aoriste pre- 
mier : d'où les formes drfifare, ifeméouse, éidare (2 11), d'svauéurs (2 LS), -evauévon 
(2 33), raoxyiwamevos (2 49), etc., à côté des formes yevouéne (2 43), mevomwevos 
(2 50), etc. Il est à noter que ces dernières formes, les formes classiques, sont 
les seules que l’on rencontre à partir du 7 50. 

L’imparfait syauev, qui est la forme moderne, se lit au ? 34. 

Nous notons, à l’état isolé, les accusatifs barbares sursis (2 25) et wézrav 
(2 39), le génitif vois (2 42), qui est déjà usité dans le Nouveau Testament, la 
seconde personne dévn (2 40), le relatif indéfini oïs &4v (2 38), substitué à oi: 
comme dans le Nouveau Testament. 

b) Les remarques de syntaxe seraient plus nombreuse à faire, Voici les plus 
importantes à signaler : La syllepse, où accord suivant le sens : xsysüves daruévov 
rasatohoubonvres (2 22); radios uv (2 24); l'extension de l'emploi de l'aceu= 
sauif : ürd Eva otxovouov (7 3) — dr évès oixovowou de la langue classique; Pemploi 


fréquent de «roi pour éavroÿ : etyev +d Évduux «dro5 6 ade)ods éusîvos 701090 (240); 


1. le dernier rédacteur à intercalé quelques réeits avant Le $ 66 parce que 67 come 
mence par «il nous faut en sus de cela, avant de terminer ce sujet. faire mémoire... et 
devait done être gardé pour la fin. 
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l'emploi du réfléchi éxvro5 pour la première et la seconde personne : &dov 247’ 
üvxp ézurév (7 62); le verbe au pluriel avec un sujet neutre : eiciy povacrisez (2 8); 
le mode indicatif après av : av Ecece (2 32), é4v oc (2 38); l'extension de l’em- 
ploi de l'infinitif, par exemple après 6; au sens final : 6s bave (2 5) — iv 
pfäivos:, et après un mot interrogatil : obx Eyoev rélev 4rosûçar (2 34); la néga- 
tion où après et (2 45). 

Beaucoup d’autres irrégularités doivent s'expliquer par des anacoluthes 
ou des négligences : les phrases sont ordinairement si longues que l'écrivain, 
à moins que ce ne soit le copiste, perd de vue la construction initiale. C'est 
ainsi que l’ou trouve des séries de parlicipes qui se terminent sans aucun 
verbe principal; des propositions imfinitives construites après une des conjonc- 
lions &s (2 37) ou ôrt (2 16). 

Cette dernière remarque nous amène à noter le caractère général du style, 
qui est assez clair, sans trop d'affectation ni de mauvais goût, mais trainant 
et diffus au plus haut degré. 


VI. — Sreres EMPLOYÉS. 


[° Dans les variantes : 

À ms. 881 de Paris-fol. 222 à 255. 

D = ms. 1754 de Chartres fol. 1 à 24 complété par le ms. suppl. 480 de 
Paris. 

On trouve aussi quelques variantes des mss. suivants. 

B— 1453 de Paris. 

C — suppl. 441 de Paris. 

Ê — compilation de Paul Euergétinos d’après le ms. 856 de Paris (cf. 
supra If, 4°, p. 414). 

D —="#Watic. 819. 

Gé — Vatic. 4589. 

Ces mss. BCEFG représentent une même rédaction dite métaphrastique 
(supra I, 2° et II, 4°, p. 409 et 414). 

N == compilation de Nicon d’après le ms. Coislin n° 37 (cf. supra IF. 23°). 

P ou Paral.. — Paralipomena (cf. supra [, 4°, p. 409). 

Acta — Acia SS., Maïi, t. LE, p. 22*sqq. (cf. supra I, 3°, p. 409). 

2° Dans la traduction. 

À — Vie publiée ici (2 1 à 73). 

M — Vie dite métaphrastique que nous publierons pour compléter celle-ci 
(22 74 à 134). Cf. supra I, 2 et IL, 4°. On utilisera la concordance de Aet M 
que nous donnons (supra HE, 3°, p. 417, note 2) en attendant notre prochaine 
publication. 

S — version syriaque publiée par le R. P. Bedjan (cf. supra, 1, 5°, p. ALP. 
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Nous donnons la traduction de cette version et renvoyons à l 

R: P. Bedjan. | 
Denys — traduction latine de Denys le Petit (cf. supra 1, 1, p. 409). 
Dans la traduction du syriaque nous mettons entre deux petits traits! 1 

mots qui n'ont pas leurs équivalents dans le grec; nous signalons les la: 

du syriaque par deux de ces traits réunis '"; enfin nous indiquons par 

astérisque “toute différence importante entre le syriaque et le grec". 
Les autres notations ont le même sens qu'aux variantes. 


F,. Nu 


1. L'astérisque sert aussi à marquer le commencement des colonnes ou de 
dans ce cas il est répété en marge. 


BIOS TOY MAKAPIOY IAXOYMIOY!. 


, , _ FAN e = , L [4 = r2 e nl 
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2. Kafelopévou * oùv aûroù Ev° +5 crnkaie, Golln adro dyyehos Kusiou, nai eimev 
= T7, / $ \ \ 4 , " ci / » » ea # 
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Aeù c 2 Û 10 , , A Dre nd \ LL , se 
EUcO OUV 2e) 0c0v GUVAYAYE TAVTAS TOUS VEWTÉGOUS ILOVACOVTUS, ZA OUANGOV ET HITUY, 


1. On lit ensuite d'une encre différente et de seconde main : ages to at apéou opécos tou t:hous toutou, 
Plus loin la présente Vie est donnée comme la suite de la première partie de la Vie métaphrastique 
qui est transcrite aussi dans le présent ms., fol. 255-278, car le scribe a écrit au fol. 278 v’b : Ent ombev 
This apyns To rpo)urov, où n apyn l'abeviors Éotiv mots «a. (es deux notes semblent de la main du scribe 
de la seconde Vie. Nous les lraduisons par : « Laisse ceci et commence après la fin (à la seconde 
Vie) », puis : « après ce commencement cherche (plus haut) le reste qui commence par : Tabennisi 
est une ville (ainsi) nommée... ». — 2. —vñoex A. — 3. —uxeixs À. — 4. neoppioawy A. — 3. Cité par 
Nicon (N), dans le ms. Coislin 37, fol. 319v°, sous le titre &4 Trov frov (sic) où &yiou ray. ainsi que dans 
le ms. Coislin 363 au fol. 144v° sous le mème titre et dans le ms. grec 873, fol. 350, parmi des extraits 
de la Vie mélaphrastique. — 6. Kaf. toù &y. matods Au@y may. êv. N. — 7. N° om. aûti. — 8. raywute 
N.— 9. adber N. — 10. Gedpuo ÉEe)0e zai N. 


VIE DU BIENHEUREUX PACOME” 


[LA RÈGLE DE saixr Pacoue*. — 1. Tabennisi, ainsi nommée, est dans la 
Thébaïde. Pacôme, qui désirait la vie monacale dès sa jeunesse, arriva dans 
le lieu susdit lorsqu'il était déjà avancé en âge et devint l’émule de ceux qui 
avaient vécu dans la piété. Il fut gratifié du don de prophétie et de vision 
angélique ; il devint grand ami des hommes et de (ses) frères. 

2. Lorsqu'il demeurait * dans une caverne, un ange du Seigneur lui appa- 
rut et lui dit : « Pacôme, maintenant que tu as mis en ordre tes affaires per- 
sonnelles, tu es demeuré trop longtemps dans une caverne. Va donc réunir 


1. Le commencement (placé entre crochets) manque dans le syriaque, mais figure dans l'histoire 
lausiaque (cf. Butler, The Lausiac history of Palladius, t. I, Cambridge, 190%, p. 87-97. Cf. Migne, 
P. L.,t. LXNIII, col. 1137): on le trouve aussi dans la traduction de Denys le Petit (ef. Migne, P. L., 
1. LXXIIT, col. 242 sq.) et dans la version svriaque de l'hésloire luusiaque, ef. supra, p. M1. — 2. Nous 
ajoutons ce litre. — 3. DENYX=, chap. Xx1. 
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ut& oÙv Toy fu Cf. appendice p. 509. — 10. avaxhuvémevor 873. — 
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tous les jeunes moines, demeure avec ceux et porte-leur des lois selon le modèle 
qui t'est donné »; et il lui donna une table d’airain sur laquelle il était éerit : 

3. « Dispense' à chacun, comme tu le pourras, le manger et le boire et 
*impose-leur des ouvrages proportionnés aux forces de ceux qui mangent; 
n'empêche ni de jeüner, ni de manger. Cependant tu donneras les travaux 


pénibles aux plus robustes et à ceux qui mangent; et les travaux faciles à ceux 


1 


qui montrent le plus d’ascétisme et à ceux qui s’adonnent chez eux à de 
longues prières. Partage la demeure en diverses cellules, qu'ils demeurent 
trois dans chacune d'elles. Que la nourriture de tous soit préparée par un 
économe. Qu'ils dorment dans les cellules sans se coucher, mais fais dans les 
cellules des sièges élevés et en pente, afin que même pour dormir ils soient 
assis. Qu'ils portent de nuit des tuniques de lin sans manches et des cein- 
que chacun d'eux ait une mélote (c'est-a-dire une peau) de chèvre 

apprètée, qu'ils ne mangent pas et ne dorment pas sans elle. Pour aller com- 
* A f. 2» munir ‘le samedi et le dimanche, ils délieront les ceintures et déposeront 
les mélotes, ils s'approcheront avec la seule cuculle (avec un capuchon). » Il 
leur fit des cuculles sans poils comme aux enfants et preserivit d'y mettre des 


1. DENYS, chap, XXI, 


RANTOY 


Fais Eds Ua dvarsineror !° EX 


, : 
"2 uvods zut Vwouéior, Éxacros dE 


x 


22 


TH UOVAS AT oAPGNTOY Liv, HA Th XUSLAZT 
raçgacxev. Puis N passe au récit des deux 


143] LA RÈGLE DE SAINT PACOME. Fe, 


9 v F4 € N PA\N 7 SES 

ÉUTUGEY uxNNA ds RAudNS, Év oùs 22! 2arivapidix rosqueion éxékeuces iles. ‘Lui 
d: , / , à CU CRT ACC 

AEuGEy E ÉLAOGLTÉGOUST. FTAYUATY € Eivat, LA ÉLAGTU TA Lx TREROLI ZEN GTOL7E0N Et 


7 


#dV, 4m Toù Aqua, xt Dire, vai l'épua, noi Afra, zut zaû” € 


Ce 


4. Ev rû oùv époräv zxt rolureuy/poveïv rüv re Toy Gpyehov « IL cie 
racoÿroy ThHos, ros 6 reûros écorce TÔv debTepoy; » eirev a0To Q Lots Zaecatorécts 


4 
l 


CO » OL \ , F> \ 2 > \ , 4 e « ‘ 
AA xmAOUGTÉPOLS, tOLG) TIVL GRLELO AUNÉGOUGIV, TO RS SEL 0 YLLT 9 MOVE TO F2 T0 


, C2 _ M 1 (7721 ! ” tt s * e e 
rue, ira nos Eye To Uira, ÉGdouor rhyua, domacar Td ÊG, kai * oÙrwz Exurods rt- 


LA ’ + ‘ Pr F2 02 . , ‘ ñ 
cuenréclwcav. Vois dE PAR émulécers* ro 51, » Kai oÙrws zur avxhoyiar Tñe 


22 22 ’ A . € # 
pofoucüv +üY rpoaoécew zut Tüv (lu, ÉLAGTO TÉYUATt 


AATUGTAGENS TOY GTOLELWV |, Lo! 


"= - es *N ( x 
crouystov ! ÉDHELOGEV, (LÜVOV TOV TVEULATIAGV EL0OTOV* TX GALALVOLEVX. 

= x ne _ NS r? te ”. , Han . 

Evérexrro dè xxt roûro êv TA dédrew Or Éfvoy GXdou uovasrnotou, d}ov Los 


\ 


TUTOY, CÙ dé£n, rhv rod Éevodoyeiv, +oUTOLs A GUVOXYEN, ILh CURE, set 
Ernie) , ay] ‘… Ya 09 GE EL ] v , » Un 9 Q [2 , en CT L FLN JE GXy%, A VE 
die vav poviv énrôs ei un ebscbein yvworés*, n° Üéhovrx cuveivar xürois, rdv rotoÿrov ért 
#, {10 “A 10 S ? cu , LT nt : " e/ 

motetixv ” eïcw Tüv ddUTuv A ctouyayeiv, AUX Éoyarixwtecx Éoya ÉniTeloïvTz, oÙTus 
3 Nr 
atcdéyecQo perd Totesiar | 

L —yt À. — 2. Lire : èp. vov IL. +. &yy. zai mour. Kai. Le grec (Butler), le syriaque (Bedjan, VII, 114), 
Denys (col. 242) et les versions latines (P. L., LXXIII, 1138 ct LXXIV, 296) donnent trois versions dillé- 
rentes. En somme % ne fait qu'annoncer l'interrogation. — 3. &uaipeo — A. — 4. ypauua À. — 5. —ots À. 
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galons de pourpre. Il preserivit aussi de former vingl-quatre groupes el il 
assigna à chaque groupe une lettre grecque, depuis Alpha, Bêta, Gamma, 
Delta, etc. 

h. Comme Pacôme interrogeait l'ange et s’enquérait : « Dans une si 
grande multitude, comment l’archimandrite ! interrogera-t-il (son) second ? » 
il Lui dit : « Ils désigneront les plus purs et les plus ingénus par une lettre 
appropriée : comment va le Gamma par exemple, pour le troisième groupe ; 


ensuite comment va le Zéta, le septième groupe; salue le Rho — * c’est ainsi ‘ 


qu'ils les inspecteront. — Aux plus tortueux, tu attribueras le X£. » Ainsi, par 
analogie avec la forme des lettres et d'accord avec la conduite et la vie, il 
donna la lettre convenable à chaque groupe. Les spirituels seuls (en) connais- 
saient la signification. 

Il était encore écrit sur la tablette : « Tu ne permettras pas à un étranger 
d’un autre monastère, ayant un autre genre de vie — en sus de lhospitalité 
— de manger et de boire avec les (tiens) ni d'entrer dans le monastère, à 
moins quil ne se trouve être un parent. De même tu ne (permettras pas) à 
celui qui veut se joindre à eux, d'entrer avant trois ans à l’intérieur des sanc- 


_ 


tuaires*, mais quand il aura accompli les ouvrages les plus laborieux, on le 
recevra après trois ans. 


1, Lil. : le premier. — 2. DENXYS : « Aux études les plus sacrées 
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5. Ceux qui mangent dans une même salle se couvriront la tête avec les 

TA. 993 euculles, afin” qu’un frère ne voie pas un frère màcher. Celui qui mange ne 
| doit pas parler ni jeter les veux ailleurs, en dehors de la tablette et de la 
table. Chaque jour (il faut) faire douze prières, afin que la prière soit inces- 

sante, et tout autant durant la nuit. A la neuvième heure, lorsque le grand. 

nombre juge bon de manger, (on fera) trois prières, et au soir, six prières; à 

chaque prière on chantera (un) psaume. » 

Pacôme faisant observer à l'ange que les prières étaient peu nombreuses, 

l’ange lui dit : « Cela suffit; j'ai établi ces (prières), afin que même les petits 
puissent arriver à accomplir la règle et ne s’aflligent pas comme s'ils étaient 

mal dégrossis. Quant aux parfaits, ils n’ont pas besoin de loi", car, retirés 

dans leurs cellules, ils consacrent toute leur existence à la loi divine. » 

Ver. 38h: 6 *. L'ange du Seigneur donna ces lois à Pacôme, lui remit ‘la tablette et 

| s’éloigna. Pacôme fit tout ce que l'ange du Seigneur lui avait commandé sur 
la tablette et fonda trois monastères, parmi lesquels le premier et le principal, 
où demeurait Pacôme lui-même et d'où procédèrent les autres monastères, 
contenait mille trois cents hommes, le suivant en contenait deux cents et 
celui qui les suivit trois cents. De ceux-là provinrent les autres monastères 
nombreux, attachés à la même règle et contenant jusqu à sept mille hommes. 


CT Tim., 1,9, — 2, Les À 6-8 manquent dans Denys et se trouvent dans l'histoire lausiaque: 
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7. Dans ce monastère où habitait Pacôme se trouvaient, selon la mesure 
(les ressources) du pays et le nombre des frères, divers artisans ‘; quinze cou- 
turiers, sept forgerons, quatre menuisiers, quinze foulons, quinze cordon- 
niers, vingt corroyeurs, vingt jardiniers, des couples de bœufs avec * leurs 
cinquante laboureurs, dix calligraphes, douze chameliers, vingt pour tresser 
les grandes corbeilles, vingt aussi pour tresser les petites corbeilles appelées 
Malakia. Enfin ils entretiennent dix gardes. 

Ceux qui sont de service à la cuisine se levant dès le matin, s'occupent les 
uns à la cuisine, les autres aux tables; ils dressent les (tables), font les pré- 
paratifs. placent des (grains dei sénevé, des olives préparées, divers fromages”, 
du pain et de petits légumes. Ceux qui sont choisis pour de tels ouvrages 
iront manger chacun selon leur propre dessein, les uns à la sixième heure, 
les autres à la septième, les autres à la huitième, d'autres à la neuvième, 
les autres à la dixième, d’autres au soir avancé et les uns chaque jour, les 
autres * tous les deux jours, chacun selon sa volonté d’après l’ordre de l'ange. 

8. Il existe aussi des monastères de femmes, nommés des Tabennésiotes; 
elles sont au nombre de quatre cents et ont les mêmes règles et la même 
conduite que les moines ® Tabennisi, à l'exception de la mélote; elles vivent 
de l’autre côté du fleuve”. Si donc une vierge meurt, les autres vierges qui 

1. Ceci figure dans la Vie arabe, p. 377-378. — 2. Vie arabe, p. 376-377. — 3. La fin figure dans la 
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font son enterrement la conduisent et la placent près de la rive du fleuve. 
Les frères le traversent sur un bac, avec le prêtre et le diacre, portant des 
rameaux d'oliviers et de palmiers: ils la conduisent avec des psalmodies de 
l'autre côté et l’ensevelissent dans le monastère, dans leurs propres" tombeaux!. 

9', Sur Tnéopore*. — Mais, revenant à notre sujet, nous dirons quelques 
choses apparentées aux précédentes”. — Les frères du pieux et saint abbé 
Pacôme avaient coutume de se réunir chaque * soir en un endroit désigné du 
monastère pour écouter son enseignement. Tous étant réunis comme de cou- 
tume pour entendre ‘ le Grand, il commanda à un certain Théodore, qui était 
depuis vingt ans dans le monastère, de parler aux frères. " Celui-ci aussi- 
tôt, sans aucune * désobéissance, leur dit ce qui leur était utile " 

10*. Quelques vieillards des plus anciens, voyant ce qui se passait, 
voulurent pas l'écouter; ils se dirent en eux-mêmes : « Puisqu'un commençant 
nous instruit, nous ne l’écouterons pas », et ils quittèrent l'assemblée des 
frères, partirent de là et allèrent à leurs cellules. Lorsque les frères eurent 
quitté l'assemblée, le Grand fit appeler ceux qui s'éloignèrent et ne voulurent 


1. Nous commencons ici à traduire le syriaque (S). Nous le comparons au grec (A) et aux "Parali- 
pomena (P). — $S a pour titre : « avec l'appui de Notre-Seigneur Jésus-Christ, nous commençons 
l'Asceticon de ceux de Pacôme, des moines de Tabennisi. — Asceticon signifie l'histoire d'abba”"Pa= 
come »; P a pour titre : « De la vie de saint Pacôme » ou encore « ex Asceticis de tisdem:eapita XIXe 
— P et S portent le petit exorde suivant (nous traduisons S) : « Les choses qui ont éléécrites "peuvent 
à mon avis, procurer une aide suffisante, mais en revenant aux mèmes choses, l'auditeur est rendu 
plus attentif au sens spirituel de ce que nous avons dit. Refuser par paresse d'écrireces choses 
altire le danger sur celui qui refuse ». — 2. Nous ajoutons le présent titre. — 3. Cette phrasese 
comprend peu en tête de S et de P s'ils ne sont pas un simple extrait de l'histuire lausiaque: Elle 
manque dans la Vie métaphrastique (M) 2 18. CT tete. p. 32 *. n° 49, — %, CP MMM. 
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pas entendre Théodore. Quand ils vinrent près du saint, il leur demanda : 
« Pourquoi nous avez-vous laissés et êtes-vous retournés à vos cellules? » Ils 
dirent : « Parce que tu nous as donné un enfant pour maître; et qu’en présence 
de tous les vieillards et des autres frères âgés, tu as ordonné à un enfant 
de nous parler. » : 

11". Lorsque le Grand entendit cela, il gémit et dit : « Savez-vous com- 
ment le mal a pris commencement dans le monde? » Comme ceux-ci dirent 
« D'où? » Il leur répondit et dit : « De l’orgucil, qui fit tomber l'étoile 
Lucifer qui se lève le matin, et elle se brisa sur la terre "". N’avez-vous pas 
entendu ce qui est écrit : L'homme au cœur altier est en abomination devant le 
Seigneur *; et : Quiconque s'élève sera abaissé, mais celui qui s’humilie sera élevé”. 
Le démon vous a dépouillés de toute votre vertu et vous ne vous en êtes pas 
aperçus, car l’orgueil est la mère et le principe de tous les maux. Ce n'est 
pas (seulement) Théodore que vous avez abandonné en partant, * mais lorsque 
vous avez fui la parole de Dieu, vous avez perdu le saint Esprit. Malheureux en 
vérité et dignes de toute compassion, comment n'avez-vous pas compris que 
Satan était celui qui agissait en vous ? Pour cela donc vous vous êtes éloignés 
de Dieu. O le grand prodige ! Dieu s'est humilié et «a été obéissant jusqu'à la mort” 
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Cè urye qui sont supertlus dans AS. — 


pour nous, et nous qui sommes humbles par nature, nous nous enorgueillis- 
sons. L'ordre à été renversé par nous : Celui qui est élevé au-dessus de tout 
et qui est grand à l'excès, à gagné le monde par l'humilité, lorsqu'il pou- 
vait tout consumer d'un simple coup d'œil; et nous qui ne sommes rien, nous 
nous enorgueillissons sans nous apercevoir que par cette recherche, nous 
nous enfonçons surtout dans les profondeurs de la terre. N’avez-vous pas vu 
que je restais et que j'écoutais son enseignement? En vérité je vous le dis. 
j'ai beaucoup profité de l'avoir écouté. Ce n’est pas pour l’éprouver que je lui 
ai demandé de vous parler '", mais parce que je m'attendais à en tirer profit 
moi-même. À combien plus forte raison vous fallait-il écouter sa parole 
avec bonne volonté et grande humilité!!!" En vérité je suis votre père dans 
le Seigneur, je l’ai écouté de toute mon âme comme si j'étais un homme qui 
ne connaît pas sa droite de sa gauche. — Je vous dis donc devant Dieu, si 
vous ne montrez pas une grande repentance pour ce péché, au point de 
pleurer * et de gémir sur vous-mêmes, afin que votre faute vous soit remise, 
si vous ne le faites pas, vous irez à la perdition. » 

12", Sur Sizvaix. — Il ÿ avait une fois parmi les frères un homme nommé 
Silvain qui portait depuis vingt ans l'habit monacal. Il était ® mime”. Au 
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commencement, il s'occupa beaucoup de son âme, mais * peu après, 1l se mit à 
négliger son salut, au point de vouloir mal agir, de se moquer et de chanter sans 
retenue parmi les frères les paroles légères que l’on dit au théâtre (uuar). Le 
saint père Pacôme l'appela devant les frères et lui ordonna de quitter l’habit 
monacal, de prendre des habits séculiers et * de quitter le monastère et les 
frères. Il se jeta à ses pieds, le supplia et lui dit : « Si tu me pardonnes 
encore cette fois, à père, sans me jeter dehors, tu me verras dès maintenant 
plein de repentir pour les choses que je faisais par négligence, au point que 
tu te réjouiras du changement de mon âme. » Le saint lui répondit et lui dit : 
« Tu sais combien je t'ai supporté et combien je L'ait réprimandé; Je t'ai même 
frappé souvent, moi qui suis homme à ne pas vouloir lever la main pour une 
telle chose comme j'ai dù par nécessité le faire à ton égard, surtout parce 
qu'en te frappant, * mon àme en souffrait par sympathie. Je te frappais pour 
ton salut en Dieu, afin qu'au moins par là, il fût possible de te corriger de 
ta folie. Si donc tu ne t'es pas changé au temps où je te réprimandais, st tu 
ne t'es pas tourné vers la perfection au temps où je L’exhortais, si tu n’as 
pas craint quand tu étais frappé, comment puis-je te pardonner encore? » 
Comme Silvain continuait longtemps à le prier et lui promettait de se cor- 
riger, le Grand lui demandait un gage qu’il ne demeurerait pas dans le même 
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état après qu'on lui aürait pardonné. Lorsque Pétronios, homme pur, se fut 
porté garant de ce qu'il promettait, le bienheureux lui pardonna. Silvain, 
gratifié du pardon, combattit * de toute son âme, au point de devenir un 
modèle en toute vertu pieuse pour tous les frères, petits et grands. 

13 '. Le comble de toutes ses perfections, c'était son humilité profonde 
et aussi ses pleurs continuels. Même quand il mangeait avec les frères, ilne 
pouvait pas retenir ses larmes, mais elles se mélangeaient à sa nourriture. 
Lorsque les frères lui disaient de ne pas faire du tout cela devant des visages 
étrangers ou devant certains, il leur assurait * et leur disait : « Souvent j'ai 
voulu retenir * les larmes à cause de ceux-là et je n’ai pas pu. » Les frères 
disaient : « Celui qui se repent pourrait pleurer lorsqu'il est seul, ou encore 
le faire lorsqu'il prie avec les frères. Mais à table en mangeant avec les 
frères, l’âme peut pleurer continuellement même sans ces larmes visibles. 
Nous voulons donc savoir ce que Lu penses pour être constamment plongé 
dans les larmes, au point que beaucoup d’entre nous, à te voir ainsi, ont 
honte de manger * pour se rassasier. » 

[A*. Il répondit à ceux qui l'interrogeaient : « Vous ne voulez pas que 
e pleure, moi qui me vois servi par des saints dont je ne suis pas digne de 

1H CIM 2 157. — 2, Ici commence ce qui reste du ms. D. Ce récit sur Silvain tigure dans les "4eta 


aux n° 66 el 67, 1 est remarquable que le ms. D place ce récit au présent endroit et omettraplus 
tard les ne 66 et 67 des Acta. GE. infra, p. 509, IS v°. — 3. CE. M SN 158. 
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la poussière des pieds! Ne convient-il pas de me lamenter sur moi-même qui 
suis un homme du théâtre et qui me trouve servi par de si saints hommes? 
Je pleure donc, mes frères, parce que je crains d’être dévoré comme Dathan 
et Abiron et surtout parce qu'au temps où j'étais sans science, je ne me suis 
pas appliqué dès le commencement au salut de mon âme, et je me suis 
trouvé en danger (xivduvos) d'être chassé du monastère par les frères; j'ai dû 
donner des gages et m'engager par de redoutables serments à ne plus jamais 
mépriser ma vice (éternelle). Ainsi je n'ai pas honte de me rappeler tout 
cela, car je connais mes péchés et même si je donnais ma vie en échange, 
je ne trouverais pas grâce (devant Dieu). » 

15 ‘. * Pendant qu'il livrait une si belle lutte, le Grand lui rendait témoi- 
onage devant tous les frères et disait : « Je témoigne devant Dieu, mes 
frères, que depuis la fondation de ce monastère, aucun de tous les frères 
qui étaient avec moi n'a imité complètement mon caractère sinon un seul". » 
Quand les frères entendirent cela, les uns pensèrent que l’homme unique dont 
il parlait était Théodore, d'autres que ce etait Pétronios, d’autres Orsisios *. 
Lorsque Théodore demanda au Saint duquel d'entre eux il avait dit cela, 
il ne tenait pas à le dire; mais comme Théodore insistait, ainsi que les autres 
orands frères qui voulaient apprendre quel était celui-là, le Grand répondil 
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et dit: « Si je savais que celui dont je veux parler doit trouver dans cette 
louange un sujet de vaine gloire, je ne vous le ferais pas connaître; mais 
comme je sais que plus il est loué et plus il s’humilie et se méprise lui- 
même, je puis donc sans crainte le louer devant vous tous, afin que vous 
le preniez pour modèle. Toi, Théodore, et tous ceux qui luttent comme toi 


!', vous avez lié le démon comme un passereau, l'avez 


dans le monastère 
placé sous vos pieds et le foulez Lous les jours comme la poussière; mais * si 
vous vous négligez, le démon, étendu sous vos pieds, se relèvera et com- 
battra de nouveau contre vous, tandis que ce jeune Silvain qui a faille, il x 
a peu de temps, être chassé du monastère à cause de sa négligence, a 
subjugué complètement le démon et l’a tué, de sorte qu'il ne peut plus ap- 
procher de lui : il l'a entièrement vaincu par sa grande humilité. 

16". Vous, lorsque vous vous humiliez afin d’avoir des œuvres de jus- 
lice et d'augmenter vos vertus, vous travaillez pleins de confiance !! dail- 
leurs dans ce que vous avez déjà fait. Celui-ci par contre, plus il combat, 


plus il s'estime de mauvais aloi; 1l croit, de toute son àme et de toute sa 
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pensée, qu'il est inutile et vil. Aussi il a les larmes faciles parce qu'il 
s'avilit beaucoup et dit qu'il n'est pas digne (de jouir) des choses visibles. 
Ainsi vous autres, par la science et par la patience, par vos combats innom- 
brables contre le démon, vous l’emportez sur lui, mais lui vous surpasse par 
l'humilité; car il n’est rien qui frappe le démon comme l'humilité provenant 
de toute l’âme et jointe à la puissance des œuvres. » Dans ces combats 
Silvain termina sa lutte en huit ans et finit sa vie de manière que le grand 
serviteur de Dieu rendit témoignage, au sujet de sa mort, que des troupes 
* innombrables de saints anges reçurent son âme avee grande joie et psal- 
modie, et l’olfrirent à Dieu comme une hostie de choix, et comme des aro- 
mates extraordinaires trouvés chez les hommes. 

17 ‘. Sur L'ENTERREMENT D'UN PÉCHEUR, — Une fois le père Pacôme 
allait à un autre monastère pour visiter les frères qui y étaient. Pendant 
qu'il y allait, il rencontra le cortège funèbre d’un frère de ee monastère qui 
venait de mourir; (tous les frères du monastère) suivaient le cortège en 
chantant, et les parents du mort étaient aussi avec eux. Les frères virent de 


1. Cf. M$ 162; DENYS, chap. xxxIx, ligne 10. Ce passage est cité par Paul le moine, ms. 856, fol. 690, 
d'après la rédaction métaphrastique M; Paral., n° 5. 
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loin le saint venant à eux, ils posèrent le cercueil à terre pour quil vint 


‘. Quand il fut venu et eut prié, il ordonna aux frères de ne 


prier sur lui 
plus chanter sur le mort et il ordonna d'apporter ses habits : 1ls les appor- 
tèrent, ct il ordonna de les brüler devant tous. Quand ils les eurent brülés, 
il ordonna d’emporter ce cadavre et de l’enterrer sans chants. Comme les 
frères, les parents et les proches du mort se jetaient à ses pieds et le praient. 
de les laisser chanter sur lui, il ne le permit pas. Ses parents lui disaient: 
« Que fais-tu, à père? Tu imposes à notre fils cette chose nouvelle (et) illégale. 
IL ne convient pas à {a sainteté de montrer une telle inhumanité * contre ce 
mort. * Car (la mort) peut changer en douleur même la dureté des barbares. 
L’ennemi lui-même qui voit le cadavre de son adversaire étendu sans mou= 
vement el sans voix sait bien souvent en avoir pitié. Nous voyons maintenant 
chez vous auires, chrétiens, un nouveau spectacle qui ne s’est jamais vu chez 
les barbares. Par cette dureté, tu 1mprimes à notre race une tache inellaçable: 
Plüt à Dièu que nous ne t'eussions pas vu aujourd'hui, afin que notre maison 
n'héritât pas de cette honteuse tache pour toujours! Plût à Dieu que notre 
malheureux fils n'eût pas recherché cette vie cruelle !", car il ne nousraurart 
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pas laissé cette éternelle souffrance. " Nous te demandons donc ', bien que 
tu aies fait brûler ses habits, de nous laisser dire le chant '. » 

18 *. Il répondit et leur dit : « En vérité, mes frères, j'ai plus que vous 
pitié de celui qui git ici; c'est parce que j'en prends grand souci, comme un 
père, que j ai commandé cela. Vous, vous prenez soin de ce corps visible !", 
mais moi, je lutte pour son âme. Car si vous chantez sur lui, des tourments 
nombreux lui (en) adviendront; le compte en sera exigé de celui pour lequel 
on chante, parce qu'il n’est pas parti en ayant droit au chant des psaumes ”. 
Si donc vous voulez augmenter ses peines éternelles, chantez; car je vous 
dis la vérité : * si vous chantez sur lui, comme il en souffrira davantage, 
il vous maudira à cause de (ces) chants. Parce que je connais ce qui est 
utile à son âme; je ne m'occupe pas de ce corps mort". Si je vous laisse 
chanter, Dieu n'accusera‘ d’avoir sacrifié au respect humain pour avoir 
négligé, en vue de la tranquillité humaine, les choses utiles à l'âme qui sera 
suppliciée au jugement. Parce que Dieu est une source de bonté, 1l ne 
demande que des prétextes afin de les saisir et de faire couler vers nous 
les flots de sa grâce. Si donc nous, qui avons été gratifiés par Dieu de la 


connaissance de la divine médecine, nous n’apporlons pas à toute souffrance 


1. Litt. : le psaume. — 2. Cf. M 5 163. — 3. Lili. : la puissance des psaumes étant sur lui. — 
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le remède qui lui convient, c’est avec Justice que nous entendrons, comme 
(les) contempteurs, ce qui est écrit ‘ : Contempteurs, voyez! soyez étonnés et 
disparaissez. Je vous conseille donc, pour lui épargner la punition, de 
l'enterrer sans chants *. Car Dieu qui est bon peut, pour ce manque d'at- 
tention à l'égard du (mort), lui donner le repos et l'appeler à la vie. S'il 
m'avait écouté lorsque je l'ai souvent réprimandé, il n’en serait pas venu 
là. » Quand le bienheureux eut ainsi parlé, ils portèrent le mort à la mon- 
tagne sans chanter et 1l fut enterré ?. 

19. Le Saint ‘ passa quelques jours dans ce monastère à instruire, et à 
enseigner la crainte de Dieu à chacun des frères * el comment il faut combattre 
le démon, ses embüches et ses fraudes * et rendre vain d'avance, par une 
facile prévision et avec l'appui du Seigneur, tout ce qu'il machine contre nous. 

20 *. ENTERREMENT D'UN SAINT FRÈRE MORT. — Lorsqu'il était encore là, 
on lui raconta qu'un certain frère‘, qui était du monastère appelé en 
grec € le pâlurage des oies », était tombé malade et voulait le voir pour 
être béni par lui avant de mourir. À ces paroles, l'homme de Dieu se leva 
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et partit. À deux milles de ce monastère, le Saint entendit une voix sacrée 
dans l'air. Il leva les yeux et vit l'âme de ce frère qui avait été malade : elle 
chantait avec les saints anges et était conduite à la vie bienheureuse et di- 
vine. 

21". Les frères qui l'accompagnaient n’entendaient et ne voyaient rien; 
"comme il s’arrêtait et regardait longtemps à l'orient, ils lui dirent : « Pour- 
quoi t'arrêtes-tu, à père? dépêchons-nous pour le trouver encore en vie !". » 
IL leur dit : « Nous ne le trouverons plus * là, car je le vois emporté vers la 
vie éternelle; allez donc, mes fils, à votre monastère. » Les frères lui de- 
mandèrent comment il voyait * l’ame de ce frère mort; il leur dit le mode 
mème (de sa vision); après l'avoir entendu, ils allèrent à leur monastère " 
des frères du monastère (qu'il était mort) à 


* 


et apprirent avec exactitude 
l'heure que le Grand leur avait dite. Ils connurent ainsi que les choses 
dites par le Saint au sujet de cc frère mort étaient véritables. 

22°, DE cE QU'IL ENTENDAIT DIRE AUX DÉMONS DANS L'AIR LORSQU'IL SE REN- 
PAIT PAR LE DÉSERT À SON MONASTÈRE. — Comme ce saint! vieillard ‘se rendait 
à son monastère et se trouvait près du désert qui est appelé Amnon’, des 
légions de démons se levèrent contre lui et le suivirent à droite et à gauche, 
pendant que d’autres couraient devant lui et disaient : « Voici l'homme 
béni de Dieu. » Ils faisaient cela pour s’efforcer de semer en lui de la vaine 
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gloire, mais 1l connaissait leur méchanceté et, plus ils criaient, plus il implo- 
rait Dieu et confessait ses péchés. Quand il eut déjoué la méchanceté des 
mauvais démons, il leur dit : « Vous ne pouvez pas m'entraîner à la vaine 
gloire, 6 méchants, car je connais mes iniquités pour lesquelles il me fau- 
drait pleurer toujours à cause de l’éternelle punition. Je n'ai donc pas 
besoin de vos paroles trompeuses et de vos fourberies, car votre œuvre est 
la perdition des âmes; je n'ai donc pas souci de vos louanges, car je connais 
la méchanceté de votre esprit inique. » 

23 '. Quand ce saint * Pacôme eut dit ces paroles aux démons, ils ne mi- 
rent même pas un terme à leur impudence, mais s’attachèrent au bienheu- 
reux jusqu'au moment où il approcha de son monastère 

24°, CE QUIL FIT APRÈS ÊTRE ARRIVÉ À SON MONASTÈRE. — Comimelles 
frères sortaient au-devant de lui et le saluaient, un enfant du monastère 
sortit avec les frères ! pour saluer le saint , et vint l’aborder en disant : « En 
vérité, 6 père, depuis que tu es sorti pour visiter les frères jusque main- 
tenant, on ne nous a cuit ni légume ni pois”. » Le saint vieillard lui répondit 
gaîment et dit : « Ne te plains pas, mon fils, je vais faire que dès maintenant 
on vous en cuise. » Quand il eut parcouru le monastère et fut arrivé à lareui- 
sine, 1l trouva le cuisinier occupé à tresser des nattes et lui dit : « Depuis 


OT M 97. — 2, Cf. M 2450: Denys, ch, xuir1: Paral., n°15. — 3. Nous lisons ho" Lavanantc 
INassi se traduirait par « purée ». 
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combien de temps n’as-tu pas cuit de légumes aux frères? » Il répondit 
« Depuis deux mois. » Le Grand lui dit : « Tu as fait cela, lorsque les lois et 
les canons des saints Pères ordonnent de faire un plat de légumes aux frères 
le samedi et le dimanche! » Il répondit : « En vérité, Ô père, je voulais en 
cuire tous les jours, mais j'ai vu que les légumes cuils n'étaient pas mangés 
parce que tous les frères, pour ainsi dire, se retenaient et ne mangeaient pas 
ce qui était cuit; ‘les enfants seuls mangeaicent ce plat '. Afin donc que la 
dépense faite avec tant de peine * ne füt pas jetée dehors, puisque personne 
nen mangeait — car nous mettons chaque Jour quarante’ setiers d'huile 
dans la nourriture des frères — quand je vis qu'on n’en mangeail pas, je 
n'en fis plus cuire; je ne me crus pas permis de jeter dehors tant de dépenses, 
aussi, pour ne pas rester inutile, je travaille aux nattes avec les frères, car 
jai pensé qu'il suffit d’un à la cuisine pour préparer un peu de nourriture 
aux frères, comme des herbes * macérées dans du vinaigre, des olives, des 
Ee” vertes de la montagne ct des herbes du jardin. » 

25 *. Quand le saint eut entendu cela, il lui dit!" : « Combien avez-vous fait 
de nattes, vous qui avez passé de la cuisine à ce travail? » Il lui dit 


1. Sie ADPKS. On trouve plus bas « quatre-vingts ». Aussi les Bollandistes p.60, note IS: pro- 
posent de lire #' au lieu de p'. — 2. ssol, thym. — 3. Cf. M © 171. 
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« Cinq cents. » I] lui répondit : « Apportez-les ici, afin que je les compte. » 
Quand on les eut apportées, il les fit jeter au feu et quand elles furent brû- 
lées, il leur dit : « De même que vous avez abandonné la règle qui vous a 
été donnée pour la conduite des frères, afin de (suivre) une idée satanique !, 
de même moi aussi je détruis sans pitié l'ouvrage de vos mains en le brû- 
lant au feu pour vous apprendre ce que c’est que de mépriser les lois des 
pères qui ont été données pour l'avantage des âmes. Que de secours vousravez 
enlevés aux frères en ne cuisant pas * les mets! Ignorez-vous que l'homme 
peut désirer (ces mets)? et celui qui s'en abstient pour Dieu en recevra une 
récompense non minime; mais celui qui n’a pas le pouvoir (de désirer), mais 
(s'abstient) par force et par nécessité parce qu'il n’a rien, s'abstient en vain 
et demande vainement une récompense pour cela. Ne savez-vous pas que 
si le mets est placé sur la table et si les frères n’y touchent pas en se privant 
pour Dieu, ils reçoivent une plus grande récompense? Mais si on ne leur donne 
pas de nourriture, à l'égard de ce qu'ils n'ont pas vu, leur tempérance me 
leur sera jamais comptée. Pour quatre-vingts‘ sctiers d'huile, que de fruits, 
vous avez supprimés! Que tous les éléments de l'univers périssent en entier, 
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mais que la moindre vertu ne soit pas retranchée de l'äme! je voudrais en vérité 
cuire chaque jour de nombreuses nourritures et les placer devant les frères, 
alin qu'étant tempérants chaque jour et se privant eux-mêmes des choses qui 
leur sont données, ils prissent chaque jour un accroissement de perfection. 
S'il arrive qu'un homme malade ne demande pas à aller à l'infirmerie, mais 
vienne à la table commune pour manger les légumes que l’on donne d’ha- 
bitude et n’en trouve pas, qu'arrivera-t il? Ne sera-t-il pas (dx) scandalisé 
de ne pas trouver à la table commune cc dont 1l a besoin? Ne savez-vous 
pas que les enfants surtout * ne peuvent pas demeurer dans la perfection, s'ils 
ne trouvent pas un peu d'agrément ou un peu de satisfaction ""? » 

26'. SUR UNE RÉVÉLATION QUE DIEU LUI FIT AU SUJET D'HOMMES HÉRÉTIQUES 
QUI VINRENT LE TROUVER. — Pendant que le vieillard disait cela aux frères, 
le portier vint lui dire : « Des anachorètes âgés 
dent à te voir. » Il répondit : « Appelle-les ici. » Quand ils furent arrivés 


* 


sont venus ici et deman- 


au monastère, 1l les salua avec les frères; puis, après qu'ils eurent vu toute 
la communauté et eurent parcouru toutes les cellules des frères, ils deman- 
dèrent à lui parler en particulier. Quand ils se furent assis dans une cellule 
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tranquille, une grande puanteur arriva d'eux jusqu’au vieillard; et il ne 
connaissait pas la cause de cette puanteur qui émanait d’eux, parce qu'il leur 
parlait constamment en face" et ne pouvait donc pas prier Dieu de lui en 
révéler la cause. Il voyait que leur parole était nourrie et leur esprit accou- 
tumé aux Livres (saints), et il n’était donc pas convaincu de leur puanteur 
spirituelle. Après qu’il leur eut beaucoup parlé des divines Écritures, la neu- 
vième heure arriva et ils se levèrent pour aller chez eux. Ils furent invités 
par le Grand à manger là et n'acceptèrent pas : ils se préoccupaient * d'arriver 
chez eux avant le coucher du soleil. [ls prièrent done, "nous! saluèrent ct 
partirent. 

27°, Le Grand, pour connaitre la cause de leur puanteur, entra dans sa 
cellule et pria Dicu. Il apprit aussitôt que c'était un enseignement impie qui 
exhalait d’eux une telle puanteur. 11 quitta donc aussitôt sa cellule et courut 
après ces hommes; quand il les eut rejoints il leur dit : « Je vous demande 
(la permission) de vous adresser une question. » Ils lui dirent : « Dis". » M 
leur dit : « Lisez-vous les livres d'Origène, celui qui est dit hérétique? » Ceux- 
ci l’entendant, le nièrent et dirent : « Non. » Le saint leur dit : « Je prends 


1 Lit. : il leur parlait visage contre visage. — 2, Cf. M & 173. 
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Dieu à témoin que quiconque lit Origène et reçoit ses écrits, arrivera au fond 
du Schéol et héritera des ténèbres éternelles. Je vous ai fait connaître ce que 
Dieu m'a révélé; je ne suis donc pas coupable devant Dieu pour cela; vous 
aviserez; je vous ai fait entendre la vérité. Si done vous me croyez el si 
vous cherchez en vérité à plaire à Dieu, prenez tous les écrits d’'Origène, 
jetez-les * au fou et ne cherchez plus à les lire "". » Après avoir dit cela, il les 
laissa. | 
"DE LA RÉVÉLATION QU'IL REÇUT SUR L'ÉTAT (4xT#otacts) DES FRÈRES. — 
Quand il entra au monastère', il trouva les frères réunis pour la prière " il 
prit place avec eux et accomplit la prière. 
28°. Quand les frères sortirent pour goûter, il demeura seul dans cette 
demeure où les prières! de la communauté se faisaient d'habitude". 11 ferma 
la porte, pria Dieu”, et lui demanda de lui faire connaître quel serait l’état 
futur des frères et ce qui leur adviendrait à l'avenir. Quand il eut prolongé sa 
prière depuis la dixième heure jusqu'au moment où on appela les frères à 
l'oflice de la nuit, et qu'il priait vers le milieu de la nuit, * une vision du ciel 
lui apparut subitement et lui montra le terme de l’état des frères de par la 
lParal., p. 48 *, no 17 à 93. — 2. Cf. M % 174; DEXYS, chap. xXLV. — 3. Cilé par Nicon (ms. Coislin, 


n° 37, fol. 92 r°-92 v°) Cette citation va jusqu'à la première ligne du : 31; elle est conforme iei aux 
mss. AD et non aux Paral. 
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suite, leur vie correcte dans le Christ, et le développement que prendraient les 
monastères. Il vit encore une foule innombrable de frères qui se trouvaient dans 
une vallée profonde et desséchée; beaucoup d’entre eux cherchèrent à sortir 
de eette vallée et ne le purent pas. Beaucoup, à cause de la grande épaisseur 
de l'obscurité, se rencontrèrent face à lace et ne s’en rendirent pas compte; 
beaucoup tombèrent de faiblesse; d’autres criaient d’une voix lamentable. 
Quelques-uns à peine avec grand travail purent sortir de cette vallée et, lors- 
qu'ils * l’eurent escaladée, la lumière aussitôt leur arriva. Dès qu'ils furent. 
arrivés à la lumière, ils rendirent à Dieu de longues actions de grâces. 

29". Alors le bienheureux connut ce qui arriverait aux frères à la fin : la 
négligence qui surviendrait à cette époque, * l’aveuglement de l'erreur, * la 
discorde qui arriverait entre les pasteurs, la suprématie des mauvais sur les 
bons, parce que leur nombre serait plus considérable !". — Ce n'est là que le 
type de ce dont nous autres qui écrivons avons vu le commencement — les 
mauvais deviendront les chefs des frères ; ceux qui ne possèdent pas la science 


1. Cf. M 9 175. — 2, Sie P. — Bedjan porte « et les suivants ne seront que le type. Après avoir 
fait mémoire de ces choses, nous les passons ». 
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dirigeront les monastères et combattront pour la prééminenee; les bons seront 


persécutés par les méchants et n'auront pas de tranquillité dans les * monas- 
tères; et les choses * qui sont appelées divines seront changées en humaines. 
30'. Quand le bienheureux connut cela, il eria vers Dieu avec larmes et 
dit : « O Seigneur Dieu tout-puissant, s’il doit en être ainsi, pourquoi as-tu 
permis à ces monastères d'exister? si dans ces temps-là, ceux qui doivent 
commander les frères sont mauvais, que pourront être alors ceux qui seront 
conduits? car lorsqu'un aveugle conduit un aveugle, tous deux tombent dans le 
fossé”. J'ai travaillé en vain (24%) et inutilement. J’ai combattu en vain (&47). 
Souviens-toi, Seigneur, de mes travaux et de ceux de tous ces frères qui de 
toute leur àme * se laissent conduire "'; souviens-toi que tu m'as promis 
de conserver jusqu’à la fin de ce monde cette semence spirituelle. Tu le sais, 
Seigneur, depuis que j'ai revêtu l'habit des moines, jamais je ne me suis 
rassasié de rien sur cette terre, pas même d’eau. » 
AUTRE RÉVÉLATION À LA MÈME OCCASION POUR LE CONSOLER. — (Juaiid il 
eut dit ces choses, une voix lui vint qui disait : « Tu te glorifies, Pacôme! 
Tu es un homme ; implore pour toi les miséricordes, parce que tout repose sur 
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mes miséricordes. » "A ces paroles, le bienheureux se prosterna aussitôt à terre 
ei implora la miséricorde divine en disant : « Seigneur (oul-puissant, envoie- 
moi tes miséricordes et ne me les enlève jamais, car je sais que sans tes 
miséricordes rien ne peut exister. » Quand il eut dit cela, deux anges de Dieu 
se tinrent aussitôt près de lui et un jeune homme était avec eux qui avait un 
visage ineffable et un regard inexprimable; sur sa tête était une couronne 
d'épines. Les anges relevèrent Pacôme et lui dirent : « Parce que tu as 
demandé à Dieu de t'envoyer sa miséricorde, voilà que celui-là est sa misé- 
ricorde, le Seigneur de gloire, Jésus-Christ, son fils unique, qu'il a envoyé au 
moude et que vous avez crucifié, et vous avez mis sur sa tète une couronne 
d'épincs. » Pacôme dit au jeune homme : «Je t'en prie, * Seigneur, ainsi que 
ta sainte nature, je ne t'ai pas crucifié! » Le visage du jeune homme s éclaira 
un peu, el il lui dit : « Je sais que tu ne m'as pas crucifié, mais vos pères 
m'ont crucifié; aie donc confiance : la racine de ta semence ne disparaîtra 
jamais, et ta race sera conservée sur terre jusqu'à la consommation du monde. 
Le petit nombre de ceux qui seront sauvés à cette époque-là des abondantes 
ténèbres, aura une conduite plus élevée en perfection que ne l'ont ceux de 
maintenant. Car maintenant tu leur es comme une lumière devant les yeux, 
et ils se conduisent excellemment, appuyés qu'ils sont sur ta lumière. 
Ceux qui les suivront, qui seront sur une terre sombre, si par une bonne 
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volonté et une pensée eflicace, et sans que personne les conduise, ils courent 
à la vérité et s’approchent des ténèbres vers la certitude, en vérité je vous le 
dis, ils seront délivrés avec ceux qui ont maintenant une conduite éminente 
et exempte de reproche, ct seront jugés dignes du même salut. » Quand il eut 
dit cela, il alla au ciel; le ciel s’ouvrit ct l'air devint lumineux" au point qu’on 
ne peut raconter la splendeur de cette lumière à l’aide de paroles humaines! 

31". Tandis que le Grand était dans l'admiration de ce qui lui avait été dit, 
aussitôt on frappa (pour appeler) les frères à la réunion de la nuit. 

PAROLES INSTRUCTIVES QU'IL ADRESSA AUX FRÈRES RÉUNIS. — (Juand les 
frères se furent réunis * à l’assemblée nocturne et que l’oflice de nuit fut ter- 
miné, les frères s’assirent pour écouter sa parole. Il ouvrit la bouche et leur 
dit : * « Mes frères, tant que le souflle vous reste dans le corps ", combattez 
pour votre salut, avant que vienne cette heure où nous devrons pleurer sur 
nous-mêmes. Pratiquons la vertu avec ardeur : car, je vous le dis, si vous 
connaissiez les biens du eïel et la gloire qui est réservée aux saints, les tour- 
ments de ceux qui ont abandonné Dieu, les supplices réservés aux négligents 
et surtout à ceux qui connaissent la vérité et ne se conduisent pas à son égard 
comme il convient pour hériter de la béalitude réservée aux saints; vous lui- 
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riez les souffrances des châtiments. !! Allez done aux tombeaux et voyez que la 
substance de l’homme n’est rien. Pourquoi l’homme qui est poussière s'a- 
donne-t-il à une vaine gloire? Pourquoi se glorifie-t-1l, lui qui n'est que Ban 
riture ? Pleurons donc sur nous-mêmes quand il en est temps, de crainte qu'au 
moment de notre sortie (de ce monde) nous ne nous trouvions réduits à deman- 
der à Dieu un autre temps pour nous repentir. Oh! combien malheureuse et 
pleine de repentir sera cette âme qui a abandonné le monde et s’est donnée à 
Dieu sans vivre d’une manière conforme à sa promesse! Ne laissons donc pas, 
mes frères, ce monde, qui est petit et méprisable et semblable à l'ombre qui 
passe, nous enlever la vie bienheureuse el immortelle. En vérité, je crains "que 
vos pères” selon la chair, qui vivent dans le monde et qui se débattent dans les 
soucis et les souffrances du monde et qui croient que vous êtes proches du 
Seigneur et que vous avez pris dès ici un gage d'entrée à la vie éternelle, 
“ne trouvent plus d'assistance que vous pour le monde à venir et alors ne 
nous condamnent et ne disent * ce qui est écrit !! : Comment avez-vous travaillé 
pour être si humiliés ? le feu a été allumé sur vous, vos rameaux se sont corrompus, 


1. « Nos pères » A, — ?, D passe d'ici au 33. 
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aussi ils ont été pillés. Sur lui ont rugi les lions et ils ont donné (leur) voix ! 


| Aussi ceux que l'on aimait ont élé traités comme les impurs et la couronne sera 
enlevée de vos têtes *. Comment les villes du midi ont-elles été fermées ? et il n’est 
| personne qui les ouvre”, car l’impie sera enlevé pour qu'il ne voie pas la gloire du 


Seigneur *. 
32 '. “Maintenant que vous avez entendu cela, mes frères, travaillons de 

toute notre âme en plaçant à toute heure la mort devant nos veux, let en con- 

sidérant les supplices redoutables qui doivent mener l'esprit au sentiment, 

après quoi l'âme porte en pleurant le poids (du corps), car (l’esprit) ouvre les 

yeux de l’âme et la conduit sans retard des choses terrestres jusqu'à Dieu. 

Bicu plus, lorsque l'humilité à amené le mépris des choses (terrestres, l'esprit) 

amène l’âme à être exempte de vaine gloire, modeste ct délivrée *de toute * median 

pensée terrestre !*. Notre âme done, mes frères, fera chaque jour de la philoso- ! - 

phie à notre lourd corps, et lorsque nous allons nous coucher le soir elle dira 

à chacun des membres du corps : « O pieds, tant que vous pouvez vous tenir 

« droits et vous mettre en mouvement, avant de mourir et d’être immobiles, 

« obéissez avec bonne volonté® à votre maitre. » Elle dira aux mains : « O 

« mains, une heure viendra où vous resterez immobiles, où vous serez liées 

« ensemble et où vous n'aurez plus un mouvement; pourquoi donc, avant de 

« tomber à cette heure-là, cessez vous d’être étendues vers le Seigneur‘? » A 


L. Jérémie, 11, 15. — 2. Jbid., Xit, 18-19. Une partie de ce texte reste à identifier. — 3%. Isaïe, XX\1 
10. — 4. Cf. M $ 178. — 5. Cette addition du svriaque se trouve aussi dans les Paral. Puis l'un des 
deux mss. des Paral. omel presque toute la suite de la présente histoire (de la p. 49*, col. 1, B, jusqu'à 
lamp.*53, col. 1, À; dela SS., Maii, I). — 6. Hpodipws P. — 7. Litié. 
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7. —Tar À. — 8. —Gioñc À. 


tout le corps, l'âme dira : « O corps, avant de nous séparer et de nous éloigner 
l’un de l’autre, « avant que je ne descende” dans le Schéol et que je ne re- 
« çoive des liens éternels sous les ténèbres, avant que tu ne te changes en 
« ton premier être, que lu ne te résolves dans la terre pour y devenir pourri- 
« ture et corruption, liens-toi debout avec courage pour adorer sans cesse le 
« Seigneur, montre par (tes) larmes mes (bons) sentiments, fais connaître à 
« ton maître ta libre servitude; porte-moi pour que je confesse Dieu avec 
« bonne volonté, avant que tu ne sois porté toi-même par d’autres; il ne faut 
« pas que tu dormes et que lu te reposes pour que tu me condamnes aux sup- 
« plices éternels. I viendra un temps * où le lourd sommeil te prendra; si tu 
« m'écoutes, nous serons heureux ensemble dans un bienheureux héritage; si 
« tu ne m’écoutes pas, malheur à moi qui suis liée à toi : à cause de toi, moi, 
« malheureuse, je deviendrai coupable "". » Si vous vous oignez ainsi (pour 
la lutte) tous les jours, vous serez en vérité de vrais temples de Dieu; et, 
lorsque Dieu demeurera en vous, les ruses de Satan ne pourront plus vous 
nuire; au lieu de milliers de docteurs, le Verbe de Dieu demeurera en vous : 
il vous instruira beaucoup mieux et vous enseignera surtout sa connaissance. 
L'Esprit sant et divin, pur et sans tache, vous enseignera tout ce que la pa- 
role humaine ne peut dire; comme l’a dit l’apôtre' : Nous ne savons que de- 
mander ni comment demander, mais l'esprit prie pour nous avec des gémissements 
inénarrables, ete. Il serait possible de vous dire beaucoup d'autres choses très 


1. Hom., Vu, 26. 
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1. Cité ms. 856, p. 305, par Paul le moine ou Paul Euergétinos (E). — 2, om. D. — 3. eÿpsiv 1), — 


he, aûte yäoiy THs &yopäs Toù D. — 5. voutouara P; Giv— A. — G. un edpnrds mageyévero D. — 7. xwunv D. 
— 8. ‘Épuwdiy CP; ‘Ecuoudsin D. — 9. tva à&0— D. — 10. s%a67 CG. — 11. v. 0. 906. Ci. — 19, —tixs 


A; arooavra meci Toù flou CO. — 13. Ilayw— CI) ubique. — 14. C om. où adt®. — 15. C add. abrèv. 
— 16. si. mp. ad. À. — 17. C add. av. — 18. Edidouv duiv C. — 19. &xoÿew C. — 20. vas. pv moditeixs C (D 
ont ray.). — 21. À om. rai t. pe. ad. — 22, à)’ œxousoy 1). — 23. C om. aù. — 21. Entitar À, Enteïte C. 


utiles par la grâce de Dieu, » * mais, pour ne pas nous attarder davantage 
sur cette idée, nous allons diriger notre parole vers un autre sujet". 

33'. COMMENT, MÈME EN UN TEMPS DE FAMINE, IL NE VOULUT PAS ACCEP- 
TER UN PRÈT DE BLÉ POUR L'USAGE DE SON MONASTÈRE. — Une fois qu'il y 
avait famine à l’époque de Pacôme et que les frères n'avaient pas de blé, ou 
même que l’on ne trouvait pas de blé, pour ainsi dire, par toute l'Égypte, le 
saint vieillard envoya * un frère pour parcourir les villes et les bourgs et 
demander du blé à acheter, il lui donna cent deniers pour l'achat du blé. 
Quand celui qui était envoyé eut parcouru de nombreux endroits, il arriva à 
une ville nommée Ermôlin*. Par un effet de la Providence, il ÿ trouva un 
homme, magistrat” en cette ville, qui était pur et craignant Dieu et qui avait 
entendu parler de la conduite de saint Pacôme et des frères. Ce magistrat était 
chargé du blé du trésor public. Le frère alla le trouver et lui demanda de lui 
vendre du grain pour cent deniers. Il répondit : « En vérité, mon frère, si 
j'avais mon blé, je le prendrais à mes enfants et je vous le donnerais, car j'ai 
entendu parler de votre conduite divine et excellente !'. Écoute donc ce que je 
vais te dire : J'ai chez moi le blé du trésor public, et le gouverneur ne me 
le réclamera pas maintenant ; si tu veux le prendre jusqu’au temps de la mois- 


LCI. M. ÿ 179-180; Paral., n° 21. Cité sait Paul le moine, ms. 856, p. 305, d'après la rédaction 
M. Les { 33-38 manquent dans Denys. — 2. glawsl ‘Esuwfr P. — 3. Le syriaque a conservé en le 
déformant, le mot grec. Sur ce mot ef. ButLer, The lausiace History... 11, p. 274 el Rexue de l'Orient 
Chrétien, 1906, p. 198-199. 
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son, je puis faire attendre ceux du trésor publie; si tu sais que tu pourras 
rendre le blé à cette époque-là, prends ce que tu veux. » Alors le frère dit : 
« Je ne veux pas que Lu agisses ainsi envers moi, Car je ne puis pas rapporter 
toute la quantité que je vais prendre; mais si tu le veux, * donne-m'en, au 
prix que tu voudras, pour ces cent deniers; car si tu peux faire attendre ceux 
du trésor public jusqu'à la moisson, tu fais bien. » Celui-ci lui dit : « Je puis 
certes les faire attendre, et non seulement pour ces cent (deniers), mais si tu 
veux prendre encore du blé pour autant, tu me feras plaisir en cela. Seule- 
ment, priez pour moi. » Comme le frère répondait : « Nous n'avons pas d'au- 
tre d'argent que celui-là », le magistrat, l'entendant, lui dit : « Ne t'en 
préoccupe pas; quand vous le pourrez, vous m'apporterez l'argent, » 

À celte condition, 1! remplit la barque de blé, à raison de treize mesures, 
appelées Artabes, pour un denier, lorsque en aucun lieu par toute l'Égypte on 
ne pouvait trouver plus de cinq artabes pour un denier. Le frère navigua ‘ vers 
le monastère avec grande joie. 

34°. Lorsque le Grand apprit que la barque approchait et était pleine de 


1. Le svriaque ajoute : « par mer ». — ?, CT. M 181. 
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blé et comment on avait acheté ces grains, il envoya près de la barque et 
dit : « Ne portez au monastère aucun grain de ce blé et celui qui l’a acheté ne 
viendra pas près de moi avant de l'avoir reporté où il l’a pris. Il a grande- 
ment péché en faisant cela et surtout en prenant du blé pour cent autres 
deniers, ce que je ne lui avais pas commandé de faire; mais, obéissant à sa 
propre volonté, il a aimé * l'excès, et, enflammé par la passion de l’avarice, il 
nous a rendus esclaves et débiteurs. Il n’a pas usé avec modération de la bien- * Bedjan 
veillance du donateur, mais, comme poussé par l'avarice, il a apporté plus de + 
blé que nous n’en avons besoin; et, de sa propre autorité (xôevrix), 1l 
| a emprunté ce que nous ne pouvons pas rendre. Et non seulement cela, mais 
s'il lui était arrivé de mourir" en revenant, ou si la barque avait sombré, qu'au- 
rions-nous fait? n’aurions-nous pas dù être tous réduits en servitude ? !! Aussi, 
il vendra aux séculiers de ce pays-ci, tout le blé qu'il a apporté, à raison de 


"!, comme il l’a reçu de celui qui le lui a confié, 


treize artabes pour un denier 
puis, quand il l'aura vendu, il prendra l'argent et le portera à celui qui nous 
l'a confié. Quant à nos cent deniers, il achètera avec eux et il apportera 


1. Lilt. : de subir une chose humaine. 
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du blé au prix où il est vendu en tout lieu. » Il fit comme le Grand l'avait 
dit et apporta du blé acheté au prix de cinq artabes et demi pour un denier ! 
Depuis lors, il ne laissa plus sortir ce frère au dehors du monastère pour le 
service des frères, mais il le fit demeurer à l’intérieur et chargea un autre 
de ce service. 

39 '. Le même frère * ayant reçu un jour du cordonnier beaucoup de 
sandales et d’autres choses pour vendre, perçut plus que le prix indiqué 
par le cordonnier et lui apporta les oboles. Lorsque le cordonnier eut reçu 
les oboles, — il avait fixé à cinquante pièces d’argent* le prix de la peau et 
du travail de ses mains pour les jours durant lesquels il fit ces objets, — 
comme il trouva trois fois plus d'argent, il alla aussitôt près du Grand et 
lui dit : « En vérité, notre père, ce frère ne convient pas pour de telles 
affaires, car il possède encore l’esprit séculier. » Le Grand lui dit : « Quelle 
est la chose qu'il a mal faite? » Le cordonnier répondit et dit : « Je lui a 
donné les sandales et d’autres objets à vendre, et je lui ai dit quel était leur 


1. Cf. MS 182; Paral., n° 23; arabe, p. 623. Le syriaque porte le titre suivant : Comment, lorsquon 
vendait le travail des frères, il ne voulait mème pas qu'ils prissent le prix exact. — 2. exa3: 
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prix. Mais lui les à vendus plus cher et m'a apporté un prix trois fois plus 
élevé que le prix désigné par moi! » Quand le Grand entendit cela, il appela 
le frère et lui dit : « Pourquoi as-tu fait cela? » 11 lui répondit : « O notre 
père, j'ai indiqué, aux hommes qui m'ont acheté, les prix que ce frère m'avait 
dit de prendre et ils m'ont dit : Frère, (si ces objets) n'étaient pas volés, 
ils vaudraient un prix plus élevé. Je leur ai dit plein de honte : Ils ne sont 
pas volés, mais on m'a commandé de les vendre à ce prix; donnez-en ce que 
vous voulez. Ils me donnaient donc ce qu'il leur plaisait, sans que moi-même 
"je comptasse les oboles qu’ils me donnaient. » Le Grand l’entendant lui dit : 
« Tu as grandement péché, parce que tu as aimé le surplus. Cours vite el 
rends le surplus du prix à ceux qui te l'ont donné, puis viens faire pénitenee 
de ce péché et demeure dans le monastère appliqué à un travail manuel; car il 
ne te convient pas, mon fils, de reprendre encore la même occupation. » 
Ce frère fit comme le Grand le lui avait dit; puis le vieillard préposa au 


service de toutes les aflaires du monastère saint Zaki, homme bon "et qui 


surpasse toute louange humaine par la pratique ‘ des bonnes actions. 


1. Litl. : par l'ostentation. 
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36 '. SUR UN SOLITAIRE QUI DEMEURAIT AU MONASTÈRE ET QUI FUT SAIS D UN 
DÉSIR INTEMPESTIF DU MARTYRE ©. — Îl y avait un certain frère qui menait seul 
la vie érémitique, l’un de ceux qui étaient très célèbres. Quand il apprit 
la divine conduite de notre père saint Pacôme, il lui demanda de le recevoir 
dans le monastère. Quand le Grand l’eut reçu et qu'il eut passé quelque 
temps parmi les frères, il désira le martyre au temps où le monde était en 
paix, l'Église prospère et, par la grâce de Dieu, tranquille; lorsque le bienheu- 
reux el Christophore Constantin régnait. Il implorait constamment le bienheu- 
reux el disait : « Prie pour moi, notre père, afin que je devienne marlyr. » 
‘ Le Grand l’avertissait de ne plus laisser cette pensée monter dans son 
cœur, Car 1] lui disait : « Frère, supporte avec vaillance et sans tache le 
labeur des moines, en dirigeant ta vie comme il plait au Christ, et tu auras 
part dans le ciel avee les martyrs. » Comme son désir s’affermissait chaque 
jour en ee sens et qu'il importunait le saint à ce sujet, celui-ci, pour étein- 


L CP OMS 183. — 2, Les Paral. placent ceci au n° 8, tandis que ADS n'ont pas celte inter= 
version, — Les } 36-38 sont cités par Paul 1e moine, ms. 856, p. 24%: ils sont résumés dans les 4ctarau 
n° 5. 
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dre ce désir, lui dit : « Je pricrai; mais, si tu le demandes, cela l’arrivera; 
prends bien garde à toi, lorsque l'heure viendra, de ne pas renier le Christ 
au lieu de le confesser. En toute vérité, tu pèches en t'offrant de toi-même 
à la tentation ', lorsque Notre-Seigneur Jésus-Christ nous à ordonné de prier 
pour ne pas tomber dans la tentation. » Ensuite il lui ordonna de prendre 
garde et de ne plus retomber dans ces pensées ' 

37 ‘. Au bout de deux ans, quelques frères furent envoyés par le Grand 
au village situé au-dessus d'eux, afin d'y recueillir des jones pour les nattes 
du monastère. Ce village était proche des barbares appelés Blemmyes*. [ 
Comme les frères étaient encore dans une île où 1l y avait beaucoup de ro- 
seaux, * le bicnheureux leur envoya ce frère qui voulait souffrir le martyre, » Bodjan 
pour porter quelques vivres aux frères; il lui recommanda de prendre garde l- 
et lui dit avec mysière ce qui est écrit” : Voici maintenant le temps (par- 
tieulièrement) favorable, voici maintenant le jour du salut. Ne donnez aucun 
Sujet de scandale à personne, afin que notre ministère ne soit l'objet d'aucun 


1. Cf, M 5 187. — 2. ass ct am-wfSs où em, [a troisième forme est une corruption de 
laseconde. — 3, II Gor,, VI, 2-3, 
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* Bedjan Ja mort * du corps, il tuait l'ame immortelle lorsqu'il reniait Dieu tout-puis- 
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bläme. 1 prit l’âne qui portait les vivres et alla vers les frères. Quand il 
arriva près du désert, les barbares descendaient !" pour puiser de l’eau et le 
rencontrèrent; ils le firent descendre de l'âne, lui lièrent les mains, prirent 
l’âne avec tout ce qu'il portait et le firent monter à la montagne près des 
autres barbares. Quand les barbares le virent venir avec l’âne, ils commen- 
cèrent à se moquer de lui et à dire : « Moine, viens adorer nos dieux. » Ils 
tuèrent des animaux et firent des libations à leurs dieux, puis ils appelèrent 
le moine et le pressèrent de faire des libations avec eux. Comme il ne vou- 
lait pas le faire, ils se levèrent en fureur, s’approchèrent de lui en tenant 
leurs épées nues et le menacèrent, s’il ne voulait pas sacrifier à leurs dieux 
et leur faire des libations, de le tuer aussitôt. Quand :il vit les glaives nus 
et leur esprit sauvage, il prit aussitôt du vin et fit une libation à leurs dieux, 
puis mangea avec eux des sacrifices faits aux idoles. Parce qu'il craignait 


sant. Quand il eut fait cela, ‘les Blemmyes le laissèrent aller. 
38 ‘. Quand il descendit de la montagne et revint à lui, 1l comprit son 
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crime, c'est-à-dire l’iniquité qu'il avait commise, et il déchira ses habits. 
Après s'être beaucoup frappé la face, il vint au monastère. Le bienheureux 
connut te qui était arrivé, et il sortit au-devant de lui en grande angoisse. 
Quand (le frère) le vit approcher, il se jeta la face contre terre, cria avec 
larmes et dit : « J'ai péché contre Dieu et contre toi, 6 père, en n'écoutant 
pas ton bon conseil ni ta réprimande. Si je t'avais écouté, je n'aurais pas 
subi cela. » | 

Le Grand l’entendant, lui dit : « Lève-toi, malheureux; tu t'es privé toi- 
même de tels biens, ! 6 honteux! ' en vérité une couronne t’a été offerte et tu 
l'as rejetée loin de toi. Tu étais prêt à être compté avec les saints martyrs, 
et tu t'es retranché toi-même de leur bienheureuse société. Notre-Seigneur 
Jésus-Christ était proche avec ses saints anges et voulait placer la couronne "! 
sur ta tête, et tu l'as renié pour (conserver) un répit d’un instant. Tu as eu 
peur de cette mort que tu devras toujours subir sans le vouloir; tu as aban- 
donné ton Dieu et tu as perdu la vie éternelle. Où sont tes paroles antérieu- 


res ? Où est ton désir (du martyre)? » “ Pendant ce temps il disait : « J'ai péché * Bodian 
k } | gr” 
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en tout, ô père, et je ne puis plus lever mon visage vers le ciel. J'ai péri, 6 
notre père, !! je n'ai plus confiance” pour penser à ce que je ferai ensuite. 
O notre père, je n'aurais pas pensé qu'il en arriverait ainsi. » 

Comme il disait cela et pleurait, le Grand lui dit : « Toi, à malheureux, 
tu t’es rendu complètement étranger au Seigneur, mais le Seigneur est bon 
et n'a jamais élevé sa colère comme un monument (durable), ear il veut la 
miséricorde et il peut submerger nos péchés dans les profondeurs de la mer. 
! Autant le ciel est éloigné de la terre, autant il éloigne de nous nos iniqui- 
tés et nos péchés !, car il ne veut pas la mort du pécheur mais sa conver- 
sion; (il demande) à celui qui est tombé de ne pas demeurer dans sa chute 
mais de se lever, et à celui qui s’est détourné de ne pas s'éloigner mais de 
revenir aussitôt près de lui. Aussi ne supprime pas ton espoir, car tu as 
espoir de salut. Il est écrit : Si tu coupes un arbre, il fleurira de nowveat* 
Si donc tu veux m'écouter en tout ce que je te dirai, Dieu te pardonnera. » 
Le frère lui dit tout en pleurs : « Je l'écoute dès maintenant en tout, à 


(R 


notre père ll. » Le Grand lui ordonna de se retirer, de s'enfermer seul dans 


une cellule et de ne converser avec personne jusqu'à sa mort, de manger 


1. Job, XIV, 6. 
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chaque jour * du pain et du sel seulement, * et de boire de eau tout le 
temps de sa vie, de faire deux nattes chaque jour, de veiller autant qu'il le 
pourrait, de prier autant que possible, et de ne pas cesser de pleurer. Celui- 
ei s'éloigna comme le bienheureux le lui avait dit et ordonné ; il lit au double 
tout ce qu'il avait dit et il ne vil personne, si ce n'est seulement le Grand 
et Théodore, et quelques-uns des autres grands vicillards!"". Il vécut dix 
ans dans ces exercices et mourut dans la divine grâce, après que le Grand 
eut rendu bon témoignage de son salut’. 

39. D'unE APPARITION QU'ILS VIRENT DE NUIT EN MARCHANT DANS LE MONAS- 
TÈèRE. — Une fois le Grand, avec Théodore qu'il aimait, parcourait le monas- 
tère durant la nuit. Ils virent subitement une grande apparition (oxvrucix) fé- 
conde en tromperie. Ce qui leur apparut avait l'aspect (oy%uz) d'une femme ; 
sa beauté était ineffable, au point que personne ne peut décrire ni sa beauté, 
ni son costume (çyäux), ni l'aspect de l’apparition. Aussi Théodore qui vit cette 
apparition en fut ému et son visage en fut altéré. Quand le bienheureux vit 
qu'il craignait, il lui dit : « Aie confiance dans le Seigneur, Théodore, et ne 


. Lil! : de son repos. Ici se termine la citation que fait Paul le moine, 5 36-38. CHRICOMISNE 
ne. Chap. xXeIx : Paral., p.50, n° 25-335; arabe, p2625, (Le texte LP passe du n° 11 au n°29, 
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crains pas. » Quand le saint eut dit cela, il lui commanda de prier avec lui, 
afin que cette apparition effrayante fût chassée loin d'eux. Comme ils priaient. 
elle venait davantage sur eux sans aucune retenue; elle s’approcha avec une 
multitude de démons qui couraient devant elle et — leurs prières n’ayant puda 
faire retourner — elle vint près d'eux et leur dit : « Pourquoi travaillez-vous 
en vain? vous ne pouvez maintenant rien faire contre moi, car jai reçu 
pouvoir de Dieu tout-puissant de tenter ceux que je veux: il v a longtemps 
que je demandais cela à Dieu. » 

Pacôme l'interrogea et lui dit : « D'où es-tu? qui es-tu? et qui veux-tu 
éprouver ? » Elle répondit et dit : «Je suis la fille du démon, je possède toute 
sa puissance et toute la phalange (ot}y<) des démons m'est soumise. Je suis 
celle qui fait tomber les saintes étoiles sur la terre, je suis celle qui a dé- 
pouillé Judas de la puissance apostolique. J'ai donc reçu pouvoir pour 
combattre contre toi, à Pacôme; car je ne pouvais supporter les moqueries 
des démons : personne autant que toi ne m'a repoussée, tu m'as fait fouler 
aux pieds par les jeunes, par les vieux et par les adolescents; tu as réumi 
une telle foule contre moi, en les entourant du mur inébranlable de la erainte 
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vous. Tout cela m'arrive à cause du Verbe de Dieu incarné qui vous a donné 
pouvoir de fouler aux pieds toute notre puissance et de vous moquer de 
nous. » 

40". Pacôme lui demandant : « Es-tu venue pour me tenter seul, comme 
tu l’as dit, ou (pour en tenter) encore d’autres? » elle lui dit : « Toi et tous 
ceux qui te ressemblent. » Pacôme lui dit : « Donc aussi Théodore. » Elle 
répondit : « J'ai reçu pouvoir contre Loi et contre Théodore, mais je ne puis 
aucunement approcher de vous. » Comme 1l lui demandait : « Pourquoi ? " » 
elle lui dit ! : « Si je combats contre vous, je vous suis plus utile que nuisible, 
et surtout à toi, Pacôme, qui as été jugé digne de voir la gloire de Dieu 
avec les yeux du corps; mais vous ne vivrez pas toujours auprès de ceux 
auxquels vous servez maintenant comme d'un mur et rendez service grâce 
à vos prières. Il viendra un temps après votre mort — vous qui maintenant 
les gardez contre moi — où je dominerai sur.eux. C’est vous qui me faites 
fouler aux pieds * par cette multitude de moines. » 

41°. Le Grand lui dit : « D'où sais-tu que nos successeurs ne serviront 
pas le Seigneur plus véritablement que nous, ” afin de pouvoir confirmer + Bedjan 
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Le Grand lui dit : € Tu en as menti sur ta tête impure, car tu ne connais pas 
l'avenir par avance; Dicu seul a la prescience, mais toitu es la reime' du 
mensonge. » Elle lui répondit : « Oui, je ne connais rien par prescience, 
comme tu l'as dit; car il n'appartient qu'à Dieu de connaître d'avance. C'est 
par une certaine conjecture que je t'ai dit que Je le savais. » Le bienheureux, 
lui dit : « Comment le conjectures-tu !'? » Elle lui dit : « A l’aide des événe- 
ments passés, nous conjecturons ceux qui n’ont pas encore eu lieu. » Il lui 
dit : « Comment? » Elle lui dit : « Je sais que toute chose, * qui commence par 
l'amour et la science, est fortifiée par l’objet auquel on s'applique, surtout 
pour la plantation divine et la vocation céleste qui est fondée par la volonté 
de Dieu sur des prodiges et des signes et qui fortilie par divers prodiges 
ceux qui viennent à elle; mais lorsque ce commencement vieillit et prend de 
l'âge, il cesse de s’accroître, puis l'accroissement (lui-même) tombe consumé 
par le temps, épuisé par la maladie ou émoussé par la négligence. » 

42°, * Ensuite le saint lui demanda : « Pourquoi done, comme tu le dis, 
viens-tu tenter les grands et non pas tous les frères, si, comme tu le dis, 
ton œuvre est la perdition des âmes, si tu surpasses tous les démons en 
méchanceté et si tu es assez puissante pour entrer en lutte avec de tels 
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hommes ? » Elle lui répondit et dit : « Je t'ai déjà dit que depuis l'apparition 
sur la terre de la force toute-puissante du Sauveur Christ, nous avons été 
affaiblis au point d'être méprisés et ridiculisés cornme un passereau par des 
hommes tels que ceux-là, pneumatophores et qui veulent servir le Seigneur. 
Même si nous sommes vaincus par un (homme), nous ne cessons pas (de faire) 
notre œuvre, autant que nous le pouvons, et de nous élever contre vous !"; 
nous versons de notre méchanceté dans l’âme de celui qui nous résiste, sur- 
tout si nous voyons qu'il accepte‘, ou du moins qu'il nous laisse l’attaquer ": 
nous enflammons davantage ses passions, puis comme des puissants el (comme) 
des démons forts et redoutables, nous entrons en lui' pour sa défaite". S'il 
ne veut pas recevoir notre semence ni accepter avec Joie ce que nous lui 
offrons, à cause de sa foi en Dieu et de la prudence de son esprit, nous deve- 
uons pour lui comme une fumée qui se résout dans l'air. Je ne puis pas les 
combattre tous, parce que tous ne possèdent pas la perfection. Si * on me 
laissait combattre contre vous tous, je tromperais beaucoup de ceux qui 
reposent à ton côté. » Le bienheureux lui dit : « Que votre méchanceté est 
inlassable! vous ne cessez pas de sévir contre le genre humain jusqu'au 
moment où la grâce divine et pure descend du ciel et vous fait évanouir! » 
Quand il eut dit cela, il lui ordonna d'aller où elle devait aller et de ne plus 


mettre le pied dans son monastère. 
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43". Quand le matin vint, il réunit tous les grands ” frères, et leur raconta 
ce qu'il avait vu et entendu * des funestes démons. Il envoya aussi près des 
autres * frères qui étaient grands dans les autres monastères, les affermit par 
lettres dans la crainte de Dieu et leur rendit témoignage de la vision. 

44°. Du Don DES LANGUES Qu'iz REÇUT. — Lorsque” le bienheureux visi- 
tait les frères dans les cellules et redressait les pensées de chacun d'eux, il 
lui arriva d'entrer près d’un Romain qui était de haut rang et connaissait 
bien la langue grecque. Lorsque le Grand vint près de lui pour lu: apprendre 
ce qui pourrait lui être utile et connaître les mouvements de son cœur, le 
bienheureux lui parlait égyptien et le frère ne savait pas * ce que le Grand lui 
disait; de même le Grand ne savait pas ce que le Romain lui disait, parce que 
le bienheureux ne savait pas parler grec. Le Grand fut donc obligé d'appeler 
un frère qui pût interpréter ce que tous deux diraient. Quand le frère vint pour 
servir d'interprète, le Romain ne voulut pas révéler au Grand les fautes de son 
cœur par l’intermédiaire d’un autre, et lui dit : « Je veux que toi seul, après 
Dieu, connaisse les méchancetés de mon cœur ; je ne veux pas te les dire par 
l'intermédiaire d'un autre, ni qu un autre homme que toi les entende. » À ces 
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paroles, le Grand ordonna à l'interprète de s'éloigner; et comme le Grand 
ne pouvait pas dire à ce frère romain des paroles utiles et salutaires, parce 
quil ne connaissait pas du tout le grec, il lui fit signe de la main d’attendre 
son retour, puis le Grand le laissa et alla prier à l'écart; il étendit ses mains 
vers le ciel, pria Dieu et dit : 

45. « Seigneur fort et tout-puissant, si je ne puis pas être utile à ces L 
hommes que tu envoies près de moi des extrémités de la terre, parce que je 

ne connais pas leur langue, quelle nécessité y a-t-il qu'ils viennent? mais 


si tu veux qu'ils Soient sauvés ici” par mes mains, donne-moi, Seigneur tout- * Bedjan 
puissant ‘', pour le redressement de leurs âmes, de connaitre leur langue. » = 
Quand il eut prié durant trois heures et beaucoup supplié Dieu à ee sujet, il 
termina sa prière et aussitôt un billet de papier éerit fut envoyé du ciel en sa 
main droite et, après l’avoir lu, il connut aussitôt le langage de toutes les lan- 
ques. Il rendit gloire au Père, au Fils et au Saint-Esprit, revint avec grande 
joie près de ce frère, et commença à lui parler en grec et en latin sans faute, 
au point que ce frère, l’entendant, dit au sujet du Grand : « Il surpasse par son 


l, GFeRMS"107, 


Fr ‘f 


P 


il. Ge 


2edjan 
165 


472 VIE DU BIENHEUREUX PACOME: 


Génie TA duuhérro ». Atochoouevos oùv adrov &s” Éder, nat drèo =Gv ranuus)névrws 
I) FeOGEUÉAILEVOS, 2ai” petévorav Tv" Toocéyoucav Goicus | adr® ”, rugalénevcs aûrov 
ro Kusio 27)0ev 47° adro5. 

46. 'Evyévero dE Ent =iv mborov eneiv is Iriarehiv rov pazsprov rüv Roy go 
vov. Taoxbanos dE év 7% povz +7 Acyouéva Mouyévaews”, sicder év adr%. ’Ev à 5& 
éco TAs povis* Toraro ouxñ peydin, à À ur, * ruwx 7Gv radios siober 9, Xahjoztws | 


12 27 


L Le , 9 _— 2 È LE TS file 13 
AUOT, TINREIV  É6 UT AC GUXL AL ÉGULELY 


+ = + e { 4 PC 

. Éice)bov !* DE 6 Méyas, rai Sy 

cu4, 00% Év ar axdlaprov ruebua xadnmevor zut edléws Éyvo To mvsiuart rt Tic 

4 + # A et 3 € % … * 2 U 

yasrpuapyirs Écriv 6 Jaiuev, zut tr adrds Éoru 6 AFaTov 7x rodia. Koahet 5 ûv 

\ A / De , ÿ rl LS TPE " COS # % ï 

rnmoucov zut Néyer abdro « "Adeloe, 2obov Tiv ouxñv Tairiv, 071 cxAvO}GY écrtv 
’ ” e e , x = 4 7 re, e 

TOS TAV YYOUNV A ÉYOUGIV édoxiav, a 71 amoemis moXyux EGTIV, Lvx at LGTAFGENENT 


, Th _ NS 4 , , n ’ 
uéce 7 sf povñs. » ‘O dE xnmouoès anoûcus duriin cocdpa 5. 


1. Ünepéaker Toïs oyolaotuxods sis Tv Otarextov 13. — 2. abs B. — 3. 13 om. a. np. za. — 4 Bon. 
Tèv. — 5. B om. adt®. — 6. BC placent ce récit à la suite du © 134 à l'aide de la soudure Suivante : ….sofs 
&yiouc adroÿ. ’Ev TauTn Th movÿ fv Tis Gpyaios rat &ytos Jiav Gyar®v Tôv Adptov départ ’lwväs, Te)etdtatos 
acanths où xai Tv modreiav npès wréerav mo@v ob 6:@ Gmyñooux. Toï yap ueyodou perx Tic os 
crovÜn:, xa0’ ÉxdotTnv uovnv TUrwouvtoc AÛsrSoÙs OuvaTobs TO HYEUMUTL sis AUGEPVNOL TOY DourY, ka AUTO 
2x Grahetpudtwv, Txc ovac ÉRIOxENTOUÉVOU Tapabd)hovTOs TE Aansios, Év TD claépyechxt aÿsov ÉV Th HLovr 


atato ovxn Mav Uni ëv D Tiva Tv ratôtwv... — 7. Movywcet P; Movywoéos D. — 8. %: v «® pu. D. — 
9. Lo. ouxñ ëv D. — 10. iwber A. — 11. Dapéws A. — 12. Xaubavaiv C. — 13. aio0— A. — 1h. Oexoauevo: 
;; om. D. — 15. 6 Gë méyac Éyyioxs D. — 16. Yvobs GE aÿtov elvar tov tés yactotuagyias OaiLova, Zai Tmeazo- 


pnbeis œûToy éivar tov Tobs véous péliota dnatüvra, xaet C; 1) add. o5v. — 17. éupéow À. — 18: Cplace 
ici-le n° 49 qui nous donne la fin de l'histoire et il rejette après le n° 49 les anecdotes incidentes des 
neural" 


langage tous * les scolastiques (syohacrtoi). » Il l'instruisit done comme il 
convenait, lui imposa la pénitence proportionnée à ses fautes, le recommanda 
au Seigneur et le quitta. 

AG'. Sur uX SAINT HOMME, NOMMÉ JONAS*, QUI ÉTAIT LE MIARDINIER DE 
UN DES MONASTÈRES, ET SUR UN PRODIGE QUE FIT LE GRAND PAcôuE DANS LE 
MONASTÈRE DE Joxis. — Le jour suivant, le bienhcureux alla visiter les autres 
monastères ; il arriva au monastère appelé Mouchônsis * et y entra. Il y avait, 
au milieu de ce monastère, un grand figuier où quelques enfants avaient lhabi- 
tude de monter en cachette, d’arracher (des figues) et de les manger. Lorsque 
le Grand entra et approcha de ce figuier, il vit un esprit impur qui y était 
assis; il connut aussitôt que c'était le démon ” de la gourmandise. Quand 
le saint reconnut que c'était ce démon qui trompait les enfants, il appela le 
jardinier et lui dit : « Frère, coupe ce figuier, car c’est une cause de sean- 
dale pour ceux dont lesprit n'est pas alfermi, et 1l n’est pas bien qu'il reste 
au milieu du monastère. » Le jardinier à ces paroles fut très atlligé. 
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47". Ce jardinier se nommait Jonas; il avait passé quatre-vingt-cinq ans 
dans ce monastère et y menait une vie pure et grave. [était seul à s'occuper 
des fruits, et avait planté lui-même tous les arbres de ce monastère; mais il 
ne goûta jamais de fruits jusqu à sa mort, pas même un, tandis que les frères, 
les étrangers et ceux qui demeuraient aux environs en mangeaient à satiété 
en leur temps. Ce frère portait le vêtement suivant : il avait réuni trois peaux 
pour couvrir tout son corps et cela lui suflisait. Jamais il ne se couvrit d'une 
couverture durant l'hiver ou d'autre chose durant l'été; il ne savait pas cc 
que c'était que reposer son corps de continuels labeurs, car il travaillait cons- 
tamment avec un esprit plein d’ardeur. Il ne goutait jamais de mets cuits, 
ni de lentilles ni d'autre * nourriture (de ce genre), mais seulement une 
mixture d'herbes avec du vinaigre durant toute sa vie. Les frères * allir- 
maient de lui et disaient : «Il ne connaît pas l'infirmerie et ne sait ni où 
elle est, ni ee que mangent les malades. » De plus, ! 
entendu raconter à son sujet ', jamais, jusqu’à sa mort, il ne se coucha sur 
le dos : il travaillait le jour dans le jardin, puis, vers le coucher du soleil. 
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il prenait de la nourriture et entrait dans sa cellule; il s’asseyait sur un siège 
au milieu de sa cellule et tressait des cordes jusqu'à l'office de la nuit. De 
cette manière s’il lui arrivait de prendre un peu de sommeil, nécessité (a&vxy) 
par sa nature ' corporelle !, il dormait debout et gardait en main les cordes 
qu'il tressait. Il n’allumait pas de lampe pour tresser les cordes, mais (le fai- 
a assis dans l'obscurité et tout en récitant par cœur les E Écritures. Il n'avait 
qu'une tunique de lin sans manches (i£irwvr) qu'il revêtait lorsqu'il allait 
recevoir les saints et divins mystères du Christ; puis il quittait et déposait 
aussitôt cette tunique sans manches qu'il conservait propre; elle lui suflit 
pendant ces quatre-vingt-cinq ans. Ce bienheureux vieillard faisait beaucoup 
d’autres œuvres dignes de louanges que nous n’écrivons pas dans la rédaction 
de cette histoire, afin que notre discours n’atteigne pas une longueur sans 
® Bedjan fin *!et que nous ne donnions pas d’ennui aux fidèles dans les récits qu'ils 
DO” titent !. 

AS'. Nous qui venons d'écrire, nous avons appris de lui qu'il mourut * 
d'une manière toute nouvelle : assis sur son siège et tressant des cordes 
selon son habitude, au point que ces cordes furent trouvées dans ses mains 
après sa mort. Ce saint ne mourut pas subitement, afin que les belles 


1. Cf. MS 138. — 2. D'après un aulre ms. : « nous l'avons rencontré à sa mort, ct il mourul ». 
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actions de ce juste n'en fussent pas diminuées'; mais lorsqu'il fut malade 
comme tous les hommes, il ne voulut pas aller à l’infirmerie, parce qu'il ne 
voulait pas être servi par quelqu'un comme les autres malades, ni goûter quel- 
que chose des mets dont mangeaient les frères malades, il ne se coucha pas 
non plus sur le dos lorsqu'il fut malade et ne laissa pas mettre sous lui, 
lorsqu'il était assis, un coussin ou quelque chose de doux qui püt le faire 
reposer. Personne n'était près de lui lorsqu'il mourut, de sorte qu'il s'éteignit 
en continuant le travail des câbles. La manière dont on l’enterra est aussi 
extraordinaire à entendre : Ses pieds ne pouvaient être étendus parec qu'ils 
étaient comme du bois, ses mains ne pouvaient pas non plus être attachées à 
son corps, il ne pouvait non plus être dépouillé de la peau dont il était revêtu, 
c'est pourquoi nous fümes obligés de l’envelopper comme un fardeau (de 
bois) et de l’enterrer (ainsi). 

49?. Le bienheureux Pacôme vint près de celui-là ‘et lui dit de couper 
" ce figuier !”. Quand il l’entendit, il dit au Grand : « Non, 6 notre père, car 
nous avons l'habitude de distribuer aux frères un grand nombre de fruits 
provenant de ce figuier. » Quand le Grand vit que le vieillard était aflligé à 


1. Sic. P. — 2. S porte : « afin que rien ne füt caché de ses belles actions saines ». 
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ce sujet, il ne voulut pas le contredire davantage pour ne pas le peiner encore 
plus, car il savait que sa conduite était élevée et admirable pour les grands 
et pour les petits. Le lendemain, ce figuier se trouva avoir séché au point 
qu'il n'y restait ni feuilles vertes ni fruits. À cette vue, le bienheureux Jonas 
fat grandement afligé, non pas à cause du figuier, mais bien à cause de sa 
désobéissance, parce qu'après l’ordre du Grand il n'avait pas coupé l'arbre 
comme il l'avait dit. 

50". COMMENT IL NE CONSERVAIT PAS LES BELLES CONSTRUCTIONS. — Le 
bienheureux Pacôme bâtit un oratoire dans son monastère, il lui fit des por- 
tiques, il éleva des colonnes avec des briques, il l’'arrangea bien; et ce travail 
lui plut, parce qu'il l'avait bâti avec (grande) beauté. Quand il rentra en lui- 
même, il dit que c’étail par l'opération du démon qu'il avait admiré la beauté 
de la maison”; il prit done une corde, l'attacha aux colonnes, lit une prière en 
lui-même et ordonna aux frères de s'attacher aux colonnes; celles-ci s'incli- 
nèrent ! et tombèrent * avec toute la construction". Il dit alors aux frères : 
« Voyez à ne pas vous préoccuper d’orner beaucoup les œuvres de vos mains, 
ayez plutôt souci que la grâce de Dieu et son don se trouvent dans l'ou- 


1. Cf. M $ 139: Paral., n° 32; D fol. 2r°, énfra, p. 501; arabe, p. 632. — ?. Un ms. s\riaque ajoute: 
«el qu'il s'était applaudi de la construclion de cette demeure, il se leva donc aussitôt ». 
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vrage de chacun de vous, de crainte qu’au moment où l'esprit s’abaisse à 
(chercher) des louanges pour son travail, il ne devienne la proie du démon. » 

51". LORSQUE DES HÉRÉTIQUES VINRENT UNE FOIS PRÈS DE LUI, IL NE 
CONSENTIT : PAS A SE LAISSER ÉPROUVER PAR UN PRODIGE QU'ILS LUI DEMAN- 
DAIENT DE FAIRE. — Îl arriva une fois que des moines hérétiques, de ceux qui 
revétent des habits de poils, entendant parler du bienheureux Pacôome, vinrent 
à son monastère ct dirent à certains des frères ‘ du Grand": « Notre père nous a 
envoyés près * de votre maître et nous a dit : ! Dites à Pacôme ‘: Si tu es véri- 
tablement un homme de Dieu et si tu crois que Dieu t'écoute, viens pour que 
nous passions ensemble ce fleuve à pied, afin que chacun sache lequel de nous 
a le plus de confiance (rxpsnsix) en Dieu. » Lorsque les frères transmirent ceci 
au Grand, il s’irrita contre eux et dit : « En somme, comment avez-vous sup- 
porté d'entendre ceux qui vous ont dit cela? Ne savez-vous pas que de telles 
demandes sont hostiles à Dieu, et entièrement étrangères (£évx) à toute notre 
conduite? Même les séculiers qui ont l'esprit droit ne s’y laisseraient pas 
prendre *. * Quelle loi divine nous permet d'agir ainsi? Au contraire, notre 
Sauveur nous ordonne dans le saint Évangile® : Que ta gauche ne sache pas ce 


1. Cf. M Z 142. Cité par Nicon (Coislin, ne 37, fol. 228 v') et par Paul le moine à la suite du Z 85 
(ms. 856, p. 258). Celui-ci suit la rédaction M et non la rédaction AD fol. 2 v°, énfra, p. 50%; arabe, 
p. 632; Paral., n° 33. — 2. Lilé. : Pas méme aux séculicrs qui pensent bien seraient ces choses. — 
3, Matth., vi, 3. 
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que fait ta droite. I n'y a rien de plus misérable que le serait ce manque 
d'esprit, si je cessais de pleurer mes péchés et de chercher comment fuir les 
tourments éternels pour devenir comme un enfant par mes pensées et des- 
cendre à de telles questions. » Les frères répondirent et lui dirent : « Com- 
ment donc celui-là qui est hérétique et éloigné de Dieu ose-t-il t'appeler à 
cela? » Le Grand répondit et leur dit : « Il est possible que celui-là traverse le 
fleuve comme on marche sur terre, par la permission de Dieu, avec l’aide du 
démon, pour que sa méchante hérésie (xisous) ne soit pas détruite et pour 
affermir par un fait audacieux la foi de ceux qui errent; grâce à celui qui 
opère en lui. Sortez donc dire à ceux qui vous ont apporté un tel message : 
Voiei ce que dit l’homme de Dieu Pacôme : Toutes mes luttes (ay) et toute 
mon ardeur ont pour but non de traverser un fleuve en marchant sur les eaux, 
mais (de chercher) comment fuir le jugement de Dieu et comment éviter, avec 
l'aide du Seigneur, des ruses sataniques comme celles-ci. » Quand il eut dit 
cela, il ordonna (rasyye%:v) aux frères de ne pas se magnifier au sujet de leurs 
succès, de ne pas désirer voir une vision, * ou voir des démons’, ou suivre 
notre (propre) volonté dans de telles choses, et de ne pas tenter Dieu par de 


1. Un ms. svriaque porte : « ou aller avec ceux qui recherchent de telles choses ». 
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telles demandes ; (Dieu) nous l’a commandé ainsi par avance dans les saints 
Livres : Tu ne lenteras pas le Seigneur ton Dieu", a dit le Seigneur *. 

[* Après tous ces discours, le vieillard se levant pria et supplia le Sei- 
gneur de se souvenir toujours de sa parole de salut. Ainsi chacun des frères 
retourna au travail qui lui avait été fixé, en méditant les divines Écritures ; 
car il était impossible que l’un d'eux prononçàt une parole oïsive ou profane, 
mais selon ce qui est écrit : Ma bouche va faire entendre des paroles sages et mon 
cœur à des pensées pleines de sens‘, chacun s’entretenait avec son prochain ou 
de l'interprétation de l’Écriture ou de belles actions et de la vie des Pères. 
Ainsi, ils foulaient aux pieds la vanité du monde au point que certains d’entre 
eux moururent sans connaître en aucune manière l'aspect de l'argent ou de 
l'or]. 

52°. QUESTION QUE LUI ADRESSA UN FRÈRE, AVEC LA RÉPONSE. — Le Grand 
fut interrogé une fois par un frère : « Comment se fait-il qu'avant l’arrivée du 
démon imposteur, nous possédons très saine l'intelligence de l'esprit lorsque 
nous philosophons sur l’ascétisme, l'humilité et les autres vertus; lorsqu'il 
s’agit de mettre en acte ce que nous avons philosophé, c’est-à-dire la patience 
au moment du désir, l'oubli de l’offense au moment de la colère, une pensée 
1. Luc, iv, 12. — 2. Les citations de Nicon et de Paul le moine s’arrètent ici. — 3. Ce passage man- 


que dans le syriaque et dans D qui passent d'ici au 2? 52 et dans P qui passe au Z 66. — 4. Ps. XLIX, 
ds. CE MMM; Dfol. 3 ve, énfra, p- 5013; arabe, p. 638; Paral., n° 12. 
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exempte de vaine gloire au moment des louanges, et dans beaucoup d'autres 
cas analogues, nous sommes faibles! et nous péchons l? » 

RÉPONSE À LA DEMANDE. — Le Grand répondit à cela et dit : « Paree que 
nous ne nous conduisons pas avec perfection, nous ne comprenons pas * toute 
la pensée et toute la ruse des démons, de manière à pouvoir connaître avee a 
puissance spéculative (bewostx) de l'âme l’arrivée de celui qui imcommode et à 
se garder de recueillir l'effusion * suivant de telles pensées. En conséquence 
done, chaque jour et à toute heure, nous verserons la crainte de Dieu comme 
une huile sur la partie spéculative ' de l'âme, car elle est le principe ellierent 
de l’action et une lumière pour comprendre * les choses qui nous arrivent, ! ce 
qui est la guérison’. Grâce à elle, notre intelligence n'est plus inclinée vers 
la colère, le désir et l’impatience, ou vers l’une de ces passions qui nous en- 
trainent au mal; elle rend l'intelligence plus spéculative, l'entraine dans la 
région des (êtres) incorporels, lui apprend à mépriser toutes les œuvres des 
démons; elle la pousse et l'amène à fouler aux pieds les serpents et les 
scorpions et toute la puissance de l'ennemi *. » 

53 *. [Ammvée pe Paruxuce *. — Lorsqu'il eut dit cela, Paphnuce; frère“de 


1. Syr. : visible. — 2. Litt. : pour la théorie. — 3. Cf. Luc, x, 19. SD et l'arabe (p. 655) passent 
d'ici au ? 66. Ils ont donc la mème lacune que P, mais P a en plus l'inversion du ÿ 52 vomme"nous 
l'avons dit. — A. Vigure dans la Vie mélaphraslique (M) à 146 et dans les Acta à la fin du n°0 
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Fu 005 A — 2. —vw (pr. m.) B. — 3. ypncus A. — 4. néev À. — 5. non À. — 6. Cf. Acta, p. 30 *, 
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Théodore, vint * là et demanda lui aussi à devenir moine. Comme (Théodore) 
ne voulut pas du tout lui répondre comme à un frère — car il avait dépouillé 
le vieil homme — Paphnuce s’en alla tout chagriné et en larmes. Le Grand 
en l’apprenant lui dit : « Il est beau de condescendre envers ceux-ci au com- 
mencement, frère. Comme on doit beaucoup s'occuper de la formation d'un 
arbre nouvellement planté, il en est de même du débutant dans l’ascétisme 
jusqu à ce que lui-même, par la grâce de Dieu, jetant des racines, soit affermi 
dans la foi. » En entendant cela, Théodore céda au père, confirmant son frère 
en tout comme on le lui avait ordonné, car 1l comprenait ce qu'on disait. 
94". PAcÔME VEILLE TOUTE LA NUIT *. — Comme ïl naviguait avec 
quelques frères vers le monastère et n'était pas encore arrivé, * voyant que le 
jour penchait vers le soir, il leur dit : « Voulez-vous veiller durant cette nuit? » 
Ils lui dirent : « Comme tu veux, Père. » [1 leur dit de nouveau : € Jai appris 
deux modes de prières de notre saint père Palamon : faut-1l ou bien que nous 
prions jusqu'au milieu de la nuit et que nous reposions jusqu'au matin, ou 
bien que nous dormions jusqu'au milieu de la nuit, et qu'ainsi nous com- 
mencions (à prier) jusqu'au matin? » Comme ils choisirent le second mode, 
le vicillard demeura, séparant avec soin les heures du sommeil et celles de 
la prière, car il était coutumier des veilles et prompt envers les règles qui 
lui étaient bien appropriées. Les autres, abandonnant l'homme (de Dieu) pour 


1. Figure dans M 143; dans les Aela, n° 3S; dans l'arabe, p. 576; dans le copte, p. 80, — 2, Nous 
ajoutons ce titre. 
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longtemps, se couchèrent jusqu’à (lheure de) la synaxe. L'un ne revit plus 
(Pacôme), car il était fatigué et dormit toute la nuit; l’autre, se jetant dans 
le lieu clos ', y demeura * longtemps s’abandonnant au sommeil; (Pacôme) 
l’appela à la prière au matin, le préparant ainsi à se tenir debout avec lui, 
tandis que lui avait tenu les bras en croix durant toute la nuit et était de- 
meuré sans se coucher jusqu'à ce qu'il eût terminé la prière. Ils conti- 
nuèrent aussitôt leur chemin durant de nombreux stades et arrivèrent au 
monastère. 

55°. IL ABAISSE L'ORGUEIL DE CoRNEILLE?. — Corneille l’'économe, appre- 
nant que le Grand était arrivé, demanda à l'un des frères qui l’accompa- 
gnaient : « Que fait notre Père? où a-t-il passé ces derniers jours? » Le frère 
lui dit : « Tu convais l’homme et son zèle, il nous a suflisamment instruits 
durant cette nuit. » Quand il eut tout raconté, Corneille Fui dit : « O faiblesse! 


itu as laissé un vieillard infirme te vaincre, toi un jeune homme! » * Pen- 


dant qu'ils parlaient, le Grand les entendit en esprit. Quand le matin fut venu, 
il dit à Corneille : &« Comme il y a eu hier une certaine nonchalance, veux- 
tu qu'aujourd'hui, nous autres, nous acquitlions cette dette en nous tenant 
en prières? Car il est éerit * : Priez et rendez au Seigneur votre Dieu; eh bien! 
veille avec nous. » Il répondit : « Comme tu veux, à Père, » et aussitôt dans 


I. Copte : dans le ventre de la barque (p. S1). — 2, Dans M ! 14: dans les Actasmne 39: dns 
l'avabe, p. 577; dans le cople, p.81. — 3. Nous ajoulons ce lilre. — 4:"PS. ExANI, 1e: 
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la cellule, il accomplit ce qu'il aimait, en prolongeant très longtemps la 
prière, révélant à Corneille le sens des paroles (de l’Écriture) et lui appre- 
nant à souffrir et à regarder l’ancien comme le plus utile. Après la liturgie 
générale des frères, prenant part à la même synaxe, le frère cessant la prière 
lui dit : « Que fais-tu, 6 Père! nous n'avons pas goûté l’eau * le soir en prenant 
la nourriture. » Il lui dit : « Tu laisses un vieillard infirme te vaincre en 
prières, Corneille! » 

56 ‘. Il comprit que le Grand n'ignorait pas, mais connaissait les pa- 
roles qu'il avait dites au frère : « J’ai péché, dit-il, pardonne-moiï, parce que 
je ne parlais pas et je n'ai pas parlé (naguère) avec droiture, car l'esprit qui 
demeure en toi est saint et la vertu divine est avec Loi. » Après avoir ainsi 
instruit bellement celui-là encore, 1l le congédia. 

ÎL NE FAUT PAS S’ATTACIIER À LA BEAUTÉ MONDAINE. — Îl recommença * à 
avertir les frères de ne pas.s’attacher à la fraicheur et à la beauté de ce siècle 
ni pour la nourriture ni pour le vêtement; il leur montra que leur beauté 
se trouvait dans les commandements de Dieu, d’après la parole du psal- 
miste * : Seigneur, par ta volonté, tu as donné la force à ma beauté. Cherchons 


01) 


Ft 


+012 


FI 


donc seulement la beauté qui est inhérente aux vertus *. Dites-moi, Joseph * Ar 


1. Cf. MAS 145. — 2, CT. Acla, p. 30 *, no 40, — 3. Ps. XXX, 8, version des Seplanle. 
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A. — 15. adté B. — 16. Xprotos À. — 17. unre A. 


n'était-il pas très beau de visage? Mais ce n'est pas la beauté visible qui en 
fit un roi, c’est par la splendeur immanente des vertus qu'il put éviter les 
maux, puis vaincre et fuir le péché laid et séducteur dont ce n'est pas le 
moment de décrire la noirceur. [l n’en est pas de même d’Amnon et d’Absa- 
lom; ils se confièrent en la beauté du corps seul, et périrent complètement 
en s’accablant de divers maux, et ils ne purent échapper au jugement. Pour 
nous, mes amis, prenons soin de nous éloigner de tout désir charnel afin de 
participer ainsi aux biens éternels et de récupérer la véritable beauté. 

57. Un frère ' était triste de ce que le Père le reprenait trop souvent “en 
lui enseignant le bien et songeait à fuir, Théodore imagina de lui dire * : 
«N'as-tu pas remarqué, à frère, que le langage de ce vicillard est dur outre 
mesure? Je ne sais pas si je pourrai demeurer ici. » L'autre déposant son 
propre fardeau et jetant un regard sympathique à son compagnon, lui dit : 
« Et toi aussi, tu en souflres ? » Il lui répondit : « Beaucoup, mais si tu le 
veux, allons ensemble pour nous consoler l’un l’autre, jusqu à ce que nous 
l'éprouvions encore une fois. S'il devient doux pour nous, nous demeurerons ici, 


. Figure dans M à 147 et dans les Aefa, n° A1. — 2. Ces paroles de Théodore sont prèlées au frère 


ne le copte. Il en résulle une certaine ont cf. p. 83 et p. $1, note | 
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1. Sic B, À om. GA &y. «. mu. geautob. — 2. évrekeotepoy À. — 3. B donne ensuite les ne 9 à 11. 
— 4. Cf. Acta, p. 31*, n° 43; Nicon, fol. 219 r° et Paul le moine, ms. 856, p. 185. — 5. om. P. — 6. om. 
B. — 7. Aëy. av. I. — 8. skéyer A. — 9, EN add. narpds. — 10. À om. zai ados. (DB add.), 


sinon nous partirons de notre côté. » Ces paroles fortifiérent le frère contre 
ses pensées décourageantes. Théodore, allant trouver Pacôme, * lui raconta 
exactement ce qu’il en était et celui-ci lui dit : « Tu as bien agi, mon fils, 
mais amène-le avec toi, et devant lui expose ses reproches comme pour toi, 
et, si Dieu le permet, ce frère en retirera une plus complète assurance. » 
Lorsqu'ils vinrent ensemble et que Théodore reprenait le Père selon son 
conseil, celui-ci baissant la tête : « Pardonnez-moi, dit-il, frères, car J'ai 
péché; mais il serait bon que vous aussi, comme de véritables fils, vous sup- 
portiez votre père. » Ainsi par un habile artifice il leur fut utile. Pacôme 
voyant l'intelligence de Théodore et comment il pouvait fortifier les plus fai- 
bles, se réjouit beaucoup en lui. 

58 ‘. Une autre fois, voyant un frère qui ne marchait pas droit, mais 
suivait sa propre * volonté, il le prit à part et le réprimanda disant : « Frère, le 
Seigneur a dit” : Je suis descendu du ciel non pour faire ma volonté propre, mais 
la volonté de celui qui m'a envoyé. Il te faudrait nous écouter, car je te vois 
exposé aux embüches de l'ennemi et dépouillé par beaucoup (du fruit) de 


1. Dans M 5 151 et Acta, n° 43. Le copte introduit un ange, ce qui fait bientôt naître une difliculté 
textuelle, p. 88 et p. 89, note 1. Nicon cite (fol. 219 ro) tout le n° 43 des Acta dans la rédaction des 
Acta. Paul le moine (p. 185) cite la présente rédaction sous le titre ëv t@ fie to3 ayios nay. puis 6 
Goo; nay. ddshpdv viva 2. t. À, — 2. Jean, VI, 38. 
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ton travail. Obéis donc à la règle; et lorsqu'elle t'appelle pour manger, ne 
reste pas sans nourriture, mais va avec les frères, mange du pain avec mo- 
dération et le mets cuit qui t'est donné! Ne te rassasie pas trop, surtout si 
ton corps est robuste; mais si ton corps est faible, ne l'épuise pas trop. Gou- 
verne-toi contre les forces. de ton corps jusqu'à ce que tu aies vaincu le dé- 
mon de la vantardise, car il te presse beaucoup. » Le frère l’entendant * fut 
ému sur le moment par cette remontrance, mais il retourna bientôt à son 
erreur, disant : « Est-il écrit quelque part : Tu ne jeüneras pas, tu ne feras pas 
d’ascétismes ? » Aussi, comme il retournait à ses propres desseins, l'ennemi 
le domina. Le Grand, appelant Théodore, lui dit : « Tu sais que la conduite 
d'un tel frère me chagrine beaucoup, va donc le voir et sache ce qu'il fait. 
Théodore, y allant, le trouva qui semblait prier, mais proférant (en réalité) des 
paroles étranges et conluses en tout; puis il alla raconter son bavardage au 
Grand'. Pendant que Théodore racontait l'énergie du démon et les diverses 
manières dont il nous combat, il était plein d’admiration et de crainte en sen- 
geant avec quelle vigilance il faut que le moine combatte les multiples * machi- 
nations de l'adversaire. Le saint venant (près du frère) et faisant la prière-sur 


1. I y a ici une longue addition dans les Aeta, n° #3, cl dans le copte, p. ‘0. 
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lui, Notre-Seigneur Jésus-Christ le très miséricordieux le guérit et lui, rendu 
à la sagesse, se garda pour la suite et marcha de l’avant. 
Pacôme dit donc aux frères assemblés : « Il faut une grande vigilance, 
mes frères, pour le salut; j'entends souvent les mauvais démons qui se vantent 
des moyens par lesquels ils trompent les ascètes; tandis que d'autres se 
lamentent et disent : « Un tel reste constamment en prières : nous ne pou- 
« vons supporter la brülure et nous nous éloignons. » Gardez-vous donc de tout 
temps, et fortifiez-vous du nom du Christ, car lorsque vous suivez sa volonté, 
les ennemis ne prévaudront pas contre vous. Ils ne sont, en effet, que cendre 
et fumée et ne peuvent subsister devant la face de ceux * qui craignent le * à f. 1s 
Seigneur‘. » " 
59°. Après avoir dit cela, il devint comme inspiré par Dieu et resta (ainsi) 
pendant un temps considérable. Il appela ensuite l'économe du monastere, et 
lui dit en particulier : « Va dans telle cellule, sache quel est celui-là qui à si 
peu de soin de son âme. Sois témoin de sa perte en te rendant sagement 
compte de ce qui est arrivé là; car s’il n’est pas venu écouter la parole de 
Dieu pour être fortifié contre celui qui le tourmente et le tire vers le monde, 
pourquoi du moins ne prie-t-1l pas, mais dort-il? Je ne sais pas si celui-là est 


4. La fin de ce paragraphe figure dans les Acta, n° 46. La citation de Paul le moine se termine ici. 
— 9, Dans M $ 152 et dans les Acta, n° 47. 
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un moine.» Aussi, peu après, il se sépara des frères et regagna le monde, ne 
pouvant supporter le joug léger du Seigneur; et le Père, continuant après 
cela, disait encore : « Dites-moi', mes frères, si une maison a cent chambres, 


et qu'elle soit utile à son * possesseur, mais qu'un autre vienne à lui acheter 


une chambre à l’intérieur, il ne l’empéchera plus d'entrer dans son propre 
séjour. Il en est de même du fidèle qui a tous les fruits de l'esprit et qui perd 
l'un d’eux par sa propre incurie ou par les embüches et la ruse du démon; en 
abandonnant la vertu, ne sera-t-il pas faible en cette partie qu'il a abandonnée 
de lui-même? S'il ne veille pas à relever son âme, il s’affaiblira lui-même ; par 
cette petite entrée furtive de l'ennemi, il perd toute sa vertu. Il en est de 
même, en guerre, de ceux qui se cuirassent contre leurs adversaires et qui 
reçoivent souvent une plaie mortelle, par une très petite partie qu'ils ont 
négligée et se trouvent par là en danger de mort. Il faut done que chaeun de 
nous s’arme et se pare de toutes les vertus, car ce n'est pas un petit * dommage 
de mépriser la moindre vertu *. » 

60*. Une autre fois, il se trouvait avec les frères qui coupaicent des 
roseaux. Ils en avaient déjà apporté une charge dans la barque, lorsque le 


1, Cilé par Paul le moine, p. 75. — 2. Ici s'arrête la citalion de Paul le moine. — 3: Dans"M 
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saint tomba en extase et vit tous ses frères; quelques-uns d'entre eux étaient 
entourés de feu enflammé et ne pouvaient fuir nulle part; d'autres se tenaient 
pieds nus sur des épines, d’autres étaient embarrassés dans les ronces 
‘et ne pouvaient pas s’en dépêtrer; d’autres étaient sur la pente d’un lieu 
escarpé très élevé tout autour duquel était un fleuve très large rempli de 
crocodiles, de sorte qu'ils ne pouvaient ni escalader le lieu escarpé ni se jeter 
dans le fleuve à cause du nombre des animaux. Pendant qu'il était dans cet 
état, les frères qui apportaient les charges (de roseaux) vinrent * près de lui (et 
se mirent) en prières ; quand il eut répondu Amen, ils reprirent leur route. A 
l’arrivée du soir, lorsqu'il raconta cette vision telle qu'elle était, tous pleurt- 
rent et, comme les frères lui demandaient ce que cela signifiait, il leur dit : 
« Je sais que cela arrivera aux frères après ma mort, qu'ils ne pourront trou- 
ver personne pour les fortifier, pour les consoler comme il convient dans leurs 
nombreuses tribulations et pour les conduire vers le mieux qui résulte des 
bons commandements. » 

61. Alors voyant que Théodore avait un esprit suflisant pour rendre ser- 
vice à beaucoup, il le nomma économe du monastère de Tabennisi, et demeura 


1. Dans M $ 154; dans les Acta, n° 50. Cf. copte, p. 101. 
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lui-même dans un autre monastère !, où était l’économat des autres monas- 
tères. Théodore ne faisait sa propre volonté en rien, tant la parole de Dieu 
avait enflammé son âme et lui avait appris à penser * aux choses d’en haut *; il 
progressa habilement et rendit service à beaucoup. 

62°. Il arriva qu'un jour, après l’oflice du matin, Pacôme descendit appe- 
ler le portier et lui dit : « Y en a-t-il qui veulent renoncer au monde? » Il lui 
dit : «Il y en a : un vieux et un autre qui était mime et qui se nomme Sil- 
vain. » Le Grand lui dit : « Appelle-les ici. » Le vieillard, dès qu'il fut intro- 
duit, tomba à ses pieds et confessa à haute voix en disant : « Je vous implore : 
le soir, lorsqu'un frère descendait dans le puits, j'ai été étonné à cette vue, 
et j'ai mal pensé de toi, disant en moi-même : Cet homme est un meurtrier 
parce qu'il oblige les frères à descendre dans le puits à cette heure (car il 
avait ordonné de le nettoyer le soir). Je me vis donc en songe au milieu des 
frères * et un certain homme revêtu d'un habit brillant leur disait : Recevez 
l'esprit d'obéissance; à moi, il dit : Reçois l'esprit d’incrédulité. Je vous 
demande donc de prier pour moi! » Après avoir prié et les avoir catéchisés 
comme il convenait 1l les admit tous deux dans sa communauté spirituelle *. 

1. Nommé Ilcdou, Acta, 50. — 2. Cf. Coloss., 111, 2. — 3. Dans M $ 155; dans les Acta, non Cf 


copte, p. 91. — 4. La rédaction M place ici les paragraphes sur Silvain. Cf. supra 12 à 15 et Acta, 
page 315, note «. 
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63". L’évêéque de la ville de Pan, nommé Arius*, vertueux en tout et fer- 
vent amateur de la foi orthodoxe, ayant entendu parler de la belle conduite et 
du gouvernement (inspiré) par le Christ du grand Pacôome, et plein d'admira- 
tion, lui écrivit des lettres et lui fit dire par beaucoup de paroles de venir 
fonder des monastères autour de cette ville. 

Le Grand cédant à ses demandes se mit en route *, puis, arrivé près de 
l’évêque susdit avec les frères qui l’accompagnaient, ” celui-ci leur ordonna 
de faire une fête au sujet de leur arrivée ; il embrassa (Pacôme), le reçut avec 
honneur et lui indiqua un endroit pour bâtir le monastère désiré où 1l le 
voulut. Pendant que le saint l’élevait en cet endroit avec courage et l’entou- 
rait au dehors d’un mur solide afin que ceux qui voudraient voir (dans le 
monastère) ne le pussent pas facilement, certains, par l'opération du démon, 
conduits par une brülante jalousie, vinrent de nuit et détruisirent les cons- 
tructions. Ils ne furent pas longtemps à porter la peine de leur audace. Il 
excitait chaque jour les frères à la patience; mais une fois ceux-là vinrent 
selon leur coutume et firent leur action inconsidérée : Aussitôt, un ange du 
Seigneur arrivant les brüla tous, empêchant le renouvellement d'une telle 


1. Dans Acta, n° 51; D fol. 7 ve, mé p.506: M ? 161 el 168. La rédaction M intercale ici les % 17 à 21 
ci-dessus (dans M 2 162 à 166). 2. AB portent en un mot Iavouxsros, d’où, comme l'a remarqué 
M. Ladeuze (p. 107, note 1), Denys a dû faire un seul mot de Ogg; et a pu aussi traduire par Varus, 
— 3. DENYS, chap. XLI. 


+ fol. 


250 


* fol. 250 


NE à] 


192 , VIE DU BIENHEUREUX PACOME: 


UE 


Fa (| n EM r . x Q » \ d A re 
EtpÊXS TOÙ AOUFOÙ Tru ToLouTou ToAL'AUATOS  &s Yo ÆNpOS T0 TF£0G F0) TULOS, OUTUS 


3 \ e NS “ s , _ ï , NS Ë 
EAUnoav. Kaï oi aderoo! cv eblluuix ro) +0 povacrroior ozoddwroav. Karécrncev 5 


5 


3 = , = ñ « e et ne 
AULET avÔons edhaGeïs 22 Nav Üxupacrous à æy106, écdpyovros AUTOY TUOS un a8e 


thagoÿ at euxcaroüs Re Auôre Éyyos ToD doreos * T0 opovrterderov © à 
TOLYAQOUV TADALÉVOVTOS AUTOS, ŒLpus Uy TA To Kupstou Herr cregewboc!y, 


> 


ÉLEAVES 


64 (an ? U _ Fe mokE ' ee £ eee 

4. Drdconds ris Tic abris FEU, droUGYS Teol AUTUV, FADEVÉVETONÉLENGES 
Ÿ 

abrodg rêves Av siev. Kai ouvruyov vi rüv ddenowv, 2éye ado « Kadécuré por or sa 


Téga duGv rept avayraiuwv por duanetémevov. » May oùv 6 Gytos 671 oudsonds Éczty, 


Û 
Li 


réure: Koovihiov pds roy nai Oeddwgov, 7e 


= 


Ur UTOÙ Reyopevx TAPEVYUA GAS adTOUs 
9) 


€ PA 


amohoyäcachar. ’IÉe]odouv * dE aûrois * onciv ° 6 mukdcopos" « Ados rodbs l! xaréyemao 


0 
e = € CR æ r xt SON. DEN A ac 11 ÿ: 4 
dUÎv, Ws copoi Tivés Aa MYOVTES AOUYILY ÊGTÉ AATA TV Ve UULOV, ÉTt dE 4x mes 
L % + , , ss: _ Ka de. 
rods évruyyévovras cuverüs arokoyogpevor. Aoxuxlo ‘© obv bus, Ë &v aïrot krxyioxere 


CR 


S 


YeAPOY ToÙs cu} o/LGpLoÙs TOMGAUEVOS, Tes 0v 0 UE Eon" « Aéye 0 
otAdcogos drexpiln" & Los "* œbrès 10” uv Tobs Adyous AGwv +ù érÉnroiuevor. » « Aéye, » 
lon moûùs abrèv 6 Oeddwgos. ‘O dE oùkdccoos Fods aùrô « Tis wi Veuvnbels emébaeu, à 


» V1 , 1 La » 
ris yevvnbeis oùx dméllavev" ris dE arobavboy oùx rw ese ‘*; » Kai 6 '© O:60wg05 Rods AUTÜY 


l. ciplas DC; np£as A. — 2. aromiuaros C. — 3. Sauour) C. — 4. Eye C. — 5. dotews C. — 6. —55— 
A, — 7. —ov À. — 8. éauroïs C. — 9. grauv À. — 10. rodèus À. — 11. Ogro— À. — 12. doxpaïov CG, Cox 
À. — 13. )eye w A. — 1h. not C. — 15. né— A. — 16. À om. ai 6. 


audace ; ils fondirent comme ‘la cire devant le feu, puis les frères, avec grande 
assurance, bâtirent le monastère. Le saint établit là des hommes pieux et très 
admirables: leur chef était un certain Samuel, homme serein et fort. Comme 
son monastère était près de la ville, et qu'il demeurait avec eux jusqu à ce 
qu'ils fussent confirmés dans la grâce du Seigneur, 

64'. Un philosophe de la même ville, entendant parler d'eux, vint les 
trouver pour savoir qui ils étaient. Rencontrant l'un des frères, il lui dit : 
« Appelez-moi votre père pour disputer avec moi de choses nécessaires. » Le 
saint, apprenant que c'était un philosophe, lui envoya Corneille et Théodore qui 
pussent répondre à ce qu'il leur dirait et leur communiquerait. Quand ils 
sortirent, * le philosophe dit : « On parle beaucoup de vous : vous seriez des 
hommes sages qui aiment la solitude, d’après votre religion. Vous discutez 
aussi fort habilement avec ceux que vous rencontrez; je vous éprouverai done, 
d'après les éerits que vous lisez, en faisant des svllogismes. » Théodore li 
dit : « Dis ce que tu as (à dire). » Le philosophe répondit : « Parle toi-même 
avec nous en résolvant les questions. » — « Dis, » lui répondit Théodore. 
Le philosophe reprit : « Qui est mort sans être né, ou qui étant né n'est pas 
mort et qui étant mort n'a pas senti mauvais? » Théodore lui dit : « Ta ques- 


1. Dans M au ? 169; dans les Acta au n° 51; dans Denys au chap. XL11: dans D au fol. S r°énpfre 
pa su anabep572 conte, net. 
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ton n’est pas diflicile, 6 sage ; aussi je dirai : Celui qui est mort sans être né, 
comme tu l'as dit, est Adam; celui qui est né et n’est pas mort, est Hénoch; * et 
celui qui est mort et n'a pas senti mauvais, c’est la femme de Lot qui a été 
changée en une statue de sel et subsiste jusqu'à maintenant pour convaincre 
les incrédules. Mais je te conseille, 6 philosophe, de laisser ces propositions 
et ces syllogismes hors de saison pour l’approcher du Christ que nous servons 
et recevoir le pardon des péchés. » A ces paroles le philosophe stupélait s'en 
alla aussitôt plein d’admiration et frappé de la vivacité des répliques de cet 
homme. 

65". Pacôme arrivant dans la laure nommée Tabennisi avec Théodore, Cor- 
neille et beaucoup d’autres frères, s'arrêta un peu en route, comme pour 
s’enquérir près de quelqu'un d’une certaine cause, et, connaissant en esprit 
qu un préceple était négligé dans le monastère, — il était de tradition que ‘les 
(frères) qui travaillaient à l’oblation dans la boulangerie ne devaient pas 
proférer de paroles inutiles, mais méditer en eux-même le commandement 
approprié, — il appela Théodore, car c’est lui qui était chargé de ce monastère”, 
et 1l lui dit : « Va secrètement et apprends avec soin si quelques-uns le soir 
parlent dans la boulangerie, puis quand tu t'en seras assuré, tu me le diras. » 
Celui-ci, s’enquérant, trouva qu’il en était ainsi et le fit connaitre au chef. 


1. Dans M au 5 186; Acta, ne 57; DENYS, chap. xLvir; copte, p. 109: D fol. 12 r°, énfra, p. 508. — 
2. Cf, supra ÿ 51. 
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dans l’appendice le texte de D qui dépend plutôt de la rédaction des Paral., n° 34: cf. infra, p. 505. 


Pacôme dit : « Les frères croient-ils que (nos) traditions sont humaines? 
Ils ignorent que celui qui s’abstient de pratiquer même les moindres à place 
parmi les négligents. Israël après avoir soigneusement gardé le silence 
pendant sept jours à Jéricho' et ensuite en criant au temps fixé, s'empara 
de la ville et ne transgressa pas l’ordre de Dieu donné par un homme. Et 
maintenant qu'ils gardent désormais ce précepte et le péché leur sera 
remis®, * Car nous aussi nous avons donné un enseignement utile. » 

Il” entra et se mit au travail de ceux qui tressaient des nattes. Un enfant, 
désigné pour le service de la semaine, entra, vit travailler le Grand et lui dit : 
« Ne plie pas ainsi les franges; tu travailles mal; l'abbé Théodore tresse 
d'une autre manière. » Il se leva et lui dit : « Enseigne-moi cette manière, 
enfant. » Puis, l'ayant apprise, il s’assit de nouveau avec grand désir (de 
s’humilier), domptant en cela encore les esprits d’orgueil. Car sil avait 
possédé la sagesse charnelle, il n'aurait pas obét, mais il aurait réprimandé 
l'enfant de parler au-dessus de sa mesure! 

66". CoMBIEX IL DÉTESTAIT ET RÉPROUVAIT LE FRÈRE QUI TRAVAILLAIT DES 
MAINS PAR VAINE GLOIRE. — Une fois que le Grand demeurait dans un lieu 

1. Passage mal traduit dans le copte, p. 110. — 2. Denys : « que les moines gardent désormais nos 


préceptes afin que ce péché de négligence leur soit remis ». — 3 Acta, n° 55; D fol. 10. xe; infra, 
p. 507; copte, p. 102. — 4. Cf. M % 198. Cité par Paul le moine, p. 186. 
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du monastère! avec d’autres des grands frères, un homme du monastère, ayant 
fait en un jour deux nattes, les mit devant sa cellule en face de l'endroit où 
le bienheureux se trouvait avec les frères. Il faisait cela entrainé par une 
pensée de vaine gloire, et pensait qu'il serait loué de montrer tant de zèle, 
lorsque la règle était que chaque frère ferait une natte par jour. * Le Grand 
vit que le frère faisait cela par ostentation, et saisit le mobile qui le poussait 
à cela; il en fut grandement aflligé et dit aux frères qui l'accompagnaient : 
« Voyez-vous ce frère qui travaille depuis le matin jusqu'à maintenant: il a 
donné tout son travail à Satan et n’en a réservé aucune partie pour la 
consolation de son âme; il a travaillé surtout pour la gloire humaine et ce 
nest pas pour Dieu qu'il a consumé son corps dans un tel travail; il a privé 
son âme de la jouissance * de son Créateur”, parce qu'il a préféré la gloire 
des hommes à la gloire de Dieu". » Il appela donc ce frère, le réprimanda 
et lui ordonna (zaotyyaev) de prendre, durant la privre des frères, ses deux 
nattes, de se tenir derrière eux et de leur dire : « Je vous en prie, mes frères, 
priez sur mon âme malheureuse, afin que le Dieu des miséricordes en ait pitié 


1. Paral., n° 34; D fol. 4 v°, p. 505; arabe, p. 635. — 2. Un ms. syriaque porte simplement comme le 
grec : « de la jouissance de son travail ». 
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grâce à vos prières, car elle a estimé ces deux nattes plus que son royaume. » 
De plus, durant le repas des frères, il lui ordonna de se tenir debout au milieu, 
de la même manière, avec ses nattes, jusqu'à ce que les frères se levassent 
de table. Il lui ordonna ensuite de s’enfermer dans une cellule, et durant cinq 


PP mois, de faire chaque jour deux nattes, * de ne manger que du pain avec du 
p. 171 


sel, et qu'aucun des frères n’allàt le trouver". 

67 *. Sur uN FRÈRE, SAINT ASCÈTE DU MÊME MONASTÈRE. —"Îll nous faut 
en sus de cela, avant de terminer ce sujet, faire mémoire d’un autre saint 
homme * * qui vécut dans la plus haute perfection au milicu des frères, afin 
de raconter quelques-unes de ses actions pour l'édification ‘! (des lecteurs). 
Pour cause de maladie *, sa cellule était loin des frères; il ne se servait que 
de pain et de sel. Il faisait chaque jour une natte au point que très souvent, 
lorsqu'il tressait * les cordes qui lui servaient à faire les nattes, il arriva que 
ses mains furent ensanglantées parce qu’elles étaient percées par les jones, 
et les nattes elles-mêmes en étaient humectées. Pendant qu'il était dans 
une telle infirmité, il ne s’absenta jamais de l'assemblée des frères, et ne 


1. Ici se termine la citation de Paul Je moine. Il cite encore les £ 67 et 68 à la page 107. Ici sa ré- 
daction est parallèle à A et aux Paral. mais n'est identique ni à l'une ni à l'autre. Les divergences 


sont moins nombreuses vers la fin de la citation. — ?. Paral., n° 35: DENys. che LI-LIt, AIM AINN: 
D fol. 5 vo, p. 505; arabe, p. 636. — 3. Nommé Zachée d'après Denys ou Athénodore d'après le $ 68"ci= 
dessous. — ñ. Lit, : « parce qu'il était tenté dans son corps ». 2661 — maladie où lèpre: Lesyriaque 


a adopté le sens général. En réalité Zachée était lépreux. Un ms. porte : « ce frère — que Ssasmémoire 
soit en bénédiction — parce qu'il était malade. ». 
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1. —ôucœ À. — 2. afparouuivas 13. — 3. 13 om. xai. — 1. xvoiw 13. — 5. —yoïuer A. — 6. où À. — 
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B; —xh0nv À. — 12. Spoiwy A. — 13. —uevar B. 


dormit jamais durant le jour jusqu à la fin de sa vie. Il avait coutume chaque 
nuit, avant de s'endormir, de réciter une partie. des Livres (saints), ensuite !! 
il s’endormait * jusqu'au moment où l’on frappait pour la réunion de la 
nuit‘. 

" Un frère entra un jour près de lui, vit que ses mains étaient ensan- 
glantées par les nattes, et lui dit : « Frère, pourquoi te fatigues-tu et tra- 
vailles-tu ainsi, puisque tu as une telle maladie? Crains-tu, si tu ne travailles 
pas, d’encourir le reproche d'oisiveté de la part de Dieu? Dieu sait que tu 
es malade et aucun des hommes qui ont une telle maladie, n’a jamais été 
travailler. Nous avons pitié des autres *, des étrangers et des pauvres, el 
toi qui es des nôtres, et qui es un si grand saint, nous ne te servirions 
pas de (toute) notre àme et avec grande joie! » Comme celui-ci répondait : 
« Je ne puis pas ne pas travailler »; il répliqua : « Si cela te plait ainsi, 
du moins (prends soin) d’oindre tes mains d'huile le soir, afin que tu ne 
sois pas ainsi accablé par le travail et que tu ne saignes pas. » Il obéit et 
oignit ses mains, comme ce frère le lui avait dit. Il adoucit ainsi ses mains, 
et fut encore plus aflligé parce qu'elles étaient percées par les roseaux. 


1. Le texte À est encore d'accord ici avec Denys contre les Paral. et le svriaque : Tolaque membra 
sua Christi signaculo muniens, glorilicabat jugiter Dominum et ita paululum quiescebat. Deinde cirea 
noclis medium surgens, usque ad matutinas orationes alacer permanebat. — ?. Un ms. syriaque porle 
comme Île grec : « nous nourrissons les autres ». 
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om. go. — 8. La fin diffère ici et dans les Paral., p. 52*, fin du n° 36; Paul le moine s'arrête ici. — 
9. B add. aÿtov. 


68 ‘. Alors le Grand alla près de lui pour le visiter dans sa cellule et lui 
dit : « Penses-tu, Athénodore*, que l'huile peut t'être utile? mais qui t'oblige 
à travailler pour que, sous prétexte de (ce) travail, tu mettes l'espoir de ta 
guérison dans l'huile plutôt qu’en Dieu? Est-ce que Dieu ne peut pas te 
guérir *? !! Mais comme il prévoit sagement l'utilité de ton âme, ” il t'a laissé 
tomber dans cette souffrance. » 11 répondit et dit au Grand : « J'ai péché 
contre Dieu, 6 père, et je confesse ma folie; mais prie pour moi, je t'en 
remercie et je t'en supplie, afin que Dieu me remette ce péché. » 

D'après le récit des pères qui étaient avec lui, il pleura cette faute durant 
toute l’année et ne mangeait qu'un jour sur deux. Le Grand avait coutume ‘ 
au commencement — avant qu'il ne fût saisi trop fortement par la maladie 
— de l'envoyer à “tout monastère, afin d’affermir tous les frères et de leur 
servir de modèle, * parce qu'il supportait avec actions de grâces la pénible 
infirmité de cette maladie !! Louons donc en cela le Seigneur, auquel gloire 
et puissance dans les siècles des siècles. Amen”. 


1. Cf. MS 200. — 2, Sic les Paral. et l'arabe. — À ct Denys remplacent ce nom par « frère»: — 
Un ms. syriaque porte « Théodore ». — 3. Denys, comme A, ajoute : Aut ignorat aegritudines singulorum, 
nostrisque commonitionibus indiget? vel despicit nos qui est natura misericors? — 4. À et Denys don- 
nent encore la même finale contre les Paral. et le syriaque. — 5. Le ms. svriaque 236 de Paris ajoute 
la finale suivante : « Je vous ai écrit, à amis de Dieu, pour Favantage de vos âmes, et aussi pour la 
gloire de Dieu et pour faire mémoire de notre père saint abba Pacôme, qui a véritablement émigré 
vers le royaume d’en haut. — Puissions-nous en être tous dignes par la prière de notre Père, et 
nous rendrons grandement gloire au Père, au Fils et au Saint-Esprit, maintenant et toujours. — Nous 
avons transcrit un peu de cette (histoire) selon le temps (dont nous disposions). Que sa prière nous 
serve de rempart. Amen ». 
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FIX DE L'HISTOIRE DE GEUX DbE PAcÔME ', QUI EST APPELÉE EN GREC : Às- 
ceticon de ceux de Pacôme". 

[69 *. Saint Pacôme, certain de n'avoir pas caché le talent, mais qui avait 
envoyé avant lui au Seigneur et ces hommes parfaits et beaucoup d’autres, 
fit une fête en l'honneur de ces habitations du Père qui avaient été plantées 
par lui et dans lesquelles habitait la troupe de ces saints hommes. Après la 
sainte el vénérée fête de Pâques, beaucoup de frères étant déjà morts de di- 
verses manières, lui aussi à la fin tomba malade. Théodore, * dont nous avons 


souvent parlé, le servait, son corps devint chétif à l'excès, mais son visage 


par son éclat indiquait bien la pure conscience de son âme à tous ceux qui 
le voyaient. Deux jours avant sa mort, il convoqua toute sa divine troupe 
et leur dit : « Moi certes je vais suivre la voie des pères, car je vois que le 
Seigneur m'appelle, mais vous, rappelez-vous toujours Îes enseignements 
que vous avez entendus de moi; soyez modérés en tout, et n'ayez aucune 
accointance avec l’hérésie d’Origène, ou de Mélèce, ou d’Arius, ou du reste 
des ennemis du Christ ou des autres dont je vous ai parlé. Ayez soin au con- 
traire de vivre avec ceux qui peuvent porter prolit à vos âmes. Car je vais 
être immolé et le moment de mon départ * est imminent *. Choisissez pendant 
que je vis celui qui peut être après Dieu votre chef. Je ne vois personne 


1 Zilt. : de chez Pacôme. — 2. Dans A ÿ 201; dans Denys, chap. Li. — 3. IL Tim, 1V, 6. 
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de plus estimable pour cela que Pétronios ; mais c'est à vous de choisir ce qui 
sera utile. » 

70. Ils approuvèrent le conseil de leur père (touchant Pétronios), car il 
était (homme) de foi robuste, d'esprit humble et de bonnes manières. Pacôme 
fit la prière à sa place, car il demeurait alors pour cause de maladie dans le 
monastère nommé Chénoboskinôn, et, bien qu'il füt absent, toute la com- 
munauté dans le Christ lui fut cependant donnée. Il l’envoya chercher pour 
qu'il vint, Il se munit ensuite du signe de la croix et, fixant les yeux avec 
joie sur l'ange qui lui avait été envoyé, il rendit sa sainte âme, le quatorze 
du mois de mai. Ses disciples prenant son corps * l’ensevelirent avec pureté. 
Is terminèrent leurs veilles le lendemain et l'enterrèrent le jour suivant 
dans la montagne. 

71°. Ceux qui avaient élé envoyés vers Pétronios, l’amenèrent (bien qu'il 
fül) encore malade. Il gouverna, lui aussi, durant peu de jours la communauté 
et mourut en paix, laissant à sa place un homme juste et ami de Dieu, nommé 
Orsisios. 

72%. Toutes ces choses que nous vous avons écriles sont peu nombreuses 
au milieu d’un grand nombre et ne sont que les moindres de ses belles 
actions, (Nous ne les avons pas écrites) pour donner un éloge aux saints 


L. Cf. M 9 202; arabe, p. 616 — 2, CL: M ! 203. — 3. DENXYS, chap. Liv; M M0 arabe; p6ale 
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1. —vo— À, — 2, DB om. Xp. — 3. B add. vüv xai dei. — 4. BEFG add. ’Auñyr. Le ms. B s'arrête ici, 
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pères, car ils n'ont pas besoin de nos honneurs et de nos louanges; il leur 
suflit de l'éloge éternel qu'ils ont près du Scigneur et des Anges et qui de- 
viendra (encore) plus parfait, car ils brilleront comme le soleil et se réjoui- 
ront dans la lumière du Christ * qui glorifie toujours ceux qui le glorifient. 
(Nous les avons écrites) pour que nous les imitions selon notre pouvoir, 
entraînés que nous serons par ce récit ' à rivaliser avec eux, par les prières 
ct l’intercession des saints Apôtres, des prophètes et des martyrs par qui 
est loué Notre-Seigneur le Christ; à lui la gloire et la puissance dans les 
siècles des siècles *. 
73°. Je prie donc les lecteurs d'accorder foi à ce récit. Si quelqu'un des 
lecteurs nous interroge en demandant au sujet de chacune des paroles de la 
prière (de Pacôme) : « Comment vous, les rédacteurs, en avez-vous eu con- 
naissance ? » qu'il se souvienne de ce que nous avons dit plus haut, à savoir 
que nous les avons apprises des saints Pères (près desquels) nous nous sommes 
renseignés avec soin. Car le bienheureux (Pacôme) lui-même, exposant sou- 
vent aux frères ce qui leur était utile, leur manifestait aussi (ses) pensées et 
leur apprenait avec abondance comment * il faut prier pour chaque demande. 
Et ce n’est pas seulement à ceux-là, mais encore à tous les moines de passage 
qu'il préchait de croire dans le Christ Sauveur et de l'aimer, de se garder des 
1. Lilt. : par l'audition. — 2. Ici se Lerminent le texte de Denys et du ms. B. — 3. Dans M (version 
aline de Surius), chap. xcix. Les premières lignes se retrouvent Ac{a SS., p. 28*, n° 31. l’lusieurs des 


idées suivantes se retrouvent dans les n° 31, 32, 62 des Acta. — A. Cf. supra, p. 471. 
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pensées inconvenantes et des plaisirs charnels, de fuir la vaine gloire, de prier 

sans cesse et de s'aimer les uns les autres. Le divin Apôtre, lui aussi, nous 

excitant à cette (charité) et nous montrant sa grandeur, a dit dans son épître 

aux Corinthiens ! : Recherchez les charismes les meilleurs ; aussi bien je vous mon- 

tre une voie excellente. Le Christ (notre) maitre a dit à ses Apôtres * : Tous 

reconnaîtront en cela que vous êtes mes disciples, si vous vous aimez les uns les 
+ Af. 951 autres. Car beaucoup, dit-il, admirent ceux qui peuvent guérir ” les corps, 
mais moi, je ne juge pas ceux-là dignes d'autant d'admiration que ceux qui 
attirent les gens du commun vers la perfection et ramènent les âmes du mal 
à la vertu. On n’est pas condamné, disait-il, mes amis, parce qu'on n'a pas 
aceompli tel ou tel prodige; mais on est condamné, si on ressemble à ceux qui 
sont condamnés par l'Esprit dans le psaume, lorsqu'il dit ? : Ils n'ont pas placé 
Dieu devant eux. Comment pourrait aimer son prochain celui qui n a pas tou- 
jours Dieu devant les yeux, selon le bienheureux David qui dit‘ : Je voyais 
toujours le Seigneur devant moi, car il est & ma droile, afin que je ne sois pas 
ébranlé. I est nécessaire, disait-il, et agréable à Dieu que les enfants encore 
iwnorants du mal entendent cela très fréquemment (et) soient instruits des 
*\f 2» choses qui précèdent, ‘afin, grâce à cette règle, de tendre vers des! perfeetions) 
plus avancées en recherchant le bien au-dessus de leur âge, afin de progresser 
et de tendre à la perfection. comme le bienheureux Samuel, lorsqu il demeurait 
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au temple. Car une terre pure est prète à porter des fruits. Le sol nettoyé par 
de nombreuses fatigues produit de tels (fruits). Il faut donc nous garder de 
seandaliser les jeunes gens, afin que le Seigneur qui les garde", garde aussi 
notre âme comme la prunelle de l’œil : Avec la mesure dont vous vous serez 
servi, dit-il, on vous mesurera*. 

Que personne donc, mes amis, n'ose causer du tort à une âme par une 
parole oisive. Comment faut-il s'y prendre pour observer ces choses? Il n'est 
pas besoin de longs discours pour l'expliquer : car écoute, dit-il, la fin de tout 
discours : Crains Dieu et observe * ses commandements* ct tu seras un moine 
parfait. Il y aurait encore autre chose à vous dire; mais, pour ne pas vous 
fatiguer outre mesure, nous arréterons notre discours. Que le Dieu de paix 
vous confirme, frères, dans sa crainte. Amen‘. 


1. Ps, CXIV, 6. — 2. Matth., vir, 2. — 3. Eccles., x11, 13. — #. Le ms. G (F'alicanus 1589) ajoute : « l'in 
de la vie et des prodiges de saint Pacôme. Amen ». Le ms. A, après un petit dessin qui ornemente 
la fin de cette Vie, donne aussitôt le titre de la suivante : Bios roù Év &yious matpoç fuwv Iaywmiov, qui 
est la première partie de la Vie dite métaphrastique (M). Cette vie M fera l'objet d'une prochaine pu- 
blication. 
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Comme nous l'avons écrit (cf. Introduction, p. 413), le commencement du ms. D est 
parallèle au texte du ms. À que nous éditons (jusqu’au $ 50) et nous en avons donné la 
collation. Après le $ 50 le ms. D présente quelques lacunes et concorde tantôt avec A. 
tantôt avec P ou les .{cta, pour suivre enfin franchement le texte des Acta. Nous donnons 
ci-dessous un assez long extrait de la période intermédiaire où D se rapproche sueces- 
sivement des divers autres textes, afin de permettre de rechercher entre eux une filiation; 
après quoi, lorsque D devient conforme aux Acta, nous nous bornons à signaler ses 
omissions et ses additions avec les #ncipit ct les desinit qui correspondent à tous les 
numéros des Acta. Nous espérons donner ainsi une exacte connaissance de cette curieuse 
compilation : 
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Énaôn 6 4666 Oeddwpos rapédwxev uiv &AÀOV TÜrov bpaiverv. » Kal <00b; Avaoraç, Aëyer adrüs « Kat 
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UN TAv Gytornra Toù éntavouévou, AX)’ ëyw Bhérw voüro® Ort wpové xt hoyitouat ÔHhov oùv ÉcTtv 


1. Taïuäs, Acta. — 2, Acta, n° 52. — 3. Acta, n° 53. — 4. Le n° 54 des Acla manque ici. Cf. supra, 
5 36..— 5. Acta, n° 55; À, 65. — G. Acta, n° 55 (suite); Nicon, fol. 219. 


* ID & 1 


* D 1,9 vo 
nn) TNT ES 
*Df,10 v° 
+ DA jo 


APPENDICE: 


LAN 


Or Veuderur, ox dort Tôv Gyiwv ». [dv à rabre adrdy évOuuoüuevos 6 daluuv, Apéaro Teptuipeiv 
“7 hoyiouobs abrob. “O Gi dvaorks, 1% micrer Toù Xpiorod éféreuve tv yeïpx aûrob vx xoution 
aÜTov, dux éuwuoüiv els To _PuTov adroù. Kat edbéuws woet xnmvos 2Eélimev 2xeïvoc. 

l'O 466% Oscdwsos elye rabrnv cuvilerer, Li xafBnuicav Ta rpos OL eic [luëôw, merx 
To pyov aûro ro êv Fabéwn, Ones duobwv +à Asyéueva Xdyux sv ypagüv mapa voù d66%5 


À F 0 * je / , " C2 2 _ 
MIT x [Maywutou, dvaxdwbn Ginyioucôar aùra rois ddshuoie, roiv à xeunüGor. Kat roüro énoiet xt rohbv 


% 
ne 2 LT (1 > , _ e 4 
pôvov. "Éyévero dE &maë 2)Gôvra aûrov, ui ebpeiv rov uéyav- xat dvabaç is to ÔGiux Euehétæ sà 


, Ce 1> _ s M ct , D: 
pabiuara hs ouvafeus aûrob, ra dro ro Oelwy ypayv, xat meherüvros, celabn à rômoç érou v. 


2 


\ s LU 
Kat Grahoyiéouevos ti àv stn vodro, xavéôn es Tv oûvarw edEachar. Kai eice)0wv, oùx cuvrbr 


2 3 


- CSS CA / Ce … e 
Helvar Gno Toù pobou Toù yevouévou Éxelce, xxi Éporëey èx zoûrou oùx GAiyov. ’Imv Gè Gr mhsioy 10 


n 


, , _ . = > 
Répirteust xx aûrob Ô woGos, Éfennonsev fu nc Oüpas. Kat oùx Host si Av. [pe 


GÜvabtv, ebpe rov G66&v Ilxywutoy éEnyoumevor Gpyators marpdor xar' ifiav Taûra, Oct « zap GAlyoy 
s # 


dnéduxe av Tv Vuynv mou, Nuxrds yap Ev 79 ouvañet edyduevos edyñv rapaypiua Eldov Onraciav 


4 \ 2 
gobepav, xat + ro PE moe Éyevounv üs un dv. Kai Edefônv Troù Kupiou va uelvn êv mot xai Év vois 
Le S 
3eApois 6 0605 vbros Ews téhous, pvnoôsis rüv rent Mocéws Üro 0 pos uv, 87e v To nÜp at vù 15 


# * 49 po D Es 
DT AIT Ska pofept. Kat Er pou dvros êv 1% avdyxn, GN0É ris cu Tohunpüis aa Étuyev * éhéouc tayéwe É5e)- 


ca 
> 


dev ». Anexpiôn Oeddmpos xat einev adror « Eyi elui: un eboioxwv yip ce LE éuehéruv ri Cowaroc 
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els nAoïov, HAev es Tv Onbatôx xat oÙrus Gmodskauevne adrov 6 466%, énoince meîvat Ev oixiæ 
Rapa Tivt dpyaiuw dÔshpE... 

15 v, avant-dernière ligne. &AAot à où xatéla6ov, puis le n° GI : Ilorè dt an%Añev 6 murñp êv 
Tabévyn, Évexev dvayxalou modymatos duc. 

17 v, 1. 1, "Eoneude dù 6 oeGaomuos yépuv dvaxaubar eiç abus. Avaoraç dE meta vüiv a2ehpëiv, 
nÜGato" xat GnHAde un yeucauevos. Puis 62 et 63 manquent et on trouve aussitôt G4 : 
nouv ds év +7 Éndelon uovñ Ilaéd, &ehpol dpyaño éyvoi pèv +5 couper. 

18r, 1. G. évixnce tv Gdüvav Ems Télous t%ç ouvééeus. Puis n° 65 : Ev pu% oùv rüv fuepüv 
Éheyev 6 466% Ilaywmrog rois GOehpoïs, is Gpaqux Simyoëmevos Hidov rov méyav olxov Éyovræ oruhous 
mohAodÇ serauévous v abri. 

18 v, 1. 14. ‘O 65 Aüyvos éoviv À miotig 709 Npioroù À oubouox Tobs miatetovrac xxi dyouou ec 
Thv PuotAsiav roû Oeod. Of dÈ récoupes où Édnyodvres npôç adriv, of Técaupes ebxyyehotat. Puis la 
fin du n° 65 manque ainsi que les n° 66 et 67 (cf. supra, p. 434, note 2) et on trouve 
aussitôt le n° 68 : Oeddwpos à xaôs rpotpixauev Tay/0ets. 

19 v, 1. 21. Elgev aûrdv réetov xat éfrentov; puis 69 : ’Emotnce à Süo #rn. Cf. Nicon, fol. 84 v. 

21r, 1. 8. ruyeiv +05 paxaæpiouod; puis 70 : Aëyet adtû 6 Étepos yépuv. 

22r, 1. 9. Errumhusiova; puis 71 : %v dE xat adros ranetvos 6 rarnp Audv [xyomtos. 

23r, 1. 1. dre Afgn ra npoç éktav. Les deux dernières lignes du n° 71 manquent. Viennent 
aussitôt : 

"Ev pa vüv fuepüvT vexpod oxfvoux fepépero év 17 600 xat Amuvrfous aùrTo 6 Eyas rarhp 


fuov [laywutos, 6p& ÔUo Gyyéhous dxoAoudobvras Tôv vexpôv ! Gmicw roù xpabbarou Ÿ xut ÀAsyioduevos 


1. Acla, n° 59; cf. supra, à 20-21; Copte, p. 129. — 2. Acta, n° 60; Copte, p. 141. —3. Cité par Nicon 
comme tiré de la Vie de Pacôme, Coislin 37, fol. 319 v°; cf. supra, p. 426, n. 9. Figure dans l’Arabe, 
p. 610:641. Jusqu'ici on ne connaissait pas la source de ce récit, cf. Ladeuze, p. 61. — 4. <& vexpw 
N. — 5. xpa6atou N. 
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ript adrov! mapexdhess Tov Ocdv droxahÜbar adrÿ? <ù yevovds 3. Kat }@ov of Süo dyyehor rpde 
adTov mat elmev adroïs” Auati buts ayyshot Ôvrsc, dxohoubeïre Ÿ rov vexcôv; Kat Aéyououv aûrû of 


LA € LT _ 
&yyehor ‘O ç huov <%s retpaos écrit, at 6 dhdns th mapacxeuñc" nat émeiôn Eu: où éteheutnoev 


Las CE 3 Gtihire © / 1m À 4 4 À D. "7 … 
Quinn UT OÙ OLEAITE ” vacTeuouca ouvre XX! nié XATX TOUTO HAL HUE! mnge te 


nv! 


> LA > + c U 
rh oxnvouart adins Ürt Ets Gavarou ÉvühaËs Thv vaozetav, 610 mat Édofdomuer adrny èv Kupto ©. 


Ü / 5 : 
Atautoy fynoauelx elvat mp0 @oéhetav To dxouovrwv, Ôstéat év dMlyw To xata nävrx cuuéou- 
A Le 5 me 2 
heutixov Toù GylouT marpos Ott 5ù uiv dn0 TA Guuraews Toù dyyéhou, Ta ÔÈ dno Tüv Bel Ypapüv, 
\ E | LA # À 2% Le2 4 £ 


\ , S 4 
Mat 270 ÉDOTIGEUNS AYUOV AYDD0V RAVTA AY FEATTUV, ‘ HAL UT oijuevos; sis SauTOv woovev au, 


D 
oO) 
[LES 


OÙy We Un yivwsxwv tà TOÙ nvebuatos Taûra & xat ÉrouTrev, SAX puuoümevos xal Êv Tor ob mpiv 


, : 4 4 4 CS 
mavéoas xat CMacxdhous xat aûrov rov anôorokov [laülov. Maiverar yap nat aÙroc meta Thv Tocau- 10 


A! 2 


Tnv yvooty xat Anoxdhudiy rob OeoÙ, nept 176 JdxyKe xat TOÙ xnoUyuaros aûrod dvartbéver voic mepi 


4 


. ‘à 4 
Iéxw6ov, héyet yag Tarevopgovetv, at dveléunv aûrols ro ebayyehlov Ô xnoüccw uirus ec xevov 


Toéyu À S0ozumov 
1] 4 Fe , 


[lapeyivero move 6 méyas Maxdotos mods Tov matéox Auôv S, xai Aéyer aûr0 6 uéyas Faywwioc® ôm 


C2 


cioiv &ôshpot évrada uel’ Auüv draxtus mepiratobvres 10, xxhov dote rausüoar aûrouss Aéyst aûr) 6 15 


£ em , II LIVRES LE C1 LS / Es 14 “RE nm \ CE - \ ” ailes 
uéyas !1 Maxaptos" Ilaiôeusov xxi xpïvov Gixxls robs ro c£. "Elu Ci un xpivne riva, Yéypamrat jap 
DÉS \ E4 € - LEE , A nt vy # CAN 121 
oùyL ToU; Écu Ümuetç xpivete. Tous CE Eu npiver 6 Oeoc !*. 


F Au V2 D 4 , “ [14 \ + 4 2 € L Q LA 
i sun toù peyahou [lxywuiou Énfacev Es maxoav * xxt modAoïs ÉROeGLs yÉyOvE awrnplac, 
rohkot repl aûroÿ roûç dhlrhous dvrééahhov, ruvès uév 66 À GArfeux Eyes érauvobvres aÜrov, rivèc CE 


mA YA > Ê s, = 7 SA un 


d\ € À \ / 3 y Û à c \ 
rar Drio +ù uérox Éyxoutatovtes. Kat ueraëd aûrév éyovev dupiboia" où eivar xat AéyecÜzxt aûrov 90 


2 


CT 


> \ 2 


n Q : 3 } ! , 2 Q 4 ,® e À 

dtopurixov. "[v +1 Sxxhnoia oùv Aarüiv, rapôvriwv Éricxonuv xal uovayüv, nAGev Ô marig éxei UETA 
02 js [1 " _ Ex C » LA A 2 ’ LA # 

TLVOY Gpyaluv ade}ÀDov xhnñ£tc 729 QUTUY YUUVAGAGÜX TEL TOÙ FOLYUATOS TOUTOU, xat Bhéruv etc. 

comme au n° 72 des Acta. 


25 v, 1. 20. êv +9 évopiu +%6 adr%s rokeu; puis le n° 73 : Merà ÔË +0 é£eA0eïv so mhotov. 


4 


26 v, 1. 10. perk Goënç ec tv Éxurod Exxknciav; puis le n° 74 : Merà di +0 ricye. 


13 
or 


CL 


27 V, L. 9. êv +5 uovÿ adroù +7 Aeyouévn [lavos; puis 75 : Kat edauévou adroù aveywonaav" Eire ds. 
28 v, 1. 19. abay aùrov eis.ro 0906; puis le n° 76 : *Hv Ôt 6 266% "Qpcicios.… 

30 v, L. 18. ayvav rapacrioat rù xupiw; puis le n° 77 : ’Évyévero di dre 6 Syuoraroc Abavactog. … 
32r, 1. 17. éroïos àv: puis le n° 78 : Merk Ô sabre 6 4668 "Opoicuos. 

Sous PT. ro 7e nécya xai Tù ghtvorwpu Tov Àdyov TA Jeeias QÜTUY Thç GOUATIXRE xat ToÙ 30 


Épyou +00 avakwuaros aûrüv elsxouitetv pos rov uéyav oixovouov ; puis le n° 79 : Kai obruç Guxyovsac, 


DS 3 4 


Ôuetoet aûTous. 
CA LI 
84 v, 1. G. éririuix (sic) saûrn Areo v; puis le n° 80 : "Eleye 0 6 mario Opsiotos. 
35 v, L. 10. cxnvouxra adrüv; puis le n° SL : Mer radra érAn0üvOnoxv où dôchgot cuoipa Êx 


4 


/ . 
zoutoÙc AoEavro rhutuvesGar xat érinritecüar gypoès xat VAS XL Éxa GTA tLov =ù FOùç duéhetay ÉpugEt" 35 


, > u € \ 1" + Sn? 
xafor!: Emanluvônoxv ai cwuwarixat goovzides. ls O5 ic. 
A Y Li 


37 r, 1. L. tva uñ êyo afrtos yivouxr druwheiue Luyov; puis le n° 84 : Kat +% vuxzt êxe ivn. 
37 v, L. 18. +6 466% 'Oscioim; puis le n° 83 : Kat uera 
88 v, L. 17. “1 ôte funv vos; puis le n° 84 : 67e oùv ouviys. 


89 v, 1. 7. Éteice koi +0v Rarépx THç uovñc Éxelvns <ñs uehhodonc cyuc0%var, "Amokwwov Aeÿc-"0 


, 
LE 3 


\ 0 oi \ C9 CU > 0 2 … # 
HEvov, Elpryedcar peeta TÜv QÜEAGOV, Kat Éfaxohoubtout TA Tasset adTüv xAt TN xoUWwVIX, Kat Th Japurt 


a £ 


roù O:0Ù xarnoyüvOn 6 y0pos; puis le n° S5 : Kat àv 6 466% OLoîwpos 00706. 


l. aùro N. — 2, adrov pr. m. N (aûro sec. m.). — 3. —4w65 N. — h. —Girar N. — 5. Gtderrev N,. — 
6. adthv àywvisauévn, àv xvpiw N, sic exit. — 7. &yiou supra lin. —S. Cité par Nicon, ms. Coislin "n° 37, 


fol. 96 v°, sous le titre : &x tov fiov (Sic) +02 &yiou Ilxywu!ov. Vient ensuite : Hapééxhey à 260% Maxagros 
red; tov a60ûv Ilay. Tüv Taëatvnotwwrwv. Cf. Arabe, page 641; Ladeuze, page 61-62. - - 9. à CG May. fpüte 


°22 


adtdv Jéywv N. — 10. aûsdgoi arautot N. — 11. aë6%s N. — 12. 6 Gsds xpiver N, sic exit. 


, os a 


1227; ANALYSE DU MANUSCRIT D. 511 


hir, 1. 20. ñv 63e0ev éxAuvëis; puis le n° 86 : Kat hourov… 

41 v, 1. 21. "Enovéxou &yiou avôpos; la dernière ligne de 86 manque: puis viont le n° 87: 
’Enet 05 6 466äç Oso3wpos. 

43 r, 1. 20. Éws &v rekewoct; puis le n° 88 : Kai éyévero. 

hhw, 1. 18. édo4ace rov Oeov; puis le n° 89 : 'üv d adehoüiv… 

A5 v, 1. 22. zoùç adrov nopeuduevov: puis le n° 90 : ’Eñv ÔE eïxn vus. 

AGr, 1. 21. fuets of rahairwpor; puis le n° 91 : Nofowmev xat Toëro To xépôos. 

h7r, 1. 20. soi dvoñtots xat éuoww0n aùroïs, la ligne suivante manque; vient alors une 
addition : 

10 Kat mav fpwrnoav adrov’ Iloïov art ro épyov rs uy%c, xxt moïov Épyov Tüv yepüiv; * Kai * 1) f. 47 vo 
dnexpi0n® Mlœvrx Ta yivouevæ dix Thv Evroïnv voù Oeoë, radra Épya ris Quyñs elar, ro Où ei Xéyov 
Eure épyabeadar xat ouvayeuv, tobro ëpyov tüv yerpüv éort. Kai elrov adrü Eapévicoy +hv Ur- 
Oeouv rabrnv, dre dyvooëpev. Kat Aéyert "Iôob dxouers mepi rivos dre dadevei, xat Aéyets rt dyeivar Eyu 
T0 ÉpyOpEusov paou xat Gmehdeïiv 1 aÜrov, GAAà Teletwouw adro xat obtws Ürayw. Kai mkv éav 20% 
Gdehwpoç Aéywv ootù [loincov dyxmnv, dos por yetpu, xat Aéynç” [GS Eye dpeivar épyoyetpdv mou »at 
dmehdeïv; idob Eav un Gnéhôns, xarrpynonç Tnv Évronhv Tod Oeoù 6 êote ro Épyov this Yuyñc dx ro 
Éoyov Tv yeupov, xat oùy obtws éotiv, GAN av vis Enron de, Ünuye, xat ToUro Eott td Épyov Toù 
Osoù 6 arr ro Epyov the duyñs. 

Kat oûtus 6 muxdpros @sodmpos Édlèuoxe xaû Exdornv fuépav Trobs GôeApobs at nv xomüv xx 
dyuvtbouevos meythus Ürio ‘rh ebsebeiag, Ev vois Émixemmévorg metpaomoïis. ’Ev zaiç mokeo dt @v * D f. 48 r° 
Aveivoou xat ‘Epuourohems 6 méyac AÜavastos, xal fhétuv rov d66%v O:ouwsov Tû nvetmart Kéovra, 
xx tocaurnv Éyovra mpobumiav xai GUvauv xara vonaiv, Aéyer vois GAhotç émioxomos.. La suite se 
trouve au n° 92, ligne 28 de ce paragraphe. 

49r, 1. 9. xat rod cwuaro; buüv; puis le n° 93 : Kai %v 6 466% Os00wpos. 

50 v, 1. 7. Kat éypovice apodpa obruws sbyouevoc, xat Aoëmdv xaté6n mAnpooas Thv edyiv; puis le 
n° 94 : *Hv 0 rore mpù ToÙ nacya dolevév Tu Dheyouevos “Howv, mohxrtxds, deurepos Toù 466% 
Osoëwpou +08 rokrxod. 

51 v, 1. 15. +9 deuvéoæ voù layüv unvos; puis le n° 95 : *Axo GE roù mohdoù xAauduoÿ xai T7 
oiuWYHs LA Ôuvauevor éyxoateusaoar, Hxougav of sic TO Tépav. 

30  D2wv, 1. 11. xat éxu6£ovnos vobe ddekzobc povous nokkoëç; puis le n° 96 : Axoüaas à 6 ayus- 
taros namras AGavaouos. La fin à partir du bas de la page 50 Acta des diffère ; nous trans- 
crivons donc D .… où yxp &méûavev GX xa0sbder eùç tv Grépavrov xai drekebrnrov Gonv, ÉvÜx dnéôpx 
GdUvN, AUTT Xat atevayôc. 

Kal Taüra iv à dpyuerioxonos ’ANavdoos. Lois de dôekpoïs näawv Av xuÉEpvüiv, xaÎdDs; xal Tpoeipr- 
35 tar, dv t@ com Toù Oeoù 6 péyas Qpolotoc. Tlueïç di détnbuev duporégous, rov te uéyav [laywmtov xt 
Osodwpov Tov fylacmévov, xai ravraç TobÇ mpostpnuÉvous matépas xat adehzods, Ünus rpecbeiav bip 
fuüy roowat, xal ihuoudv ebporuev rüv fuiv érrasuévov, Éumpoabsy * roù fiuaros +0 Xptorou, Ote * D) f. 51 pv 


Di 


CEE sue \ es 4 % me de. ? , es SA A a \ L222 02 °/ 2 # 
AUTU) ñ 095% GUY Tu) TATEL xt Tu [to TVEULATL, VUV XAL ŒEL XL ELS TOUS ŒIUDVAG TUV ALIVUIV, Auny. 


Après la Vie de Pacôme, fol. 54-55, viennent quelques considérations pieuses sans 
10 titre : Maxaprov Oékmux ro dyov rpos 0eov, moX As à uaxapuorepoy xat douyrpiros To rpoç Dev dyouevov 
tatç Deixus SAAawbeot etc. On trouve des considérations analogues sur les marges des pre- 
mières pages. 
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F. NAU 


ANALYSE DES MSS. GRECS PALIMPSESTES 
PARIS, SUPPL. 480 ET CHARTRES, N° 1753 et 1754. 


1° PARIS, SUPPL. 480 P) ET CHARTRES, N° 1754, FOL. 1 À 24 K)' 


En étudiant la Vie de saint Pacôme (Vie D) récrite au x1v° sièele sur ces 
deux manuscrits, nous avons identifié aussi les textes sous-jacents écrits 
en onciales au vin siècle. En général, quatre feuillets de l’ancien manuserit 
ont été pliés en deux pour constituer un cahier de huit feuillets du nouveau. 
Cette de P, fol. 9 à 46, 17 à 2%, 95 à 39, 33 à 40, 48 à 55 et de K 
fol. 1 à 8, 9 à 16, 17 à 24. Le premier cahier de P, fol. 1 à 8, est formé de 
trois feuillets pliés en deux (1,8) (2,7) (4,5) et de deux demi-feuillets (3 et 
6) coupés vers le milieu et dont l’autre bout est perdu. Le sixième cahier 
de P, fol. 41 à 47, est formé de cinq feuilles (41, 42, 43, 44, 46) qui pro- 
viennent encore du même manuscrit, mais qui ont été rognées au lieu d’être 
pliées en deux et n'ont donné chacune qu'une feuille du nouveau manuscrit. 
Nous avions donc en somme à identifier trente feuillets du même ancien 
manuscrit, dont vingt-trois pliés en deux et sept plus ou moins rognés 
pour constituer chacun un seul feuillet du nouveau *. 

Nous avons trouvé des fragments de neuf pièces : a) des homélies oxdc&:, 
Gomes, Melo vu, oùsavés attribuées à saint Jean Ghrysostome et numérotées 20, 
21, 22, 235; b) de l'homélie #4 et des histoires de saint Jean-Baptiste, du 
miracle de saint Michel et de saint Basile numérotées 28, 29, 30, 31; ce) d'un 
fragment de l’homélie ’Avéorn et d’une homélie sur la croix dont nous ne 
connaissons pas la place relative dans l'ancien manuserit. Ce manuserit ren- 
fermait donc des homélies attribuées à saint Jean C'hrysostome” et des Vies 
de saints. Il était assez considérable, puisqu'il comprenait plus de 31 pièces. 


1. Nous réservons la lettre D pour le texte sus-jacent des mss. suppl. grec #80 et 1754, 1-24, c'est-à- 
dire pour la Vie de saint Pacôme qu'il représente. Nous consacrons les lettres P et K aux textes 
sous-jacents. 

2, Les fol. 45 et 47 de P proviennent d’autres manuscrits qui étaient écrits en fine minuscule. Voir 
la description du ms. P donnée par M. Jacob dans lievue des bibliothèques, XX, 1899, p. 375. 

3. Il est à remarquer que toutes ces homélies dont il nous reste des fragments ont été rejelées par 
Montfaucon comme apocryphes. 
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Voici maintenant l'analyse détaillée et l'ordre dans lequel il faut lire les feuil- 
lets des manuscrits. 

l° Homélie exdews. Nous en avons identifié les divers passages d’après le 
ms. grec 777, fol. 203 sqq. À cette homélie appartiennent K, 6, 3; P, 44; 
K, 46, 9, 15:40; P, 7. 2.4, 7,2,6.4 22% NW; 10,0 ICO 
1,8, 21". En voici le commencement (voir le fac-similé, planche D : 

K. Toÿ êv dyious raurpôç püv ‘Ioévv(ou) +(05) Xeu|cocrép(ou) ! Ados sis +iv mauviy 
a{uguxav) | at els üv dmoriav +02) dyi(ou) ém(ooréhov) Ouux | * 

Padoos® ouoù ui Ueocs6@s Tv c(wré)puor z(at) | CwodGoov X(e16r0)ù 505 O(0)5 
TO0ENOTÉGAUTES | dvdoraciv, émt Tabtnv am” Eneivne Tüv | 2atvav TROGA/OPEUOLÉVAV AUDLAAV 
| ZATINTAGALLEN OS è4 DUVAILELS ete du | veus D'ÀLOOTUS TODEUOLLEVOL. Kouv | dë kéyerat 
be dv adr méXkovros 7(00) U(eo)5 | ra +üv av(bedr ov 4 vezcov dvarauvile(v) | cépare. 
Kara Toûro Vao rat nupiuxh | rüv zexomumpévev sposayopeierar, | ds iv abri peloïone 
yivecbar Tic mé(vrov) | rüv ar’ æiüvos xexotunuévoy avacralseus, Écriv én Zu 
FRUTA AUÉEX alrè r%s ÉvÔd£ou X{e:5705) AVAGTATELS, c'agxivou( sa)... 

2" Homélie Goree à œxscpopos… Migne, P. G., t. LX, col. 763 sqq. À cette 
homélie appartiennent : K, 20, 21; P, 28, 29, 49, 54, 42 

3° Homélie Oetlx vis, @e Éouxe, à apoboæ maviyupte. NE en avons identifié 
les divers passages d’après le ms. grec n° 1175, fol. 150° sqq. A cette ho- 
mélie appartiennent : P, 43, 31, 26, 27, 30. 

4° Iomélie opavès fuiv yéyove cémegor… se —. P. G.,t. Lil colme0 2" 
cette homélie appartiennent : P, 55, 48, 50, 53, 32, 25. 

5’ Homélie r#w ‘Howdias... Migne, P. nn t. LIX, col. 486 sqq. À cette 
homélie appartiennent : P, 37, 36, 35, 38, 41, 20, 21, 23, 18, 5°, 52% 

6° Histoire de saint Jean-Baptiste. P, 51", 52%, 15, 10, 40, 33, 19, 22, 16, 
9, 34, 39. Cette histoire est conservée en entier hors les douze dernières . 
lignes. Nous la publions ci-dessous. 

7° Miracle de saint Michel év Xovas. P, 14, 11, 24, 17, 5, 4, 3. Nous le 
publions ci-dessous. 

8° Biss zut ro Maipara T(où) rarpès nov Bacreiou 508 eyékou*. P, 3", 6, 46: 
Ces courts fragments comprennent le baptème de saint Basile et le miraele 
m2} 709 ‘Eboxiov, comme dans F. Combelis, SS. Patrum Amphilochii Iconiensis, 
Methodii Patarensis et Andreae Cretensis opera omnia quae reperiri potuerunt, 
Paris, 1644, p. 175, 176, 1775. 

9° Iomélie ’Avéorn 7% spirn tuépx...Migne, PAG., & LM, col. 733. A cette 
homélie appartiennent : P, 8, 1; K, 13, 12. 

10° Les feuillets 11 et 14 de Chartres portent un fragment d'homélie dont 


1. Nous indiquons par des traits verticaux la fin des lignes dans le manuscrit. 

». Tout ce titre est écril en rouge. 

3. Pœôpos Ms. Le milicu de la lettre est colorié en bleu. 

1. En marge |  ] tavy(ou)agtou. 

5. La traduction latine de Combefis est reproduite par Migne, P. G., 1. XXIX, col. GCXUIV à GUUXN I. 
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la première partie énumère les vertus de la croix, tandis que la seconde ra- 
conte les prodiges accomplis par la verge de Moïse, symbole de la croix. Ces 
idées se trouvent séparées dans bien des homélies de saint Jean Chrysostome, 
par exemple dans : Ti ro % +5 Xico, P. G., 1. L, col. S19; Kaïds quiv 21 
copés, Grelser, Opera omnia, Ratisbonne, 1734, & 11, p. 387; fin de l'ho- 
mélie ‘Arzséuelz, ms. grec 582, fol. 355"; Iläuv dboïrar cravsss, ms. grec de 
Paris 760, fol. 58". Enfin ces deux idées se trouvent réunies dans l’'homélie 
Zopr rauvo Zoœuev, P. G., 1. LAIT, col. 754. Bien des locutions sont les mêmes 
que sur les feuillets 11 et 14, mais la rédaction est différente. 


2 CHARTRES, N° 1753 ET N° 1754 (FOL. 25-69) 


Les cahiers et même les numéros de ces mss. ont été intervertis, les ca- 
talogues' ne les représentent done que très imparfaitement; de plus on n'a 
pas mis on relief avec assez de soin les textes récents et les textes palim- 
psestes. On à ainsi laissé croire que ces manuscrits renfermaient des frag- 
ments palimpsestes de Vies de saint Pacôme et de saint Thomas (cf. Knuu- 
pAcHER, Byz. Litt.?, p. 185). Il n'en cst rien : la Vie de saint Pacôme n'est 
représentée que par le texte récent du x1v° siècle, et c'est l’homélie palim- 
pseste de saint Jean Chrysostome « sur le nouveau Dimanche et le manque 
de foi du saint Apôtre Thomas » (voir le fac-similé, planche 1) qui à fait 
songer à une Vic de saint Thomas. Il n’est donc pas hors de propos d’ana- 
lyser à nouveau ces deux manuscrits (vin au xv° siècle). 


N° 1753 ou volume I. 332 et 252 mm. Ce volume porte au dos : 8/G, Frac- 
MENTA MSS. PALIMPSESTA — {, — 1753. Il compte 62 feuillets. 

[, fol. 1-14, 234 sur 171 mm. Fragment non palimpseste d'Octoechus avec 
notes musicales, minuscules sur parchemin. Contient des hymnes sur les 
Anges, Menas, Victor et Vincent, Jean l’aumônier, Jean Chrysostome, l’a- 
pôtre Philippe, Gouria, Samona et Abib, saint Matthieu, Grégoire le Thau- 
maturge, sainte Catherine, Pierre d'Alexandrie, Jacques le Perse, Étienne 
le jeune, l’apôtre André, sainte Barbe, saint Sabbas. 

Il, fol. 15-20, 257 sur 191 mm. Fragment non palimpseste d’un autre 
exemplaire d'Octoechus avec notes musicales, minuscules sur parchemin. 
Contient des hymnes pour certains jours de semaines du Carême. 

IE, fol. 21-29, 200 sur 128 mm. Fragment palimpseste. Quatre feuillets 
de l’ancien ms. pliés en deux ont donné les feuillets nouveaux 21 à 28; 29 est 
un demi-feuillet. 

L'ancienne écriture, en lettres onciales de 5 mm., est perpendieulaire à 


1. Par exemple : Catalogue général des Bibliothèques de France, Départements, t XI (Chartres), 
Paris, 1890, p. 431. 
PATR, OR. — Te IV, 35 


# 
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la nouvelle et comprend des fragments d'Évangile : Luc, xx (fol. 22 et 27): 
Matth., vur (fol. 23, 26); Matth., xix, 22 (fol. 29). La nouvelle écriture est. 
une série de prières. | 

IV, fol. 30-32, 251 sur 163 mm. Trois feuillets d'un lectionnaire. Écri- 
ture onciale de 5 mm. sur deux colonnes : Jean, 1v, 21-35 (lire 30° avant 30°); 
Matth., xx1r, 7-19 suivi de xxx, 1 à 9lire 31° avant 319); Maith, 572 
Ê suivi de 1x, 27 à 28(lire 32" avant 32°. 

V, lol. 35-36, 248 sur 192 mm. Fragments non palimpsestes des psaumes 
Lun, À à zxvu, 7. Écriture minuscule sur parchemin. Ces feuillets sont en- 
core intervertis. 

VI, fol, 37 à 42, 198 sur 145 mm. Fragment palimpseste, parchemin, 
formé de trois feuillets de l’ancien ms. pliés en deux. 

L'ancienne écriture des lettres onciales de 3 mm., sur deux colonnes, est 
perpendiculaire à la nouvelle. Elle est souvent peu lisible. On distingue, 
fol. 39 et A0, Jean, 11, 23 et xv, 26. — La nouvelle écriture renferme des dé- 
finitions philosophiques sur les catégories, le propre, le commun, la diffé- 
rence, ete. Cf. saint Jean Damascène, Dialectica, P. G., t. XCIV. 

VII, fol. 43 à 51, 198 sur 145 mm. Fragment palimpseste, parchemin. 
L'ancienne écriture est une fine minuscule écrite du bas de la page vers le 
haut. On distingue par endroits des exhortations au support mutuel; par 
exemple fol. 49%: ... 471 too seb o) 40e oûv toatouevot 229 reseau Jox@ri, 
GI 68 Javarobvras Ouers TOUS ToloUTous 2706 TcÉpOU... 

Le texte nouveau renferme les chapitres 85, 86 et 57 extraits du De fide 
orthodoxa de saint Jean Damascène. Le commencement est au fol. 51 « Qu'il 
faut adorer vers l'Orient » {saint Jean Dam., 1v, 12); puis fol. 43, « Sur les purs 
et saints mystères du Christ » (1v, 13); enfin fol. 48, « Sur la généalogie du 
Seigneur et de la sainte Vierge » (1v, 14). 

VIII, fol. 52-57, 246 sur 175 mm. Fragment palimpseste, parchemin. 
L'ancienne écriture est une fine onciale à peine de deux mm., fol. 52, 53 et 
56, 57, ou une belle écriture onciale de deux mm., fol. 54 et 55, éermtesur 
deux colonnes (excepté 52, 57) dans le même sens que la nouvelle écriture. 
52 et 57 sont illisibles; 53 et 56 se suivent et portent une table de chapitres 
depuis 87 jusqu’à 283; 54 et 55 portent des exhortations : ... rûv Deéy oncuw &rt- 
uéleus. Lüs oùv rôv 240” dovrv fiov +05 2x7 Évrokiv rrormicanses (us paznstosn" 

Le texte récent comprend les questions 195 à 203 sur la sainte Écriture !. 

IX, fol. 58, 316 sur 196 mm. Fragment théologique sur parchemim en 
belle onciale de deux mm. sur deux colonnes, accentuée de première main. 
Incipit : .…. sirarwsav. aûrot rh oixelav aoroytav Dour rca. Oswpstre Aéiovses EL ouz 
GDENETE bd Ev. ed re dbehrecias, pe Ts avxhynoius. d:5 ris mopsbcews. A donc 


l'allure d'une homélie. 


1. Ces queslions ne sont pas d'Anaslase Le Sinaïle. 


a. : 
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X, fol. 59-62, 317 sur 244 mm. Fragment théologique en belle minus- 
cule sur parchemin. llomélie (sur Lot à Sodome ?). (59°) éxeïvor DE vai dix +570 
AGAV RÉGNS GUYYVOUNS ARETTEPAILÉVOL. ôTL 0Ù p.6voy oÙL EXNCUN TES AAAIAS, ANNE AA a XN) 
HUTAV ÉTÉTENAI. 00% VA TENLEATAAOGÉY GG TRI GAUIY ATO VELVIGAOU ES RoechnTéen, 


Û 


et Q \ rt 62" » a£ , : e 7 Æ his LES ,» A \ 
ATAS 0 NUS AUX... (62 ) éateivovzes Y4o, pot, 0! AvÔpes FXs yetouc, ÉTeGmATAVTO Tûv À or 


mpôséœurods ei TÔV oizov... 


N° 1754 ou volume Il. 225 sur 167 mm. Ce volume porte au dos 8/G : 
FraGmenra Mss. PALIMPSESTA. — ÎT. — 1754. Il compte 69 feuillets. 

[, fol. L à 24, 181 sur 125 mm. Fragment palimpseste. L'ancienne écriture 
comprend uniquement des homélies de sant Jean Chrysoslome (voir son ana 
lyse ci-dessus, p. 515). La nouvelle écriture du x1v° siècle, d’après M. Omont, 
contient une rédaction de la Vie de saint Pacôme tronquée au commence- 
ment (voir sa collation sous la lettre D, supra, p. 434 à 474). De plus sur les 
marges du ms., d’une main plus récente que la Vie de Pacôme, c’est-à-dire au 
plus tôt du xv° siècle, on a transcrit des considérations picuses el même un 
petit traité ascétique dont voici le commencement (fol. 7°). 


Audacxatx Gp£husos VÉcovros rivos Ésiou xat YvwoTtxOÙ Tpô6 MovAyov Lrorascouevov. 
"Adehpe, énetôn napéôahes fuiv Àdyov opelfoat ce Ouvauevov Bouñouevos maleïv, Hôn xat ueic 
9 ‘ 7 L4 ul # \ et \ « \ Sn ! \ ‘ 2 , LU n £ 
érthafdwevor Th Auetépas doevelas, xat Guœ Tv Évrohnv Gediotes, Thv mavrtt té airobvre OLOOvVEL xE= 
% J ‘ 0 Û ul 0 
Asbouoæ, pixpx tive dep Évônuev dxnxoôtes map Tüv ratépov fuéiv tév &ylwv, Üéov éxoivamev xx oot 
2 LT + AI cf * \ oo # A Di À Q 1 ° A, 
dmha notion Eat dE Taëte Gonep * tv otoryelax yoauuatev, xat doyat, à xat Allo ioyupot Ent 
epentw Tidémevot, à” @v me TAGKEUX uxhv oxlav, olxov Écouévnv Toù ( LU 
peklw TlÜémevor, Ô1” dv mice xaracxeudaut duyixnv oixiav, olxov Écouévnv roù mavayiou mveümaroc. 
Oro dE de ph dxoUour Gore xat puharreuw. Li yao dxoûers uv À et, mouis Ô À en Ôet, Gmotos on 
T@ era T0 ypicut moocwrov xat yelpus Ti müpu Êv Boséopu xuhtouivm, Gimhiv Yap Évredbev Enuto- 
# 4 2 ’ 14 1 C2 \ A a et sai 2 - s\ v 
Onon, xat dimAtiv xuTadixnv Éters, Kat Or moustç To xaxov, xl üte ed Tobrn moteis, xal Tpirov ë, Ève 
cimetv, Oct metpabes tiv Otddoxovté ce xat péAhers ai Ürip rourou xpiômaso@xr, GX Tobto * pet 


, mu ’ J 4 , ais a“ A LS , { 
TATELVINGEUIS TUWV ÀEyomEvov HMAQUE XXL TNPEL AUTY KPELTTOY ‘a TOU6 92Dxhuouc Gau 


En marge du fol. 13" se trouve l'ex libris très récent relevé dans le cata- 
loguc de Chartres qui établit la provenance de ce fragment : « Ce livre appar- 
tient au monastère de notre saint et théophore père Athanase, de notre sainte 
laure et monastère royal. » | 

I, fol. 25-32, 176 sur 127 mm. Fragments de l'Evangile saint Matthieu, 
ch. x à xur, en belle minuscule sur parchemin. Ces feuillets ont été blanchis 
et on a écrit très récemment sur les folios 26, 27°, 29°, 30° (trois lignes) et 
32 des listes de noms de personnages de Mételin*. 

IL, fol. 33 à 40, 189 sur 140 mm. Fragment palimpseste sur parchemin. 
L'ancienne écriture a complètement disparu, hors sur le fol. 33 où l’on voit 
quelques traces de fines minuscules. L'écriture récente contient la fin d'un 


1. Nous avons déjà écrit que des considérations analogues se trouvent sur les marges d'un certain 
nombre de feuillets du ms. de Paris suppl. grec 480, supra, p. 511. 
2, Écrit ueroivn (F. 26); unrdvn ([. 27); peroévn (f. 29): puzuivm (f, 30). 


* (0 SU 
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Biov rpoxywyñs "AMIE ne 

IV, fol. AÏ à 48, 207 sur 152 mm. Fragments palimpsestes sur parchemin | 
écrits sur deux colonnes. L'ancienne écriture est perpendiculaire à l’écriture 
récente; les fol. 41, 44, 46, 47 portent une belle onciale de 4 mm. blanchie 
et souvent illisible, accentuée de première main. Semble une homélie, fol. 
46 : .… éyo dE Uaporcav pu. éneivos ToËdrns EcTiv. EYyo dE orhirrs etui. 40e nai arù 
roûrou Tv dehiav éxeivou" 6 ToËdrns yyds RADe.. dx répcubev PéXre. .… Les "ol. 49, 
43, 45 et 48 portent une minuscule souvent illisible qui est aussi du genre 
sermon. Les fol. 45 et 47 ont seuls été récrits récemment. Sur le fol. 45 on 
trouve la fin de considérations pieuses : mhoüciot 2ui mévnses, era ane yoset- 
care... ; sur le fol. 47, on a le commencement de l'homélie de saint Jean Chry- 
sostome sur la Pâque : Et rx edcebns xt mudheos... Patr. grecque, t. LIX, 
col. 721. 

V, fol. 49, 183 sur 125 mm. Feuillet arménien sur parchemin, déchiré au 
coin inférieur, blanchi et non réerit. 

VI, fol. 50, 183 sur 125 mm. Feuillet non palimpseste de parchemin, sur 
lequel on a écrit récemment le commencement de l’homélie de saint Jean Chry- 
sosiome sur l'Annonciation (25 mars) : [uv yapac ebxyyelie... Patr. grecque, 
t. L, col. 794. 

VIT, fol. 51, 197 sur 130 mm. Un feuillet (non palimpseste), papier, I Cor... 
NII Cd Ie 4 

VII, fol. 52, 218 sur 148 mm. Fragment (non palimpseste), minuscule sur 
papier, Luc, vr, 11-21. 

IX, fol. 55 à 60, 213 sur 138 mm. Non palimpseste, minuscule sur par- 
chemin. Fragments d’Octoechus avec notation musicale. Renferme les mêmes 
pièces que 1753, fol. 1-14, jusqu'à Grégoire le Thaumaturge. 

X, lol. GI à 66, 218 sur 156 mm. Non palimpseste, minuscule sur par- 
chemin. Iymnes avec notation musicale : #0s, y0s É; #Nos, rb etc. 

XI, fol. 67 à 69, 204 sur 140 mm. Fragment (non palimpseste), minuscule 
sur papier. Vers moraux anonymes; 32 vers à la page. 


Toù Dapioatou Toaciv où mévres at Tehwvou : 
‘O uËv mpocrveyxe roÂd' xuhX Te xat peydha : 
'O GË puxoù xat sûre xat To doxeiv dAya : 
D 


sn! 


A) 7 6 sos 205Eato Ta uuxpa To Tekovou 


l. Nous remerèions M. l'abbé Bousquet et M. l'abbé Ragon qui ont bien voulu relire encore la der:- 
nière épreuve de la seconde partie du fascicule. Cf. supra, p. 121. 


F, Naw. 
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HISTOIRE DE SAINT JEAN-BAPTISTE 


ATTRIBUÉE À SAINT MARC L'ÉVANGÉLISTE 


INTRODUCTION 


L. Les manuscrits. En sus du ms. P (supra, p. 516), quatre autres mss. con- 
tiennent tout ou partie de cette rédaction. : Ce sont le ms. de Vienne Codex 
historieus graecus XIV (— Nessel 45), ef. Lambecius (éd. Kollar), t. VITE, p. 466; 
le ms. de Gênes n° 35 et les mss. grecs de Paris n°” 1021 et 1608. Le ms. 
de Vienne, d'après les catalogues de Nessel et de Lambecius, comptait jadis 
313 feuillets et la Vie de saint Jean-Baptiste se terminait au folio 312. Mais 
les trois derniers feuillets ont disparu, sans doute depuis le xvi1° sièele, nous 
a écrit M. le Prof. C. \WVessely qui nous a rendu le service de nous transcrire 
le reste (fol. 309 à 310). Nous en donnons la collation ci-après sous la 
lettre V. Le ms. de Gênes n° 35 renferme toute la Vie (fol. 129 à 134). M. le 
bibliothécaire Grassi * l’attribue au x° sièele; on l’a attribué depuis au x. Cf. 
Centralblatt für Bibliothekswesen, t. X, 1893, p. 212. M. Grassi en a publié 
une reproduction photographique à l'occasion du jubilé sacerdotal de Sa Sain- 
teté Léon XII. M. G. Grassi a eu l'amabilité de nous prêter son exemplaire 
de cette reproduction. Nous le citons sous la lettre G. Il renferme uniquement, 
avec la reproduction photolithographique du texte, le titre suivant dont nous 
respectons l'orthographe et la disposition : 


LEONT . XIII. PONT . MAXS. 
PACIFICO . INVICTOQ . ECCL . DVCI 


H'OTO.. ORBE . PLAWDENNE". EN, NOCTANTANNIPE 
PRO . l'AVSTISS . ILLIVS . QUINQUAGES . ANNIVERSARIO 
AB . INITO . SANCERDOTIO 
COLLEGIVM . VRBANVM . PRESBYTERORVM 


1. C'est la rédaction V de A. Berendts, Die handschriftliche Ucberlicferung der Zacharias und 
Johannes-Apocryphen, p. 15, Leipzig, 1904 [Texte und Unters., t. XI (XXXVI 
2, Bibliothécaire des missionnaires urbains de Saint-Charles, à fênes, 


Oil 
1 
[Le] 


HISTOIRE DE SAINT JEAN-BAPTISTE. 


SACRIS . EXPEDITIONIBVS . PERAGENDIS 
NON . SOLVM. CORDE . ET . ANIMO 
SED . ET . ALIQVO . OBSEQVII . MNEMOSYNO 
DIGNIS . MVNDI . TRIVMPIIALIBVS 
SE . COMMISCERE . GESTIENS 
DELIBERAVIT . SI. QVID . EX . PROPRIA . BIBLIOTHECA 
GRAECORVM . PATRVM . SCRIPTORVMQ . DITISSIMA 
HABEATVR . NONDVM . FORTASSE . TYPIS . MÉEGA RNA 
IGNOTVM . ET . OPPORTVNVM 
SVCOCVRIT . INTER . CODD . GRAEC . ANTIQYISS .MANIBNS ENXIR UN 
SCRIPTVM . HAGIOGRAPHICVM . SAEC . X . DE . S .WOANNE. DAPTISMN 
CAELESTI . TOTIVS . LIGVRIAE . PATRONO.. QGVENL CNE 
POTISSIMO . GENVA . PROSEQUITVR . ET . CVIVS . S\CROS 
CINERES POSSIDET. 

DECREVIT . INDE . PARARE . SCRIPTIONIS . ISOGRAPHIAM 
COMPACTVMQ . VOLVMEN . PATRI . SANCTISSIMO 
SINGVLARI . ECCLESIAE . COLMMINI . EMAM 
PRAECVRSORE . SEQVESTRO . IVMILITER . EXHIBERE 
SIMVLQVE . AMORIS . ET . ADHAESIONIS . OMNIMODAE 
PERFECTAEQ . OBEDIENTIAE . ORATORVM . SENSVS 


REI . CVRANDAE . SCRIBENDOQ . TIT. ADENIT . LIBENMRISSIME 
ALOISIVS . GRASSIVS , CANONICYS. 


Le ms. de Paris n° 1608 (Q), fol. 156-163, est à peu près identique, même 
par ses fautes, au manuscrit de Gênes. Il est du xrv° siècle et provient de la 
Bibliothèque royale. 

Enfin le ms. de Paris n° 1021 (R)est de la famille du ms. de Vienne. Il 
est seul à attribuer la rédaction de cette histoire à saint Mare l'Évangéliste. 
D'ailleurs au lieu du mois de A657s0s (mars), il porte le mois d'août. 

En somme nous avons deux classes de mss. 1°) GQ dont la rédaction n'est 
peut-être pas beaucoup inférieure à celle de P, et 2°) RV qui est un léger 
remaniement de la rédaction précédente, caractérisé par des explications et 
additions et surtout par l'attribution à saint Marc, comme on le verra aux 
variantes ‘. 

Il. Époque de cette rédaction. Le récit est assez simple et n’est pas chargé 
de prodiges. La mention du mois syro-macédonien Aÿc-ços nous conduit en 
Syrie. D'ailleurs l’auteur raconte que les disciples de saint Jean ont porté sa 
Lête dans une caverne près d'Émèse et il se donne lui-même pour un disciple 
de saint Jean. Il semble donc qu'il ait voulu donner un certificat d’authenti- 
eité à la découverte du chef de saint Jean-Baptiste qui aurait eu heu à 
Émèse en 453. Nous sommes ainsi conduits à croire que la présente rédac- 
tion a été écrite (ou complétée) à mèse en Syrie vers la fin du v° sivele 


(mss. GPQ) et remaniée légèrement par la suite (mss. VR). 


1. On signale encore deux manuserils grecs de celte rédaction à Jérusalem, cf. À. Berendts, p.17, 
et une lraduclion slave, 10idem, p. 61-63. 

2. Cf. Le Nain de ‘Fillemont, Mémoires pour servir à Uhisloire ecclésiastique des sit premiers. 
siècles, 1. 1, Paris, 1701, p. 500-501, 
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HI. Notes sur trois autres rédachions de la Vie de saint Jean-Baptiste (ss. 
683, 770 et 1190). 

Ces trois rédactions, chargées de prodiges, peuvent servir de repoussoir à 
la précédente que nous éditons. 

La plus longue est conservée dans le ms. de Paris 1190, écrit en 1568 par 
le moine Paphnuce'. À l’âge de cinq ans, Jean se retire dans le désert cs 
rù heyowevor Kaswrov 0:05 (fol. 199"). C'était d'ailleurs là un bien de sa famille, 
il commença déjà à y baptiser : %v dè à xurofencis où 'Loäwou à +ü orraate 
abrod, mAncioy Ts Oylas roù rorapob, éyyus TOÙ Üoous 705 2A)oumévou Lguwneu, 2x 
aiyzosov Ogous 705 Kourou, +0 ao Kaoudios 0505 +wvizov 2T7%ux nv roÿ 600 56p0u, ô 
Jao mammoïs Aro roù ‘Judvvou, Guouarr ’sywvius, adros ÉxriouTo nat riotéoyer 470 
(fol. 200). IL eut deux disciples, André et Philippe. 

Quand il eut trente ans, il vit passer le Christ, et l'Esprit lui ordonna 
d'aller prêcher la pémitence. Il partit et alla baptiser dans le Jourdain : #gyerur 
mAnçiov Dxhéocns, dvrirgus sud meydhou cropiou tob moremoÿ, iv rois Ocious Zxboubv 
#aù Negfariu. Dès son arrivée, il entendit la dispute de la terre et de la mer 
(fol. 200°-202"), chacune faisant valoir ses avantages pour l'emporter sur l’au- 
tre. À la fin de la dispute, arrive le Christ. Le Jourdain et la mer s’enfuient, 
mais le Christ les rassure et leur dit qu'il vient pour les sanctifier. 

Après le baptème de Jésus, Jean va à Jérusalem; il est jeté en prison par 
Hérode. La sainte Vierge et Élisabeth vont le voir ainsi que ses deux dis- 
ciples Philippe et André; il envoie ceux-ci interroger le Christ (fol. 202'). 

Le 29 août (Aÿyoüorou) eut lieu la fête d’Ilérode; Philippe y assistait avec 
cinquante-deux invités (fol. 204). Le premier satellite envoyé pour tuer Jean, 
se tue lui-même ; le second se jette aux pieds de Jean qui fait une prière, puis 
lui permet de le mettre à mort. La tête de Jean parle encore devant Ilérode 
et lui dit : « Il ne l'est pas permis d’avoir la femme de ton frère Philippe » 
(fol. 204-205). 

Un ange enlève la tête de chez Hérodiade * et la cache dans la caverne au 
mont Carmel ets + ave” «bros xT%4. Les « apôtres » avec la sainte Vierge, 
Élisabeth et Marie, sœur de Lazare, prennent son corps pour l’ensevelir £y 
rh dpeivn els ro pvnmetov Zuyusix rod murods auroù (lol. 205"). 

Vient ensuite (fol. 206") le récit de la punition d'Hérode, d'Hérodiade et 
de la fille de celle-ci. La fin seule se trouve dans Nicéphore Calliste, sans 
doute d’après la rédaction métaphrastique * : 


1. Voir le titre et l'éncipit dans Calalogus codicum hag. graecorum Bibl. Nat. Parisiensis, Paris. 
1896, p. 91, 15. C’est le remaniement IV de A. Berendis, loc. cit. p. 12. 

2, D'après Æliric (cité par M. JauEs, Journal of theol. Studies, juillet 1906, p. 564), des héréliques 
racontaient qu'Ilérodiade avait conservé la tète de saint Jean (et s'en servait, pour opérer des pro- 
diges). M. James se demande si la légende qui fait d'Hérodiade une sorcière ne proviendrail pas de li. 

3. C'est le ywvwxov, le bien « de famille », précédent. 

4. Cette dernière existe dans de nombreux manuscrits. Sa traduction latine se trouve dans Surius, 
De probatis Sanclorum historiis, t. IV, Cologne, 1579, p. 982 à 992. 
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F0 nvebux abris GÙv TA paroi adThs. 

La rédaction la plus courte est contenue dans le ms. 770, fol. 264-268 *. 
Elle débute par le récit du Protévangile sur la mort de Zacharie, la fuite 
d'Élisabeth et sa préservation miraculeuse*. La première fois que Jean paraît 
devant Hérode, celui-ci lui demande s’il n’est pas fils de Zacharie ct lui en fait 
un crime. L'auteur cherche à expliquer pourquoi Ilérode a péché en prenant 
la femme de Philippe qu'il suppose être mort. Hérode s'appuie donc sur la 
loi du lévirat pour montrer à Jean qu'il avait non seulement le droit mais le 
devoir d’épouser la femme de son frère. Jean lui répond qu'il l'avait déjà 
fréquentée du vivant de son frère et qu'il l'avait poussée à empoisonner son 
premier mari. Voilà le crime d’'Hérode. 

[ci la fille d'Ilérodiade porte le nom de sa mère : EicäAües à Muyérrp airs 
Guévouos dréeyouca (fol. 366"). Un ange dit à Élisabeth d’enterrer son fils auprès 
de son père Zacharie et la conduit dans le temple du Seigneur où 1l était en- 
terré. Vient ensuite une allusion à la punition de la fille d’Hérodiade. Le 
martyre eut lieu le 29 août (Aÿyoÿoro); cf. infra, p. 540, note 5. 


Cette seconde rédaction fut _ et légèrement remaniée de mamière 
à en constituer une troisième ‘ attribuée à un ET de Jean, nommé Eÿar- 
Fos dans certains mss. et "Aysirrtos . ofrmos?) dans le ms. 683 de Paris. 


\ 


C’est ainsi que la relation anonyme Pa mss. GPQ que nous éditons à été 
attribuée à saint Marc l'Évangéliste dans les mss. VR. Le récit est le même 
que dans le ms. 770; on trouve encore à la fin une simple allusion à la puni- 
tion de la fille d'Hérodiade, ce qui semble présupposer que cette punition est 
connue par ailleurs. 


1. On trouve plus haut ’Epix. 

9, Cf. Calalogus codicum hag. graec. Bibl. Nat, Par., Paris, 1896, p. 31, 13. C'est la seconde ré- 
daction de A. Bcrendts, loc. cit., p. à. 

3. Gelte partie se trouve aussi dans le ms. Coislin 296, fol. 12-13. 

h. Publiée par A. VassiLiEV, Anecdota Graeco-Byzantina, Moscou, I, 1593, p. 1-1, d'après le ms. 
Casinensis 277. Nous la citons d’après le ms. de Paris 683, fol. 200. C'est la rédaction I des Bollan- 
distes et de A. Berend{s, mais à tort, car elle n'est qu'un remaniement de la rédaction du ms: 7:0 avec 
addition du nom d'un prétendu disciple de saint Jean-Baptiste, et elle présuppose le récit dela puni- 
tion de la fille d'Hérodiade. 

5. La fin de V manque, mais il esl probable, vu sa grande ressemblance avec R, qu'il devaitwporter 
aussi le nom de saint Marc. 
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En somme ces trois rédactions qui prodiguent les miracles et les explica- 
tions semblent postérieures à celle que nous éditons. 


Nous avons parcouru aussi plusieurs panégyriques. Celui de Chrysippe, 
prêtre de Jérusalem! (+ 479)*, mentionne longuement les bienfaits qui résul- 
tent de la découverte du chef de saint Jean-Baptiste, mais il ne nous dit ni 
où ni quand cetle découverte a été faite. À la fin cependant il nous apprend 
qu'il fête sa mémoire « dans la quarantaine des saints jeunes » et il ajoute 
que saint Jean vécut trente-deux ans et demi et fut mis à mort dans la ville 
de Sébaste ?. 

Le métaphraste a amalgamé le récit du ms. 770 avec la découverte de la 
tèle à Jérusalem, puis à Émèse', 

Les noms propres eux-mêmes ne concordent pas dans les divers manus- 
crits. En somme la grande antiquité de ce récit consacré à saint Jean-Baptiste 
mérite les honneurs d’une édition, mais nous ne croyons pas que celui-ci — 
pas plus que les récits similaires — résolve quelqu'un des problèmes, his- 
toriques ou géographiques, qui se posent autour de la personnalité de saint 
Jean. 

IV. Sigles employés : 

G — ms. de Gênes n°35 (d’après la reproduction photolithographique de 
À. Grassi), 

P — suppl. grec 480 de Paris (texte en onciales sous-jacent). 

Q — Paris n° 1608. 

M — Pañison 1021. 

V — Vienne Codex hist. graecus XIV (— Nessel 45). 

| Jindique une restitution : Les mots entre crochets ne sont plus lisibles 
en P mais ont chance d'y avoir figuré. 

(__) indique une addition. Les lettres entre parenthèses ne figurent pas 
dans le ms. P. Nous avons mis en général entre parenthèses la restitution des 
abréviations, même lorsqu'elles étaient indiquées par un signe dans le ms. 


D. Nau. 


1. Ms de Paris no 513, fol. 102 à 111. 

2, Voir sur Chrysippe un article du R. P. S. Vailhé, evue de l'Orient Chrétien, 1905, p. 96-99. 

3. D'après le synaxaire de Constantinople, on fètait le 7 janvier la translation à Antioche de 
la main de saint Jean-Baptiste prise par saint Luc au corps enterré à Sébaste (Ed. IH. Delchaye, 
Bruxelles, 1902, col. 375), car il fut mis à mort le 29 août à Sébasle el son corps y fut enterré par ses 
disciples (/bid., col. 934); on fèlait le 24 février la première invention de sa tête à Jérusalem par deux 
moines ({bid., col. 485), puis à Émèse (col. 487). 

n. Cf. Surius, De probatis sanctorum historiis, t. IV, Cologne, 1579, p. 982-992. 
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DE wi ® MARTYRE, C'EST-A-DIRE LA NAISSANCE 


ET LA DÉCAPITATION DE SAINT JEAN LE PRÉCURSEUR 
ET LE BAPTISTE' 


I. Sa naissance. — Lorsque cinq mille cinq cents ans moins six mois se 
furent écoulés depuis la création du monde, naquit saint Jean le Baptiste, 
selon la prédiction du Saint-Esprit*, l'accomplissement de la Loi et des Pro- 
phètes*, le héraut et le précurseur de Notre-Scigneur Jésus-Christ le Fils de 
Dieut. Rempli aussitôt de l'Esprit-Saint ”, il alla dans le désert. Il vivait au 
désert, en mangeant des sauterelles, du miel sauvage‘ et le suc des plantes, 
jusqu’au jour de sa manifestation à Israël”. 

Au moment où il mangeait des herbes, l'archange 


IT. Ss voesmon. 


1. Le manuscrit R porte : «écrit par Jean, c'est-à-dire Mare, son disciple ». — 2. Eue, 1, 15: 


— 3. Matth., 111, 3. — 4. Matth, 11, 11-12. — 5, Luc, 1, 15. — 6. Matth., 16, 4. — 7. Luc, 1: 80: 
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III. — 1. om. G. — 2. Taüra àxodouc napà toù apyayyérou l'aëarrh, 6 Toù xupiou npcôsouos ’Iwävuns 
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Gabriel lui apparut et lui dit : « Voici ce que dit le Seigneur Dieu, Celui qui 
t'a formé dès le sein de ta mère et qui t'a marqué pour le salut et l'instruction 
des hommes : * Va dans les lieux habités et baptise tous ceux qui viendront à 
toi pour faire pénitence; voilà que j'enverrai mon Fils unique afin qu'il délivre 
tous les hommes de toute erreur diabolique. Tandis que tu baptiseras les 


hommes, dis-leur : Faites pénitence, car le royaume des cieux est proche. 


Mon Fils lui-même ira te trouver et sera baptisé par toi pour sanctifier les 
eaux, et tous ceux qui surviendront seront sanctifiés en elles. Voici le signe 
qui te sera donné, afin que tu saches qu'il est mon Fils : (Celui) sur qui tu 
verras l'Esprit descendre sous l'aspect d’une colombe et demeurer, Celui-là 
t ‘ le juge des vivants ct des morts qui doit délivrer de toute colère (divine) 
ceux qui croiront en lui. » 
Il. Sox mixisTÈRE. — Jean alla donc à Elim' et y baptisa. Tous les Juifs 
vinrent le trouver et furent baptisés*. Beaucoup cependant se scandalisèrent 


1. Yajru? Jean, 111, 23. — 2, Matt, 111, 5. 
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HISTOIRE DE SAINT JEAN-BAPTISTE. 


ES AUTOY AA TTIGTOU TÙ ANS YLATL 20705 ?. "Eheyey de 9 cie dr’ ær0ÿ Bar-uomévors 
ŸN , e 2 ee s a 
’Toudæious !!° ie 7 rdv, <is cie JuEv ane 270 The WENROSoNS 8Ys, 
ROLAGATE QÙV AUSTUV &EL0Y TA LLETAVOÏXS  - véysarra ‘*. Ards di 5 ‘luzvvrs siyev 


rù Eduux 2970) 470 Te zur | 22% Zovrs COTE AT Test TT ps 12709. 


3 Û NN CN s 7 = of 
Auoucrôu dE lféyévsro rest mdroÿ ” ais Ghnv Tüv l'aaias zut Toudxi av, AA TO7)0 KLYOVTO 


û , al d _ 
meûs abrév. Euvryänouv'" |JÈ ads zut uafnrat reosaotzousa ai GAY 220)ovh05vTes 


2070] '* 
x NI = ‘ + 5 _ Ne L e - , » 
IV. — “ “Hdi! Cac aiov” ai  +%z ‘Iloudxixe Howdrs G XGEGÉGT-470€ +Ugawyos 
Etc cv x * sùy mr 29705 ” dpeems 8 oùs 77° Low roy 26greest , yat 


ms e \ \ U " 4 s 
naouçev !! roy Snukroy abToÿ, xx" mopeubels * AuÉVYEEY RAA NT 


+ « 


20700 70 
€ rŸN 4 L Li - € PA , n [2 , h +1 e 
60". ‘O où" Hpddns, savoicus mévramdezx Eros" 06 loves, zx iv 
Sert à Av Ehense lF, eîzev Mu EsGv soMGv FA NÉE TO DATE 
+ , " Ü A , A] ? # , , 
Rov*" rois av(bcér)ors dues. Ma + uv ééouciav"", Ext T7 ayez caen LEE 
2» + (4 dE 23 * _ » CL _ * * et w 
SE É Un EXO) xai nur medsomov ‘ ns uns Éoucixs crie NabeoN nt 10 


; = rai 
TUNX CAUXTE ÉTRÉ0O GA AU Cr, 


9. VGQR om. t@ no. avtod. — 10. VR add. logivrs. — 11. sots Gant. lou. dr) ao NGQR— 
12. yann. GQ. — 13. VGQR add. vai pn ôéEnte (GQ : —Tar) Réyeuv y Eauroïs  matéca Eyou:v rôv lAGsaau. 


— 14. VGQR om. &s yéy. — 15. xauidou GR. — 16. 09 GQRV. — 17. ouvréey P. — 18. Sous la reliure. 

IV. — 1. VR add. Ëv taïs fuépars Eneivats. — 2. —ov Q. — 3. om. dis — !. om VGQR. — 5. VGQR 
add. <ñs Goëns. — 6. R om. swy do. — 7. VR add. ôvéuazr Nsïos. — S. ragayiverut MGQR: — 9om: 
VG. — 10. VGQR om. ürou 86. — 11. &xoëous NR. —42:nom. MR: —M3. 67000 ee 
Hobën VGQR. — 15. à GQ. — 16. dox émoie: VGQ (Exoir R). — 17. 6 ’Iéwms (sic) N. GQR add. xai 


rhv. — 18. dde VGQR. — 19. VR add. ëv 5 ’(oga}. — 20. VR add. ürésyuv. — "21. sv 2 try 
Euñv VGQR. — 22. taÿrr rod ôéws Eyuw, xai nav FOuvOnv (Eyw révvrf R) ri <oï: Ériuaot mosrois NR: 


Tadtn, RGMoi (roïci Q) Fôiws Eyw GQ. — 923. Yep G. — 24. GQ om. éru. Er’ a. 


à son occasion et ne crurent pas à sa prédication. Il dit aux Juifs qu'il bapti- 
sait : « Race de vipères! qui vous a montré à fuir la punition! à venir? Faites 
donc des fruits convenables de repentance *, comme il est écrit. » Or Jean por- 
tait un habit de poils de chameau et une ceinture de cuir autour de ses reins”. 
Sa renommée se répandit par toute la Galilée et la Judée et beaucoup venaient 
près de lui. Quarante disciples se réunirent ainsi autour de lui et l'accompa- 
gnérent. 

IV. Rapports avec HÉRODE. — * Hérode, le tyran très impie, régnait sur la 
Judée. L'un de ses grands vint près de Jean, à l'endroit où il baptisait, et en- 
tendit ses paroles, puis alla rapporter à Hérode tout ce qui le concernait. Hé- 
rode, apprenant tout ce que faisait Jean et l’enseignement qu'il donnait, dit : 
« Après de nombreuses années, un prophète à nouveau a paru (dans Israël), 
scandale également pour les hommes. Par ma Puissance! cette nouvelle me 
plait beaucoup, je veux l’amener devant ma Puissance, car j'ai quelques de- 
mandes à lui adresser. » 


1. Lilt. : volère. — 2. Matthr.. 1 S. — 3%, Matth. 111.04. 
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25. ’Anox. dè Neïros (GQ : Nos) einev adt® VGQR. — 926. om. VGQ. — 27. Geor. GQ, 195 Auwv Var. 
R. — 28. VR add. &ap6ws. — 29. VGQR om. }ey. ai. — 30. neoctatropevz GQ. — 31. à aüroù R. — 
32, Gorxnots GQ. — 33. om. VGQR. — 31. Sic V. Auxn GPQ. — 35. êv rÿ Lebocrn mod. R. — 36. om. GQ. 
— 37. Bépuvov GQ, Kepirov KR. — 38. Baëñosts LP, Baûtsov VR, Baënoov GQ. — 39. VGQR om. oûs où. — 


h0. om. VGQR. — 41. —yns GQ. — 42. toù Tonov GQ. — 43. où KR. — 44. —Kor PR, — 45. VR add. à 
nevinxévrapyos (I om. aûtév). — 46. toùs ouvôovras VGQR. — 47. oxéx. aÿtw GQ. — 18. Sous la reliure. 
— A9. eineiv est récrit dans V sur un mot gratté. — 50. VR add. ti. GQ : œùtov ti. — 51. VR add. 70 
x{vpio)u rzodôpouos. — 52. om. VGQR. — 53. VR add. té nu(evuat)t (P om. sq. ro). — 5. —3et GQ, —drv 
R. — 55. ein GQ. — 56. par Q. — 57. pe zarx npôownôv VGQR. — 58. om. V. — 59, ôr GQ. — 60. adrès 
Gv éausou V, aûros éauté GQR. 


* Nil, le second d’'Hérode, répondit et dit au roi Hérode : « Nous supplions 
tous votre divinité, Ô maître, de le faire venir dans cette ville, afin que nous 
apprenions tous ce qu'il dit et fait. » 

Le roi Hérode demeurait dans la ville de Sébaste '. Le roi Hérode fit done 
appeler Berinos, chef de cinquante, et lui dit : « Va au pays du Jourdain et 
amène-moi ici et Jean et ses quarante disciples. » 

Le chef de cinquante partit et alla à l'endroit où Jean baptisait. Lorsqu'il 
le vit, ainsi que tous ceux qui l'accompagnaient et la gloire qui couvrait sa face. 
il fut saisi de crainte et n’osa ” lui parler. 

Jean, voyant qu'il craignait et sachant pourquoi il avait été envoyé, lui dit : 

« Va dire au roi Hérode : Ce n’est pas encore le moment de me faire compa- 
raître devant toi. Des jours viendront où je me présenterai de moi-même de- 
vant toi; je blaämerai tes impiétés et mettrai devant tes yeux la transgression 
de la loi que tu as commise; carton esprit est mauvais et la pensée de ton 


1. Sic VR- GQ portent ici ’Ax% et plus bas ëvazÿ,. P n'a certainement pas Sébaste mais plutôt A%%. 
Le sxnaxaire de Constantinople porte Sébaste, éd. Delehaye, Bruxelles, 1902, col. 93%. 
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âme est amère; tu n'as pas été assouvi par les libertinages qui t'environnent, 


de ton frère. Tune vois pas Dieu qui connaît tout, Celui qui t’a donné la royauté, 
parce que tu l’as renié, et tu as abandonné le Créateur de l'univers. Tu dis 
dans ton cœur criminel : Je suis et il n'y en a pas d’autre. Mais woïlà que 
vient Celui qui doit venir et il ne tardera pas" 
Le chef de cinquante s’en retourna, vint près d'Hérode et lui rapportatout 
e que Jean avait dit. Hérode, à ces paroles, fut saisi d’étonnement et dit à 
ses grands : « Quel est donc l'esprit qui anime cet homme fatal, pour quil. 
m'ait révélé le premier, bien qu'absent, le projet de mon esprit, et que rienme 
lui échappe! Je suis donc très frappé de cela. » Depuis lors, Hérode songeait 


V. Barrëue ou Cnrisr. — Or Jean apprit de Notre-Seigneur Jésus-Chmist 
qu'il était venu et demeurait près du fleuve Jourdain — car c'est là qu'il devait 
venir pour ètre baptisé par lui. — Au bout de trente jours, Jésus vint donc au 
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13. mpûç Toùs écTütas VGQR. — 14. ‘O GE ’loxvyns ôtexwdvev œûrdy (aïté R) Jéywv VGQR. — 15. ypi. 
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21, VGQR om. Kai 3 avna0ev — ’Jodvyns. 
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fleuve Jourdain et lorsque Jean le vit venir vers lui, il étendit les mains ainsi 
que le manteau qu'il portait et dit à ceux qui se trouvaient là autour de lui : 
« Voici l’agneau de Dieu, celui qui enlève les péchés du monde’. » Jésus vint 
done pour être baptisé par Jean et celui-ci le voyant prendre les devants pour 
cela lui dit : « C’est moi qui ai besoin d’être baptisé par Loi et toi tu viens à 
moi. » * Mais Jésus lui dit : « Laisse-moi faire seulement, car il convient d’ac- 
complir ainsi tout ce qui est juste. » Jean le baptisa donc aussitôt et vit l’'Es- 
prit de Dieu descendre comme une colombe et demeurer sur ouf Et lorsqu'il 
sortit de l’eau, Jean le laissa partir. 

VE. Jeax paraît Devant HÉRODE. — Après avoir baptisé Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, Jean alla à Sébaste*. Hérode, l’apprenant, le fit venir près de lui. 
Jean, paraissant devant lui et devant les grands qui l'accompagnaent, lui dit : 
« Pourquoi as-tu fait venir un serviteur étranger, surtout avec la conliance que 
tu as dans ta propre vanité? Pourquoi crains-tu que la lumière ne se sépare des 
ténèbres? Pourquoi caches-tu le poison et le ver qui sont dans ton cœur mau- 
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vais et as-tù souillé * méchamment la couche de ton frère ? Pourquoi te 
Lu au dehors viril et calme. tandis qu'au dedans ton cœur sonillé est 
par l’adultère? Pourquoi t'environnes-tu de piété, lorsque tu es en p 
libertinage ? Il ne t'est pas permis d'avoir la femme de ton frère. » 

VII. Sox EuPRisoxxEMENT. — À ces paroles, Hérode, saisi d'une gra 
lère de ce qu'il l'avait réprimandé devant tous, ordonna de le jeter en ison 
chargé de chaines. Mais tous ceux qui avaient entendu les paroles de Jean 
qui l'avaient vu se rendirent à la prison. Hérode, apprenant que de nombr 
ses foules venaient à la prison et qu'on murmurait beaucoup das la ville © 
sujet de Jean, songeait à le mettre bientôt à mort. Jean demanda au gar 
de la prison de faire entrer ses disciples auprès de lui, mais le gardien à 
voulut pas le faire, de crainte d'Hérode. Lorsque les disciples arrivèrent, 
gardien de la prison les empècha d'aller près de lui. Mais Jean le den 
(de nouveau) au gardien et il les fit entrer. Ses disciples le saluèrent etple 
rent à haute voix, mais le gardien entra et leur demanda de se taire. 
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le soir arrivait, nous nous mimes en prières, puis (Jean) embrassa chacun de 
nous et recommença à prier en ces termes : 
« O Dieu, qui es avant les siècles avec ton Verbe notre Dieu, qui nous as 
remplis du Saint-Esprit, * qui as solidifié les cicux, fondé la terre et disposé "Pr ve. 
de manière cachée des lits pour les caux du ciel, qui as désigné les multi- 
tudes des Anges pour exercer un gouvernement selon l'ordre, qui as fixé des 
limites à la mer et ne lui permets pas de se porter contre nous de manière dé- 
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réglée, mais l'obliges à obéir aux hommes, qui ordonnes aux eaux de produire 
des animaux vivants! et au Verbe de qui tout obéit, donne aussi à tes serviteurs 
ici présents de croire en ta présence à ton Christ qui a tout fait, les choses 
visibles et invisibles, ne te détourne pas, ne nous laisse pas, ne t'éloigne 
pas de nous et ne te fâche pas contre nous, * mais sauve-nous, toi le port + p.19. 
sans orage ct le bon pilote, car à toi est la gloire dans les siècles des sièeles. 
Amen. » 
Après cette prière il leur dit : « Je veux que vous sachiez, mes enfants, que 
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demain, à la sixième heure, Hérode enverra un satellite pour me couper la 
tête et la porter au moment du dessert sur un plat, dans le palais et àson 
repas, devant tous ceux qui seront assis avec lui; il la donnera à unefille 
pour prix de sa danse et celle-ci la donnera à sa mère à cause de (sa) mau- 
vaise conduite et du blâme que j'ai adressé à Hérode. 

« Je vous adjure done de ne pas abandonner mes préceptes, de ne pas crain- 
dre, lorsqu'on me mettra à mort; n'ayez pas de haine contre les (bourreaux), 


contre vos frères. Que la crainte des hommes ne vous sépare pas du Christ, 
recevez la mort et ne reniez pas le Christ : sortez des villes et conservez sa for; 
privez-vous des richesses et aimez-le seul; laissez-vous frapper pour lui et ne 
frappez pas ; cherchez-le et que votre me ne s'éloigne pas de lui; loin de vous 
tout larcin; délournez vos visages de l’adultère; crachez à la face de la for- 
nication et de la cupidité; extirpez l'orgueil de chez vous. 


s 
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« Souvenez-vous des prophètes de la loi Mosaïque; que votre âme s'appli- 
que * et que votre cœur prenne son vol vers Dieu; que votre flambeau brüle; + pr. 16 ro. 


| que vos lampes brillent; que votre bouche chante des hymnes; que vos holo- 
k eaustes ne se corrompent pas; que voire langage soit assaisonné du sel! (de la 


prudence). » Puis il leur donna de nouveau la paix, les embrassa une troisiéme 
| fois et les renvoya. 

VIII. Fère D'Hérone, — Le lendemain était le jour de fête d’Hérode, et Hé- 
rode convoqua tous ses grands au repas. Les invités étaient : Nil second 
d'Hérode; Cyrille le troisième; Lucius le quatrième; Hygnos le cinquième ; 
Acholios le sixième; Caïus le septième; Félix le huitième; Sosipatros le neu- 
vième; Antoine le dixième; Achille le onzième; Alypius le douzième; Lras le 
treizième; Alaphios le quatorzième; Prochore le quinzième; Hémérios le sei- 
zième; Africanus le dix-septième*; Julien le dix-huitième; Tranquillianus 
le dix-neuvième; un autre Hérode le vingtième; un autre Julien le vingt et 
unième ; et Aétius le vingt-deuxième. 


1. Coloss., vi, 6. — 2. (: nomme en plus : Cratès. 
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* Tels sont les princes du roi Hérode, tels sont ceux qui furent invités à son 
festin. Le jour précédent, Hérode fut enflammé de passion pour Hérodiade et 
le démon, qui partout et toujours introduit les maux par le moyen des faibles 
femmes, jeta son dévolu sur cette personne pour accomplir l'injustice au jour 
anniversaire de la naissance d’Hérode. 

Lorsque les grands vinrent devant leur roi, ils commencèrent à le loueret 
à dire : « L'âme de tous tes enfants a voulu se réjouir du bonheur de votre 
piété, * nos ennemis épouvantés se sont évanouis tout d'un coup et ont fini 
dans la perdition; notre force, appuyée sur toi, s’augmente de la bonté qui 
découle de toi sur tous Les sujets. 

« Cependant, 6 roi victorieux, que tes serviteurs ne s'asseyent pas au re- 
pas avant que Jean ne soil ou délivré ou mis à mort, car il a annihilé notre 
espérance et suscité dommage ct perte chez nous : lorsque nous avions mis 
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notre espérance dans votre divinité, il a apporté une autre loi et a dit qu'il y 
avait un autre Christ et roi. Si une telle loi prévaut, nos dogmes seront dé- 
truits et nos forces seront réduites à l'impuissance. Mais fais-le interroger : 
s'il cesse ‘ce vain enseignement, qu on le délivre, et s'il ne cesse pas, qu'on le 
mette à mort. » Le roi envoya Julien et lui dit : « Interroge Jean, apprends ce 
qui le concerne, recueille ses paroles et fais-les-moi connaître, mais häte-toi 
avant de nous mettre à table pour l'heure du diner. » 

Julien alla donc à la prison et dit à Jean : « Pourquoi as-tu été jeté en pri- 
son? » Jean répondit : « Parce que j'ai blâmé l'impiété de ton maître. » Julien 
répondit et lui dit : « Tu aurais mieux fait de ne pas me répéter cela. » * Jean 
lui dit : « J'ai dit cela devant ton maître ct tu me dis de ne pas le répéter devant 
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“folk 
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toi! » Julien lui dit : « Quitte, Jean, cette attitude rebelle et n'oblige pas les : 


rois — ou plutôt les dieux — à sévir contre toi. » Jean lui répondit : « J'ai été 
envoyé pour blämer l'injustice. » Julien lui répondit : « Nous n'avons pas be- 
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soin d’esprits bavards, cesse donc de dogmatiser. » Saint Jean lui répondit : 
«Va près de ton maitre et dis-lui que Jean blâme ce qu'il fait et que son 
royaume n'est que vanité. » Julien, entendant ces paroles, alla les rapporter 
au roi Iérode et celui-ci se tut, car c'était déjà l’heure du repas. 

IX. Monr pe JEAX. — Quand ils furent à table * et eurent mangé, ils devin- 
rent ivres ct perdirent tout respect humain; alors Hérode fit entrer la fille 
d'Hérodiade pour danser devant lui. Elle entra et ne voulut pas danser. Le roi 
lui dit : « Demande-moi jusqu’à la moitié de mon royaume et, ce que tu vou- 
dras, je le ferai. » 

Elle dansa donc et plut à Hérode et à ses invités, puis elle sortit et dit à 
sa mère : « Que demanderai-je au roi? » Elle lui dit : « Demande la tète de. 
Jean le Baptiste. » 

Hérodiade! entra donc et dit au roi : 


* 


« Donne-moi sur ce plat la tête de 
Jean le Baptiste et je m'en liens là. » 


1. C'était aussi le nom de la fille : sioñ)fev % Ouyarno adrñs ouôvumas dnpyoura porle le ms: grecde 
Paris, n° 770, fol. 366 r‘ 
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Iérode fut affligé, car il désirait causer face à face avec Jean, mais, à cause 
de son serment et de ses invités, ïl ne voulut pas la refuser, Il appela donc 
un satellite et lui dit : « Va à la prison, décapite Jean, mets sa tête sur un plat 
et apporte-la-moi. » Le satellite partit, coupa la tête de saint Jean, la mit 
sur un plat et l’apporta à Hérode. Hérode la prit et la donna à la jeune 
fille. Celle-ci, la recevant, dansa avec elle au milieu de la salle du festin 
et la donna à sa mère, à Hérodiade. 

X. Sa sépuzrure. — Acholios, l’un des convives d'IHérode, était disciple 
de saint Jean, * d’ailleurs, il était cher à la mère d'Hérodiade; il quitta donc 
le repas et alla lui demander la tête de saint Jean. Il la reçut et, comme 1l 
avait une aiguière toute neuve dans laquelle il n'avait encore rien mis, 1ly 
plaça la tête vénérée, puis y mit un sceau de plomb. Il appela alors certains 
disciples de saint Jean au nombre de six et leur dit : « Prenez la tête de 
votre maître, allez loin de cette ville et déposez-la telle qu'elle est dans 
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cette aiguière. Les autres iront à la prison prendre le corps du saint pro- 
phète et l'inhumer. » 

‘Les six disciples de saint Jean prirent done sa tête et allèrent à la 
ville d'Emèse, sise près des Sarrasins”; ils trouvèrent une caverne et y dépo- 
sèrent l’aiguière dans laquelle était la tête de saint Jean, puis ses six disci- 
ples demeurèrent là jusqu’à leur mort. 

Moi qui ai écrit cela, mes frères, je suis un disciple pécheur de Jean, je l'ai 
suivi el j'ai appris de lui à croire en Notre-Seigneur Jésus-Christ qui nous dé- 
livrera du châtiment futur”. 

Saint Jean, lorsqu'il fut décapité, avait trente-trois ans‘. Il fut mis à mort 
le 29 du mois de Dystros’, aussi nous faisons sa mémoire en ce moment afin 
que nous ayons part avec lui au royaume du ciel par Notre-Seigneur Jésus- 


1. La suite ne se trouve plus dans le ms. P.— 2. Locution très ancienne. Saint Jérôme. demeurant 
dans ces régions, écrit vers la fin du 1v° siècle : in ça ad me eremi parte delatae sunt (litterae), quac 
inter Syros et Saracenos vastum limilem ducil. Migne, P. L., (. XXII, col. 339, Item col. 336 et dans 
la Vie de Paul premier ermite. — 3. Le ms. R porte : « j'ai écrit cela, frère, moi Marc, premier dis- 
ciple du saint précurseur et baptiste Jean. Après l'avoir suivi et avoir appris de lui à croire dans 
Notre-Seigneur Jésus-Christ qui nous délivrera de la colère à venir, je m’attachai ensuite au saint 
coryphée des Apôtres, à Pierre ». — 4. D'après le ms. R « trente et un ans deux mois ». — 5. Ce mois 
coincidait avec mars. Cf, Constlilutions Apostoliques, \, 17, Migne, P. G.,t. I, col. 888. La mortet la fèle 
de saint Jean-Baptiste sont donc placées au 29 mars. Dans les calendriers gréco-arabe ou de Gaza. 
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Christ auquel, avec le Père et le Saint-Esprit, gloire, puissance, respect et 
adoration, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles. Amen. 


au 29 Dystros correspondent le 15 mars ou le 25 mars. Cf. Échos d'Orient, 1903, p. 313. Ces dates, 
surtout le 15 mars, correspondent bien à l'ancienne tradilion qui place la décollation « aux environs 
de la fète de Päque » et aussi « très peu avant celte fête ». Les rédactions qui portent « le 29 août » 
sont plus modernes ou du moins ont été retouchées, car le 29 août est l'anniversaire de la se- 
conde invention de Ja tèle el non de la décollation. — Le ms. R porte : « août ». 


LE MIRACLE DE SAINT MICHEL A COLOSSES 


INTRODUCTION 


T. Résuué. — Un très ancien récit rapporte que l’apôtre saint Philippe ré- 
elama l'aide de saint Jean l'Évangéliste contre Diane qui étendait son pouvoir 
jusqu'à Hiérapolis et Colosses. Tous deux firent jaillir une source à l'endroit 
précis où ils voulaient que l'archistratège saint Michel fût honoré. Cette eau 
opéra de nombreux prodiges, et un païen de Laodicée, dont la fille avait été 
guérie, bâtit près de la source un petit oratoire à saint Michel. 

Après une première tentative pour détruire cet oratoire et surtout pour 
faire disparaitre la source qui amenait tant de conversions, les païens détour- 
nèrent le cours de deux fleuves qui coulaient près de Colosses pour leur faire 
submerger l’oratoire et la source. Le gardien se nommait Archippe et vivait 
dans le plus rigoureux ascétisme. Il ne s'enfuit pas devant l’inondation, per- 
suadé que saint Michel saurait bien le protéger. Eu effet saint Michel lui appa- 
rut, entr'ouvrit un abime souterrain dans lequel il précipita les fleuves auda- 
cieux et changea en statues de pierre les païens qui avaient détourné le cours 
des deux fleuves et qui contemplaient de loin le résultat de leur travail. Le 
rédacteurajoute que ces statues se voient encore à son époque et que les deux 
fleuves disparaissent sous terre durant la portée d’une flèche pour reparaître 
plus loin. 

IT. INTERPRÉTATION DE LA LÉGENDE. — La première partie est basée sur d’an- 
ciens récits apocryphes relatifs aux apôtres et on s'accorde à voir dans la 
seconde partie une interprétation merveilleuse d'un phénomène naturel. C'est 
l'opinion des Bollandistes, de M. Max Bonnet et, tout récemment, de Mf Le 
Camus. Hérodote écrit en ellet : drixsro &s Kodocoxs 7odv wey#knv puyine;"ev sr 
Abros noTauos às y4cux Vs SON) Apuvilerar, ÉTELTEV du GradLEY Ds FÉVTS UXNOTE 
AN AVADAIVONLEVOS éxduVoi Lot oùTos és Tdv Maixvd cov. (Xeræès) arriva & Colosses, ville 
de Phrygie. Le Lycus y disparaît et se précipite dans un gouffre, d’où il sort à cinq 

1. Colosses, ville de Phrygie, entre Laodicée et Apamée. Saint Paul écrivait aux fidèles decette 


ville. Voir, sur celte ville, un dictionnaire quelconque de la Bible, mais surtout celui de M. Vigouroux 
où l'on trouvera des photographies de Colosses et de Khonas. 
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stades de cette ville pour se précipiter dans le Méandre'. La légende aurait eu pour 
but d'expliquer, de manière surnaturelle, la disparition sous terre du Lveus*. 

Les Bollandistes s’en réfèrent plutôt au texte d'Hérodote et M. Max Bonnet 
à divers voyageurs, mais M“ Le Camus, dans sa visite à Colosses et à Chonas, 
a trouvé une explication, non seulement de la disparition des fleuves sur 
l'ordre de saint Michel, mais encore du yaoux ÿñs d'Hérodote, qui peuvent ainsi 
être indépendants l’un de l’autre et avoir existé successivement. Ni l'un ni 
l’autre ne subsistent aujourd’hui, cet tous deux auraient tiré leur origine des 
pétrifications de l'Ak-su, rivière qui se jette dans le Lyeus à Colosses. Voici le 
texte de M“ Le Camus : 

Les païens « sont peut-être la personnification légendaire des pétrilica- 
tions croissantes de l'Ak-su qui dirigèrent insensiblement vers le petit 
oratoire les eaux du fleuve eristallisant. Celui-ci, se heurtant à la chapelle qu'il 
envahit, forma bientôt une sorte de pont naturel ou plateforme sous laquelle 
le Lyceus se précipitait comme dans un gouffre, laissant croire que saint 
Michel avait englouti dans l’abime ses audacieux ennemis. 

« Si l’on en juge par les capricieuses évolutions de l’Ak-su sur le plateau 
où il coule et où il a élevé les murs les plus bizarres et multiplié les avance- 
ments de terrain les plus surprenants, on n'aura pas de peine à expliquer 
par ses invasions sur le Tehoruk-Tehai (ou Lyeus) non pas seulement le réeit 
légendaire du meunier (c’est le miracle de saint Michel), mais le fameux 74627 
yäs où abime souterrain dont parle Hérodote, VIF, 30, sous lequel le Lycus 
s'engouflrait près de Colosses, disparaissant pendant près d'un kilomètre, au 
grand étonnement des anciens (cf. enfra, p. 561, 1. LL : év +ü yécuuri). 

« Le Lycus est en effet en cet endroit très encaissé et quand on a vu les 
 prodigieuses stratificalions que produisent les eaux imcrustantes de li contrée, 
à Hiérapolis par exemple, rien n'est plus aisé que d'imaginer le pont im- 
mense qu'elles avaient pu former sur le fleuve où elles se précipitaient. Sur 
les deux rives, M. Vigouroux m'a fait observer comme des amorces de ces 
gigantesques pétrifications. Le dire d'Hérodote, confirmé par Strabon et 
Pline, surle long tunnel couvrant le cours du Lyeus près de Colosses, nous à 
donc paru d’autant plus fondé que la nécropole de la ville, sur la rive droite 
du fleuve, au nord par conséquent des deux collines où fut l'antique cité, se 
trouve elle-même creusée dans de vastes couches de concrétions produites 
par les eaux pétriliantes. » 

IT. Lieu DU MIRACLE ET DATE DE LA RÉDACTION. — La ville de Chonas ac- 


1. Hist., VII, 30. — 2. Une partie de ce qui regarde l’oraloire est vrai et le miracle de saint Michel 
a été imaginé par celui qui a voulu rendre compte de ce que le fleuve descendait « êr (errae hiatum », 
dit M. Max Bonnet. Narralio de miraculo., Paris, 1890, p. v. 

3.F. Vicouroux, Dictionnaire de la Bible, 1. I, col. 865. Voir aussi : Voyage aux sept Églises de 
l'Apocalypse, par l'abbé E. le Camus, in-4°, Paris, 1896, p. 167 à 180. Dans les deux ouvrages, on trouve 
des photographies de Khonas, de Colosses et du fleuve Lycus. 
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tuelle est, d'après M° le Camus, à quatre kilomètres au sud de Colosses; le 
miracle nous semble devoir être placé, sans doute possible, non pas à l’ac- 
tuelle Chonas, mais à Colosses. En effet Colosses, comme Chonas, montre 
les restes d'un temple qui fut dédié à saint Michel; de plus c’est à Colosses et. 
non à Chonas, comme M. Vigouroux nous l’a encore affirmé, que certain 
meunier raconte et localise la légende; enfin, et c’est ici la raison qui doit 
enlever tout doute, c’est le Lycus près de Colosses (et non la rivière de 
Chonas, le Khonos-Tchai) qui disparaissait sous terre d'après Hérodote: de 
plus, c'est à Colosses (et non à Chonas) que la rivière pétrifiante, l’Ak-su, 
se jette dans le Lyeus et a pu former le pont naturel, cause de la légende". 

La date de la rédaction dépend un peu de cette identification. Voici en 
effet le raisonnement des Bollandistes : Si l’on place le prodige à Chonas 
(distinet de Colosses), il a dû avoir lieu à l'époque où Colosses était abandonnée 
et remplacée par Chonas; or. jusqu'en 692, ou trouve, dans les souscriptions 
des conciles, des évêques de Colosses, tandis qu'en 778, on trouve Dosithée 
« évêque de Chonas, c'est-à-dire de Colosses », et depuis lors des évêques 
de Chonas. La rédaction se placerait entre 692 et 787, Acta SS., sept. VII, 
p. 39 et p. 45, note q. 

Nous pouvons reculer un peu cette date si le prodige a eu lieu à Colosses 
même qui aurait porté aussi le nom de Chonas”, les évêques auraient continué 
à porter le titre de Colosses comme nos évêques in partibus conservent les 
anciens noms des localités sans les remplacer par les nouveaux: ils n'auraient 
adopté le nouveau titre de Chonas qu'à une époque assez postérieure, lorsque 
les œuerres et les tremblements de terre auraïent fait disparaitre complètement 
Colosses-Chonas et auraient chassé les habitants à quatre kilomètres de là, 
dans les montagnes, au bourg actuel de Chonas. Ainsi nous pouvons placer 
la rédaction au vi siècle, peut-être au vi°. Le terminus ad quem serait 
fourni par le tremblement de terre qui a détruit le pont naturel formé par les 
eaux pétrifiantes (si jamais on peut déterminer sa date); car, ce pont détruit 
— M. Vigouroux et M“le Camus n’ont plus vu que ses amorces — il ny 
avait plus ni yévn, ni yécua, ni par suite prétexte à légende. M. M. Bonnet qui 
place le miracle à Chonas, distinct mais contemporain de Colosses, conclut 
qu'il a pu être rédigé du v° au vir° siècle (thèse, p. xxxvim). 

[V. Les RÉDAGTIONS GREGQUES. — Le miracle de saint Michel est raconté 
dans trois rédactions grecques : 1° La relation anonyme que nous allons 
éditer; 2° une rédaction attribuée à Sisinnius, archevêque de Constanti- 


1. Voir en particulier la carte donnée par MF° Le Camus, Voyage aux sept Églises, page 172. 

>, C'est ce que disent expressément le synaxaire de Sirmond et le ménologe de Basile, Acta SS., sept. 
VII, p. 48, note q. C'est ce que suppose aussi notre rédaction où saint Michel dit aux fleuves : « Préci- 
pilez-vous dans cette fosse (èv 75 ywvn taÿtr) et soyez ensevelis (wvevéuevor) dans ce goullre (év r@ yao- 
war. Cf. Hérodote) à jamais ». En somme nous croyons que le nom de Chonas (goutfre) a pu n'ètre à 
l'origine qu'un second nom du quartier de Colosses où était ce goulfre. 
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nople : 3° la rédaction métaphrastique qui figure dans tous les Ménées grecs. 

Les Bollandistes ont édité et traduit la seconde (la seule dont l’auteur 
soit explicitement nommé), Acta SS., sept. VII, p. 38 à 49". 

M. Max Bonnet a publié la première et la troisième dans les An«alecta 
Bollandiana, t. VIII, 1889, p. 287 à 316. Les Bollandisites ont ajouté une 
traduction latine de ces pièces, Ibidem, p. 317 à 328. Plus tard M. Max 
Bonnet a ajouté au tirage à part de l’article précédent une introduction et des 
tables et en a fait ainsi l’une de ses thèses pour le doctorat: Narratio de mira- 
culo & Michaele archangelo Chonis patrato, adjecto Symeonis metaphrastac de eadem 
re libello. Edidit et Facultati litterarum Parisienst proposuit Mar Bonnet, 8, Paris, 
[890. 

L'écrit original est certainement la rédaction anonyme, comme M. Max 
Bonnet a eu le mérite de le démontrer; rien n'empêche dès lors de voir, dans la 
rédaction éditée par les Bollandistes, une homélie historique prononcée par 
le Sisinnius qui fut archevèque de Constantinople au x° siècle*: elle serait 
donc contemporaine de la troisième rédaction due au Métaphraste”?. 

V. La vensioN LATINE. — Elle est conservée à Paris dans un manuscrit 
unique, n° 11753, du xm° siècle. Il a été signalé par les Bollandistes (Anal. 
Boll., 1X, 1890, p. 201) qui ont publié le prologue du traducteur (Jbid., 
p. 202-203). 

Celui-ci nous apprend « qu'il ne cesse de s'étonner de ce que le grand mi- 
racle accompli en Asie par saint Michel ne soit pas encore connu des Latins, 
bien qu'on en parle partout, qu'il soit publié en grec et que des monuments de 
ce miracle subsistent encore à l'endroit où il fut opéré. Tous les frères de la 
congrégation latine du mont Athos ont donc demandé à l’auteur, nommé Léon, 
de traduire ce miracle en latin. I le fait par obéissance en rendant parfois un 
mot par un mot et d’autres fois en se bornant à rendre le sens. I] fallait d’ail- 
leurs traduire ainsi, car s’il avait rendu le grec tel qu’il est, sa traduction 
n aurait pas édifié mais aurait ennuyé les lecteurs. Chacun corrigera ce qu'il 
trouvera mal dit, mais si un lecteur veut lui reprocher son élocution rustique. 
simple et inculte, il devra se rappeler que personne ne l'oblige à lire. Lise 
cette traduction qui voudra, que les autres la laissent. Il la compose pour la 
gloire du saint archange et pour obéir aux serviteurs de Dieu qui la lui ont 
demandée et qui cherchent moins l'élégance d'un discours poli qu'une parole 
simple et de divins prodiges ». 

On savait déjà qu'au milieu sans doute du x1° siècle, des moines d'Amalf 
avaient obtenu la permission de se fixer au mont Athos; les ruines de leur 


1. À savoir : Introduction, p. 38 à 41, texte et traduclion, p. 41 à 47; noles, p. 47 à 49. 

2. Cf. Acta SS., p. 10. Le titre porte en effet Luouviou, px. Kwvort., Déyos sis To ëv ywvars Ooüua... ms. de 
Paris, n° 760, fol. 16. — 3. Une sorte d'homélie, attribuée à saint Jean Damascène et mentionnée par 
Le Quien (P. G., t. XCV, p. 883), se trouve dans le ms. grec de Paris suppl. 163. Cet écrit semble récent 


et de nulle valeur. 
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monastère y subsistent encore! et nous publions aujourd'hui le seul document 
(écrit du x1° au xu° siècle) qui vienne témoigner de leur activité scientifique. 

VI. Bur pe LA PRÉSENTE ÉDITION. — Nous reproduisons, lorsqu'il existe, 
l'ancien texte conservé en onciales dans le ms. P. Nous ajoutons les variantes 
de l'édition de M. Max Bonnet. On constatera, vu leur petit nombre, avec 
quelle sagacité Le savant éditeur a su reconstruire le texte primitif à l'aide de 
manuscrits du x1° au xiv° siècle qui différaient au point que les variantes oc- 
cupent, dans son édition, plus de place que le texte. Comme l’écrivait 
M. Bonnet : Anonymi libellus a libraris pessime habitus est. Codices quos quidem 
noverim omnes « duobus fontibus derivati sunt quos V et A litteris signavi, sed in- 
ter se tam multis locis et tam longe singuli discrepant, ut ex iis quos adhibui septem 
aut pluribus anonymi verba undique colligenda et quasi quoddam opus musivum com- 
ponenda fuerint. Le texte du ms. P, comme on devait s’y attendre, participe à 
la fois des deux variétés T et A, il est donc antérieur à leur formation. Lors- 
que le ms. P présente des lacunes (commencement et quelques lignes vers la 
fin), nous reproduisons en toute assurance le texte de M. Bonnet, car le bon- 
heur avec lequel il a reconstitué le texte primitif, lorsque le ms. P nous l’a con- 
servé, nous est garant qu'il doit en être de même ailleurs. Nous aurions voulu 
modifier quelquefois le texte pour le rapprocher de l'ancienne version latine, 
mais le traducteur nous avertit lui-même qu'il ne s’astreint pas à faire le mot 
à mot; sa traduction ne peut donc servir de base à une reconstruction. En 
une dizaine d'endroits seulement, en des points fort secondaires, nous l'arons 
essayé, 

F. Mu 


VIL. Sigles employés 

B — édition de M. Max Bonnet (Anal. Boll., VIII, p. 289-307). 

P — ms. suppl. grec n° 480 (texte sous-jacent). 

Dans le texte [ | indique une restitution et (  ) une addition. 

Dans la traduction, le signe", répété après plusieurs mots, indique une 
addition du traducteur; "indique une omission; enfin ‘indique une différenee 
entre texte et traduction. Les mots en italiques figurent tels quels dans le 
manuserit latin. Nous les avons mis en italiques pour éviter la répétition trop 
fréquente du mot sic. Nous remplaçons u par v, i par j, e par æ ou æ lorsque 
l'usage le demande. 
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1. Titre du ms. 9 du Catalogue des mss. grecs du mont Athos, Cambridge, 1895, {&. I, p. 3. Ce titre 
met en relief le miracle de saint Michel. B porte Auñy. zai amoxdhuus Toù &yiou ratpus ÉU&GY A0. xai pool. 
TOŸ mavoértou oïxou toù ’Apyayyérou M. év tats X. — 2. 1 om, Oœup. xai — 3. Cf. I Cor., X11, 9. — A. étopyrs 
B. — 5. Iliérapolis de Phrygie. On trouvera un plan de la ville, une photographie et une description 
des ruines dans le Dict. de la Bible de M. Vigouroux. 


MIRACULUM SANCTI MICHAELIS 
ARCITANGELI IN CONAS 


[. Exordium igitur miraculorum et sanitatum donorumque et gratiarum, 
quie nobis a Domino per gratiam et præsentiam sunt beatissimi archangeli 
Michaelis concessa, dudum jam priedictum a sanetis fuerat apostolis Philippo 
et Johanne * evangelista atque ostensum. Beatus denique apostolus et evange- 
lista Johannes, postquam expulit et extirpavit penitus ab Epheso nefandissi- 
m& nomen Dianæ, Ierapolim ascendens adiit sanctum Philppum apostolum. 
 Erat enim et ipse in magno positus agone certaminis * contra hanc eamdem 
nequissimam bestiam. Post sanctum vero osculum indicans apostolus Do- 
mini Philippus * quas ejusdem nequissimæ in missione Dianæ pateretur 
insidias, et quia nequiverat ex urbe eadem ejus nefandam expellere * memo- 
riam. Erat * denique haec cruenta et nequissima vipera omnium serpentium 
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1. êrto. B. — 2. ce6actoi B. — 3. Le texte place donc la source miraculeuse à Chairétopa, ville an- 
cienne bien connue par ailleurs (cf. M. Bonnet, thèse, p. xxxu1) mais dont l'emplacement exact est 
ignoré, Son identification n'offrirait d'importance que si l’on admettait l'historicité du miracle, sinon 
on doit se borner à chercher le « gouffre » qui aurait donné prétexte à la légende. 


et * aspidum venena supergrediens, et prima inter omnia peslifera animalia 
atque reptilia et undique cireumdata omni veneno mortifero !'. Infelices vero 
miseri infideles eolebant illam quasi magnam deam eamque adorabant et saeri- 
ficabant ei' Deum verum ignorantes ". Frequenter namque, sedente saneto 
apostolo Philippo, populumque docente, illa * aptis super eum telis irruebat in- 
hianter, eumque necare cupiens, ! funereisque vocibus ! contra eum clamitabat 
dicens : Egredere, Philippe, ex hac urbe, priusquam te male faciam interire. 
Sed ille nichilominus securus prxdicabat verbum * Dei omni populo et veritatis. 
et convertebatur cotidie ad Dominum innumerabilis multitudo '. Interea utri- 
que apostoli fusa ad Dominum prece, eliam a lerapoli eam protinus eminantes 
cfflugarunt. 

Il. Post hæc vero egregil piissimique præcones veritatis properantes 
adierunt locum quemdam qui Reherelopa vocabatur. Ubi !!oratione premissa 
residens beatus, cum sancto apostolo Philippo, Johannes: designaverunt loeum 
dixeruntque ad plebem : Quoniam isto in loco venturus est magnus taæiarchis 
Michael ut ostendat hic gloriosa eUobstupenda miracula. Egressi ergo saneti 
inde apostoli et reliquas peragrantes civitates prædicabant verbum Dei. 


Statimque in prædicto loco fons aquæ ebulliens emanavit ubi innumera 


1° ] 


cotidie * ex tunc cœperunt fieri' mirabilia, et diversarum ' sanitates infir- 


mitatuim. 
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1. Cf. Jean, v, 4. — 2. Sic énfra, p. 555. — xeia; LB. — 3. B add. fuwv ’Incoÿy Xototév. — 4. ënic. D 
— ». om. li. j 


IT. Post decessionem' vero sanctorum apostolorum, instigati a diabolo, 
infideles sævire iterum atque tumultuari adversus Christianos cæperunt. Evo- 
lutis plurimorum annorum curriculis post inventionem præfatæ aquæ, divul- 
gabatur cotidie per uuiversum orbem fama ! miraculoram quæ de saero eodem 
procedebant fonte ‘ et plurimi ad eundem confugicbant locum a diversis obsessi 
imfirmitatibus, ct eurabantur continuo. Multa etiam paganorum turba illuc 
eonvenicbat et, videntes ! plurimorum" infirmilates curari, in Dominum erede- 
bant Jesum Christum' relicto simulacrorum errore ', et baptizabantur. Erat 
interea vir quidam in civitate Laudocia, paganissimus et cultor ydolorum, qui 
habebat filiam unicam et hæc muta erat ex utero matris suae. Pater vero 


illius decrevit aquam adire illam 


eum multis als, pro co quod multi adibant 
ex paganis ct curabantur, detenti a quacumque fuissent infirmitate. Quadam 
vero * nocte astans ei in visione beatus archangelus Michael : Perge cum filia, 
inquit, tua, ubi aqua est sanctificata ostensa, et per nomen meum, si credi- 
deris, cum gaudio remeabis ad propria. Qui ilico surgens concitus abiit una 
eum filia sua, et contemplatus çst Dei gratiam ', credidit Deo, accedensque ‘ad 
eos qui curabantur : Indicate, aït, obsecro, * mihi quæ invocatis, quando 
aquam super corpora infunditis vestra. Et 11h : Nos, inquiunt, Patrem invo- 
camus et Filium et Spiritum sanctum, intercessionemque beat archangeli Mi- 
chaelis. Tunc ille elevatis in cœlum oculis manibusque dixit : O Pater et Filius 


1. Desc— Ms., cependant la partie supérieure de la lettre s ne semble pas avoir été achevée, 
PATR. OR. — T. IV. 37 
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1. B om. fBoñüse mot. — 2. oizoô. B. 


et Spiritus Sanctus, * qui es unus Deus, per intercessionem sancti Michaelis 
archangeli subveni, succurre mihi peccatori. Et " cum hoc dixisset ', accepta 
aqua misit in os filiæ suæ et statim * soluta est lingua ejus et clamawit puella 
dicens : Deus Christianorum, adjuva me, in veritate virtus magna est tua, 
Michael archangele. Baptizatus est autem homo ille continuo cum ! fiia et !tota 
domo sua, et ædificavit ibi parvum quoddam oratorium in ! honore et ! nomine 
beati Michaelis archangeli, super candem aquam sanctam, et reversus est 
gaudens cum filia in domum suam glorificans et laudans Deum. Insani vero 
populi hæc videntes fremebant adversus ” fideles et maxime adversus locum 
sanctum, et subvertere illud cogitabant, obrucre nitentes et exterminare !sanc- 
lificatum funditus fontem ‘ab codem loco ‘ quatenus nee nominaretur '. 

IV. Post nouagesimum itaque annum ædificalionis sancti illius domicil 
quod super” pracdictum eatenus constructum fuerat fontem, veuit quidam a 
lerapolim annorum cireiter decem, religiosis et Christianis parentibus natus, 
nomine * Archippus. Hie primum habitare cœpit in venerabili templo saneti 
archangeli Wichahelis. Erat enim prædictus puer vitæ venerabilis, vivens 
per annos * sexaginta, postquam cœpit in præfato ministrare oratorio, panem 
non comedens et vinum non bibens. Caro nunquam introivit in os ejus, ne- 
que lavit aliquando corpus suum. Esca autem illius herbæ aggrestes erant 
coctiæ absque * oleo, et hos semel in chdomada. Animam vero post diem: tercium 
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sustentabat aqua * perparvum ad refocilandum potius corpus quam ad potan- 
dum. Indumenta ejus * sagum asperrimum et" nisi semel in anno ' non eœue- 
batur eum, seu cum præ nimia penitus vetustate solveretur !" Stratus vero illius 
accutissimæ petræ, deésuper autem, cilitio (ect, ne ab aliquo viderentur. Porro 
ad caput ejus erat cilitium spinis involutum, et in his quiescebat vir sanctus 
quando sompni tempus advenisset. " Instabat vigiliis nocturnæ orationis, 
numquam corpori * quietem aliquando concessit, sed omnes illeccbras illius 
macerans spiritui subjugabat, animam vero innocuam nitidamque a laqueis 
inimici reservabat. Artam et angustam viam arripiens, 
supernam patriam anhelabat, die noctuque in oratione persistens ! dicebat 


vois omnibus ad 


Non mihi permittas peccatori, domine Deus, sæwculo in isto prosperari quan- 
tulumeumque, nec assit oculis cordis prwsentis delectatio mundi, * una nec 
vel die suaderi valeat incedere corporeis deleetationibus unquam, oeuli non 
extollantur ad gloriam sæeuli fluxam, sed replere dignare eos spiritualibus 
lacrimis semper, cordisque mei archanum in agnitionem utique tuorum sanetis- 
simorum illuminare pr&ceptorum, mihique concede misello spiritus gratiam 
tui dare, quam dignatus es cunctis tibi qui a sæculo placuerunt. Aïebatque : 
Quid enim necesse est studium habere corporis hujus quod mox pulvis est 
futurum ac vermis et sanies putrida. Adornalio namque et studium corporis 
nuditas eum dedecore incorruptibilis anims. ! Aliter est enim anim decus 
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1 Cf Jac., 1, 10-11. Pierre, 1, 21. —2"0m. 1: 


et corporis aliter ". Indumenta igitur animæ hæc sunt : Fides ad Deum recta. 
nuditas et negligentia carnis, penuria cibi et potus et conversatio angelica, 
humi eubitatio, et vigiliæ speciales, suspiria fontesque lacrimarum, pœæniten- 
bia præteritorum facinorum, quietudo et elemosina, " humilitas et mansue- 
tudo, pacientia et caritas ‘, et reliqua quæ placita Deo noscuntur. In his enim 
ornamentis letificatur anima et exultat. Quid aliud postulat a corpore anima 
nisi ut juste vivat et sobrie. Similiter corpus illicite appetit quæ sua' sunt, 
idem ventris ingluviem, libidinem, avaritiam, immunditiam et omnes corrupti- 
biles concupiscentias et inutilia desideria, "in quibus infelix anima deprehen- 
ditur * et capüvatur, ! quæque * demergunt hominem in interitum et perdi- 
tionem '. Ego denique infelix quid faciam miser. Adjuva me, Domine Deus 
meus, et confringe in me sinapis granum corporeas vires, da mihi cor contni- 
tum et humiliatum, ut non confundar, neque despiciar * a tua immensa cle- 
mentia. Ego enim, Domine Deus, mane sicut herba florui, vespere decido et 
aresco, sed lamen non quiescam, donec membra mea, te auxilhiante, mortificent 
qu sunt super ab omni concupiseentia ! et delectatione carnali ‘ 

V. Ivc igitur meditabatur vir Dei Archippus die ! noctuque ' angelicam 
in terris CXCquens conversationem, in Dei laudibus assidue perdurans, * omni- 
potenti ! Deo gratias referens qui ei in omnibus patientiam et longanimitatem 
tribucbat. Multitudo vero Christianorum atque ethnicorum ! undique ! con- 
currebant illue, et quotquot cum timore Dei et fide non ficta confitentes sanctæ 


1, Le MS, répète sua (au commencement de la ligne suivante). — 2, Depdatur Ms. 
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1. tas rapids D. — 2, Casularium ? 


et individuæ Trinitalis fidem, dicentes : O Pater omnipotens qui cum unige- 
nito Filio tuo et Spiritu sancto unus es Deus, per sancti Archangelt inter- 
cessionem Michahelis miserere nobis, et fundebant de illa sancta aqua super 


! a quocumque languore detenti fuis- 


corpora sua, et statim sanabantur 
sent !. Infideles autem et veritatis inimici rennuentes videre gloriam Dei, ‘unde 


proficere debuerant, deterius inde labebantur '. Per singulos etenim dies ru- 


vientes quasi leones fremebant dentibus contra sanctissimum locum illum * et + fol 224 


omni conamine subvertere oratorium nitebantur, salutiferumque obrucre fon- 
tem et maxime Dei reverentissimum famulum jugulare. Frequenter denique 
impüssimi venientes, crudeliter cum eum fustibus graviterque Tacerabant. Ali 
eruces ab oratorio ligneas auferentes, cædendo super caput frangebant 
illius sævientes. Alii vero per capillos capitis * et barbæ trahentes cjieiebant 
foras, et omni remota pictate cædecbant eum. ! Quod iïlle patientissime suf- 
ferens, gratias omnipotenti Deo relerebat in omnibus *. Ali vero pergebant ad 
saluberrimum fontem, obruere illum nitentes. Sed ubi appropinquabant ad 
eum, statim brachia eorum tenebantur et manus. Alii accedere cupientes, vi- 
debant flammam ignis de fonte codem procedentem contra facies suas, steque 
confusi et semiusti revertebantur. Ali autem ad invicem loquebantur dicentes : 
Hune si non obruimus sacrilegum fontem, extinctusque * seductor non fuerit 
lle, dii procul dubio nostri * ab omnibus contempnuntur, ! sacraque eorum eul- 
tura ad nichilum redigetur. ! Et erant cotidie nimiis et cerudelissimis affitientes 
suppliciis Dei famulum Archippum, !‘ quod ille sustinens cuncta patienter 
gratias Deo referebat * immensas. 
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#Pf.lar. 


* Gap. 248. 


ROUE. 


“Ep. 299 


* fol. 224 
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VI. Erat autem in loco eodem fluvius decurrens a sinistro ejusdem oratorii 
!!, et conati sunt * omni nisu inimici veritatis extorquere 
illum a proprio alveo et cum sacro miscere oratorii fonte, ad hoc tantum ut 
exterminaretur salutifera aqua a loco illo, sed non prævaluerunt. Nam ubi 
hoc facere volueruut, divino nutu aqua ejusdem fluminis hue illucque diffugrere 
cœpit, ita ut in duabus partibus divideretur. Et una exinde pars quæ divisa 
est conversa in aliam partem hoc est in dexteram partem altaris, et deinde 
discurrere usque in hodiernum diem. 


latere vocabulo Chrisis 


VII. Erant præterea duo alia flumina, quæ tune ab orientis partibus xe- 
niebant quorum transitu à sanctuario præfato tribus dividebatur milibus, que 
rum unus vocabatur Lycocapros, alius vero Kysos. Hi jungebantur in cujusdam 
magni montis cacumine et in unum collecti descendebant a latere dextro ejus- 
dem montis et decurrebant in partibus Litiae. Antiquus vero hostis ettotius 
contrarius bonitatis, universorumque adinventor malorum et adversarius om- 
mium salvari eupientium, * qui propter superbiam de cœlis ruens volutatur in 
sordibus, et ex Angelo Apostata factus, æternoque igni mancipatus, anti- 
christus, non cessabat animos instigare paganorum ad subversionem sacratis- 
Sim «dis et aqu& sanctæ abolitionem. Inimisit ergo in præcordia misero= 
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run quatenus prafata converterent flumina contra sacratissimum locum ‘1llum, 
ut per aquarum multitudinem funditus exterminaretur. Erat enim et aptus ad 
descensionem aquarum locus ' quia, ut jam dictum est, per devexum montis 
latus fluvius decurrebat, et multum eminebat locus ubi sacrum oratorium 
situm erat, ut quasi præcipitando labi illuc aqua fluminis videretur ". Unde 
congregati a cunctis urbibus et oppidis insanus populus quasi quinque milia 
virorum et in unum conglomerati, vencrunt Laoditiam, * caterva iniquitatis et 
meditati sunt inania adversus Dominum et adversus Michahelem summeaæ divini- 
tatis archangelum. 

Proceres vero ipsorum et cæci duces cæcorum contionabantur ad plebem 
dicentes : Loeus aptus est ad subversionem templi nefandi et obruendi sacri- 
legam aquam, ob cujus maleficia, deorum nostrorum pence evacuata cultura 
est atque deleta. Venite ergo extorqueamus istorum aquam flaminum contra 
eum ab altitudine montis ut aquarum multitudine funditus omnis malefitiorum 
virtus ab codem exterminetur loco, per quem omnis cotidie seducitur popu- 
lus. Aliter enim magum illum necare ct pulverem locis illius ultimæ tradere 
oblivioni nequimus, nisi ab impetu multitudinis aquarum et per deorum 
nostrorum juvamina !". 

VIIL. Porro juxta sanctuarium archangeli ex una parte oratorii est quæ- 
dam fundata mir magnitudinis moles in longitudine et latitudme imfertusque, 
ultra modum ‘* et ambiens oratorium in ante et retro quasi eubitis septuaginta. 
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Accesserunt autem conventus malignantium et veritatis inimici et cœperunt. 
a capite saxi 1llius usque ad summitatem montis altissimi ubi præfata flumina 
kysos et lycocapros occurrebant, et unanimiter fodientes, meatum fecerunt in 
modum alvei, ut illinc hæc eadem deponerent flumina ad obruendum everten- 
dumque locum sanctificationis Dei. Instigabat enim illos insatiabilis draco et 
infatigabilis adversarius. Quo completo atque perfecto, obturaverunt fluminum 
ora ut non laberentur per dies decem et ut congregaretur aquarum multitude 
Copiosa nimis ad subversionem sacratissimi loci illius. Et ecce repleti sunt 
Lorrentes, repleta sunt et concava montium a multitudine aquarum multarum. 

IX. Dei autem famulus Archippus, qui erat illius sacratissimi loci mansiona- 
rius, videns operationes diabolicas et inquietudines atque profani populi vesa- 
niam, projecil se * pronus in terram, depreeans Dominum omnipotentem sanc- 
tique suffragia Michahelis, quatenus illæsum tutumque servaret locum illum 
ab impetu aquarum, et per decem continuos dies non manducans neque bi- 
bens, neque surgens a loco in quo prostratus jaechat, sed glorificans Domi- 
num dicebat : Benedictus Dominus Deus meus, non egrediar a loco isto, nec 
recedam neque fugiam * sed hie moriar ab impetu supervenientis aquæ 
Credo enim et confido in Domino meo qui me salvum * faciet a pusillo amimo 
et tempestate per intercessionem sanctissimi archangeli Michahelis qui nun- 
quam deserit sanctuarium suum, neque locum istum in perpetuum. 
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X. Completis igitur decem diebus venerunt iniquissimi et crudeles bestiv 
et ab omni pietate exteri ad dimittenda per pr&paratum flumina alveum contra 
Domini archangelum, dicebantque ad invicem : Dimittamus flumina et abeuntes 


+ 


eito stemus procul ab eminentiori loco letantes, ut videamus sacrilegt 1llius 
templi exterminium. EL steterunt a sinistro latere respicicbantque contra me- 
ridiem, ostendentes alterutrum aqua impetum cum ingenti fremitu descen- 
dentis ab altitudine montium. 

XI. Vir autem Domini Archippus ‘‘prostratus in oratorio super faciem humi 
lacrimis rigabat pavimentum sine intermissione omnipotentem Dominum in- 
vocans. Et subito divina pulsatus inspiratione surrexit a solo, cæœpitque hune 
decantare psalmum : Elevaverunt flumina, Domine, elevaverunt flumina vocem 
suam. * Conteres eos a vocibus aquarum multarum. Mirabiles elationes maris, 
mirabilis in excelsis Dominus. Testimonia tua, Domine, credibilia facta sunt 
mmis, domui tuae decent sancta, Domine, in longitudinem dierum. Quo ” ex- 
pleto, tonitruum magnum factum est valde; archangelus autem Domini Wicharl 
descendit de cœlo et stetit in capite prædicti illius lapidis, dixitque ad Dei 
famulum magna voce : Egredere ab oratorio, antequam te demergat tempestas 
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aquæ. Egressus itaque vir Dei ab oratorio Archippus ut vidit coruscantem 
vultum archangeli gloriose, corruit super faciem suam in terram quasi mor- 
tuus. Vocavit igitur eum secundo beatus archangelus Michael : Exurge, mquit, 
dilecta Deo anima, et accede ad me. Respondens autem sanctus vir : Domine, 
ait, non sum dignus propinquare ad te, contremisco enim a gloria majestatis 
tuac ! et accedere non praesumo !. Cui magnus Michahel inquit : Noli turbam 
neque formidaveris, sed surge * super pedes tuos. 
At ille surgens festinus oratorium adüit et ibi subter sanctam tremcbun- 
dus corruit aram et animam suam Deo commendabat attentius. Archangelus 
autem Domini ait ad eum : Sume fiduciam veniendi ad me, quum ecce flumina 
frementes veniunt contra te. Et Domini servus : Ego, ait, domine, ercdo, 
quia magna est virtus Domini Dei nostri et magnifici tariarehis Michahels, 
qui non permittit ut locus destruatur iste usque in finem mundi. Egrediente 
viro Dei ab oratorio, dicit ei archangelus : Si ergo credis, famule Dei, quia 
potens est Deus custodire locum hunc, et ab impetu aquæ innocuumtu- 
tumque servare, propera ergo ut contempleris ejus potentiam atque virtutem. 
Tunc accessit fidelis Dei famulus Archippus, et stetit juxta eum a simistro 
latere, vocem quidem ejus audiebat, magnitudinem vero gloriæ ejus videbat 


LE MIRACLE DE SAINT MICIIEL À COLOSSES. 559 


% 


abroy Miyan} 6 tpyioroirnyos" Oîdus, dou", Tic eut yo, Ôrt ouiTreus * pou Thv (lé; 
fO dE Xéye pô œbrôv ** Oùyi, 4(üpt)é pou, où yuwszw. Aéyer où‘ abré 0 méyus Takudo- 
pas 'Eyé eue Miyon 0 épyiorptrnyos rñc duvéuews K(uoiohs, yo etut 6 rasecrazts 
+ , — A \ - A , F 2 Fed _ ’ , … A ‘ 
wmv +07 Meoï, zx Tav pobeonv Lai averyviacrou doéav Te Deériros ado 22 rh 
5 HO46Ta70v oXdya TÂs AueTpÂTOu duvausws T'ûv ét epyomévnv x vhs Déas aûroÿ 02 15750 
Detoacbar, où DE rhv Enrv Ov oùy broorévers, XAIX piTreu 6 Tv rod doudou OPORY 4% 
Ù pe (À 1e P? 
sav” düveuuv. [és oùv pérere* D(sd)v? Sbecdar dy éyo era nn RUPLGT OA ; 
Kat Aéyer mods abTov mé 0 aoytorokrnyos * Bhéres, Gare‘, vd Hdwp AATEDYOUEVOY 
[emo] +2 übn rüv couv; O dE Réjeu Oùyi, x(ber)é mov, SNMX rots botv "nou * denÿw +rv 


. 


10 rapaynv vod Üdaros roxniv. Kai'! Aéyer adr® mA 0 uéyas Taédoyns ‘* Mr oo6oû, 


= 


ana [orñ:]'? Edouiws ‘*. 
NII. — Ka Er abrüv Ranoÿvrov 5 Job ro Üdums zureoydmevos amd +3 Un Tüv doéwv 
RYYLGEY sis Todcwrov adrüv. ’Érious DE rhv puvav aùroÿ à %yros © oyioTpATay0s dire 


mo05 Tobs morauois Kara rivos dues Épyeche 7, Koëme za Auxdrampes ris rérnces! 
sig ex , £s 


15 0mS TOÙ AATARTEN TAY 600v dUOY za évraüla narenetr 3; Kai vodro eirwv cop 
1. om. B. — 2. opitrns P. — 3. B om. npôs aûrôv. — 4. om. B. — 5. —yns P. — G. opirins P. — 7. om. 

B. — 8. pédäerar P. — 9. zu oùv pélouoty où Bporoi Oedy B. — 10. ôaiv P. — 11. om. DB. — 12. Jéyer aùré 

à apyrotparnyos B. — 13. Semble otuxe dans P. — 14. £ôpéws P ; éôpatog LB. — 15. 13 om. Et a. ). — 


16. om. B. — 17. épyecbar P. — 18. ürdr— P. — 19. ë)0eïv B. 


quasi columnam ignis terribilem a terra usque ad cœlum. Dixit archangelus 
ad eum : Quis ego sum nosti? Et sanctus : Nescio, ait, domine mi, quia un- 
dique timore valido concutior. Tunc cœlestium agminum princeps : Ego sum, 
inquit, Michahel *archangelus. Ego sum qui asto ante conspectum Domini uni- 
versorum et terribilem investigabilemque gloriam divinitatis et incensibilem 
lucem majestatis ejus prospicere nequeo, tu autem ad formam servi perter- 
ritus splendoremque cejus ferre non sustinens, sed quasi tabefactus emar- 
euisti. Quomodo ergo majestatem omnipotentis Dei contemplaturi estis, eni 
ego cum tremore assisto. 

Iterum ait ad eum archangelus Domini : Videsne, sancte Dei, aquam ab 
altitudine montium descendentem? Et ille ait : Non, domine mi, sed auribus 
meis ingentem audio sonitum, fremitumque aquarum multarum. Noli timere, 
inquit ad eum archangelus, sed sta imperterritus! #ichil hivsitans, et videbis 
mirabilia Domini Dei nostri ! 

XIE. Et "'ecce multitudo aquarum eopiosa descendit ab altitudine montium, 
cum ingenti fremitu sonituque vehementi. At uhi appropinquavit ad cos, ele- 
vata voce sua gloriosissimus et magnus Domini princeps Michahel contra ea- 
dem flumina : Contra quem festinatis, inquit, Kyse * et Lyrocapre ? qui vos se- 
duxit ut huc proprio relicto alveo veniretis? Have cum dixisset signum contra 
aqua impetum faciens, imperat deinde potenti virtute verborum. Siste, ait, 
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gradum in eodem loco et confestim ab impetu suo stetit aqua. ! Mira autem 
res valde facta est et vehementer stupenda, postque Jordanis divisionem inu- 
sitata ". Exaltata est denique aqua ! ante archangeli vestigia in modum mon- 
üs, terribile dictum! in altitudine ? quasi cubitis quadraginta. 

Dixitque ad hominem Dei archangelus : Cernisne, vir justissime, Dei 
virtutem atque potentiam? Et ille : Etiam, domine, inquit. Et summus archan- 
gelus : Ne ergo timeas, ait, ab impetu aquarum istarum, neque formides. 

Et statim, sicuti quondam Moyses in mari rubro extensa manu per virgam 
mare divisit, sic etiam princeps magnus Michahel domini archangelus, suam 
terribilem extendens dexteram in exemplo quodammeodo illius, virga summi- 
latem præfati illius percussit lapidis, qui statim seissus est et divisus hine 
inde per totum et a summo usque deorsum et usque in abyssum. Sonus autem 
vehemens in scissura illius factus est quasi centum tonitrua, et terræmotus 
exstitit ingens per universam terram illam, ! chaos denique magnum ibi factum 
est, Ita ut a nullo possit homine intueri quo fine clauditur ". Tune archangelus 
Domini ad beatum ait Archippum : Conspieis, homo Dei, * virtutem magna- 
laque omnipotentis? Et sanctus : Etiam, Domine mi, video, inquit, mirabilia 
magna et virtutem cooperantis Onnipotentis tibi Dei. 

lLerum extensa manu signavit chaos illud, benedixitque et ait : In loco 
isto omnes curabuntur langores et omnes infirmitates , ‘ omnisque adversa 
valetudo et omnia hine malefilia exürpentur ', universaque figmenta vel ver- 
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sutia diabolicæ fraudis, hic obligati solvantur et inerqgumines curentur, et ex 
diversis infirmitatibus ad sospitatem transferantur. Et omnis quicumque 
ad locum confugerit istum et fide non ficta et veritate Patrem invocaverit 
Filiumque et Spiritum sanctum et Michahelis intercessionem archangeli, per 
nomen itaque meum, non regredietur hinc tristis, sed hylaris ad propria gau- 
densque repedabit. Gratia autem Dei et virtus meaque protectio erit ad obum- 
brandum locum istum et protegendum tutumque servandum in nomine Patris 
et Filii et Spiritus Sancti. 

Inimici autem nostri eminus stantes nos qui aspiciunt fiunt illuc tanquam 
lapides, quoadusque aqua horum fluminum demergat subvertatque sanctua- 
rium meum.' Qui statim lapides effecti, ad indicium virtutis ejus sie perma- 
nent usque in privsentem diem ‘. Ait ergo ad Dei famulum : Convertere, homo 
Dei, et sta mihi a dextris. Qui statim accessit et stetit a dextris. Deinde ad 
aquas {luminum illorum conversus archangelus Domini : Præcipitate, inquit. 
vosmetipsos 
fluentes usque ad terminum sæculi, pro co quod contra me venire pr&- 
sumpsistis. ‘ Sanctissimi vero loci hujus erit gloria et veneratio per Jesum 


* 


in herebo isto et eritis absorbendo, rugicntes frementesque, 


Christum Dominum nostrum. Iivc cum dixisset gloriosissimus arehangelorum 
princeps, cœpit diffluere aqua cum ingenti frenutu per concava baratri illius et 
in tantam labitur profunditatis immensitatem ut a nullo penitus possit homine 
intueri, sed tantummodo sonus infinitus quasi de profundo auditur. Præter- 
gresso vero loco ubi oratorium situm est plus minus quasi unius sagittiv 
eursu, rursus ab imo exterius super terram egrediens emanavit. EE ia demum. 
per proprium vadens alveum perficit suum, ut liquido omnibus patescat quau- 
tum illic angelica operata sit virtus. Tanta denique et tam magmifica ibi cotidie 
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patrantur miracula, beneficia et diversarum sanitates infir: 
ambigat fidelium angelicam illuc indesinenter adesse freq 
minus noster Jesus Christus per merita et intercessionem beatissin 
eeli Michahelis ut in hodiernum diem operari non desinit, & d 

gloriam sui nominis ', cui est cum æterno Patre et vivificante S 


ue et gloria, ue et potentia per infinita sæcula sæcul 
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INFRODUCTION 


The Life of Severus of Antioch by Athanasius is preserved in an 
Ethiopie version, in two British Museum manuscripts, Oriental 773 and 
771", and in part in one manuscript, numbered 31, in the D'Abbadie 
collection. 771 is a copy of 773 made for king Baka&lfa and thus belongs 
to his reign, À. D. 1721-30. In the present edition, the first of this 
Life of Severus, 773 has therefore been made the basis of the text. I 
belongs to the reign of lyäsü 1, A. D. 1682-1706, and is thus little 
older than 771. Abbadianus 31 is a finely written parchment codex of 
the eighteenth century, with three columns, of thirty lines each, Lo the 
page. Unfortunately, it preserves little more than half the work fol. 16:5- 
174). In the following pages it is designated by A, while 773 is desi- 
onated by B. 

Manuseript B is a parchment codex of 219 leaves measuring 26 by 
24% and is written in double columns, of twenty lines each. [t contains : 

[. Twelve homilies of Severus bishop of Eshmunen on Christian 
doctrine. Fol. 2 a. 

II. Concerning the Prayer of Longinus. Fol. 148 a. 

HE. The Life of Bar-Sauma the Syrian, of Dabra-Basmül. Fol, 150 D. 

IV. Homily of Cyril of Jerusalem, on $S. Simeon receiving our Lord. 
Fol. 464 a. 

V. The Life of Severus of Antioch, by Athanasius. Foll, 167 a — 
219 à. 

While the historical presumption points to a Greek original lying 
back of this Ethiopie form of the Life of Severus, and this presumption 
as in the 


finds corroboration in a number of points in the Ethiopie, 
presence of Greek words, Greek endings, and plays upon Greek 
words, — it is clear that the immediate parent of the Ethiopie was an 
Arabic version. For this there is the explicit testimony of the colo- 


1. Nos. cecxxxvn and cecxxxvus in W. Wright's Catalogue of Ethiopic Manuscripts 
in the British Museum. 
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phon, where reference is made to Abu’I-Makarram son of Abu l-Baddar 
as the writer of the parent version. Nor is indirect evidence to the 
same effect wanting. The constructions Ann : A (fol. 178, v°.), Afin : 
n (fol. 193, r°.), and péen : A9°? : (fol. 169, v°.; 207 r°.) are unmista> 
kably Arabic. The adjective aofd® : (fol. 201, r°.; 218, r°.) sug- 
gests translation from the Arabic, and the word AAa®y4.: fol. 217, r°.1 


C— 


can be nothing but the Arabic 5 Lit transferred into Ethiopie. Did 
this position require further support, the large indebtedness of Ethio- 
pic literature to Arabic might be appealed to. What lay immediately 
behind this Arabic version can hardly be determined, although Mr 
Crum's Coptic fragments suggest the Coptic as its possible parent. 

In any case there has been in the successive translations the work 
has undergone, as well as in the inevitable dilution sustained by such 
writings on passing into Ethiopie, abundant opportunity for the 
corruption of its text and the obscuration of its meaning. More par- 
ticularly, comparison with the Coptic fragments will show how freely 
the original narrative has-been dealt with by its later translators, and 
for the changes it has sustained the maker of the Ethiopie version or 
recension 1s no doubt responsible. 

The Ethiopic text here presented is in general precisely that of the 
oldest manuseript.  [t has, however, been broken into paragraphs, to 
facilitate comparison with the translation, and its punctuation has 
been freely altered, the better to accord with the sense. Further, its 
readings have in some instances been set aside and replaced by the 
readings of A, or by emendations suggested by the context. These 
changes are for the most part mere corrections of mistaken quantities, 
as *s or 4, 7 for y, ete.; or of confusion of kindred consonants. In 
œencral, the aim has been to leave in the text all forms at all tolera- 
ble; and when displacing them by others supposedly more classical, 
to register the reading of the manuscripts either in a special foot 
nole, or, in cases of habitual non-conformity, in the note appended 
Lo this introduction?. In this way, it is hoped, an intelligible text has 

2. Thus the more usual reading: has been substituted when manuscript B has "€ : 
lor C0: ovgssyr : lor ave-yy 2. n9°% : for n9°0 2 ne à for AOîr à, ss à Tor “0 à 
OP “fes y à, Me Y à for ‘57: 


ste : Tor ‘rré : , 5507 : for -re7 
ch H 


ALLO LUE for “yum : TAN for LCA: LA: for "ILA :, 
cm à ÊOr “oh à, 25m hi à ÉOr “mhE à, y à for 
AU CC for nnñ90 : , nNCT : for feu : 3 A9: for 370 à SAINA : for n'ya : AB: 
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been seeured, while upon all questionable points, the reading of the 
manuscripts has been left immediately accessible, without excessively 
burdening the margins with textual minutiae. 

The text of À has been carefully compared with that of B, and has 
been found to exhibit close resemblance to it. The spellings and 
quantities of \ are generally nearer the conventional forms that are those 
of B, and where both agree in presenting an unconventional form, it 
has usually been admitted to the text. À makes it possible, farther, 
to correct the text of B in a number of important particulars, notably in 
omissions, thus indicating that it is no mere descendant of B, but an 
independent textual witness. 

In translating it has been kept in mind that a version rather than 
an original is being dealt with, and a greate: degree of Hiteralness is thus 
demanded of the translator than would otherwise be required. Cer- 
tain obscurities and harshnesses have thus been retained in the trans- 
lation, in the hope that they may better contribute to the recovery or 
reconstruction of the original, than any attempted correction or impro- 
vement of them might do. 

My especial thanks are due Professor Enno Littmann, of Strassbure, 
for not a few helplul suggestions concerning text and translation. 


Edgar J, GoobsPEED 
The University of Chicago. 


for on : , 47: for oc: , sn, : for nr, Ne à for fe : , “are : for Qaxe : , 4er à for 
Dr à , Phg°c à for eng°c à , Phone. : lor Pnave. r , pe, à for FON, : , Ar à LOT A°YD 1, A à 
for #90 : , cv à or qu à, GP à for ph à 

Besides these changes in quantities, the text has been altered in the matter of radicals 
from that of manuseript B when the latter has ‘7 à for pen © , “or à for Any , 7464 à 
for eye à: , ncnt à: for 2°cOH : , cd à for cd à , one à for nfg : , nue : for whe: , 
00 : for 250 : ,08A : for ASA 1, ver à for ages, AG& à for deg à, AG 1 Tor océrr , 
hôn% : Lor hh0'Y : 


APPENDIX 


TO THE INTRODUCTION. 


THE COPTIC VERSIONS 
by W. E. CRUM 


In the course of cataloouing the Coptic manuseripts in the British Mus- 
eum, | met with two Sa'‘idic fragments of narratives relating to Sexerus,. 
which, upon comparison with the Ethiopic Mss. here edited, proved to be 
both from a version of the same work. Palaeographical resemblances and 
the Ethiopie version led to the identification of more fragments : two in 
Paris and one in the Borgian collection, which Zoega had assumed to be 
from a work of Shenoute'. AIT five fragments are from two MSS., distin- 
gœuished below as À and B. Of these the former shows a large, square 
uncial script, dating perhaps from the 8" or 9" century *; while the latter is 
written in a much coarser hand°, for which cf. certain features in Balestri, 
Sacr. Bibl. Frag., Tabb. 4, 30. It may belong to the 11% or 42! century. 
To these Sa idic texts I subsequently added a Bohairie fragment, brought 
from the Nitrian monasteries and here called C, the script of which shoiws 
that it belongs to about the year 900. 

There does not appear to be, in Europe, any trace of the Arabie version 
which, one must assume, held a middle place between the Coptic (? Bohai- 
ric) and the Ethiopic. From the Greek work which, on the analogy of 
most Coptie texts, we may postulate as the original form of the Life, either 
two independent versions, the Sa'idic and the Bohairic, were made, or one 
of these latter is derived from the other. But too little of them remains to 
justifs speculation as to their mutual relations. 


1. V. Journ. Theol. Stud., V, 150. Amélineau, Œuvr. de Schenouti, 1, pl. 4, reproduces 
a p. of Zoega's text: but it is not from the same MS. as the leaf with which we are dealing. 

2. In the same hand are also Paris, vol. 132!, f. 3, pp. me. (na): Clarendon Press, 
fragm. 64, pp. pa-pin (= Ann. du dus. Guimet, XXN, hi; Rylands 00m 
Crawlord n° 35), pp. pka-pxs (= Proc. Soc. Bibl. Arch., X, 198) ; "Paris 1821, 78m, 
pp. por, po. But these cannot all be from one work. 

3. In the same hand are Paris, vol. 1291, ff. 102, 103; vol. 131, f. 24; Brit. Museum. 
Or. 3581 B\15), all relating to S. Mark: probably also Paris 12911, ff. 111, 142, {3"and 
Leyden n° 25, all relating to S. Athanasius. 
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Paris, MS. copte 129'*, fol. 118 (Cod. B). 
(lol. b). 


DH AUACIALE ME US Suasac neiwop 
CPOC AV NIEISE AY UP MIUHVE NL, 
Ruuse ETRONACTIH nBagsan ,? 
pion” NIEpPEU OK (LU CEVHP.OC 
fus 2e “po THAUO HNES ETUI ON 
NACIHPION AU AAPICAOC" M CEV 
HIEPEULUURS ETPO Hpoc “ICHUE Ein A, 
MOENEENE HIEN KUUNC HNAXAXE 
HOT ATX HOVNUU MINE * AUOT ESON 
ESOVH NTNOË Hpuu HXOEIC HUMAK 
AXE ANNE TNEU AC AUOT ESOTN SUC EX 
ECEMA D YOCTE LS RONT HUNON TT 
MS ANNHC N'TEPEN A HUMONAYOC 
GUN DE .. . pnancaRox sn, 
HPUUU € AY HICANUUN 
MECYHUA 
ME 4, 
HOV, 
(Fol. a). 
CE, VHPOC NES HAINOBÈE ca 

NE EqCUu HNOVIE HAOTOC 
CU ENAS MEXAU DE NIAUPCAPE HINON 
NAT, XENAESOTIE TE AVU HPULE Si 
ALMAÎNONIE LI OTCON SHOVARE" 
A IPTUPT SAME HOCU LHARAON ANOK 
CUNYAXE ENESRH WEFTAR À STULPOC 
WAPETOHT MATIPUU HAPA QUE Hi 
ME WIOPIP EVYAN Jaeporcounu DE € 


ENAÎNON MAMOY HAPA HA HAS NIOOIG 
Uf * HONTE COON CEVHPOC ATPUITH 
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LNTENANTETTET | PE HIEÏSE DE AV 
ur Cana ete Y,ONY EPOOT SHOT 
1buicuza Hiaf PAUWE GE ATIPUU 
DANSE MET. .  « ME EICHS SUNMEN 


ATTEAION, H'TAUON 
OVABSO EUSHI Si 
ICUUUWE" HIEPEU 

Bug DE EDOVN E€ 


Zoega, Cataloqus, n° CLXXXV, fol. 1 (Codex À). 


(P. fOE) METANABTIE HAPA ECRU neveu 
UUHN HETICHONOC NIAVCUOMS SHNKAIA ENSAH NET 
HIKPATOC PHMEEVE NIAENIENESA EIREoTSUuR aricsc 
HA XOEC HPPO HE SUULUUTIE HEIOV SOP ETMOOVNTI ETPEY 
PACIINC EVER HAEIUE (leg. N'IESUINE )" HMevoop uen 
snicobia eieihon WauorEnS TEquiIiSHuEpoc Bo 
ENETIO HPUPAU EDONN EPOY DIINTIOINEIAR EPOU MANTEU 
HABOT H HEUYCAT MNIOINEINE ENECHT NNEYNMAAXE 
SIMABOT NIEUATE KATA GE EICAU MUOC NO TENRA 
TONKH BIBACKANIA  OOTAN NI0Y SULUU HEVSOP EY 
YANNAN ETETUIUE NUMAUY EUUI ESA (ley. ESPAS) EPOY 
HOVUUNE H ONÉEPUR HIENHON WAKNAN ETEUUNSN 
MEpOC (y. MNI-) SAUH HONKOMES EAUNOONEC ETAT 
ATPIOC AV EVUNIXAXE MINENTAUPAAXE EPOY 
WAIHAT (p. PO) EMEUONGE EAUCOOKON EBPAS AYOU 
DH ERORn HNEUNAAXE BANAUC MEROC HI N'IAU 
WASHAN EPOU SHOVHO HATEIRAH EDONN ENENTAUYUYI 
ESPAS EPOY np 5 HUunNE Euyovuuy Ecuanm Bon 
HUMEROG MPUUE Etain nuuau Bnesnx Eros 
MUO ENENOSOP BOTAN ESWANES WATEINNNT2OENC AM 
HEINKLPAIOC N'IANAN ENPAUE MIEINEOON ESOVMN EOTON 
SAR AV ESONN EPOS SU ANOK MESERAYICIOC ENES 
OVUU DE AN EE EIRENEIOMUUU EGETUUNE EPOS SINE 
BIOOVE H ESCUA HONMUUNE HACPOT SINESIOOVE EIPAES WAP 
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un ann MAPENEINCS AS MAIAINONNIE ES WAPOS HKE 
CON MNOVAOTOG MANENEPACION EtbenEr| una Si 
HESIOOVE ETENKANUUNILOCHE HOSAÎPENMKOC HAINONTIE 
Bcoovs FAP MA XOEC MEUMNONTUT HOSHT UNNEIAGE 
EPAION 


Paris, MS. copte 129'*, foll. 120, 121, 119 (Cod. B). 


(F. 420 a). 
ECEVHPOC NSH 
14: noul ua 
HAN AVU HAHAC 
THULA HA UJUUTIE 
Le. NOVACAI SX 
NSO TO ETON 
Le SN ENENEPHVN 
AT E PIRE TU A 
(XE, AMÇPO ETON 
AROVIE EPOU RE 
NOMO,C NAME ON 

GC HEŸ2xpon 
IJÎNE NCA 
]NOUPE :- 
Mypo De unir 
HCAHIO,C IPC 
LATCSAI HAY Nov 
LETMCIOZH ECCHS 
NIESSE. :- 
Re 
EXON 
(WW, X$ HO 


MACTTÉE 
NA HOUUN ETEX 


(F. 120 6). 
 MEIPGUME 


— 


 NAIHpY NI0u 

7 NE NEKUAÏPOOVY, 
© Lcoorsn av À, 
| ŒUE XESENMA, 

S OSNE HETIKUU, 
"TE EPON AVI EN, 
 QOESC EpON 

". AFTERNOG SUHUOV, 
ONE HETSUU TE, 

| EPOK AV ,ENPO, 
ESC EPOX (HCACA, 
MIA EN AiIK, 
EXAMEN OX LH 


a 


° MONTE Nu: 

" HAYAXE NEA, 

° PETMKOC TAP CEO, 
 ONGE | HONMUUSE, 
 HASPON one, 
HO H'AOENC THON, 
OO E NAKMCIANTS 


(EF. 121 «) 


HQE 


eteeRe Suns, 
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AA HUUUTTE" 
ESC BHHIE ANTN 
HOOV HA NON 
CAK PA ETRESO 
(TE NHANKAS 
OvVHAN 
NCA 
(1. 149 a). 
ny pe HioEekpaoc 
BMNEOVOENY HNTE 
MXO SIC MENNHONTIE 
Buy ESpaï EuinHu 
enRenefse eu 
OV NH W CEVHPOC 
MAMEPIT XE 
© EXZXUU 
MMOC  CENACUU 
MI NC AN MCE 
 EVENSC 
KOMOC * ETEUA 
(KEBRONIOC.TTE 


(F. 419 b). 

un 
Haeporceuns 
DE NO HOSAIPETIS 
KOC TIHPOT XXE 
ACEVHPOC X$ HON 
CAKPA BCE À 
MANIA ETPPO KA 
TAÇOOVN AXNSONIE 
NTENVHON AVTKA 


NANSATIOC CEV 
HPOC HYE MTKAN, 
CN SHNESOOVN, 
ASAE AVTU YA, 
UN SNNE SOON, 
es 
evo v 

Tr 
NNEYTIOON HU 
NE ETOVOZ ET 
HU AVUL EICES 
CUS EDPAS ENEUY 
RIDAHC NGE HAN 
ER KATA GE 
1ANYPFH2OOC 
HUUNE ON ET 
MAT EVYANTNO 
2XovT ERon Eu 
Voce muoor 5 
O5 HENTAUNO 
ROV ENEXAXE 
ADDA HAXAXE MEN 


TU % Æ 


AUYHUT FAT 
TEROC DE A2 OENC, 
ayorunS ER on M 
HNETOVAAR cer 
HPOC EUXUU AAMOC, 
fau %eRcuy 

SH NA 

Sa. 


_ 
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NEvHOniC ERo? ir ouu AMAC 
ATTUUT (alor) AARE A C{OC 

Aef siepeues ERoR KOG° fi, 
SUHUONACIH Au use ATA GE 
PION HO CETHPOC NT A 


AUCUUTIL HO TETE 


British Museum, Or. 5581 B(54) — Catalogue n° 349 (Cod. B). 


(Fol. «). 


INTa NE 
D. EPS PEAWA HS GER, 
…..  ADHEUUC HPOC SNTANA, 
BSIMMNAN EPOK 102H AKAQYE! 
BMNSO ARMES NASUUKES NCA 
PACUOC IHPOV HKAK,0C, HSAS 
ANS ASÎPE TI KOC PETSKOC LNH 
WXN ANECAINE SAÎPECIC EUXE 
HIOPHOROETA OVAUUUURPENE FO 
Joru ner Horn DIAG ESC DATVER 
KPIHON, DAME AYXS MNEYTIOON 
Bo nbppe en NUUNE EUXE 
MTEPENNAN ON UUUUPETIE 
MAKEBONESOC 


ESC CEVHPOC EU 


Lu AUYSOKUA AUTE 
YIOON HEVAPTE 
MON ETOTAAR 


(Fol. b). 


JT AP MnSœuR: 


np ETOOIY OT, BMNe) 0. 0e € © em 
NCEVHPOC NNE ENT 
SÈHTE HAINIC Re x. 


WC MPIOTUA FAP HESOTO HAYAXE, 
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IHPOV HTC HIATXOOVN ES OM, 
“HC CECHS EXM SANSO NNEVEPHV, 
NECCAIHEOC EVENASNHON HUNEN, 
HCEVHPOC HUE NH EPHN NIENUA 
sie 

OVCHYOC HN RE AYHS ENESOVO 
OVUUT HAS DE nencaARRason 

sic : 
EUX Ut MUOC N HE HESOOV NTAY 
O5 HNEIOVAAR AMANTA |ENEVE 
SOVAIOG FETSC PHV HSHTY 
KOHOG HATPA  BROOVE AE ME, 
MHTIH VE PEUUUUTTE 


British Museum, Or. 3581 B(55) = Catalogue n° 350 (Cod. A). 


mm 


(ca) 

ages ERon 85 KCADNUUC H FCAIUUC 
100107 A4 NAIEPOV SO 
Ruusc EnEu OC OVH AVE 
ONACTH enevebnre 
PION EPETONV uhraksa 

TE MNNEY  NOG MES 
ATTEAOG MO CKXOHOC HN'IAN 
OUE HUMAUY | VOYEA AV 

Y ANTON AO | BE EpPOU EU 

CA HICTA 


XXOOU EFTEU, 


Ge, 
cu OVEUYCEVH 
OVS EUMADAÎC POC ETIpEY 
NH AVCONN SMO0C EXU 
GHIES MNNEN HEGPOHOC 
EPHT SHOT EPENETNA 
AXPIRESA 2E ETOTAAR uw 


NSAR APA FIET NE HACACEN 


4 
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HAPUTUA HPOC ESOTN 

SMO0G EX EnBaeuoc 

EG PONOC ETIAESHT 

hr aBsanoc AT HEVX 


British Museum, Add. 14740 À, fol. 20 (Cod. C). 
(Fol. b) 


LAYiupYy HAsABonoC au .... auenTt À quyopuyep 
Û... cic acitupY INAANH NIE HHAUAON ACSURC 
OVOS  ACEPAGOTUUNS" AUYOTUN HAE FMIAPARSICOC 
ACOTUNS EBOn HXE FMUYSHN MIE, Heunh ans 
Hors wuurs nixocuoc arixkocuoc wguurs ne, ad 
pps Adpuu:s epnondt ad wuuns Sinecni: 
Aer wguurs mms Arsuon Erbenthbe wuur: 
SIXENNKAST dH EtbenEntg mumeqiuuT A quuurrs 


sic 
bensene uuapia dun etadbius, mac benorunc 
THPION HATCARS EPOU AMAPIA MACY benor, 


(Fol. a) 


SUANNHC EAUWETUKAS benovueuuns 5aTa 
MTIAXPO NATYAONY EROR ETDENMENATTEN ON EGOV 
AB nas ea smiion nan benteuexsancsa den 
À HOMHETPA HARANAC OTOS HATIIU EPOC OU EPOK 
RE WU HOMPO' MIMEPINS HADPAS OVRE TIASCVHOROC 
MUATYPE UNEpPhUERS HMIREOVA HE  HIETICKOMOC 
etoaben etarvemorT benxanxcHatun movpo 2e 
neutornianioc avepudbups nÉcodbia nie cernpoc 
HEUTTSNHONONH MIE MEUATUUN HMEMTIUUUX NIE EU 


Pirnocodhsa 


Paris, Ms. copte 129'*, fol. 118. 

(Fol. 118 b) Jerusallem, and saluted (45r#£euv) the cross (orausés) and thus 
he went to the monastery (movasriptov). But (dé) when he had reached the 
door of the monastery and when he had knoched at the door of the con- 
vent, forthwith the news was brought in unto the abbot (/if. great man) and 


PATR. ON. — T. IV. A 
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those with him, namely, Malchus and Johannes. But (? dé) when they had 
heard [that|a man | ] the cyfua | 

(col-02) ] O Elias, who hast upiset the [altar of Baal | ] 
thee. O Severus, the oil which ! ] the faithful (r1056;). O Severus; 
the sword that shall slay the enemies of the truth. Enter in! The Lord be 
with thee! Enter in, as (6<) if thou wert (already) tried in the polity 
(rohsreia) of the monks (wovayds). In what rule (4xv6Y) shall I instruct thee 2. 

(Fol. 118 a) Sevlerus[  ] on hearing [these things]. And (dé) he saido 
them, « My pious fathers, disturb me not by your words; for (:7«10#) the heart 
of man is wont te be disturbed, if he be praised (äzauwet) beyond (+«s4) his 
measure. God knows and your fathership, except for the baptism (o671cux) 
[that I have] received | 

(col. 2) | sinless exept God the word (%é;os), who was incarnate 
(-64£), God and man, together, in truth — how much more (récp y&o) 
I, wretched (rxairwcos) as I am above (rasé) all men! » When however (dé) 
they heard these things from Severus, they marvelled. And (0€) thus did 
they receive him unto them with [joy, |] like the man [written of] in the 
[gospel (&xy.)}, who found [a treasure hid]den in [the field. And (dé)] when 
he had {entered) in to | 


Zoega, n° CLXXXV. 

| of him that is in authority, against (zxo4) the doctrine of the 148 (se, 
read 318) bishops (ë7r.) who assembled at Nicaea (Nuaix). Now (süed) thy 
mightiness (xo4ros) hath called to mind my insignificance (éuré%e:x) regard= 
ing a matter of the faith (xis::). But who, my lord king, is this dead dog 
that would be go-betwen (pesirns) in such an affair? For (ué) the dog, in 
secular wisdom (cooix), doth display his gentleness (-fucooc) to whoso showeth 
mildness toward him, by his moving at him his hinderparts or (à) his 
tail, and by letting fall his ears behind his head; even (zaré) as saith the 
Platonic teaching (rhxronuxà didacxxkia). But when (6x) the dog beholds 
one that attacks him, lifting a stone or stick, forthwith thou seest his gent= 
leness (-äuesos) of a little before, turned to fierceness (-%ypsos) amd to 
enmity toward him that is his enemy. Thou seest [p. 176] his cheeks* 
drawn up, displaying his teeth; in short (476<), everv limb (uéos) of him 
much threatening (-ézexi) against him that had raised against him the 
stick or the stone, desirmg to tear the limbs (wéx0s) of the man that op- 
poseth him. Since (érad4) 1 have likened myself unto the dog, when (67) 
F come to your lordship and your mightiness (494505), and béholil the gladness 
of vour glory upon every one and likewise upon me too, wretched one 
(Ekdyuoros); yet (dé) do T not wish to come, by reason of them that would cas 
(lit. Lake) stones upon me by the war, or (2) would set a stumbling-block 
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upon the roads whereby L come lo you. But (Fàxv) let your pious letters 
come once more to me, with a benevolent (äavernoéxoros) edict (Adyos), be- 
cause of them that contend with us upon the road, namely the zxvownf, 


the godless herctics (xigerwds). For (y&) thou dost know, O my lord, 
that they agree not with those that stand 


Pamis 129'°, foll. 190, 121, 149. 
(Fol. 120 a) whercin Severus is. The thing is agreable unto us and the 


distance (di#crnux) will be [for us] far casier than is the ! ] one 
another ! ] word of the king which is called law (vols) in F 
truth a ! | set an obstacle | | seek to | | benefit. 
And (9€) the king and the whole senate (oiy#knros) [wrote to] him a {letter | 
(mier.), which was written [thus] : — | « | thou dost desire to 
receive à | (fol. b)]. He that directs all things, He it is careth for 
thee. I know and am aware that it is soldiers that surround us and guard 
us. But angels (4;;.) surround thee and guard thee jon! all |sides, bearing 
thece] upon their [ hands, lest (u#]rore) [thou . For (y#)] the 
words of the heretics (aigerwss) [are] like [to a stone] of stumbling. [As 
the Lord liveth, the! God of Constantine! 
(Fol. 121 b)] scourge (u4orë) shall be able (?) to approach thy dwelling- L 
place. Behold, we have sent unto thee an order (5#49x), because of the fear | 
[of the people of (?)] the land | 
(Fol. a)] which springs up in the face (?) of the holy (&y10:) Severus, even 
as the summer heat (? xxicwv) in the last [days?] and [snow (yelév)] in the 
[days ?] of the harvest'. Forthwith ! 
(F. 119 «, paged 47) children of the Hebrews (é6oaios), at the time when | 
the Lord (?) our God went up to Jerusalem. [As regards] this thing also 
[therefore], O Severus, [my] beloved, namely | ] thou sayest*. They will 
not hear!ken to] me and will | la bishop (éxicx.), namely Ma[cedonius 
(col. 2) ] the four stones, complete, like one to another and polished, 
into his wallet, even as David, according (x4«74) as we have already said. 
These stones then (ov), when they are thrown, he that casts them at his 
enemy gets no hurt. But (2x pv) the enemy | | 
(Fol. b, paged 48)] But (d£) when all the herctics (xip.) had heard that 
Severus had received an order (54494), so as to (Gore) meet (Gravràv) the king 
in spite of (? zxré) them, without fear, forthwith they deserted their cit 
(roc) and fled [without] delay (auexciv). When Severus came forth from 
the monastery (movxsrñauv), the [bishop (èzicx.)] heard | 


British Museum, Or. 3581 B(54). 
(Fol. a) Of a truth (xn&s) on looking thee in the face, all the trials 


1."Cf. Prov. xxv, 13. — 2. Not space for saxoc Xence. 
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(ressacuéc) of the heretics (xiser.) have ceased and the firm establishment 
orthodoxy (6shod0£ix) hath blossomed even as a lily (z9ivov) in the new month 
(c.. c.fSpring), in ] when I had seen | |] when Severus arose 
(like the sun) [for usj in the east (vero) and thou didst begin (ésyew) to 
pursue (dwxsv) the wicked (zx45:) heretics («is:r.) and the heresies. If 
Goliath was mighty, lo, David did take the four stones; 1f Macedonius is 
mighty, lo, Severus too hath armed himself with the four holy gospels 
(edæyy.) [ 

(Fol b)], for (y) [ ] the thing. Commit not unto Severus the 
things of the faith (riez:); for (y£) all the doctrines (ddyux) of the faith 
(ris.) are written upon the breast (sräûos) of Severus, even as a single verse 
(oriyos). » And (dé) these things said the holy Julius, the bishop (4+.) of 
Atramêtté (Adramytium) | 1, beyond the 
words which they addressed one to another, in praising (ézawveiv) one another, 
and the discourse become too great. It was on the Sabbath that they met 
(ebxvräv) one with another. But (dé) when the morning was come | 


Brit. Mus. — Or. 3581 B(55) (p. 216). | 
He went forth from them and departed to his monastery (uovacreto) 
while God and His angels (&yye0s) walked with him, until they set him 
again (ärozaisrévat) upon his | 
(col. 2) well or ill (x%ws à zxu&s). When therefore (cv) they "were 
seated, they dealt with (?) the affairs of Flavian (Daxbuavés) the bishop (&7.) 
of Antioch (‘Avztiyw«), and they found him | 
(p. 217) gathered (?) to Palestine (Foaworiv:) and they ‘enquired 
(ouvirauw) among themselves carefully (-ézsiéex) as to who then (&x) xas 
worthy to sit upon the throne (bgôvos) of Flavian | 
(col. 2). desire Severus (£evsos), that he should sit upon the throne 
(ëe.), the Holy Spirit (+v.) also seeking S., for the honorable rank (£awos). 
And they did | 


Brit. Museum. Add. 14740 À, f. 90. 

(Fol. b) | « was brought to naught; the devil (dix6.) was | É 
Hell (Amenti) was destroyed; | ‘] was brought to nought. The 
error (#xävn) Of the idols (édwïoy) was darkened and became invisible. 
Paradise (Fxp#deicoçs) was laid open; the tree of life was revealed. The 
heavens became the world (z66w0:); the world (z06.) became heaven: 
God became man; man became God. God descended; man aseended: 
The glory which was in heaven came upon the earth. He that (was) 
in the bosom of His father became in the bosom of Mary. He whom the 
Father begot in mystery (uvoréotv) ineffable, Him did Mary ! 


1. xtiou seems unsuitable, 
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(Fol. a)] "John, having in truth suffered, according to (4475) the irrefutable 
certainty that is in the holy gospels («x.), which God hath given us in 
His church (i::.), like a rock (rérox) ol adamant (@ddyæs) immovable. Be 
content then, O king; bring not before me nor (odé) this Christ-loving 
svnod (c5v90:) the remembranee of the blasphemies of the polluted bishops 
(éricx.) that gathered in Chalcedon. » Now (d€) the king and the senate 
(süy#knros) marvelled at the wisdom (copix) of Severus and the constancy 
Léropowi) Of his struggle (4-6) and the depth of his philosophy (s170001x) | 


It may be of interest to draw attention here to further slight traces of this 
text. These are to be recognized — with little doubt, I think — in the Greek- 
Sa idic-Arabic Vocabulary, Paris Ms. copte 44 (dated AD. 1389) *. On fol. 
[19 à à new section is headed: HASNE SNAEZSC EVUOKS NNOES 


LAOON EVNAHS eRo? EANCS AICON LINUX KAITA 
OVMPOCEHICH, « These are phrases difficult to understand and selected, 


which we have written here as an addition »*. Among these are a few 
obviously drawn from our text. They occur at the opening of the list (1). 


AEWRADONAIH DIRAACKARSIA, ». above, p- 15: (2) OVRAOTOC 
NATEPEAC2IKON, r.abovep.19; (3) ANINNOON HAS HOVCAKPA 
r. above p. 19: (4) ANMEUKERAHC (50) HGE HBANVER, ». ibidem. The 
next words, DALPAITPIONHORIC and AVCANA GIOTN FONPOC 


show that our text is no longer under contribution. Between (1) and (2) is 
TONIUUUUNE SNNESSOOVE the turning-aside of the roads’, which] 
do not identify in that position in the Ethiopic version. Further, on fol. 121 b 
occur OVANOTPAMAMATIKOCNE, he was à former grammarian’, and 


1. In the upper margin of Fol. & are the remains of a Syriac note in later ink, 
the following transcript and translation of which have been kindly made by 
M'.E. VW. Brooks. 

? æ ? 
? & (ijets ? 717? ( 
? 1 senppesies jif2]S 1 ? 
Le Has @y Demos Jia cops .o Ÿ 

In 1. 2 ‘the mount (of)’ and in 3 ‘the monastery of Suriyani ’ are apparently mentioned. 
LE. 4 contained a date, with the name of the Persian month Bhiman and the year 976. 
The mention of this famous monastery is in keeping with the reputed provenance of the 
miscellaneous Bohairic fragments acquired by the British Museum together with this. 

2. V. my British Museum Catalogue, pp. x11, Xi. 

8. Cf. Woïide, Appendix etc., p. [9], note k. 
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(? the same phrase) RE “he w 
carnassus, words which might relate to Julian; but the n 
excerpts make it unlikely that they are from our Conf 
the Coptic text of that work, we might probably identi 
it in this vocabulary. 


TA 2 AA 2 NC 2 ABC 2 AP 2 AANT : HAYAN.L : 


Men : A: MHAL: : Haye : PSN : Ah : AYVAN NCA? DOME LE 
he apr: Meet : ANLANRE : OwER : COL : Ré : HT: 
h9°% 5 DA à Ah: NME 2 APER à Ad à RAT : HA PANE à: MAILA : MA lol 167, 
DE OT à: ACPRLNAPT 8 AIN 2 Adhée 2 A 2 NC: APCEPD : NA « 
ave( ne © OA : AOÛ à: ENRE : NOR : A0 : THOAÇHET 2 CAO : 

AM ANdE : NENE : Aû ET 5 003 © 
ape: AN: HALINC © AY AT UE 2 A : ONG : APER : ON : 

AN : QE an: MAG 2 A : Non : uw à: NO, : N'rA he : Now : CA ch 

Que AA 8 ON: Ah A, © MANC : NE : AOC : APCN : NAT 2 NE: : 

ho : ANG +: Ne : Troowp : ANC : Gant : MN: AGAT : “1 : 

do} : HUAO. : DEEE : AN : PAT : DL TAN : GAILZ : AA : Sn : 

AJ: Chut : AANC : DAACR : BDhA HO : DAV PP DAMA : NO à Lol 167, 

MO-6 : APT + AAÏE : on : pan : Qhé, : Han : CAGE à Albre | 
1. À "ymPy : — 2. À rot s add. — 3. À ad : AA : add. — 4. À out : eh : 


PONS à JON 2 DNS: he : NENPN à: nov : ne : add. — 5. À UNE: — 6. B om. — 7. AR 
om. 


THE CONFLICT OF SEVERUS PATRIARCOH OF ANTIOCIT. 


" In the name of the Father aud the Son and the Holy Spirit, one God. * foi, 167, 
Bless the Lord. We begin with the help of the Lord and by his good ‘ * 
ordering, to write what is found concerning the conflict of the reverend 
father * Severus patriarch of Antioch, which he carried on for the orthodox + x. 1, 
faith, according as the reverend father Athanasius, who is known to have ‘ jé 
been wise, wrote it, on the day of his commemoration, on the fourteenth 
Of Yakätit. May the Lord grant us the blessing of his prayer. Amen. 

Who then is there who does not wonder at the mysteries of the great fa- 
ther Severus when it has been read? Who is there that is pure in heart like 
the king of heaven in his purity to write it all? When [ meditate in my heart 
upon the memory of the great Severus, because of his works, that [ may 
remember his wonders, my heart is carried swiftly away on high unto the 
place where is the company of the saints, and now my tongue says a 
little of what is revealed to my heart, and 1 ery aloud and am strong and... _ 
zealous ; “and [ say, as doth the blessed David, My tongue is like the pen vx. 


Mol 167, 
Non. 


fol. 167, 
VAR 
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40e? AA : APCR & OUTYE : AE : HÉALRERE : AI NH à: AN : 
DhIE : A7 : AYNGG OU: : AÛOD : DA : MATIU: : AI € AAA : h9°1 
(h : Non : A TNA: AIN : AA : AM à: AA : EÙ, : SUD : AT : AD 
AN: ATGEPD 2: AûoD : D9°N : PNA : HAN : AOÛ : ANAAN : HNPE: 
O0 AAAPT : MPG : HAA97% : HÉmAHhow: : Dé : N°: : NTE : AN : À 
PCOÛ : AA 1®: :: 

OU : PAU : AE 2 HA 2 HÉTAAD : MwGR : AO à hr : DA : 
PA: OUA» : NôN : AP he : AYANA : Made : 07: 48: AM : MN0-6 : 
DA : DA 2 nr : Nô N : Don : APGELA : Nov : NYC : ON: LE. 
C5 ABPCÛ : AACIP : AN : BA : AUT6 : HO-AE : A9°d® : APCA : À. 
Ps AAQTE DO : RAË : PAÙ : Théo : DFILA : NOMME : HONTE : 
A9 : ANA : PAT: AAÛ : PAAT © ON NE : AN : ONG : AP 
CÙ HAE : A9°hD : Ab : AAA : APCU : RAI: AAP OC & ON : 
Lead : JhAU: : DE : MAL 2 ANS: DEÉTGIC E AûOD : now à: Ni: : 
PT bé: RAR 5 DA : NON : DAfo0- : DAS. : OA : Fa" : 
AN: : DOC : AG : nf : Ah : APTE: MAP ROL : CEA # Dh” 


1. À om. — 2, B arçnen : — 3. Ho : … APE : om. À. — 4. À B ge: : — 5. B 
BAC : 


of a ready writer', 1 will tell the virtues of father Severus. And he it was 
who excelled many men in the flow of grace from his lips, for he was 
all grace. I ask of thee that thou withhold not thy grace from a stran- 
ger, but shed it upon me, even me thy child Athanasius; because thy name 
is oil which flows upon thy sheep; but in the presence of enemies tt is a 
veritable sword that slays them, and bitter to them is the father Severus, 
O brethren. 

And my father after the flesh was with him and served him well, for he 
was an elder, and my grandfather besides was of the men of his country ; he 
was moreover a blessed father and an elder, and his * name, like mine, was 
Athanasius. And he loved the old man Severus, the bishop in his city, who 
was the grandfather of Severus the patriarch. And the bishop belonged- 
Lo the council of Ephesus, being one of the two hundred bishops, and strove 
init. And this great father Severus, who was grandfather of the patriarch 
Severus, knew my grandfather, and he used to recline with him at table con- 
tinually, and to talk with him, for they loved each other exceedinglv. Amd 
while they were thus, one day his understanding was caught away and ns 
consciousness departed from him for about one hour, and my grandfather 


(ARS: 
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Le O0 © AN 5 APR : CAP à: HR A à: GUN 2 AC! : ONCE à: NE: 
Wtrébe: : Ar" 6 : Dooh : RANLA : Non à: A CATHO: : NRC LY à 

HR ûe : PA : he : AP: ADN : A 00-0 : APR : No : 
AT TQA : AYV20 : AYNCAN : Nhg 5 Aûon : AY: PAIE : Hhov : ha dbE 
D 2 DA h 5 AN : PAN : DE : AN 2 LARG : AT: CAMP : AA : 
hee-on : AôN : PA: HENA : NCO : PPEP 2: A CANC : Duw-d : HEMe 
D: AMEA EE APCR : CRIER 2 LRO NOEL 2 DEAZ : AE : 
PA: AITA : TEA : Où: MAY 2 QUE : Goo: DHALN : HCTHA 
es: AMAR : AE : LPH-Y : Notfh : ACPLNAPLZ : NPA: CE : SA 
ave : Det : CN : 407 : ONE : BEDHOR : APPARUE: : L9 : NE : DETOZ 
VD 5 OU à ANA 2 HR 08, : No : HI F0 PE EE DÉALE: : RIT : 
NOÛLCY 2 0 © O2 NCÛLLY : AAC PU'o0- : ATP: DA PET : HaoÇ: 
D: HEAR, : Qov- : NUE : 9% : APCR : Mo : A9 : ho» : (WT : 
A9: CAAGR : ANA NRE ? AUR : PAG & DPP : Qw Ne : AN : WE : 
he 2 ME 5 A0 2 1702: QE 2 AA: ATGEPR + AY he: AATGEPA : D 


1. À non : — 2. B Nc : — 3. A ho : — 4, A B hresn ss — 5. À nremeñ : — 6. A 
fo : — 7. À Oov: à DB nov : 


was watching him. And then he said, while my grandfather heard him, 
« O Lord, behold now thy servant; do with him that which thou dost please, 
and stablish * thy name, O Lord, that the unbelicvers be not stablished. » 

And my grandfather the elder said unto him, « 1 entreat thee, O blessed 
Severus, that thou hide not from me anything of that which thou hast 


# fol. 168, 
FX. 


* fol. 168, 
b. 


* fol. 168, 
Te 


seen, for thou knowest how I love thee. » And the bishop answered and. 


said, « I will tell thee the vision which EI saw. [ heard a voice which said, 
A bruised reed shall not be crushed, and smoking flax shall not be 
quenched'; Severus shall build up the faith of the Christians. And the 
voice said unto me, But thou shalt die in Babylon in this year, and thy son 
who shall be born to thy son, shall establish the rock of the orthodox by his 
true word. But he shall meet great hardship, and much blood shall be 
shed because of him”, and he shall be rejected much of men°, and shall be 
reckoned * as one of the guilty. And he shall be driven from church to 
church, by the hands of kings and governors and heretics. And the name 
of the child shall be called Severus, after thy name, because by this name 
shall the Lord save his people that believe *. And behold I have revealed 
to thee the vision. » This therefore Athanasius my grandfather told me, 
Athanasius, of him. And he said to me that at that time my father was 


1. [sa. 42 : 3. — 2. Or, by his means. — 3. Isa. 53 : 3. — 4. Matt. 1 : 21. 


* fol. 168, 
ah, 


* fol. 168, 


Var 


* fal. 168, 


VON D 


* fol. 168, 


Ve 


Mol aise * 
| 


NL). 
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LILAZ : Non : AUTOAL : AMC : NO-A'E : PA : DASTOAL : A : NN: 
C2 APCQ # HAL AC : Goo : FOAL : AN : NAC : APCA : PS : Ad : 
AAAT AL ANRE : LAND! : éht : AE : A7 à: À. Pr? : AGO : 
NI : A2 Y :: 
O9 NE: A à VC + OÙ 2 AU + LYON : © TE : 208 hé. : AFAMY: 5 

DAÛTCAPS : AAD LP : AO TE : PPY : Peu : DER : FANâñ : 

AI ANR NUE 2 OA 2 PP 2 FAOZ : Non : FAR : APCE : N 
He: 6% : DIN : HT : ANMLANAE : Note : ANPN : LYNNP : AûN : LI : 
DER Pav- 2 PP 2 AAPCû : DARY : PAC : TE : ACAELY : OINdA  : 
DATA : CAÛN : HAT TUNLR : BAT AR : AûeT PAR DATE: HA 1 
AN: Q@ 2 Abe:9 : péan : ANA : JAN : HO-AE : ANRTP : No : 
SAYE 2 DRE : NALA : ALT : JM : AA OO: : AOAPY ©: DTANÀ : 
Le: 00 RTE à: ME POPo:- : AoGGE : CAE : HE : AR » @4A 
ho : UN 5 AFANE : OTAC : No : ANA : HEPAC : HAVE : L'ILE : 
h9°8n : Lbb : FMC : HO A on. : Lbdh : ALNGT : JPA : GLS AR à: V5 


1. À @A7®Y : — 2. À OUT : eh : PONS : Fe : he : NENPN : DrO NT" 7 2 RL : — 
3. À pp : — 4, B'œorfnn: : | 


not born, and the reverend father Severus was not born. And after a year 
the reverend father Severus the holy patriarch was born. May the Lord 
grant the blessing of his prayer to our king ‘Iväasü for ever and ever. Amen. 

This father was sitting one day reading the writings of Plato, and 
there appeared to him Leontius the martyr ”, standing before him, and he 
said to him, € Thou hast enough of reading this day; rise up, follow me, 
that thou mayest be pure from the abominations of the heathen, and mayest 
read the law of the Lord, which thy fathers read until the time of their 
death. Rise up, O Severus, and finish the wall of the church, and plaster it 
and make thyself to work, and be not slothful, and do not neglect the 
prayer of thy fathers, and go not after that which is unprofitable. Seck 
first the garment of monasticism, which is the solitary life, that thou 
mayest know how to wrestle with might. Then shalt thou extinguish the 
fires of the heretics. And thou shalt put on the helmet of salvation, whe- 
rewith thou shalt repel the spirits of the unclean under heaven'. And thou 
shalt go unto Antioch and shalt cry aloud like a roaring lion, and there the 
children of Nestorius, which are children of devils, shall flee from thee 
With trembling. Now also perform thy work, and make haste to search 


PAÉDI"0 46/47. 
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Chr : Péh : ATP à: GAL à EE 2 ESP 2 ARE : NAT: 
HARAL-Ù : MAICICLN : DEAR: BANG PEN 2 DATEPA : hPCLE : Oh 
MAR C A : 4-6 + MECAÀ : AN : ME PAPCR : NC : TILA» 
fov- : Allo: : J°h00G 3 : DAY : AAA 2 ANG hO-C : EGPUVS- : Dh 
PE à PONS 2 ME à PE à: ADERPR 2 NOT EE DAYVU : TADG : : 
h9"ZU: ::: 

OA : À9°0 : ONC : AN : APCA : NE 2 70 2 ILE © AGO: : MEGAN : 
PS : (LUZ : non : MP : AooPOA.v: : he : Ann : GE, : ANA : Ah 
+: Now : AA : AE : APCQ : HAE : Se DOTE : AO : 
Lee Dé : Aro : PA : AD EP-NT : AA : PNO : No : Aov-}, 
À : han: ff : “AMPT : ho : hJ°AN : fers : Dh: DAhov- 
hot: GT: NA: : he : hûon : PT: AATCACT à: LA à M : 
DE : CAN AOIP 2 ALAN AANZ : AE: VAP : QU: : BASE: À 
03: ble: AFAQ AP 2 OUNYEÀ : ONG : APCR : VAR : DE : 7 
dt PPT: Dh PT : HO fo: : Ne EE DAAN : JAMU: : Ah4L : D 
ATAP : DACP a: : BLAP-oœ- : MACAO'E : mépaphl Dot: PARU EE NA 

? : non : FILA : APT: APTE 2 Ah. E OUTFEAÀ : OC : FILA : 


1. A 6e : — 2. À ons à: B one: — 3. À aurhoc : — 4. À B wme à — 5, À ao : 
— 6. A pen : — 7. À no : — 8, À WT: 


the vencrable writings of Basil and Gregory and Julian and Iunatius and 
Athanasius the apostolie and Alexander and Epiphanius and Cvril the wise 
and Dioscorus the great, even the contending of the faithful fathers, and to 


. ponder the instruction addressed to him that walks their ways. » And 


after Leontius the martyr had said these words to him, he vanished 
from his sight. 

And when the great father Severus heard these words, straightway the 
Holy Spirit came upon him as upon David in his day'. For the Father who 
loves man knew that Severus was wise, and that he was obedient and stead- 
fast in conflict, and he sent his holy martyr Leontius to anoint him as Samuel 
when he anointed * David, for he was the God of both of them. But 
neither of them had a weapon, for as for David, his might was shown against 
that mighty Philistine by stones which he had, and with one stone he slew 
the Philistine*; and the great Severus was in the company of kings and 
beasts, which are the unbelievers, and there was no one with him and no 
one followed him, and he destroyed them, and burst upon them with the 
four gospels that he had. For David indeed strove in conflict with one 


LS UC: 13. — 2. 1 San. 17: 50. 


E- ë fol. 


164, 


du, 


+ fol: 469} 


j* 


dl. 
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J'AA : EACAAT : Enr : EPTAE : PARU D: : APCA : Tooûfe : AON.E : 
PE : EP TAE : ANNE : BABL2-7 : HPA : Ad: : AN # OA : AA 
| + ré JC! 2 Añao : AT 2 AANA : NC à AE NE 2 A9 : we? 2: AGAQT À 
Ps NOTE : HATIAT O0 à: AAC : BAPE EL & DAAS : hIICN : AN : 
HA PE AO: : AAC : BAPLT : BAR : DILA ? Fhh : HP NT : HN : 
CAC ©: DNA : Ado : PA: PI: nr: DIRE : AOÛ : DCAL : Ah 
ve: Non : DT : GA AMV: : HI AA : AI : DA RD 2 DAN : FPOPP : NU 

4: AN: DR : (Av: : Nbe-oo : WYE : PE : APCù « 
DEN AR : CAlbZ 2 AN NN : AUDE US: QUE : PA : PDA : hæ 
NE: NN 2 AMC: MA à AL: ANLANdE : OP : NC : AUFE : PS. 
D: ABC: AN: AMP à Ar DER : Aûoo 2 UYE : PS : APCR : 7: 
IAE : mn : Neo à DE : PL: Dh : Àh9°27 : No : CAR, : N@-ù 
* ol. 160, 4 2 QE + ACER Y à: ADR à: ANT: HANTFCRP ? D 00 : FEAT à 
Um PA + Ie. # DEN, 2: NE : PS ù : AGP Zu : MAAY : FhDr : PR 
DE 2 0 2 DE: NCALLE : HAT : PAM : ADI ELA : AT : © TwTE- 
D: (A YEN : DOME : ARC AU: : vo: : Non : LL" : AaPye.Z 


1. À nngve : — 2. B'hyTan : — 3. À amyg,pù : — 4. À om. — 5. À prer : B e7PR: 


man, but this great one wrestled with five heresies, and his warfare was 
with them, yet Severus was like great David in his warfare with the couneïl 
of Chalcedon, for he conquered with one stone. But 1 know that thou wilt 
. + fol. 169, Say, Declare unto me this stone which destroyed * the Philistine, wlich 
% brought to naught the council of Chalcedon also. And I for my part will 
tell thee the stone that destroyed the couneil of Chalcedon; it was the pure 
cospel of John, wherein he cries and says, The Word became flesh and 
dwelt among us, and we saw his glory, the glory as of the only Son of ls 
Father, who was full of grace and truth'. And when they encountercd 
this stone, they fell upon their faces belore the holy Severus. 

And let us therefore now proceed to relate the youth of this holy one, 
even on this wise. My father found a man that feared the Lord, and he 
told him the deeds of the holy Severus, while I heard him. And he said 
that the holy Severus was of Athens”, and he related that he wished to go 
forth from it and to pray in the church of Leontius the martyr, who revea- 
* fol. 169, Jed 10 him * in after days that which he told. And the holy one saïd-to ms 

…“ learned friends, « Will ye go with me unto the church of the holy martyr, 


even Leontius the martyr? » And they gave heed to him concerning 1, 


« 
O 


and they all agreed together to flce from their teachers, for they were stu- 


1. John L : 14. — 2. Other lives say Sozopolis in Pisidia. 
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V'av- : Ado : Ny- : Dehfon. : Lanyé : PA : DA A0: n°47 : DEN, 
de: 60242 2 AAN.Y © AP CAM : AIVUEE 2 GAY 2: I 2 AA NRC # of 
M: @ôA : WE : PA 2 AU: à DIT 2: 29 2 AN ANdE : PAU: E DUN : 
UE : 2%09P : Pen : APCE : VIE : DOC AP : DE : Move : A LA : 
AN : PCON : A9°20 2 UE : AN : ONG : APCÛ : DA : “bo: 2 NE : 28 
09P 2 PA 2 ATANNE 2 AN : PEN : boue : Ce : AAPC D: HAL. : À 
PO : Fa : Fa 2 AA 2 RAA: AA D : how: : LAN : PAT : 
Télh : AA’: : AGP CE à: Tél : ATPO : HA AZ 1 Ah : AOA 
Ce 5 AMIE : L-99 2 AY AoD 2: wAÛE : OA à: ANT : HAMOT : a 
PT + ARE 2 QE: NCMELY à Dihvone : PA : CAN : A : à : 
PAU 00: : TIR 29 : oo ù : PS : No : Fa N0N : WELI : A6À, 
h # Ado : Aa : A MELRT : SON: AN : Mao : hp : ANA : F 
POP: : AAC : Red 2 DÉAIZ : EC : DEAR : ON : 0 YA : À 
RTE + HAE : PI T 2 

AN : AA: DE : TE: ACÛELLY : AOT : Ont : LAND 6 : OU: : 
Non : Rang à: Oo : ue : PA : HA hE € DAYU : L'an : DT : Ga} : 
AE : N° CALLY 2 ŒUAO. : PU : NACRE : MAT : GAP YU : À 


1. À B œh£&auv : — 2), À B ire : — 3. Bones : — 4. À B 'avyen : — 5. B om. m: 
ns 6. A dvC : 


dying philosophy and had not done with it. And:they said, « Let us 
turn our hearts from hencelorth from this world unto the Lord. » And 
when the holy one went forth from his city, the gracc of the Lord was with 
him. And there was a holy hermit near that city, a spiritual man, and his 
name was Elijah. And when the great father Severus drew near, this 
hermit went forth unto him with haste to meet him. And when he came 
near unto him, he said, « O Severus, * son of Severus, haïl! Hail, O patriareh! 
O chief of all bishops, hail! O father of hermits, hail! O true fountain, haiïl! 
O my son, O martyr, three days now have.angels and martyrs and prophets 
and clergy and all the saints waited for thee, they with whom thou shall 
receive the grace of the Holy Spirit, that it may descend abundantly upon 
thee. For if it does not descend upon thee, thou shalt not be able to with- 
stand the enemies of the truth. And now go and receive the carnest of the 
kingdom of heaven, which is baptism. » 

And when he came into the church of the martyr, he began to entreat 
him that he might perform his service to him in holiness. And then he 
slept in a certain place in the church. * And there were with him that might 
four of his friends, learned fellow pupils; and one of them became a bishop, 


«* fol. 169, 
vb. 


+# fol. 170, 


ro a, 


# fol: 164; 
von: 


*“ fol. 170, 


598 ATHANASIUS. | . On 


CAT : MA : ON : GAP Lo: : LAN : AN : DRAC : FæRm° : A9 
2ROPTE à: CHOT : Dm : PS : APCR : 07 : NoARhE EU: : DHAAN I 
ue A: ACNOE : CAL 2 MG : NYPU To: : AD EPANY : AMOT : PP 
A0: pee a: : Nov : Novo} : MA, : LA © Or : PE : ATT : LT 
4: QE: HAACT : 007%: : ENST : NASL : DONC OEZ : ON : CAL, 
D + JA LUE : Ad : ON : d.Cu- : ML: : AP ECU : ON : MA. : 
PAR 2 NCYT E DATAC : ALU: : BU: : LAro: : 270 & QU: : GT à 
PAT: Afon- x AA: ACC : ANA Non E DAT : TAB : AJZU/a: : 
LRO fé : NN C & 

Dr: MALI: he : PCT : DRE : NA: PAR : HT : NACRE 
7: MAD Pa: : NnñPon- : HER : LT h : ABC : DE TE" de : NON : 
MAN ? AA à PNBU: # DA LI Cave : nov : AT : HAPB : NPon- à 
DAY EL ? APE: VAR : ADP: RANCE : No : REY à MAGÀ : 
AR PU: PAT 2 OUT HOAE : ABC OLA © AO : AM AN 
Ce ADN à AA à wADE à: ET à A: A D-97 : PQ : DFTPR : Eh 
14: HAN : Ph: PI dE: DAENLT ? AI? ANMLANE : DFA : FA 


1. Browgem : — 2, À eye : — 3. À œonny : — 4. À B nap#ov- à — 5. À B ee::57 : — 
6. A B Ant à 


and afterward turned away from the true faith, and the holy Severus 

converted him again unto it by his writings and letters. At a certain time 

in their vigil, these four saw Leontius the martyr standing before them 

like a judge, a mighty man. And his girdle wherewith he was girded was 

wrought with jewels, and such work was upon his neck and his arms also. 

And when they saw him with this great glory, they were afraid, and-he 

said unto them, « Fear not. » And his face was full of light. And stretching 

out his hand unto them, he said unto them, « Be strong. Behold a path 

meet for you. Ask the forgiveness of your sins. » And then the reverend 
martyr vanished from their sight. 

* fol. 150. * And it came to pass on the morrow, before the rising of the sun, that 

FU there came in unto them an elder of the church, and called them by name 

and said, « Hail to Severus and hail to the learned ones likewise that are 

with him! » And he did not know them, but it was the martyr that had 

revealed to him their names. And then he said, « Where is he whom the 

Lord has called, that many souls may be saved through his hands, wluch 

is Severus ? And now since the Lord has shown thee favor, with the three 

friends who are called with thec, rise up and put on the glory of baptism, 
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and receive the grace of the Lord, and assume perfection, and shine in 
excellence, and not in precepts only, but in knowledge also. » 

And Severus answered him with indignation, and said to him, « Alas, 
O elder, wast thou sent to * baptize us, or to praise us?» And the elder 
answered him saying, « Forgive me, O my son, for the thing which 1 have 
said is sure, for so it was revealed unto me. » And then they rose up and 
followed the elder and were baptized. And when they drew near the time 
of the profession of faith, that they should be anointed, as was customary 
for the candidate, with holy oil, all who were standing by saw a hand 
revealed above the baptistery, and it descended upon the head of Severus, 
and all the people heard a voice sayving, « I becomes him! It becomes him! 
It becomes him'!» And they all wondered and said, « We have never 
seen, in the case of those who have been baptized, wonders such as this, 
nor heard a voice such as this, save in the case of this man alone, for this 


voice is spiritual*. And behold this one shall receive the ordination of 


the Most High, and shall receive authority over many souls. » 

And when * they had been bapuzed in the name of the Father and the 
Son aud the Holy Spirit, they elothed them with the garments of baptism, 
as was due, according to the custom of the people of Syria. And it was so 
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in those days, that they baptized only persons thirty years old; but if one 
under that age lell sick, and there was fear that he would die, he was baptized 
and partook of the sacred mysteries. And when seven days were passed 
after their baptism, they stripped from them the garments, and when they 
had put on their own garments, they went each one of them to his work. 

But Severus was minded to go unto a certain monastery and dwell there. 
And when he came unto the monastery, he knocked at the gate, and the 
gatekeeper told concerning him to the abbot and to three men, which were 
the lay-head ' Romanus and Malcobolus*® and John. And he said to them, 
* « Behold there is at the gale a wise man whom they call Severus; he 
wishes to enter the monastic life, and to dwell with you. » 

And when Romanus heard the name of the wise Severus, he rose up 
quickly and all that were with him, and went forth to meet him. And when 
they saw the man of God, Romanus said to him, « Haïl, O father of us all! 
Iail, pattern of souls and judge of bodies!  ‘Thou therelore art the son of 
Peter the chief of the apostles. Thou art the foundation and the true 
building. And thou art Elijah, who fell upon the idol Baal. For Ehjah fell 
upon the images and slew the priests who did not believe in the Lord; and 


L. Or. with B. ordained of, Other lives describe Romanus as founder of the monas- 
tery. — 2. The Coptic has Malchus. 
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thou also, O Severus, shalt slay every priest who separates the Son and 
every one who denies the power of the Only-begotten, and divides him 
into two natures and into two likenesses. Be strong and bold, O Severus. 
Thou art the faithful ‘champion of the churches, O Severus, and thou shalt * fol. 151, 
slay the enemies of the truth. Enter, for the Lord is with thee, and thou art 
in need of nothing; thou hast the dignity of monasticism and its' precepts. 
What rule* is there to which [ should lead thee? Thou thyself shalt lead 
everyone that is born of the truth. Thou art the immovable foundation. 
And thou art not unknown to us, for he whom thou dost serve has this 
night revealed to us thy work and thy knowledge”*, and the Lord has shown 
me thine honors andthy greatness and thy praise, and that thou shalt save 
many souls by thy spiritual words. » 
But the blessed Severus was sad at heart because of what he heard 
from them, and he answered and said unto them, « Your words disturb me 
now, ©) my fathers, for 1t is becoming that à man be sad ‘when he is unduly * ft rt 
praised. But as for me, the Lord knows my wickedness. But if [ did » ; 
not come before you now from the baptism which 1 have received, ye had 
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not been able to see me, for the multitude of my evil doings. Ye know, 
O my fathers, that there is no one that is born into the world that has not 
sin, except only the Word that was made flesh and became man', for he is 
God and he is man together, and they are one and not two. But I am a man 
exceedingly sinful above all men. » 

And when they heard the words of the holy and modest Severus, thex 
received him with joy like that of the man that found a treasure in a field; 
and behold his story is written in the holy gospel *. And when he had 
entered into the monastery, and had seen the work ” of the brethren, he 
rejoiced exceedingly. And he practised withdrawing by himself, and he 
wept much in his retirement. And afterwards Romanus received him as à 
beloved son and as Elijah received Elisha”, and as Paul received Timothy * 
and set about teaching him in the midst of the brethren concerning prayer 
and the work of men. And it was not the wont of the holy Severus to do 
the work of the brethren, for he was à man delicate in body and fine in 
person, and his flesh shone like fire. And when he did their work the blood 
used to run from his hands, and it did not hurt him, but he used to sax 
to lis flesh,.« Thou shall not abide, but art dust, and after a little shalt be 
cast into the grave. Put off from thee therefore this slothfulness, wlmch 
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leads the souls of many into Shcol. It is meet * for me to be strong that 1 
may inherit with the brethren. » And Severus grew daily, as did Samuel 
the prophet, who grew like a tree of Lebanon'; so Severus was strong in 
all his work, and not one idle thing was seen in him, and he was not 
found slothful. And he was called father Severus while he was in the 
monastery with the brethren. 

And there was dwelling there with him in the monastery a monk, and 
this monk was diligent in good work and he was not slothful in his prayer 
day nor night, a man mighty in learning. And once as he prayed, behold 
there appeared to him an angel, and saïd to him, « Look upon this place and 
behold the court of the monastery, that thou mayest see what is therein. » 
And when he looked, he saw two men go forth ‘with Severus, of indescri- 
bable glorv and splendor, and the light of their apparel and their faces shone 
with the brightness of light. And they were talking with Severus and 
revealing to him the mystery of the orthodox faith. And every word 
which they told him he received with simplicity, and he praised them for 
leading him unto the orthodox faith. The brother monk saw this, and he said 
unto the angel that had shown him the vision, « Sir, who are these wise 
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ones with whom brother Severus walks, and to whom he is subject? » 

The angel says unto him, « One of them is Basil the Great, bishop of Cap- 
padocian Caesarea, and the other is the great Gregory the theologian, 
and they are leading * Severus unto the orthodox faith, for Severus shall 
be the guardian of the keys of the churches in the matter of the faith! of 
the Christians. And in days to come he shall be shepherd of much people 
in Antioch and in all the world. For the angel of the church eries day and 
night unto the Lord, and asks him saying, How long, O Lord? Send Seve- 
rus. For behold abominations and beasts have filled thy holy places, — which 
are the eongregation of the unbelievers who resolve the unity of the Sa- 
vior into two natures and two substances, with [ying tongue that ought 
to be cut out, and their heart hkewise, for it is a vessel of their father Satan. 
Arise, O Lord, and show favor to Zion, for the days have come that thou 
shouldest send unto us a man to purify the earth, * and to weed out of itthe 
weeds, which are the unbelievers, which Satan has sown in the chureh. » 
This was the end of the vision that the old man, the holy monk, saw. Amd 
when he learned this and heard it, he reported it to the brethren, and told 
Lhem what he has seen concerning Severus, even as Jeremiah and Ezelkiel 
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and Daniel, who appearcd in the flesh. And ye, O brethren, do ye magnify 
this man, for deceit is not found in his mouth. 

They say of him that he went once to draw water, carrying à jar upon 
his shoulder as he went, and Satan met him in the form of a man lame and 
black, and came before him with his hands upon his head, and eried with à 
loud voice and said, « L have stirred up great disturbance and ‘grievous 
slaughter, so that the blood of many has been shed. And 1 have roused 
up abominations and adulteries and I have wrought in the world much woe, 
and against the churches I have at all times done much that opposed 
and insulted them. And there have risen up Lo oppose me Gregory and 
the great Liberius and Athanasius the apostolic and Julianus the patriareh 
of Rome and Basil the wise and Gregory the theologian, and Ignatius and 
Alexander and Cyril and Dioscorus. And afterward 1 built me an ark 
wherein to do what I pleased, and it was the couneil of Chalcedon. But 
now | have heard a voice from heaven saying, Behold here is Severus, the 
roaring lion; he has sprung from the root of the Christians. And he shall 
conquer and ‘shall destroy the habitation of the dragon', and shall 
bruise his head”, who is the father of all the company of bishops 
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who gathered unto John the patriarch of Constantinople". And them the 
queen Eudoxia conquered, and as for Dioscorus, Pulcheria discomfited him; | 
and behold Severus desires to cast me out. » And when the holy one saw 
this, and heard Satan, he said unto him, « The Lord rebuke thec*. » And 
straightway Satan disappeared from his sight. | 
And a little while after, the great father Romanus bore witness concerning 
him and said, « [was in a desert place that was untilled and unsown and 
unvisited by dew or rain, and exceedingly eumbered with weeds and tares. 
And [ saw an exceedingly beautiful woman, and her tears ran down upon 
“her cheek and her breast, and her garments were defiled and torn, and 
she was lamenting and weeping exceedinglr, because of the the nakedness 
of her flesh. And as I stood, I perceived a great commotion, and I heard one 
say unto his neighbor, Behold Severus comes to cut out the thorns from 
this place, and to plant the vine of the Lord of Hosts. Then they told the 
woman, saying, Fear not, O city of Antioch! Behold thy king Severus 
comes”, and he 1s an upright man, built up in the canons which the bishops 
who assembled at Nicæwa ordained. And the woman said to those thattalked 
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with her, When then will Severus come? And they said to her, As yet the sins 
of the council of Chalcedon are not finished. This therefore is *the vision that 
1 Romanus' saw. And I am sure of heart forsooth that you are the offspring 
of Abraham, Christian people. And the Lord has found Severus after the de- 
sire of his heart, who shall do his will even as David, who slew the Philistine, 
and put his hosts to flight; so Severus shall cut off the head of Satan, and 
shall disperse all the heretics, who are in the church of God. I bear you 
witness, O people who love the Lord, that Severus shall give us light in that 
day, even as the light of the sun, and shall make “the lamp of the orthodox 
faith to shine upon us, and the word of mighty kings shall not move him, 
nor the couneil of the bishops of Chalcedon, nor the might of the wise, * but 
they shall be° even as nothing to him. » 

And now also let us return, my brethren, unto the story of the conflict 
of the great Severus. But [ know not how my weak tongue can tell the 
grace of the Holy Spirit which led the holv Severus until he brought his sp 
to port with spiritual glory. And how shall [, poor as Lam, compass the 
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recital of his endless virtues? But ! will tell somewbhat of the confliet whereim 
he contended with the enemies of the church, which are the offspring of 
Satan and his beloved ones, that is with Julianus the heretie, who was from tle 
island of San à" and opposed the great Severus even as the Philistine opposed 
David. For he wrote a letter unto father Severus, and thus it ran : Julianus 
writes unto Severus, the writer of “history. Although I did not see thee or 
meet thee, in the days when I dwelt with thee at Tiberias, I hope to see thee 
now. And they have told me concerning thee that thou hast left thy glorv, 
and hast put away thy wisdom which we learned together, thou and [; and 
they who come from thee tell me that thou hast left the admonition of the 
learned men who belonged to the council of Chaleedon, even the bishops 
who assembled in Chalcedon, and that thou hast followed the two hundred 
bishops who assembled in Ephesus. And they have told me that thou dost 
accept the words of Cyril and of Dioscorus who was exiled and cut off, be- 
cause he reviled and rejected a father worthy of honor, Leo, who is Lëwon*, 
patriarch of Rome, and that thou dost accept their word, that ‘thy portion 
may be with them. And now be watchful and know the worth of the glory 
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which thou hast left, O master Severus, for Satan is entering into the hearts 
of the monks and is stirring them up, and desires by this to cut off their 
hope from life. And now this letter to thec shall restrain thee, that we all 
may rejoice with thee. And thou thyself knowest that whoever does not 
receive admonition, his admonition is as naught. This have I written for thy 
profit, for [ am older than thou. In the peace of the Lord. Amen. 

And when father Severus, the new Elijah, always zealous for the Lord 
of Sabaoth, at whose right hand was the Lord at all times, that he should not 
slip, read this letter from the unbeliever who resisted the Lord, even as they 
persisted in resisting “Moses, and understood it, straightway he said, 
« Enough for thee, O abandoned elder, shut thy mouth, until thou be cast 
down. \When wilt thou come unto me? How long ere thou art in my 
hands and I take vengeance upon thee?» And he in turn wrote unto him 
a letter, saying, Thy letter has reached me, wherein thou dost declare that 
thou art older than I. Thou thyself knowest that two evil elders who were 
well known were chief priests and were false witnesses. But the Holy Spirit 
which rested upon Daniel the prophet cursed them and cut them off, and the 
king also did not spare them for the dignity of their station, but the blessed 
youth Daniel who was sent from the Lord commanded the king and he cut 
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them asunder, and afterward they were stoned with stones for their 
wickedness, and their false testimony '. “And how shall I revere thee, Oeil 
elder, wicked and mad, who from his youth up has not gained for himself 
aught of good to have in his old age? But afterward thou didst fall into 
sin and didst draw nigli unto death, for thou shalt inherit Gehenna. Thou 
art snared with empty praise and art fuli of the spawn of blasphemy and 
run, and thou shalt not see thine old age. And thou sayest that thou art 
wise; but there is nothing in thy greater age that pleases the Lord, nor 
in the wondrous whiteness of thy hair. Thou shall lose thy soul and in 
thine impiousness thou shalt go alive into Sheol. But as to that which 
thou hast written me, 1 think, thou didst desire to steal therewith my 
treasure by thy guile, and thou didst think to tear away my heart, by 
dividing the integrity of the Savior. For 1 saw thee whet thv tongue like 
a serpent “with cursing which thou didst utter against the elders, the holy 
lords Cvril and Dioscorus, the champions of the true faith. But the Lord 
will be patient with thee until the day of retribution, and he will put thee 
forth from the land of life. I have written thus unto thee of it now in this 
letter, that he may bridle thee, and thy blasphemy against God the Word 
that was made flesh may be put to shame, in the days when the righteous 
judge shall appear and sit in judgment and before him all men are revealed 


L. Susanna 61.62. 


10 


[43] THE CONFLICT OF SEVERUS. Gt1 


LATIN : HOT MEC : CETN : AOÀ © AYAN : PA : ny : 22 : (lonph 


CAEN : HOÔAFCA, 2 ME: 0h07 3 Ab : DONC 2 DE Thu : pe: 


PUS 2 NAS ANA 2 PAL: OA? A: DA,Z : Chut : HAT : 
DR 2 hAPLZ 2 OA: MOTO : DA EE DATE 2 Miteon- : JAPL 
Ah: api fon- : AA : CPC : AA : AE : MÉNREP 2: HH-h#ov: : 
CN: : PARA LE : AA: AANT : MAY: DAYA 2 ANA : Ch : À 9" 
Bh : AA9° : ner : bb : AAA : OT: DANAATNZ : PNY : 2wfà Tr : 
A : PANGN : CYAN : NOEL: : Aûon : AADbEN : AeCI9 : DlomZhh : 
HONL.h : AN TE : TECH 2: AYVZN 2 DÉNAN : ANA : DAhA : LTFAM. 
M: AAAATE : AA: A Led. : Non : AYAP" 2 NOV : hIVA hPa: : -4 
DE : DLCTNPov- : (be-226 # WT? Ahé. : AN: APCR : ONL : HUCANN 
4 2 APNE : HA CHE 2: 

DAY" 4e UE 2 ETPUA 2 NA 2 AIDE 2 PPT 2 AM 2 COCA : 6C 
8F : OC : Hâov- : PA DAA PA LUE : MEAUA : : non : CPP : Aw 
Da : PSÛ : HEALC : AOÛ : APLR : BAIL : AUYEZ : NON : MA NA : 
HAT 2 Ad : 1b£- : NAN EE BAdhé. : WU: : HROATN : he : bCE. 


1. À om. h.: — 2, À B haine — 53. A PARA Y'A 3 — 4. À B WTOUNA : 


and their faith and the thought of their heart. And then shall the secret 
things be disclosed, and liars and everyone that speaks lies shall be 
destroyed. And of them thou and thy following make up the greater part, 


who blaspheme against his divinity and deny him, and say at the end of 


every letter, Peace; but I say, far be “peace from thee, and let thy children 
be orphans, and thy wife a widow ; thine oflice let another take from thec"'. 
Because thou hast loved cursing, it shall come upon thee, and thou hast 
refused blessing, and it shall depart from thee*. And the Lord shall say 
unto thec and unto those who have followed thee, As for my enemies who 
will not that 1 reign over them, bring them unto me and let them slay 
them before me°. This did the great father Severus write and more than this 
which I will not recount. 

And after this one there arose another from the palace who uttered a 
great blasphemy, whose name was Kalikselimos '; he it was who declared 
that he would oppose the Holy Spirit that rested upon Severus. And he 
left him but a little while before vexing him with his letter. And he wrote 
unto him anathematizing “all his blasphemy and his error; and in the letter 
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he admonished the children of Satan, which are Julianus and Kalikselimos 
and the company of heretics. 

And afterward there arose another also who was called Dionysius, wise 
and mighty. And he dwelt with him in the monastery. And he too again 
laught doctrines after his own manner. And when he heard his story, 
great Severus rebuked him again and converted him, like a skilful fisher. 
When he saw him on the day of commemoration, when they met, the 
disciple of Peter the chief of the disciples, which is Severus, said to him, 
€ Hail, Dionysius, holy man! I desire of thee now that thou come unto my 
cave, that we may receive of' carnal things together, for 1 know that thou 
bast withstood thine enemies. But | desire to know this, for thou art 
“wise in thy discourse. » And Dionysius feared to go with him, for he 
was like à lion in his strength and his discourse. And Dionysius said 
& I it came to pass that I fell into the hands of Severus, and he knew 
my work, he would revile me and cast me out. » And he departed from 
the monastery. 

But the Lord, who thinks upon everyone, did not desire to destroy the 
work of this man, nor to ruin him. And when he had gone one mile from 


the monastery, he saw à vision; the company of demons, scattered, fighting 
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together like savages. And his heart was troubled and sad, and he was 
not able to draw near to them, and he stood afar off that he might look at 
them. And an angel of the Lord appeared to him in the form of à monk 
like himself, and said to him, « Why hast thou left the path of pence and 
hast fallen ‘in the midst of these arms”? Because thou hast committed this 
offense return unto thy house and the Lord shall give thec rest. And be 
not ashamed to reveal thine error to Severus, for he will not condemn thee 
nor reject thy work. But he will meet thee on the way; for Severus is 
compassionate; he forgives men when they return. » 

And straightway the monk returned unto the monastery and bowed 
down at the feet of Severus, truly meck as Moses. And he answered 
him in love, saying, « It was well for thee, O Dionysius, that thou didst 
meet à good man. » And Dionysius said, « And had I not, O my lord 
father, 1 should have become a prey to robbers this day.» And the holy 
Severus said to him, « As for this man whom thou didst mect, he was the 
servant of a woman in whom Satan dwelt. And it was said of her that she 
had had seven husbands'. And this man ‘whom thou didst see took and 
bound him with chains, and brought him unto a place wherein there was 
no rest, but punishment in exile and fetters, but the woman safe and 
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sound now lives with her husbaud. And again it came to pass that he 
opened the eyes of a blind man with the gall of a fish'. » And Dionysius 
said to him, « Where is his abode and what is his name, that | may go unto 
him and receive his blessing? »  Severus says to him, « His abode is in hea- 
ven, and his name is Rufael*. And the arms which thou didst see in the 
midst of those men, are devils; they hate one another in the air°.» 

And when he said this to the monk, and when he heard these words 
from the great Severus, he fell worshipping at his feet. And he raised him 
up, and every evil thought that he cherished departed from him, and Sexerus 
taught him steadfast faith, and he accepted it. And he execrated everyone 
who “differed with him, and any impious one that resisted the Lord he did 
not receive, to accept him, from the day of his preservation, from the time 
that the Holy Spirit took up its abode in him. 

And as to the fact that the great Severus was called by his name before he 
was made patriarch therelore, for he had not at that time assumed the oflice of 
patriarch, likewise Moses the prophet when he wrote the name of Abrahamin 
the Old Testament knew not belorehand the force of the name by whieh the 
Lord called him, but he called him Abram until he came unto the place in 
which the Lord spoke to him and said to him, «€ From hencelorth thou shalt 
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not be called Abram, but Abraham shall thy name be'. » And likewise 
Jacob he did not call Israel save at the end of his speaking to him; and the 
Lord said to him, &'Thy name shall no more be called ‘Jacob, but Israel *. » 
Again when | began the story of Severus from his youth and the days of his 
monastic life, his name was made known whereby he was known after he 
assumed the venerable oflice. And I have deemed him like to the likeness 
of one who thinks high fhoughts, and his appearance therefore was unknown, 
whether it was dark or no, save after he was anointed, for when he was 
anointed his likeness and flesh were seen. In like manner | also again have 


related the work of the lord Severus before he came unto the dignity of 


patriarch. 
And now we ask him that makes men to speak with tongues, which is 
the Paraclete, the Spirit of Truth, now and hencelorth to help us to 


finish the telling of the conflict of the holy father Severus in the days of 
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his monasticism. ‘And it came to pass in those days, after the death of * fol. 157, 


Italus, there arose a bishop over the city of Constantinople who was named 
Macedonius. And it came to pass before his episcopate the rich præfects 
desired to know of him whether he was a Christian or a heretic. And they 
said to him, « If perchance thou dost desire Lo join with us, and to join with 
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the king, take the canons of the faithful king Zeno and write in them the 
excommunication of all the wretched hereties. And then we will receive 
thee and we will appoint thee our father. » And Macedonius wrote in them 
as they bade him. And he did this in guile. And he was acceptable to 
them even as Nestorius was, when they appointed him and set him upon 
that seat. And afterward he taught a corrupt teaching and the blasphemy 
of the council of Chalcedon. 
# fol. Arr. * And this Macedonius joined withthe monks that were in the monasteries 
E abéat Chalcedon, and spent much time in solitude with them. And 
Kalemekestimos was abbot of their monastery, and he was teaching a 
heresy, that because he that was crucified was simply a man, he was mot 
able to save himself. And he caused the believers to divide into two parties. 
And he appointed as chief of them the holy Licinius, son of the blessed 
elder Caleb. And when there was controversy among them again m the 
division of the church, their chief men wrote a letter unto the priests and 
the believers, unto Paulus the chief of the præfects and unto Abihus and 
many of the patriarchs and præfects, — and they were Misael and those 
* fol 177, With him, — asking them to present their letter * unto the king. And they 
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presented it unto him. And init was written, Behold the heresv which 
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was of old, Macedonius has now revealed, against whom the Lord and the 
people bear witness that he is a heretic and an alien. And behold protect 
thy kingdom, forasmuch as abominable blasphemy has been revealed in 
the midst of us all; and bchold Macedonius has revealed it to the damage 
of the fear of the Lord. And behold we have made know his story unto 
thy majesty ', O holy king, and we entreat thee to inquire of the doctors 
learned in the scriptures of the church, that they may know the dis- 
course which this heretic utters, for he has preached a great heresy, and 
the sheep of Christ are scattered. But we desire to separate from the 
wolves and from the children of foul demons. And may the Lord keep 
thee from * the poison of the serpent, O king. And vindicate thy faith, 
which is our fathers’, that we may have glorying and deliverance through 
thy command. 

And when the king understood this letter, he wondered at the zeal of 
these belicvers, and he inquired concerning the bishops who taught the 
true faith, who were in all the places of his dominion. And Paulus the chief 
of the præfects came straightway and told him the story of Severus the 
monk, who dwelt in the district of Pisidia, for he made known the report 
concerning him, that he was an excellent man, and that his counsel was 
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good and his zeal for the true faith, and he searched the vwritings of the 
heretics and revealed their corruptness; and he asked the king to write unto 

him. And the believing king wrote unto the chief men of the monastery 

in which Severus was, which were Romanus and John, saying unto them, 

* tot. 178, Let the fathers know that we purpose well in * our heart, and we desire of 
D your holiness the lamp that is to be placed upon the lamp-stand, that it may 
give light therefrom'; we desire that it illumine the provinces of the king 

(which is Severus). And we ask of the Lord that ye may not hide ina 
measure him who abides with you, and may not quench him, but it is meet 

Lo put him upon the lamp-stand that he may illumine all the field of Christ 

our Lord, which is the church of the Lord. And now we ask of your holiness 

that ve reveal him that he may enlighten us, even as we have before made 

our prayer unto our Lord and unto your holiness. Fare ye well inthe Lord. 

And when they had read the king's letter, they showed it to Sexerus, 

and were silent. And he then said to them, «Because this work which they 

ask of me concerns the faith, this LE think in my heart and my mind; Fam 

* fol. 178. not a bishop and cannot * excommunicate with my voice, and 1 might say to the 
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sun, Arise, that Ï may take vengeance upon the enemies of the Lord, and I 
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might wish that the world assemble at the revealing of this work, yet 1 am a 
poor man and [ cannot do this work, to be over anything while Lam thus, and 
will not approach anything which is not becoming to my station. And how 
then shall the faith be built up by my hand? But I am a monk excceeding 
poor beyond all men. But to that which ye command me [ will conform, as 
a son that is obedient to his father. And let your excellencies know, O my 
fathers, that cre L reach an end I will shed my blood, if I be not equal to 
that which ye command me; for so it becomes me to do unto you. » 

And the fathers withdrew from him, and they took counsel and said, 
« How shall we send him unto the city of the king, to his many enemies? 
And who is there who will help him? For all the heretic leaders know 
him. » * For he composed writings and wrote therein that which put them 
to shame in their days. And he called them by name, and made answer 
concerning the schismatics and he was renowned im Syria and roundabout, 
and so was that which he composed concerning the faith. For at that time 
he wrote all discourses and words to everyone of them wherever they were, 
in order that he might make them turn from their belief; and he set himself 
to contend in writing about the schismatics that he might make them to 
stumble because of his words, and might make it depart from them. Andhe 
brought testimony from the scriptures wherewith to answer them and the 
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chief of the herctics and all the apostates even those that worship the creature 
instead of the creator'; and again another schism besides, which is greater 
than all this, even the council of Chalcedon, so that he put forth treatises 
concerning them also. 
* fol. 179, And then the fathers determined that he should write an answer. * And 
father Severus wrote an answer on this wise : Severus the poor monk writes 
boldly unto his lord the good king, who is worthy of the world to come, by 
reason of his good works of which he is worthy.  In° thy days have appeared 
truth and righteousness, that is, thy faith will show thy way before thee 
and erush the heads of all thine enemies and of them that spread impiety 
in thy kingdom, who have departed from the teaching of the three hundred 
and eighteen bishops who assembled in Nicæa. And forasmuch as thou 
hast remembered my insignificance in connection with the faith, I say that 
it is not meet that this work come from a dead dog. And it is written 
in the wisdom of the transgressors that by a dog two behaviors are dis- 
‘tot 1, played, * one, gentleness, and the other * love for his master, and it is made 
oi known by him when he moves his tail, even as says one of the wise; and 
when the dog sees one who attacks him and threatens him with a stick, 
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straightway his gentleness is changed against his enemies, and his look 
becomes savage, and he shows his teeth, and all his members become the 
image of wrath. And I myself also am like unto a dog, when I come to 
see thy majesty and the joy of thy glory, which is manifest unto everyone, 
even unto the least. But 1 am not able to do it, because of those who cast 
stones at me, in every way; and behold they have hidden stones of stumbling 
for me. But I ask ofthee that thou send unto me thy written pledge that 
[ be free from fear * of those who oppose me, and are like beasts, for thy 
majesty knows that they are not stedfast at all toward the upright; and 
let thine authority search out the bishops that believe, and assemble them, 
and when thy letter comes to me, I shall know from it thy stedfastness, and 
the Lord shall approve. Peace by the might of the Triune Lord God be to 
the king, who loves the Lord. 

And when this letter came unto the king and all his principal men, they 
wondered at the wisdon which abode upon Severus. And they all answered 
with one voice and said to the king, « Send and let them bring Severus, for 
he it is that shall fall upon Macedonius and drive him out and excommuni- 
cate him. And if Severus will not come, let us with the king go * unto the 
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place where he is, because it will be good for us, and the fatigue of the 
journey will be exceedingly refreshing to us beside this apostasy that has 
arisen in the church. And no command of the king that he has ordained"as 
law, is law in truth, but that of him to whom is given zeal about asking 
well-being for everyone. » 

And then the king wrote unto the good and wise shepherd, saying Lo 
him, Dost thou ask of me a strong assurance? For we indeed know that 
he who cares for thee is ever with those whom he leads. And thou knowest 
that a host shall surround me, but as for thee, angels shall encompass thee 
on every side, and upon their hands shall they bear thee up lest thou dash 
thy foot against a stone. For the blasphemy of the schismatics is as 
a stone of stumbling'. * As the Lord, the Lord God of Constantine, hives; 
there shall no plague nor peril come nigh thee, nor approach thy dwelling*. 
Behold now I have sent unto thee as a solemn pledge, because of my fear 
of thy friends, my messengers who shall abide with thee. And hasten 
therefore and join us, who are thirsting for thee, that we may satisiy our 
hope and our desire before thec, even as the children of the Hebrews, im the 


tb. T'Reters : Sù— 9 "RSI: 1018: 


[55] THE CONFLICT OF SEVERUS. 623 


AA : Dh tTé ch Non : AE 2 M: NAdhi : “br : Nov : A 509"0 : h9" 
LA : Ohio : Ah NPe AA à PAN à: oobP EN à HA: Dé, : WA. 
Ce 2 ME 2 AG: EE à AN: A9 DARO»D : y : A1 : h9"he-n 
QUE ER» hot ARS. + NPA : Dr TENE : ACTE : Neo : RNA 
NC : Te : JAN # 

DA : AZ : APCQ : NE: ANT : 20 : A'ILA : oYAù : PA : 
DA : DE 5 PE : AYVZUe : node à NC : PARU: 2 Me: ANUS © 
Dh: PO € ADI: AY: CAE? COYLAUET : FAN : Mon : # 
PA: oo : 12h 5 DATE 2 ANT: A9 Non à: YU: NAû, MY : An? : 
Ad TE : Né HAN : PA : ME: GA HOT: AY : HÉDAIC : A 
Æ : MAoûe 2 HRCE 2 PAU: WE 2 CAE 2 AA EYE PA à PARU : 
APCÛ : M: UNE: re: Now: TPE" 2 AE 2 AAAAE 2 ME 2 GA : 
D'YLAT : PAT : 

DA : ÀJ°0: : GG : Nov : À PE : Ph 5 ME : RIM + FN à 
Hate : NPA : DO: PAT + NAT 2 NC: : DE : AH 

DO A.h00- : AJné : Dawn : DE : ET: AAA 2 NP" 


1. B œnréh à: — 2. À B nées: — 3. À oAem à — 4. Or L. ga à at all. — 5. A wr 


cm: — 6, B orwon : 


day wherein Jesus entered into Jerusalem'.  Whercfore, beloved Severus, be 
not anxious nor distressed, saying that when thou dost come unto us we will 
not hearken unto thee, and that we will not reject the bishop Macedonius, 
the blasphemous heretic: and let not this thought be in thx perfect heart. 
And if we have * edification from thy holiness, we will cast out Judas* and 
receive Matthias*. Inthe peace of the Lord may we rejoice with thee. 

And when Severus read this letter he was strong in the power of the 
Ioly Spirit, and it was not apart from him, but it abode with him at all times. 
And he took with him four stones, which are the four holy gospels, even as 
David when he took up those stones. If a man learn these stones he does 
not err in his discourse, And when he fought therewith, not one that he 
theew missed the mark, but what remained with him. These were the stones 
that Severus took with him unto the city of the king, wherewith to attack 
his enemies ; even the four holy gospels. 

And when the hereties heard that Severus * had received a letter from 
the king who decides bv ‘his word, the shepherds made haste to leave their 
district and fled from it. 

And when they went forth from his monastery they returned in the way to 
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meet the king. And the bishop of that district whose name was Anastasius 
heard this ; and he had not seen the face of Severus, but had heard his name 
and Ænew of his journey. And Severus was weary with riding his mule, and 
he found by the way-side a place where was a spring of water and a wood, 
and he abode there to rest. And then Anastasius chanced to come that 
way, fleeing from the holy Severus. And when Sererus beheld them afar 
off, he said to the servant of the king that was with him, « Go speak to this 
bishop and tell him that I have sent thec unto him.» And it came to pass 
‘ when Anastasius drew near the place in the heat, that he threw himself down 
of his own accord by the water in his frenzy and his strange temper, to drimk. 
And Anastasius was incensed and began to curse Macedonius, and to say, 
€ This man, burning with fire, has aroused up against us this lion from his 
lair, to drive us with insult from our city, » — referring to Severus as a lion. 

And when he that was sent heard his words, he spoke to him and said to 
him, « Has a lion appeared in vour city? » And Anastasius said to him, 
« It were better if it were indeed a lion, but it is a man named Severus whom 
this Macedonius has aroused up against us, to take away the faith. And 
when Severus heard concerning him that he was an apostate from the faith, 
he came forth from his monastery to go and change the faith of all the 
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heretics. » And he that was sent spoke unto him saying, * « Is Severus then 
so great aman?» And Anastasius said to him, « I have not indeed seen his 
face, but I have seen him this night in a vision, as though he came into my 
city and burned the church and all its books, and built a new church, and 
made a new law by force. » And Severus heard these words of his. And 
he that was sent said to him, « If thou hast seen him in sleep and he has 
frighted thec, how shall it be with thee when thou dost see him openly ? » 
Anastasius said to him, « Itis that I may not see him that I have left my 
city. For while he was in his monastery, his letter agitated us and shook 
us in sleep. low now therefore? Behold he has come forth, with a com- 
mission from the king to cut off with his voice indeed. Thus he will consume 
us if he find us upon our thrones in the guise of bishops * and we do not 
join with him. Butifl'"did not fear to be called a herctic, I would approve 
him without scruple. » 

And then Severus answered from his place and said to him, « Behold 
thou hast shown us bv thy talk that thou art \nastasius, How hast thou heard 
concerning Severus that he destroys men indeed? Ye it is whose words 
and works and pride of heart destroy your souls ; as men that are meet for 
slaughter every day, so is every one that turns aside from the way of 


1. Or. he. 


® ok. T6, 


* fol. 181, 
ie | 5 


* fol. 181, 
Fe 


* fol. 181, 
1 Me 


ler. 
N=#. 


Ÿ dtole SU, 
emilie 


MOI 181: 
FE 


Mol si, 


CE à) 


626 ATHANASIUS. | [581 


POA 2 NON à A 5 HET" à: AGE à NAME : Or : NYE : 
OT: HRrNneNov : JYTL 2 have : PT : 00 : A0 : FAP. : Ph : 
AA 2 YA AA: AIR RP O2 LE : AAAATE : A : Ad: N 
00 RAP: GPO: : PAPan- : bee :: A : hov-ÿE : hù : CAR : 
NEA #-ov- : JDA : GPA NL: MPT : DAY CC" : Art: ANNE à : N 
où + PE + NMOA9 à: DAhen : JT à DE : NA: PT: No : hYT à 
APR : Are : NAAP TER : AA AN EE 2P : CU: AAA : AN : Men : 
LOCPN  : DATE : AJRNdEN : DRANAN : AOÛ : Aa : NheN" : AANLA 
N + DAAAN : NéhA CN : NC? DA à PE : ON: YE : TOC : bo à 
DA TU : AC. : NAS : Ph: AA : AAC : NAN : ANLANdE : Bd} 
A: RAR : AIACR : HEASU : ATAIO : Ph : NAT : APCE : No : 
AUD A : UC 5 ho: : Pù : COTE : AE : HRANE : AUTRE : oGG 3 + 
Davwp € JEU an : APCAA : ANT: DATE ?: ANA : HLNAO : 2° : AA : do: 
VAL : AE: A9 : AL ANdE : Nov : LAPS : A : Gb : CT" + 7 
CODE : AT: ACPLNAD- C3 : Novo : ANA : HBACU: : HI BU: : NTANÀ : 
AN: RABEE EE Dh : pe tov. à: Ac on: : DAD-LY : ANP-00: : DA. 


LB nou: — 2. B rn9voe : — 3. B'onnge : — 4. À ame : — 5. À B paca : — 
6. À phen : B nven: — 7. À B hLnn : — S. B œanAû : — 9. B hgvngé : — 10. À Cro 
Jo: — 11. A nage : — 12. A B r%(:5B)etov: : 


the Lord. And this death is one that hurts you in some measure, but a 
grievous death shall Ye sufler, when ye hear the words of the Master, the 
true king, Bring unto me my enemies who do not wish me to reign over 
them; slay them before me'. These are they that have cast their lot with 
the worshippers of * idols. And know thou, Anastasius, that the death of 
this world is as naught beside the death that thou shalt suffer, which thou 
hast carned for thyself by thine apostasy from thy lord. Behold now, I 
see thy heart, how it strips thee of thy glory and clothes thee with re- 
proach, because thou hast denied thy lord”* and cursed him with thy strange 
mind. But I am the servant of him against whom thou dost blaspheme. 
And I have not indeed taken a sword in my hand, but mx tongue by the 
grace Of God shall slay exccedingly, more than a two-edged sword. It"has 
not been heard at all concerning Severus that he has destroved a eity, but 
it is his sound word that shall destroy the cities of the schismatics and their 
foundations.  Severus 1s not a lion that devours flesh, but it has been given 
him from the Lord to tear every one that makes schism in the true * faith of 
the orthodox, like a lion whom they fear in the midst of the council of Chal- 
cedon; and hkewise the perverseness and wickedness of all the heretics 
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shall he take away from them. So then a wise man with orthodox grace shall 
vex every apostate from the faith, but the hard man shall be beset with 
grievous punishment, and if he ask grace he shall not obtain it. Every 
man therefore shall obtain for himself; that which he gains is his, whether 


good or bad, whether death or life", every one of us because of his integrity 


and his desire; whom may the touch of spiritual fire save from the truc 
burning of fire. Ye then are evildoers who deny the unity of Christ. And 
he therefore that desires to escape, behold the door of repentance is open to 
him, even as * says the apostle, For the Lord has opened the door of know- 
ledge to the Gentiles”. And now, O Anastasius, behold the door of repen- 
tance is ever open to him that desires it. » 

And when Anastasius heard this, he knew that it was the great Severus 
that was appointed for the reproof of blasphemy. And then Severus said to 
him, « Ye have abandoned the established erced and have followed the false 
ereed of Chalcedon. And the Lord will utterly destroy him that speaks 


falsehood, and more than this shall befall those who give up the oneness of 


the Father, who are of the vile council that is full of all evil and wickedness. » 
Then Anastasius bowed down before Severus and saluted him as the 
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good leader. And he wrote with his hand the creed that is orthodox and re- 
* fol. 182, pudiated the council of Chalcedon. And ‘he confessed the faith of the Samior, 
! and confessed the holy and unique Trinity, and the creed of the three hun- 
dred and eighteen reverend fathers, full of the Holy Spirit, who assembled 
in Nicaea, and he' repudiated the errors that existed and ever one that 
devised evil against the faith and every one that should thencelorth accept 
the council of Chalcedon. 

And Severus drew near unto him to write with his own hand concerning 
the true faith the mention of the Trinity, and to sav therein, « 1 believe 
in the Father and the Son and the Holy Spirit, equal, with one divinity, 
without division and without change; him* let us worship and him we do 
adore, even his oneness. He is Father, he is Father and Son, he is Son and 
Holy Spirit, and the Holy Spirit is in the bond of union withthe Father. And 
«fol. 182, there is perfection of Trinity, three substances belonging to * the Triune 
“forever, abiding without decrease always. » 

And when Anastasius saw the gentleness of the shepherd that ever sceks 
the flock that is lost, that the wolf, which is Anastasius, tears, he worshipped 
before the Lord, because he had learned from him the exact faith of the 
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church. And Severus rejoiced exceedingly because a soul that was lost 
had now returned again unto the fold. And Anastasius asked the holy 
Severus to take him with him unto the city of Constantinople, but father 
Severus said unto him: « [ am not indecd able, because the king has not 
summoned any other beside me. » And father Anastasius said to him, 
« Thou sayest truly ; for' it is not meet to do other than as the king has 
commanded thee. » And Anastasius returned straightway unto his city, 
“glorifyimg the Lord, as dia the eunuch who was treasurer fo the queen of * fol. 182, 
Ethiopia, who met Philip the disciple on his journey, and he baptized him, jé. 
and he went his way praising the Lord”. And Anastasius did not return 
to blasphemy at all afterward, but he remembered the word of Severus and 
heeded it and it was strong upon him. 

Then the reverend father Severus was sent on his way with the messenger 
who was sent unto him, and the Holy Spirit helped him and the angel of 
the Lord prospered his way until he came unto the city of Constantinople. 
And when Severus entered into the city with the messenger, they went unto 
the house of Paulus the chief of the præfecis and abode with him. 

And on the day on which he entered into the city, he saw a vision; the 
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and they were blaspheming against him, and some were saying that he 
whom Mary bore was a man, and others were saying that his human nature 
was taken away at the time of the passion and death and crucifixion, and 
others also were saying that when his work was finished, then the divine 
nature relurned again unto the flesh, which is a weak creature'. And he 
said, « And when I saw all this, I trembled and was not able to remain and 
L could not bear to see my lord in the assembly of beasts, while they were 
reviling and blaspheming him. » And he said, « And while ! was in this 
terror, and was fleeing from place to place, I saw again in my sleep one in 
the likeness of a messenger that came from the Lord. And when! drew 
near unto him, I said unto him, How can 1 endure this which as thou scest 
is being done * unto the Lord? And he said unto me, From the time that 1 was 
baptized into him unto this day, I have remained with him while | bave been 
persecuted, and 1 contend until 1 attain the judgment of victory. And he 
will repay every one that condemns him. And 1 said to him, Who then are 
these blasphemers? And he said to me, These then are Nestorius and l'heo- 
dore and Theodoret* and Andreas and Ananias and those with him. And he 
pointed with his hand unto the sacrifice for every one of them, and he made 
me to see him ; and I was terrified with my going and my fleeing from place 


1. Text is obscure. — 2, Mss., ladestos. 
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to place. And they whom ! saw were constant in blasphemy, both they and 
all that were withthem. And the Lord turned his face toward me and toward 
him whom I beheld in the likeness of a servant, and it shone excecdingly. 
And he said, Will ye endure * these that destroy me a second timc? Of old 
the children of Israel crucified me, and Arius has divided my œarments. 
And behold he it is now that prevails over me in the council of Chalcedon. 
And he spoke to us and strengthened us, and he said unto us, Speak and 
fear not, for 1 am with you, and behold no once shall be able to harm you’. » 
And Severus said,  « But from his words and his tokens which I saw, I knew 
that he whom I saw in the likeness of a servant of the Lord was Peter the 
martyr by name. 

« And when I arose and awoke, on the next day the honored præfects 
summoned me to the court. And when 1 entered in | saw one sitting, and 
it was Julianus the bishop.» And when he saw Severus he said to him, « 1 
have stedfastly desired to see the light of thv countenance. And now * that 
I behold thee, O Severus, thou whom my soul loves in truth, my desire is 
fulfilled. For when 1 beheld thy face, O Severus, every heretical thought was 
taken from my heart, thou long-desired man, like unto Daniel, who brought to 
naught the counsel of the Chaldacans, and destroved and slew the priests of the 
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dragon, and rooted out" his ministers, and shewed his faith in conquering *. 
And afterward the lions worshipped him, and their nature was changed to 
sentleness. And afterward the king whom he had conquered in this 
conflict, worshipped and believed and said, There is no god but the God of 
Daniel. And thou too likewise, O Severus, thou new Damiel, come unto us, 
and seatter the counsel of the new Canaanites* and destroy their pride and 
consume the ministers of the dragon, who assembled in Chalcedon, and 
everyone who helped their words. For the Canaanites * served * a dumb 
stone, and this perverse council worshipped a man without might, for they 
divided Immanuel into two natures and two substances. The Canaanites”* per- 
sisted in worshipping a deadly dragon, and this strange council of deaf men | 
worshipped Satan who is {he deadly father of dragons, and changed their 
glory for shame, and worshipped the creature instead of the creator '. But 
now, O Severus, stop the mouth of those deadly flesh-eating lions with thy 
spiritual words. Iailto thy refreshing speech *, and may sweet refreshing" be 
heard from thee; and again 1 say, may the help of thy name be to me, O my 
brother, refreshing oil that is poured out. Of à truth, when | saw thee, 
O Severus, truth appeared unto me from the east, and the darkness, whichus 
* the council of the heretics, departed when the day of the Christians reached 


l. 13. the root of, for rooted out. — 2. Bel 28. — 3. The Chaldacans are meant— 
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it. Thou art the goodly branch, the shoot that springs from the orthodox 
root, which is the church. From the east thou hast revealed the bruising 
of the heads of the hereties, O Severus. and thou hast driven from the world 
all the schismaties. Although the Philistine was strong, David conquered 
him with three stones, and although the council of apostates is numerous, 
thou shalt overcome it with the four gospels and the canons of our holy 
fathers. The Lord said, Let there be light, and there was light'; he lightened 
the world, and this Severus has brought us light from the east. He was 
not taught the might of battle, but his enemies were taught in it; and Severus 
knows not how to withstand the apostates, but he that is instructed in the 


gospels knows, and carries * weapons of warfare, which are the canons of 


our fathers, wherewith he will destroy everyone that opposes the ordinance 
of God, which is the church. » AI this Julianus the bishop said to father 
Severus. This was the voice of the sheep to the shepherd, the voice of a 
seeker of the right way to the œuide unto the way. Father Severus says 
unto him, « Let not a man be praised overmuch if he be lowly, (now every 
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one of them was praising the other and lauding him), and as naught tome 
is the praise which every one of them speaks to his neighbor. » 

And it was the first' sabbath; and on the next day, the first daxofthe 
week, the multitude of the Christians assembled in the church ofthe-martwr 
father Romanus and his children the martyrs. And when ‘ thex were 
assembled in the church of the Lord at the time that they were sayang the 
service to the Holy Trinity there came unto them the son of Satan, wlnich 
is Macedonius, with his deceit and his violence and his hypocrisr, and 
brought evil men against them on every side, and made them to standat 
the door of the church with their swords and staves, and they saidone to 
another, & Come! See these accursed lost ones, how they have come mn 
unto this holy place and defiled it! » Now thev desired this thing, even 
tumult of the people and of ever one that was in the city, on aecountsof 
these believers, until Macedonius should make an end, for he had started 
the tumult. 

And now [I will not fail to make mention of the wickedness of the“deed 
* of this heretie which he did unto the saints, and the distress that “overtook 
them from him. As the Lord, the Word that was made man. endured 
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distress in his flesh for us, so did a great deed befall the Christians that day. 

And they were all erying with a fearful voice and with trembling saying, 

« O thou that wast crucified for us, have merey upon us. O thou that didst 

suffer for us, have merey upon us. O thou that didst die for us and didst 
conquer death and rise from the dead the third day, have mercy upon us. » 

And with all that befell them of suffering that dav, they did not cease glori- 

fying and praising the Savior. And after this they brought them lorth 

from the church and gathered them in a dark place distant from the church. 

And because of all that befell them they gave thanks * and said, « This is ” Le 
mercy to us. » 

And when the præfects of the kingdom knew what was done unto these 
Christians, they had pity on them and told the king Anastasius what had 
befallen them. And straightway he gave orders to release them fromthe 
prison wherein they were without his order. And he found them in this 
snare, because of Macedonius, who was called a bishop and was not à 
bishop ; he was not a bishop but a robber. And he desired to cast him out 
of the church: straightway, and he dared not do this save after a council 
of bishops and monks, and he said, « It does not become me to oppose the 
ordinance of the church, and I am not worthy. And though ! am king, 
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shall T cast out à bishop without a council? But let us accuse him ofhis 
deed before the Lord. » 

* And when Julianus the bishop saw, and the bishop of Cilicia, and 
Marianus the bishop of Antioch, and Isaiah the bishop of Africa, and all 
the bishops that came with Severus the monk, they were all assembled in the 
city ofthe king, and the præfects inquired of them the ordinances of the faith. 

And one of the bishops desired to be alone with the king that he 
might tell him his desire about the parties, that is Macedonius and his 
associates and Severus and those with him. And he left them by stealth 
and told his matter. 

And Paulus the chiel of the præfects had placed Severus in his house. 
that he might not be seen of anyone until it should be known among the 
chief men what was to be done about this matter. And the bishops desired 
‘to meet with Macedonius that thev might seé about this disturbance, 1fs0 
be they might inquire into it and put away the heresy that the hereties had 
caused to dwell in the midst of the Christians, that blood might not be shed 
in the midst of them, and there might not be disturbanee among them, but 
both of them might be of one faith, and might inquire into the canon of 
their matter, and the voices of the Christians as to the faith might be revealed 
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and they might learn this from them. And they accordingly assembled in 
a place that was meet {or them. 

And when the blessed Julianus the bishop sat down he looked at those 
that were there, and he did not see Severus. And he was exceedingly 
troubled about this and he was grieved over it, and their hearts were every 
one of them anxious for Severus, and they thought that Julianus the 
bishop was Severus. And the people cried aloud and said lo him, « Speak 
" and be not silent, for this is the place wherein the strong once shall be 
revealed and the mighty one shall show the weakness of him who resists 
the truth. This is the time when thy sword shall be drawn, and thou 
shalt stop the mouth of them that speak great things against the Lord. 
Cast thy stone, which is the spiritual word that gocs forth out of thy 
mouth, and destroy the Philistine, which is Macedonius, and provoke him 
and overthrow him. Be strong in thy speech and strong in thy canons 
and draw near unto battle, and rise up against the legalists, for thou art the 
father of ordinances. (Conquer thine adversaries, and grant us a portion 
with thee, that we may glory in victory. » 


And they observed that Maccdonius held aloof, and all the people of 


the kingdom asked the holy Julianus the bishop to send * a letter to Mace- 
donius by the hand of the priests. And when they were silent he said to 
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them, « People of the synod of the kingdom of Rome, and all the rulers of 
the Christians, is it possible for the body to speak without tbe head? Kor 
the body without the head is dead. And now I am the body, and [ have 
sought the head, and have not found him, and F have desired him, and 1 
ask your worships to seek the head, in whom all the body is bound together, 
which is Severus. And then shall the body speak in peace, and he shall 
establish the orthodox faith as abiding, and it shall not be moved. » And 
when they heard this word, those who were present, who did not know 
Severus, knew that he was not Severus, and there was much tumult among 

the assembled Christians. 
* fol. 186, And after this the præfects of the kingdom talked of Severus, * and Paulus 
Ÿ% the chief of the præfeets answered and said in the midst of them, « Severus 
is at my house, and he is a monk and not a bishop. And if my lord the 
king desires that EL bring him and that he sit with the bishops with joy, then 
let him send his word with true justice unto his enemies and command the 
bishops to write unto him a letter about this, saying that they are in agreement 
with him, and that he shall not fear the hostility of those who oppose himün 
anything, whatever and from whomsocver itbe. For my lord the king knows 
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that there is hostility to him, and that on his account there assembled a 
congregation of heretics, who resist Christ. » 

And when the king heard this word, he commanded him to write * a * fol. 186, 
letter concerning Severus even as Paulus the chief of the præfects had said. le. 
And when the bishops read the king’s letter, they again wrote with joy and 
cagerness, pledgimg themselves and saying, Julianus and the synod of bishops 
write unto Severus the faithful monk. At the command of our lord the king 
and with our own concurrence we the bishops all of us write unto thee 10 
meet with us even as one of us. Yet not as one of us, but rather thou 
shalt speak for the people. And as Elijah did for the children of Israel, 
come unto us and destroy the priests of the new Baal, and tell us the 
nature of the fire that came down from heaven and consumed the offe- 
rings and the wood * and the water and all that was about the altar ‘, + foi, 187, 
which is the Word of God that came down from heaven and became one " ” 
with us, even with the wetness* that surrounded the altar, for water is a 
foe to fire, and likewise the nature of fire is a foe to water. It was Mary 
therefore upon whom that descended, which descended upon the spiritual 
altar and became one with the offering, which is the holv flesh with which 
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it ascended unto the Lord in purity. And the wood was a tree which was 
utterly consumed, but the water was made man with it' without separation. 
This is the flesh of the virgin of which he was. This is great love because 
the holy creative Word was made flesh of it *. This is the fresh water. ‘his 
* fol. 187, ‘ is the flesh wherewith he was made flesh in a wondrous mystery, and 
7 whichis the bread which is without division and past finding out, but is one. 
He has taken away from us the enmity*, and has established forus the peace 
of one form * which is without change and without end and passes not away, 
one new man has made peace for us. And there are not two forms but one, 
and there are not two natures but one nature, and one likeness. ‘lus 
is what they wrote unto the holy Severus that he might come unto them, 
and they were not double-minded. And this was written in a roll. 
And the thrones of the holy apostles Peter and John and Mark wrote mnt 
further, That which thou hast taken upon thyself is such that everyone whom 
+ ol. 187, We find departing from the voice and precepts of * the holy fathers, though 
" "he were an angel from heaven *, we will cast out from the estate" of our 
council, that every evil creed mav be destroyed and brought to naught; and 
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every one that hears and hecds with true repentance, shall be received, but 
he that is found in his wickedness and his blasphemy against Christ shall 
be as Judas’ Iscariot and as Simon Magus and as Arius the apostate and as 


Nestorius the heretic. 


And when their letter came unto Severus, with the writing of the king 


and of all the company and synod of bishops by Paulus the chief of the 
præfects, he came with him unto them, and his appearance was terrible. 


And when the bishops and the multitude of the Christians saw him, they 


received him shouting and saying, « Blessed is * Severus who comes in the 
name of the Lord the king of Israel; blessed is the Lord who has sent thec 
to save his people from the bitter servitude of the Egyptians and from the 
blasphemy of the heretics. » This they were saying with a terrible voice. 
And Macedonius was troubled when he saw Severus, and he watched 
him that he might cast him out, and reveal his blasphemy against Christ. 
And Macedonius said nothing, fearing the shouting of the people who were 
crying, « Hail to Severus, to whom every land looks as a savior! » And 
Severus did not regard him at all, but he was sad at heart because of him, 
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because he had heard concerning him of his lack of faith. For Severus was 
a good man. 

And when they had sat down, they were all silent an hour. And then 
Macedonius said Lo" those assembled, « Why do ye frighten with fearful 
voices, as If I were a blasphemer or a murderer, or had done some sin? But 
| have reproved many people. And now behold this is the final matter 
wherewith to try me. And as for Severus, of whom you think that he 
knows the power of the true word, behold, à is his time; and I haveremained 
desiring to see him. And for this cause it is meet for me that the Lord 
grant me the sight of him ». And then Maccdonius was silent. 

And Severus said, « What is this disagreement among those who are 
assembled? »  Macedonius said, « Because those who are assembled say, 
O thou who wast crucified, have mercy upon us! » Severus says, « ‘Plus 
is blasphemy which they say! And for this they were beaten in this eity, 
and punished and imprisoned! Truly” if these 1lls would not have befallen 
them except for this faith, behold thev put on then the crown of martyrdom, 
lor 11 became them Lo suffer for their faith in him who was crucified for them. 
And as for them, they did not ask another lo have mercy upon them, but 
they asked him who was crucified for them. But if it be not so, why do we 
take the body and blood of the Word ? And if he was not crucified for us in 
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his flesh, how then do we find his flesh upon the holy table and his blood in 
the cup?» This was the speech of Severus. 

And Macedonius said, « They call upon him, as though they had once 
crucified the Son of God; instead of saying, O doer of wonders and mighty 
works, have mercy upon us! they say, O thou who wast crucilied, have 
mercy upon us! » 

* Severus answered and said, « AI the mighty works that he did at that + toi. 188, 
time were because of the Jews’ want of faith; but his passion and his cruci- 
fixion and his death were for the salvation of the world, and his resurrection 
also which befell that he might raise the dead with himself. For the work 
of our flesh brought forth for us death, but he took it away from us at the time 
of his death uponthe cross. And our glorying in sin brought forth for us des- 
truction in Gehenna and ground of punishment, and if the Holy Lamb had 
not tasted death, there would be upon us the bond of Satan the deadly serpent, 
when he tries to devour Immanuel; but he freed us from the bitter sway of 
death. And.behold the revered Daniel has revealed this to us saying, When 
he received his food, straightway he burst asunder and his glory vanished 
away'. “‘Thisis ourhope ofresurrection, because he died forusandrose. And fol. 188. 
neither Elijah nor Elisha, who raised the dead, is joined with him, for they ne 
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were prophets; and see whether we believe that they are gods. Peter and Paul 
and the other apostles did many mighty works which the Lord did not do; see 
whether we reckon them gods. For there was not one ofthem that conquered 
death, nor snatched from him that which he had devoured, which is Adam: 
and this the Creator of all did, even he who was one with Adam, and he died 
for him and raised him up with himself, and over him thereafter death has 
10 power. 

" « And now indeed he who died for us and rose the third day, is verr 
God the Word, who destroyed the weakness ofthe flesh by his true death, 
and raised up our nature by the might of his true unconquered divinity, 
which is one with his flesh, not separable, not distinguishable, as is all else. » 

Macedonius says, « This is indeed weakness, to say that God the Word 
died. » And Severus said, « So said Nestorius also, when the blessed Cvril 
sent unto him on the day of the Saviors nativity, whereon life came toall 
the children of Adam, saying to him, Come now with us unto the Savior of 
all the world, whose birth-day it is, even our God and Savior Jesus Christ 
our Lord. And he answered with his tongue that should have been cutout, 


* fol. 159, and said even as thou also now sayest, I will not say * that God the Wordwas 
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brought forth and they wrapped him in swaddling clothes. And if thou art 
like unto him in thy word, thou art like unto him in blasphemy also against 
Christ; and concerning this be it revealed to thee now that I shall oppose thee, 
and with me are the holy gospels of our Lord Jesus Christ, and again that 
with fewer words our fathers will conquer thee than {hey used Lo conquer him. 
As says Solomon the wise, As for the heart of a fool, his lips are to him his 
snare'. And there is no folly that is greater than this, that a man should 
leave the Lord and deny him in his apostasy, even as thou hast revealed 
tous now that thou are like Nestorius of old. » 

And then Severus knew that Macedonius was lost, and he turned unto 
the bishops and said unto them, « I had heard of the lost estate of this man 
* and now behold [ have seen him with mine eyes and L'have heard him. 
And then he addressed Macedonius again and said to him alone, « Thou 
that hast said this thing, is it with thy tongue, or from thy heart as well 
as thy tongue? » And Macedonius said, « The canons which the father 
bishops who were in Chalcedon established, I accept. » Severus said to him, 
« If thou dost accept the canons of those men, and dost observe them, from 
henceforth thou dost not differ at all from Nestorius, for he separated divinity 
from humanity, and added unto the Trinity a fourth: he has taught thee 
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also the heresy that is in thee and in him, for thou art alled with him 
in blasphemy. » 

And Macedonius without fear answered to his face and said, « What was 

* fol. 159, the fault of Nestorius, that he should be cast out and cut off? » *Severus 

VD said, « The truth is that not even Diocletian harmed the church as did Nes- 

torius and the council of Chalcedon, and he who agrees with them. » Mace- 

donius said, « If all the world assembled against me, they would not beable 

to move my heart unto the blasphemy of the bishops who are assembled 

here. » And Severus said to him..« What is it? Is it the couneil of 

Nicaea? »y And Macedonius said to lum, « It is not, but the council“of 
Chalcedon. » 

And then Paulus the chief of the pracfects answered and said to Ma- 
cedonius, « Why therefore? When the desired to seat thee upon ‘this 
seat, thou didst not believe the union of the Trinity which was in the book 
of Zeno the believing king, which thou didst take in thine hand and whe- 
rein thou didst write thy writing. If therefore we had known that thou wert 
not united with us, we would not have left thee, and the believing king 
would not have sided with thee. » 

* fol. 190. And Macedonius said. * « This trouble that has befallen me is because 


% thou didst take this Severus unto thyself and didst make him to dwell mm 
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thy house. » For Paulus the chief of the pracfects had at the time of the 
arrival of Severus in the city made him to dwell with him, and he abode 
with him in his dwelling. And when Paulus the chief of the praelects saw 
this that was said by Macedonius, he said to him, « Is this disturbance and 
trouble that has befallen thee because he came unto my dwelling? Not so, 
but it is because of thy word and thine evil doings, which behold thou 
doest. But I therefore do not fear thec, nor do we, one of us, speak with 
thee as touching the faith. And if thou dost come unto us in evil, the 
Lord shall be our helper and avenger. And, as it is meet that thou should- 
est know, we therefore do not believe the faith of Nestorius nor of the vile 
council of Chalcedon. For our God is the true king, and our king is a 


believing king, and our true path is from the Lord; * and he prepares his : 


kindness unless we resist him. The Lord is glorious in his holy ones. 
Who is able to tell his greatness’ Or who is his counsellor that he 
should share with him in his works? Te shall judge righteous judgment. 
For the Lord shall dwell forever for them that fear him, and for them 
that remember his merey. 1 shall not die but live, and 1 will declare the 
works of the Lord. ‘The Lord has chastened me sore. but he has not deli- 
vered me unto my enemies'. will magmify my God and 1 Will sing spiritual 
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praise before the people and in the midst of Jerusalem. The Lord shall bless 
us from Zion; the Creator of the heavens and the earth". They that oppose 
us fall down because of the wrestling of father Severus, but we are risen up 
and stand upright, because the Lord is our helper. We believe in the God of 
Severus, who came and was made man and endured the passion of thelesh; 
in * whom there was no fault; who endured scourging and nailing to the 
cross, and the bitterness of death, and sleep in the tomb, and the descent 
into Sheol. And greater than this is all the ineffable eternal fe that he 
gave us, and grace without measure, the resurrection of the dead and the 
oreat joy of the ascension of Immanuel in a great mystery in his undivided 
union and release from all servitude and his sitting upon the throne of inef- 
fable glory. » 

And then Paulus the chief of the praefects took Severus by the hand and 
thev went out. And there was great confusion and much tumult among 
those who were assembled. And they, even the bishop and the king and his 
host, awarded the victory to Severus. 

And then the congregation of Christians assembled with one heart exul- 


ingly against Macedonius, * and the people said with a loud voice, « Halle- 
lujah! For thou, O Severus, hast put an end to the rage of the blasphemer 


Macedonius. » And Paulus the chicef of the pracfects and Severus went 
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with great glory unto their dwelling. And the king and all his princes were 
strong in the orthodox faith. 

Ve believe, O beloved, that we are not able to tell his virtues, and to 
record his conflict with Macedonius and others also. But we will tell a little 
of the hardship which he met and endured for the faith. And we will tell again 
concerning Severus that he feared for the king, that he would not win his 
heart, and that his mind would not be turned. Andthen he went unto the 
king and said to him, « If there be desire for this work, O king, for the wel- 
fare of the church, then let the flock of Christ dwell in safety. And in truth 
il 1 fitting to care for * the work of the church and that this blasphemer among * cn 
thy people believe that one from the Trinity became flesh and was made 
man W ithout withdrawal and without separation, and Mary the Virgin 
brought him forth, and was then called the Mother of our Lord God forever. » 

And when the belicving king Anastasius, the lover of God, heard the 
words of the wise Severus, he approved this thing, and straightway he sent 
the chief men of his kingdom unto Macedonius to turn him from his faith 
‘and bring him back unto the truth. And when they, even the chief of the 
judges and princes, came unto him, they spoke to him and he did not accept 
of them aught that Severus had said. And they returned unto the king 
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and told him this. And when the king heard that Macedonius did not agree 
“ro. 191, With Severus in his faith, and denied this thing, he gave” Macedonius over 
M to Severus that he might teach him the canon of the chureh. 

And then Severus wrote carefully, setting forth to the king the canons of 
the faith. And thus he said : « We believe and confess the true faith, the 
faith of our three hundred and eighteen fathers who assembled in Nicaea by 
the might of the Holy Spirit which was with them, which revealed it to them. 
And they who were our leaders after them received it from their hol he- 
ritage,; and again the one hundred and fifty fathers who assembled in Cons- 
lantinople and the two hundred that assembled in Ephesus in the first coun- 
il against the mad Nestorius. We believe in one God, the Father, and we 
believe im the only-begotten Son of God, who was made man for us, that heis 
not divided and is not sundered; before his incarnation he was only-begotten 
“rot. 191, and again after he was made man he was onlv-begotten. * And we believe 

© inthe Holy Spirit, the Savior Lord, with.the Holy Lord three substances! 
abiding perfect, three substances! equal, undivided in glory and splendor, 
one likeness, one essence, one power, and one worslhip, one faith; so is it 
meet lor believers to believe. And we believe that the Father also is in the 
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estate of fatherhood, and is not the Son; and the Son also is in the estate of 
sonship, and is not the Father; and the Holy Spirit is the Holy Spirit which 
procceds incessantly from the Father ‘ and not from the Son; three substan- 
ces abiding stable, each one of them in their nature imdivisiblt uniled in one 
sodhead, one image, one activity, one dominion, one power; the Trinity has 
not worship nor adoration nor discrepancy, the one person from another, nor 
is one perfect and its fellow not equal with its dominion; but all are in the 
estate of ‘ godhead; there is one estate, one authority; and there is in it no 
servant or master, but thev are equal in dignity and rule and light aud splen- 
dor; the Father is not for one hour or moment without the Son, nor the Holy 
Spirit, but there abides à three-fold holy nature, without beginning or end. 
And it is meet for us that we believe in God the Word, that he has two 
births; his birth from the Father before all the world, which is inscrutable, 
and his birth in the latter days from Mary the Virgin without union with à 
man, which is inserutable and indisputable, and no one knows it but he. 
And the Word became flesh and dwelt among us * and our eyes saw him, 
and our hands handled him”. It was not the Father who created him even 
as one of the angels, nor as cherubim and seraphim, nor as one of the orders 
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«fol. 192 of angels, * but he who was born, by his nature and his image was above all 
© principalities and powers and all exalted angels", and every name that is 
known of this time and of the time to come. He is equal with the Father and 

with the Holy Spirit, in his one godhead. For this cause he sas of the Holy 

Spirit, He shall take of mine and shall declare it unto you”. This is that 

which we saw in Jordan in the form of a dove upon the Son who was made 

man. \Vbhen God the Word saw that sin was obstinate, he came down from 

heaven and dwelt in the womb of the Virgin Mary, and he received flesh from 

her in a great mysterv bevond thought and past finding out. And he abode 

in her womb nine months and made him flesh within her. [1 was not the 

Father that abode in the womb ofthe Virgin; that man might not say, that 

‘fol the Father passes from fatherhood unto sonship, nor that the Son ° passes 
from sonship unto fatherhood, likewise the Holy Spirit does not pass unto 
fatherhood nor unto sonship, but there is one will and one good pleasure 
unto the holy Triune, even as none does falsely or does aught alien from the 
wodhead; but he who was made man even as he willed, endured sufferings 
in which there was no deceit * \nd he did not bring with him his flesh 
from heaven, but received it from Mary the Virgin, the Mother of God; 
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without human intercourse. His birth was not phantom but real appearance. 
And this therelore is our faith which we believe; he is God and he is man 
in his ineffable incarnation, for he is Immanuel; he ate and drank what they 
offered him, and by his will he was placed upon the wood of the cross that 
he might be a pure sacrifice unto God the Father for us. Ilis hands were 
nailed and his side was pierced * with the spear; he is God and he is man 
also. He is one and not two; who does not die in his divinity; he that did 
not die endured death of his own will; the Only-begotten was numbered 
with the dead. From his side issued water and blood, a covenant' of the 
mysteries of holiness. The incarnation which he wrought was not alone that 
man might not say that the godhead was divided; God forbid! But the god- 
head endured the passion in the flesh without rebellion, because he in his 
solitariness in all that he did was one nature, and there were not two dis- 
Uinet natures. \nd cvervthing that the Word in his oflice did, he did without 
separation from his humanity, either in the power that belonged to deity 
or in the passions that belonged to humanity. Let us not * perish, even as 
Cyprian and the other heretics who assert the division, that deity was sepa- 
rated from humanity at the time of the crucifixion. This those hereties say. 
They tell us that the Lord in his fear when he came to be made man, se- 
parated himself from him and left him. This is the word of their heresv and 
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skhill in deceit and their reviling against the Lord and their blasphemy against 
him. This blasphemy against the king of glory does not become us, but we 
believe that he who was not man was made man, and he who was without 
blood received of the blood of the Virgin as an infant, and he who did not 
suffer endured sufferings in his flesh; even as the wise Paul says, Ile was 
like in everything whatsoever unto his brethren except only sin, that he 
“toi. 13. might deliver those who dwelt in the dominion of death in that great day. 
© ‘By his death he saved us, and by his dispensation * he freed us. » 

And the king and his company saw the might of the word of Severus: 
and the light of his countenance, and they deemed him even as one of the 
angels. ‘They said, even as the men of Athens” said to Paul and Barnabas; 
(hat the gods were likened (o men and dwelt with them‘. Who is able to 
attain the telling of thy glory, and to recount 1hv words? Thou, Severus, al 
an athlete, and thy wrestling was not that thou mightest be glorified of men; 
but that thou mightest proclaim Jesus Christ as Paul and the apostles, lorthou 
didst have fellowship with them in their suflerings. 

And then Severus drew near unto the king and saïd to him, « Fear not, 0 
king, 1 thou hast heard that God the \Vord endured suflerings for us and-died 
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in the flesh; and thou shalt not permit the dividers of the Word to be jealous of 

thee, O king, for they say with” their tongue that ought to be eut out, that * io. 197, 
they do not believe that God the Word that was made flesh died and was bu-  "? 
ried. But we believe that he died and was buried in his humanity, even he 

who ‘knew not death and was unsearchable in his divinity and his resurrec- 

tion, and that in his resurrection was revealed his power, for when he rose 

from the dead he brought death to an end. He rose because he was king of 

power. And let us not deny the resurrection. But if we deny the resur- 
rection, our faith is vain and our fellowship is with the Jews, the enemies of 

God; who do away with his death whereby he did away with death, and the 
disobedience which seduced and beguiled Adam. But we believe, O king, 

in the Holy Trinity. The schismatics, blind of heart, say that when the Vir- 

gin brought forth the child, * the three-fold became four-flold. God forbid * ro1. 193, 
that we should say that one was two, or that we should divide him. But 
he is the light that was not separated from his divinity. And let us not 

say as do the heretics that one became two, nor divide him, but he is one in 

his divinity and his humanity; this is a Wondrous mystery. And he who 

dwelt in the womb of Mary the Virgin, the Mother of God the Word, ascen- 
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ded into heaven and sat down at the right hand of his Father, and he shall 
come to judge the quick and the dead. This is the certain faith without he- 
resy ; one baptism without defilement ; so isthe Trimity, Father and Son and 
Iloly Spirit, existing without division in one godhead, and in one substance 
and three persons without mingling or blending. And each one of them 
* io. 19%, abides, even each person, in his own person; this * is the faith. And in it 
Val: : : : = 
the church stands. It is the faith of the apostles; so we believe and know. 
And we do not help one of the heretics nor agree with him, but 1 distinetly 
believe that the \Vord that was besotten of the Father was made flesh of 
Mary the Virgin, and was one with the flesh wherewith he was made man; he 
hat was begotten of the Father is one in his flesh and his soul and his un- 
derstanding; the thinking soul is spiritual and is not temporal, and it does not 
at one lime abide with him and at another time depart from him, but he is one. 
without change forever.  1t1s not that he is Word when he is separated from 
the flesh', but he is one * in his nature. and his oneness of nature is without 
end; and he is nol two, God in his divinity and man in his flesh. Andhe 
has Evo births, his birth from the Father * before all creation, in his divimty. 
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without mother, and his birth from Mary the Virgin in his humanity, 
without father. \Vithout seed is he. He alone took on humanity, and by 


r 


his incarnation he did not add anything unto the Trinity. And now be- 

lieve in the Lord one God, Jesus Christ, that he is one nature in once cod- 
head. Divinity does not pass unto his humanity, nor humanity unto divi- 

nity, through being snatched away, as one of the prophets, but the Word 
became flesh, the Son of Mary the Holy Virgin, the Mother of God, and he 

is one‘; perfect God and man is he. He made peace”. And divinity does 

not serve his humanity, nor does his humanity serve his divinity, but he abi- 

des in his divinity alone, without division or admixture ; that none may say 

that one lasted death and another conquered death, but he who * endured suf- * t1. 1, 
ferimg and death, he it was who tormented death unmoved, and he revealed to D 
us that he who conquered death and crushed it is in one godhead and in one 
nature and person; onc only-begotten Son of God, perfect, without decrease 

or change. And we do not think that change and division and blending and 
mixture appertain unto him whom the suffering befell. And divinity is not 
revealed apart from the flesh nor the flesh apart from divinity, but the one 
divinity that did not endure suffering is one with that which did endure suffe- 
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ring ; he who feeds all flesh is one with him who hungered and thirsted; he 
endured the sufferings of the flesh, that is, weariness by the way and wea- 
riness of the flesh, and the endurimg of erucifixion and thirst upon the cross 
and trouble of soul even unto death, and the drooping of the head and ns 
giving up his spirit and the piercing of his side by * the soldier on guard, 
and the coming forth of blood and water from it after his death, which was 
a spring of life, — allthis God the Word endured in his flesh, without with- 
drawing himself apart, in one nature and form, wholly without division from 
the Father; nor are there two deities nor two likenesses. But he who 
believes in two, behold he has rent the only-besotten in sunder, and 1s 
become alien and far off from the sole \Vord of God. Every one that 
speaks of two, or says thai he is shadow or phantom, behold he is ke 
unto Eutychus! the lost. We believe thus in the onlv-begotten Christ and 
the saving passion. And there is in il no inequality *; the Son is equal with 
the Father and the Iloly Spirit in the form of deity and he it was who 
undertook sufferine and death and all that was involved in ls Hesh. 


\Ve say that he is one, and that he * endured it of his will. And he who 
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is above understanding and he who is different from understanding is 

one with him. This one God died in the flesh and raised the dead by his 

divine power, even as itis written in David the prophet, But thou art thyself 

and thv vears fail not". He is one and not two, who died and conquered 

death and rose from the dead, and he has given us the victory over death for- 

ever. He has taken away the tree of death and has planted for us a tree of 

life, by his true resurrection. To us who are desirous and eager to endure, 

God has appeared and has caused salvation from death and from the bitter- 

ness of sin to burst forth upon us. Even as the blessed David says, Arise 

in thy might and come to our salvation*. Come, he says; thatis, in the flesh, 

to free us from Satan who prevailed over Adam in death; because” in his fol. 195, 
death he harassed death; and though it be the heaven of heavens, it is not 4 
able to behold the glory of his divinity ; and how then can we abide the glory 
of his divinity at all? For this cause the prophet says of him, Come to our 
salvation. 

« \Vlhat then was the garment of flesh over which the serpent, which is 
Satan, prevailed? For by it came the destruction of Adam, and he fell 
into the sea of vanity in the wickedness of his heart, when he said, I will 
ascend into heaven and set-my throne above the elouds*. 
who didst spoil him, and save from him the image which fell before into 
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sin, that is, man whom thou didst create in thine image. — It is meet that 
hou shouldest know, O king, lover of God, thou and thy company, that 
Satan is not able to stand before the only-begotten Word of God; and it was 
not possible to resist him without putting on the flesh of Adam. And be- 
cause of this he says, * The Word became flesh ‘, perfect and full man, m 
the womb of Mary the Virgin, in his unique divinity, one from the bottom 
and without seam”. Ile conquered the world and oppressed Satan and 
erushed death and took Sheol captive; as it is written, The Lord reigneth ; 
he hath put on his glory; the Lord hath put on his strength and hath girded 
himself”. He it is that has given us eternal life and has abolished the 
throne of Satan forever. As said Gregory the theologian, This is he whom 
he ordained to be one Word with his humanity. O mighty king, the Lord 
be thy defense. » 

And when the believers and the schismatics heard this utterance, the 
all accepted this creed, unto orthodox fellowship. And thev repudiated the 
apostasy of Macedonius and the council of Chalcedon. And then they told 
all of them one to another the excellencies of * Severus, that he was an-ex- 
cellent savior and liberator. And there was peace in the church and quiet: 
and the Lord was their helper. 

And then again father Severus said to the king, © It is meet that we dis- 
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euss together concerning this now, and know the likeness of that concerning 
which we contend, because of which divisions and setting at naught have 
arisen in the church; even concerning the council of Chalcedon. And thou 
also, O king and glorifier of the Lord, didst have the victory in the memo- 
rable council; forcibly subject this apostate unto the true faith of" the council 
that was in Nicaca. And concerning this disturbance and division that has 
befallen, likewise the fathers who assembled in Ephesus, — was it not they 
that were firm, and anathematized every one who added anything unto their 
ereed? And from this time therefore it is not meet * for a bishop or elder 
or one of the congregation to institute a new matter. For the foul council of 
Chalcedon distinguished in him two natures and two likenesses, and they 
divided the onlv-begotten Christ into forms and substances and natures and 
individualities, as the Jews, who say that he whom they crucified was a 


. man, deny unity to God, and they are as beasts in impious blasphemy, and 


they set aside the canons of the fathers who are our teachers, who say that 
our Lord Jesus Christ is Son of God, and they are partakers with the words 
of Aquilaeus and Theodoret, the teachers of heresy, and they believe as did 
Nestorius the mad, who opposed the holy Cyril and said that he was a here- 
tic. And behold thenceforth has appeared their work and * their faith and 
that which Theodoret did to them who wasted us in his days, writing that 
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wherewith he resisted the believers and all the teachers of the church; and 
he who was greater than all his opposition, the reverend father Cyril, the 
chief of the bishops, who prevailed and surpassed him, to seek all his words, 
full of blasphemy and hypocrisy, that is, the words of Theodoret '; and he & 
as again who cast out Nestorius and likewise the Tome of Leo, unbelievmg 
exceedingly beyond all men, for he also was bold and daring toward the 
parts of the only-begotten Christ, who is not divided; and he made him God 
and man, divided into two natures and separated, and two likenesses am 
Lo wills severally ; the deity did the signs and wonders, and the man endu- 
red the sufferings, and all the imperfections, sleep * and handling * and weas 
riness, he placed upon the man alone; and he satisfied the five thousand wat 
live loaves and gave the Samaritan Woman the water of life and walked upon 
the sea and rebuked the winds, by his divinity alone. And he said that each 
one of the natures did that which became il; God the Word did that which 
became deity, and the flesh did that which became humanity. Amd he said 
that one of them was light, and the other endured suffering in the weak 
Hesh. And he said, It is not possible that God be partaker with what is 


1. Ms. Theodorus 2. Or. touchine 


lu 


10 


[95] THE CONFLICTE OF SEVERUS. 663 


RNA NRC : JA à: ne : HAE TNUA : ANA, : Non : CAFE : DT : 
2C0T : AO-A : Hot WE 2 PE 2 NRA : DATE : MAY Ah : MA 
av: DAËTET + DE 2 QE: NCÛELE ? MhMN : ACPLANAP : WAY LAN, 
Cas AETA A ho : DhŸov- : ON : C0 : ai : DehŸov- : Çhub- 
: DT: NT LA Ad E : NAT : HASAN : CDR : HErNE : 4 
te DE: DATE DENAUL EMA NA : hi : an # DIAAA : hY° LU, : 
A: AL Ah C : TI : NAT Joigs PP AE: AAA : NA? 
Fo: Th. : op : DANCE 2 700009 2 nûoo : NE: Cho: z : a L--1Z 
r: hûon : hr: Ah La bL: : 4272" : de. : DA ANDY : NÉ : ATPPY 
: Mon : CNE: ANA 2 RAA: DETANIN : Non : ATILA : DATN : 
SM : AA2YC : ANA © 
DA : 22h 2 HN 2: GARE 2 PAGE: 20bLELR : HAIANC : APE. 
3e : HART : CET : Dh 2 HCRL : DAME : T2: AY PAT : À 
5 AA ANT : AA : APE & DNA 2 FAP: DAAN : A: copL A 
DAYNE : HA GU: : D76,000 À: DA : LOT: GYP 2 A: 72 © 
C0 : Aho® : AN : 592" : AomEe : ANSE : DE DA : ZAYV 2 AOBE : 9° : 
DR: PAT: DA: BAT 2 NME 2 AA 2 INA € 


1. rasure (30 letters) in B. — 2. B æ4nz-Tr : 


wweak, and it is not possible for a man to be partaker in the exalted condition 
of deity. This he said, and he thatis like him it is that has brought divi- 
sion and heresy into the church and the orthodox congregation. And hen- 
ceforth, * O king, if they accept the faith with strength, they shall go into 
the house of the Lord in harmony, and with one heart they shall assemble, 


and shall abide forever in peace, they and the king also without sadness of 


heart. And let us hencelorth ask the Lord, who knows the hidden things 
and the mysteries of hearts, as to the hope of our Savior and the harmony 
of our faith, for in it is salvation. For ! do not wish to seek the victory 
and I will not be a servant to the adversaries even as other men are, and 
they think that 1 will wrestle in this prayer to please men. » 

And when the king took up the writings of the canons of Macedonius and 
the council of Chalcedon, which were full of blasphemy and hypocrisy, and 
saw it, the king wondered at the words which gushed * from the heart of Se- 
verus. And the king sent again' unto Macedonius, and inquired his mind 
and his creed; and when he had written his creed he sent it unto the king, 
and said, « Though the king commanded my tongue lo be eut out, and the 
world assembled against me, 1 would not give up the words of the many 
bishops who assembled *. » 
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And when the king received the letter, he commanded that Macedonius 
should meet with Severus, for he was his servant. And the king sent faith- 
ful men of his with Severus. And Severus said to Macedomius, « What 1s 
the council whereof thou sayest with thy voice that thou canst not give up 
that which the bishops who assembled for it said? Was it the councilof Ni- 
caca or the council of Ephesus? » And Macedonius said, « It was not, but 
the council of Chalcedon. » And Severus said to him. « Well did Isaiah the 

* fol. 197, prophet prophesy of vou, who said * concerning the couneil of Chalcedon, I 
©" mourn over vou; because the prophet saw it, he cried out against the shipsof 
Chalcedon", that is the bishops, because they were corrupted and did not turn, 

for the Lord did not give them a house nor time to turn, but he cast them 

off. Atthe time of their speaking, they disappeared and did not return: 
They were not ships but bishops, even the council of Chalcedon. This 

was that the prophet knew about the council of bishops who were perfeet un 

their lust, they who deny God the Word, even as do the Jewish beasts. Amal 

what is their life? For behold he has brought down their loftiness, and their 
œlory has been changed and rejected. And behold you have heard the abi- 

ding voice and the abiding wisdom of the Lord, which the Son of God uttered, 

He that denieth me before men, hin will l denx before mv Father who is in 
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heaven, and his holy angels ‘. * And now behold you have destroyed your 
souls by your wicked ereed, but the faith is uncorrupted and undeltiled. For 
the bishops who were remiss concerning the flock, these he whom they have 
corrupted and poured out will repay in the judgment of the Son of God, for 
their want of faith. For the prophet called them ships, because they are 
carriages Of the winds, for they bear them until they bring them unto their 
proper haven. But they have sunk them, in a heart without wisdom and im 
a corrupt understanding; who afllict the ship and do not bring 1t to port. 
But they are partakers with destruction, and by the desire of their head 
have obtained ruin, and they have led men unto Gehenna. On this account 
the prophet repeated the word again, and said, Their loftiness vanished sud- 
denly, their life disappeared; because of their letting slip the words of the 
holy gospels * and the orthodox faith, because they feared a mortal king, and 
denied the king who harassed death, and who gives might unto kings. And 
as for thec, O Maccdonius, from hencelorth thy creed is corrupt, and he 
who believes in it likewise: and he whom thou hast sundered shall sunder 
thee from his chureh, and from the canons of the holy fathers. » 
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And when the believing king Anastasius saw that Macedonius did not 
turn from his blasphemy, he commanded that there should be a council im 
Phoenicia. And when they were assembled they decreed the excommunica- 
lion of Macedonius, and agreement with father Severus, because of that 
which the holy one said, and because of the victory and ofhis endurance ofthe 
weakness of the Christians, and of his acceptance of the suflerings of Christ; 
on account of lis revelation of her in all the world, when he said that the 
holy Mary was the mother of God,” and that the holy cross was conqueror 
in every conflict. This was the work of the great Severus. 

And he said, « If any man love Christ, it is meet that he seek him.» 
And he said, « If there is one man that is an alien, his flesh shall be“trou- 
bled; and if there are many aliens, they shall fall every man in the tumult, » 
— thatis, he that is without the doctrines of the church. 

For this cause was the great father Severus zealous for all the churches, 
that there might not be among them disturbance from the creed of Chalce- 
don. ‘This it was that Severus was minding, and he was zealous for the flock 
of Christ and his people. And on account of this, he was in great gricfand 
anxiety of heart, for he was crving out in the assembly of" the winds and all 
the waves that were opposed to him. And he was found pressing forward; 
and did not turn back, and steadfast against obstacles*® and over many waves; 
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and his wisdom was revealed in the face of every danger, until he brought 
his ship unto port; such was Scverus, the skilful and truly wise, who endured 
the tumult of the schismalics. Behold he came unto the port, which is the 
erecd of the orthodox. And he was again the helper of every one who lived 
in the royal city', and more than this, of all the world. The walls of 
Jericho did not make Joshua the son of Nun afraid ere he destroyed it, and 
likewise Severus also destroyed many evil words which pertained to the 
council of Chalcedon. David slew a lion, and cut down a lioness, and he 
uprooted the mighty Philistine, even as he said to the king of Midian ; and Se- 
verus again slew Leo the lion, the destroyer of souls, and he destroyed the 
words of the blasphemy of the hereties,” and he stopped the mouth of Nesto- 
rius and of all who followed him. Severus uprooted seven men that were 
heretics from the land of the inheritance, which is the church ; Leo and Nes- 
torius and Sabellius and Lutisvos* and Cvriacus and Theodoret and Theodore, 
and all that they set forth. O Severus, thou didst set the church in order, 
and thou didst stablish it, even as its first estate, by thine orthodox words. 
Alter Solomon Zerubbabel again set in order the house of the sanctuary, 
and restored it with images, with gold and with pure silver and precious 
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things ; and thou hkewise hast set the church in order by thy words concer- 
nine the true faith.  Thou hast made the church to shine by thy holy canons 

and thy orthodox teachings in all places. 
Where is the tongue of flesh that is able to tell the greatness of thy re- 
* fol. 198, maining acts, * and to recount {hy praise and the depth of thy spiritual wis= 
© dom which is stablished, and the interpretation of thy precepts, and thy ea- 
nons? Or who is able to seck all out concerning them?  Thou didst declare 
the spiritual salt, and who shall withstand thy spiritual teachings? And be- 
cause of thy solicitude thy flesh was dried up, even as Pauls. The wisdom 
of Severus was truc understanding with great things, even as says Solomon 
the wise. And David also said, | will not give sleep to mine eyes, nor 
slumber to mine eyelids', until I find the house of the Lord, and the habitation 
of the God of Jacob. So Severus was zealous for the house of the Lord, 
and he was entreating the Lord to help him, and to stablish him, until he 
should stop the tumult of the schismatics, who opposed him in ever place. 
“fol. 198, [n the beginning of his work he was alone”, and he renouneed marriage;, 
and he collected all wriings by the grace of the Holy Spirit which dwelt 
upon him, and he wrote all faithlul words, and sent them unto all the chur= 
ches that they might stand in them; and in them he related all the matter"of 
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the expulsion of the schismaties : for the Holy Spirit led him. And he stoned 
them with stones by his words, and cast them afar from him also by his tea- 
ching which was sharp weapons, and he slaughtered them by that which he 
wrote therein unto them. And this writing of the great Severus was like the 
tables that were in the hand of Moses. 

And after this the schismaties feared when they heard his name, and the 
most of their desire was that they might not see him, for he destroyed their 
fault and put an end to all their snare, and them that were armed with it, and 
those whom ‘ they caused to stumble. And even as was Samson the mighty in 
the days of the Philistines, and 1hey feared him when he burned their land, 
so Severus burned the house of the altar of the schismalics, and he made it a 
desert by his words, and he cut them down even as an axe culs trees. And 
in ke manner he loosed the fetters of the schismatices, even all the hereties !, 
by his words with which he opposed them. And he proclaimed and establish- 
ed the orthodox faith in all:the churches. David says, As à bridegroom 
coming out of his chamber, and [is habitation is unto the ends of the world”; 
so was the great father Severus; his lamp shone like the sun in all the world, 
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with his apostolic words. And though the sun was lightening the day, 

his strength was humble. And he was strong in the church excecdingly, 
* fol. 199, beyond * the mighty and great ones. Ile conquered his enemy by the expo- 
FD sition of the faith of the orthodox; and as for his youth and his wisdom, who 
is able to convict him? Or who is able to tell the reasonable ‘ spiritual 
might of his writings which were full of wisdom, which he sent unto all 
places, that he might thereby uproot the transgression of the schismaties, 
or who shall number them? But I will be bold, and say concerning them, "as 
was said, Their word is gone forth in all the earth, and their speech has come 
unto the ends of the world*® — which is the apostles’. This one again was 
destroying by his doings all the tumults of him who opposed the wisdomof 
God; a man who was found skiled in the depth of the interpretation of"his 
word, and in the height of his wisdom; and may it make thec profess that”he 
was wise. For great was the wisdom of the wise Severus. May it enrich 
* fol. 199, Very one Who is concerned about admonition and eager for * it. 
_ di \Who then is there who does not admire the exeellencies of father Severus” 
and whaL is there that was hidden from him? 4s for the work of Aeschylus, in 
his folly, who followed the mad Nestorius, this man was a ruler, and hewas 
a schismalie toward the true church. And he prepared to oppose the wise 
Severus in wickedness of heart, and he was lying in wait for him in secret, 
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and went about to put him to death, because he cursed the men of his faith 

by his God. And he came unto the place where Severus was, and in ouile he 

asked to meet him, and represented that he desired his blessing. And he 

said to the door-keeper, « Tell the reverend father that [ am a man afllicted 

of Satan, and that the king has sent me unto him that he may bless me and 

may place his hand upon me, that I may be whole of my plague; for” the + toi. 199, 
king asks this of him. » And when the door-keeper went in and told the Fe 
holy Severus this, the father knew by the mind of the Holy Spirit, that for an 

evil work he was come unto him; and he, which is Christ the Son of God, 

did not conceal from him anything: in truth he used many times to appear 

unto the holy one; and he revealed to him that he was an unbelieving mar, 

and that he, that is the schismatic Aeschylus, had sent him unto him in 

guile. And father Severus said to the door-keeper, « Say that 1 say to him, 

The Savior says, Ask and it shall be given vou, knock and it shall be opened 

to you, and that which thou dost desire shall be thinc'. » And when Aes- 

chylus heard this thing, he knew that it was from the Lord. And straight- 

way there came upon him an evil spirit and cast him upon the earth, for his 

horse whereon he rode threw him at the Lord’s command, * and he was en- + for, v00, 
tangled*® in the bridle, and straightway he burst in twain and died. And 
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fear filled them that were with him when they saw this that befell, and 
they confessed what was the occasion of his coming and his guile and 
that for which he came and that which came upon him. And when “the 
schismaties that were with him knew of his death, because of Sexerus they 
fcared as the hosts of the Philistines at the time that they feared the chil- 
dren of Israel, when David slew Goliath the mighty Philistine. But the 
Christians glorified God who strove for them in his might and his merey. 
And again { will tell you another wonder which was akin to that which 
Elijah the prophet wrought. And you are not ignorant of the great drouglhit 
(hat befcll in the days of the reverend father Severus, because of the“sin“of 
the world; and there did not fall rain from heaven upon” the earth atthat 
lime; and its fields dried up for lack of water. And straightway there was 
a great famine in all the lands of the east, even as befell in the days of Ahab 
the king. And the chiel of the praclects, the believing Claudius, came, amd 
with him à company of Christians, unlo the monastery of father Severus ; for 
they knew that nothing was impossible for him through the might of the Holy 
Spirit which was upon Elijah the prophet, and they asked him and trusted 
him to ask the Lord to send rain upon the earth that the world might"mot 
become a desert and man and all eattle perish. And at this the father wept 
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excceding much and said, « But 1 am not meet for this prayer. » And all the 
people were entreating him and constraining him, and the great, holy Se- 
verus taught them and talked with them with humility, * sayeng, « Our God 
Jesus Christ is merciful, and he says in his holy gospel, If there be in one 
faith as much as a grain of mustard seed, then he shall say to this moun- 
tain, Remove to yonder place, and it shall be to him even as he asks'. And 
let us therefore ask him now all of us, if there be in us faith, for the Lord will 
hear us. » And then the new Elijah, which is Severus, lifted up his hands 
on high, and the company of brethren who were with him. And there was 
fulfilled the word of scripture, Call upon me, for [ am near to thee*. And 
straightway the Lord commanded a cloud on high, and the door of heaven 
was opened”, even as it is written, and there was much rain in Syria excee- 
dingly. And when they saw what was befallen, they glorilied God, and 
said, « He has raised up * a great prophet unto us‘. » 

But if Ï inquire concerning the wonders of the holy Severus, then | am 


-overcome with awe and am powerless. For his face shone as the brightness 


of the sun, because of his holiness, and his appearance was wonderful for its 
fulness of the grace of the Holy Spirit, and «s for all the wonders that he did, 
5 x o] 
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and the tumults of the schismatics that arose in the churches and the gain- 

saying of the heretic people, he did not fall short of that which Moses did"to 

Dathan and Abiram and the children of Korah, of destruction by fire which 

devoured them, and the earth swallowed them up. So was the work ofthe 

great Severus. Ile turned away halfof the spirits of the unclean that he might 

aflict them, even as did Paul that they might not blaspheme against Christ: 

And again he was like the pillar of light that went before the children ot 

* fol. 201, Israel unto the land of ‘the inheritance; so Severus was giving light before 

the orthodox people ofthe Lord, with the light of his spiritual deeds, unto 

the church which is the heaven that dwells upon earth, and the inheritance 

of the angels. Moses brought down material manna from heaven with joy 

to the children of Israel; and Severus provided the Christian people, whieh 

is the true Israel, with spiritual doctrine, and saving heavenly manna, which 

is the holy flesh of the Messiah, and his pure blood. And the manna wlmeh 

Moses brought down spoiled when it was left, even as the Lord said, butthe 

manna of Severus abides forever uncorrupted; it saves him that is afllicted ot 
Satan. 

You are not ignorant also of the matter of Theodorus the elder, whose 

hands were leprous and they were white, until he was ashamed to en- 
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cause his flesh was white. And he heard how the Lord gave to father Severus 
the healing of sick folk by his hands. And he rose up and went unto him and 
found him sitting at the door of his cave. And when Theodorus the elder saw 
Severus, he bowed down at his feet and wept before him, and said, « Have 
compassion upon me, O father Severus, servant of Christ God. [ know that 
whatever thou dost ask of the Lord, thou dost receive, and that he grants 
thec thy request. » And Severus, who was crowned with all spiritual vir- 
tues, looked upon Theodorus the elder as he wept, and he said to him, 
« Father elder, didst thou not know that thou, when thou didst consort with 


ll. 201 


the children of Nestorius, wert without the grace of the Lord “even as they ?* fol. 21, 


Leave off therefore now from thec their fellowship and their society. Be- 
leve in Christ, who suflered for us, even as one has said before, and be 
baptized in his name. » Now Theodorus the elder was a believer, but Se- 
verus rebuked him because he communed with the schismaties and was parta- 
ker with them. And Thcodorus confessed his sin, and promised him that he 
would not again consort with one of the schismaties, and would not be par- 
taker with them from that day. And Severus did to him as did his fellow 
in serving the Lord, Elisha the prophet, unto Naaman the Syrian. And he 
said to Tlheodorus, « Go wash in the well from which the brethren draw 
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water, for thou shalt be clean. » And when Theodorus went, he did with 

faith that which he had commanded him; for Severus also did that which“he 

did to him with faith; and it was not of himself, but in Christ he fulflled 
# fol, voi, his word. And when he washed * in the well, there appeared a great won- 
"D. der, and straightway when he ceased from washing, he was altogether made 
elcan by its waves", even as a new-born babe. And great fear laïd hold ofall 
those who saw, and they glorified God, saying, « Behold, the power of Christ 
has been revealed from Severus. » But the man returned unto his dwelling, 
glorifying the Lord, and praising and magnifying the holy Severus. Amd 
when they who had known him before saw him, they marvelled, and a coms 
pany of those who opposed Severus returned unto him with Joy. 

Who among scribes is able to write the wonders which the Lord did by 
the hands of the holy Severus? For he spread forth like a tree of a garden; 
for the Holy Spirit led him, and he° leads us also again unto heaven by his 
* fol. vo, Spiritual doctrine. For angels * again rejoiced to hear his spiritual excellenee 
| and his divine interpretation.  Thou, O Severus, wert the abode of the Holy 
Spirit, even as our fathers the doctors of the church, the company of the 


L. Or read n9"nnaæux : « of his flesh », — 2. Or, it. 
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apostles, because ‘ they formed the canons and spiritual expositions, and the 

apostolic ereeds, and the discourses of the prophets. Who can tell thy doc- 

triue? For all they who write of the coniliet of the wise of this world, 

write also * of their words, which are more than their deeds, and they seek 

wisdom apart from deeds, even as Plato and he that is like him, of whom it 

is said that his word was strong’, exceedingly abundant‘ to tell. But let 

us seek first, wherewith to begin, the desire of work, even as says James the 

apostle, who says, And show me thy faith without works, ‘and {will show + fol. 202, 

thee my faith by my works. For faith without works is dead *. 5. 
And for this cause father Severus did not seck: eloquence nor the loity 

company of the wisdom of the world. And behold he excelled in that which 

was written of the record of his old age, and there is little of his history that 

it shows concerning his custom, and how he was oflering his flesh as an 

offering to the Lord many times night and day, and it was not seven times à 

day only that he glorified the Lord, but day and might continually, for he 

read the Ioly Scripture night and day. And not half the night only did he 

pray, but he prayed continually without intermission, and he constrained his 

flesh until he knew by heart in a few days the Old and New Testaments, and many 

discourses * which are read in the holy church. And then the Lord brought + foi. vo. 


LR 7 
1. Or, because of which. — 2. Or, in addition to it. — 3. Or. rough. — 4. Or, simple. 
Paul is perhaps meant, 2 Cor. 10 : 10. — 5. James 2 : 18,26. 
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him forth unto him, even as he brought our father Abraham forth, and saïd 
to him, Come forth from thy land and from thy fathers” house, unto a land 
which I have given thee, to thee and to thy seed after thee'. Andso didthe 
Lord therefore to Severus also; he brought him forth from his land, and gave 
a spiritual inheritance in it to him and to his children after him, whieh are 
we; whom the Savior found for our sake, and he released us and brought 
us forth in weakness and sufferings. For he obtained the seat of the cluef 
of the patriarchate, even as Abraham, in whom all peoples are blessed; for 
the people of the Christians were blessed in his* holy word. The Lord saïd 
to Abraham, 1 will multiply thy seed as the stars of the heaven, and as the 
ù no Ue sand of the sea-shore* : * so are Severus and his children that follow his tea- 
He” ching as the stars of the heaven. 

I will relate further a part of his conflict in the days of his humamity: 
Behold they remembered the folly of Theodoret and Nestorius, and they re-= 
jected their writings, and took up the half of them, even the writing of whe 
wise Cvril, and they hid in it their blasphemy and hvpoerisy, that 1s the 
apostasy of Nestorius and the other. And they said that the wise andholy 


b. Gen. 120: 1. — 2. sit OR, —83 Gen. 22: 1f: 
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Cyril said of our Lord and our God and our Savior Jesus Christ, that he was 
two natures, after his unscarchable incarnation. And they sent the writing 
to Macedonius. And when he read it, he rejoiced exceedingly, and it appea- 
red to him that he joined with him in his blasphemy. And as for one of 
our believing brethren, he carried off the writing, and took it in secret, and 
brought it unto the king. And when the king saw it, * he was vexed against 
him in whom the denial was hidden, and he commanded that Severus should 
come, that he. might tell him about this crime that was found. And when 
Severus came into the city, the bords of the schismatics who were in the 
city of Constantinople were loosed, for they feared him as a ravening lion 
ofthe wilderness. 

And when Severus was come unto the king, he and all his kingdom salu- 
ted him with great joy. And they brought the writing wherein were the 
impious things that were gathered in it from the words of Findianus' and 
Nestorius, and he revealed to the king and brought to him the actual saying 
of the wise Cyril, and advised the casting out of all the schismaties. And 
straightway all the people shouted and said with a loud voice, « Thy 
coming is good, O Severus, O light of the world alter the Savior Christ 
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the Light * who is truly God. ‘The great Severus is à light wherein is * fol. 203, 
10433 


no darkness, salt that has not lost its savor, so says our Lord in his holy 


1. Is Cyprian meant? Sec p. 653. 
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1. B nnenga : 


gospel". Thou, O Severus, art a light to the peoples by thy spiritual 
words, and thou hast enlightened kings by thy doctrine which is full of the 
Holy Spirit, and thou hast shown them Christ face to face, and the saximg 
sullerings which he endured for us, and thou hast made us to touch-un- 
fathomable mysteries, even as the holy Thomas, and thou hast putthw 
hand upon the place of the nails, and the hole that is in his holy side”, 
and thou hast made Constantinople à tranquil port, and thou hast given 
light as Mount Sinai, in the shape of fire and in the shape of cloud and with 
the sound of trumpet, and it terrified the young children who * went up 
unto it*. This is the type of the new Jews, how they are; fortheyleltthe 
Lord and denied his resurrection in the flesh; and these also, the couneil of 
Chalcedon, have divided Christ in twain, and denied the passion which he 
endured for us in his saving flesh. But as [or us he has beckoned tous 
with his hand, like a merciful father, and has brought us up unto him 
through father Severus. And he has not led us away unto the clefts of 
the mountains nor upon a crooked path, but he brought us unto the Holy 
of Holies, and revealed to us his unspeakable glory from his holy habitation, 
which is Mary the Virgin, the mother of God in truth. And she was“the 
true and perfect habitation from which God the Word appeared to us wwlien 


1. Matt. 5 2005.04, — 2, lohm20 27. — 341. 09 46. 


10 


[113] THE CONFLICT OF SEVERUS. GS 


he: PA: TARA 2 Moov : AAA : NOAE : POA : SA : LAC : À 
G 5 MAO : 29 2 Some à PPDA à GCYT à: Dan Yet à HADTCAE à AY En 
I LAUÀ : Héhr : NEMLLY à PACE à Net: METAROA : AIAN: 
hûoo : HAL : ht: AP heh : AOAT : PDP : PART : OLA : HU 
ANA : FÉPCT EE HCA Sr 2 AA Eu: : NA ED à: oh 2 9% à: An : 
ROUE: AABON : ny : Novo : AY: ANDY : PAS « 

DAY" LE: NEE : PA : APE: MAL, 0e: AU : AACIVP : Oh : 
DA 5 OA 5 NN 2 Gwhr : Pb: MNT : 20 6-42 + Ming : Aron : n9"n9 
Ml: Oiûe : UC : AG PEN : ANUA : LAFCAC : AIG CY Love : h9°4 : 
ARC EE DEAR: ANT IN how 2 AAA? PAAT 2: AH: VA: : APE : 
Dan CP : Aa sed : HAL EP : HDAYVL AE : ALLD à: Robe Ph : hYN 
Ge M: GE: UC : PAP EPEL 2 NA 2 have : MPALPR à: NME 2 0 ME on 
APS: APCN ES DAYN 2 YIA 2 PER: Anne: AAPCR : Nov : CI he : Y = 
COTE : PRE : non : CAR : AE : Non : CYAN à: Me LL: MAY : 
he : OAPLY : DUR : TOEPAT : HhCAÀ : HAN: AY: Dh: : Nan : À 
CA 2 Ho : ANC : OAD-LY 2 DAY TP UCI : PEN : ACACL A à A0 : 
ANAAP-À : NON. : HAE: : PAZ : op ye : QE: NEMELLY 2 HAg"e4 
QU: NA 2 I 5 POLE: AA & A9 RE à: AP à AE: Ch: YIZ : D 


he became man; even as he appeared in those days, in Mount Sinaï, without 
flesh, * but with fear and wonders; but now he has shown unto us, #&ho are * tot. 209, 
Christians, wondrous mysteries which are beyond understanding, for he was‘ ” 
born without union of the exalted rock of flesh, full of praise, and we have 
seen his glory in truth, and we are strong indeed, and the creed of Severus 
is as the belief of our holy fathers. » 

And after this Severus beckoned with his hand to the people to be silent, 
and the king and all the people were exceeding glad for the salvation which 
they had from the Lord, and all the city; but as for the schismatics thev 
could not show themselves for their fear of Severus. But the king gathered 
the bishops, while Severus was present, and they excommunicated Mace- 
donius and cast him out. And after they had cast out Macedonius, they 
set upon the throne of the city of" Constantinople, by the counsel of the * ri. 2. 
holy Severus, à man whose name was Timothy. And then the holy king 
asked Severus to teach him the holy creed and to write ït, that he might 
read it at all times, because of the guile of the heretics. And he gave him 
the twelve words of the wise Cyril which are as à sword which ceuts off 
the evil of the heretics; and of the teachings of the holv Gregory the brother 
of Basil the great, and the holy fathers the doctors of the church. And 
after this he returned unto his monastery in peace, after the king had bowed 
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of Chalcedon, he should be excommunicated and should be alien from all 
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his head to him, and asked him to remember him in his praver, that the 
Lord in his mercy might give salvation to him and to us. 

And when the holy Severus went from the king unto the monasterw, 
the king wrote unto all bishops who were in all places and all sees, that 
if perchance one * were found holding the word of Nestorius or the council 


the fellowship of the church. And then the command of the king went 
forth that the bishops that fhere were should unite for the removal of Ma= 
cedonius, and every bishop who did not come and was not found ins 
seat, was possessed with the word of Macedonius, who was of the nature of 
Nestorius and the council of Chalcedon: he should be cast out amd be alien 
from the canons of the church of God. \When the messengers came unto 
the East with the message, they went unto Zabatwo; and that city was 6fthe 
district of Nicaea. And they made known as the king had commanded: 
And they found Flavianus the bishop of Antioch, how he had become partalker 
in the word of Nestorius and Macedonius. And they wrote unto the king 
concerning this. And he wrote concerning excommunicating lim and eut 
ing him off and expelling him from the see of Antioch. * And thenhe 
gathered the bishops of Palestine and he made them seek diligently*and 
search as to who it was meet and proper should sit upon the throneMol 
Autioch, the fhrone of the eleet Luke the evangelist. 
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And those assembled were moved by the grace of the Holy Spirit, and 
the bishops cried " with one voice and said, and so did all the people, « Se- 
verus 1s fit for this oflice, even as Luke the evangelist; the father who framed 
the orthodox creed. » And then they sent excellent, believing men who 
loved the Lord, unto him who deserved all true honor. 

And as they went they took counsel by the way saying, « If this deed 
be by the will of God, that Severus be our shepherd, then he will open to us 
the gate of the monastery. » Now it was not Severus’ custom to meet any 
* man, unless he came unto him to ask about the word, and to seek the 
interpretation of scripture. And when they came, they knocked at the door. 
And it chanced that the brethren who were with him were gone forth from 
the monastery in their zeal. And the messengers stood an hour knocking 
at the door, and then they cried and said, « O Severus, open unto us. » 
And then he came forth unto them straightway, and opened unto them. 
And when he saw them he asked them concerning the matter of their coming 
unto them, and what was their request of him. And awe filled the men 
when they saw the grace which shone in his face, and they bowed down 
their heads unto him that he might bless them. And they told him that 
the devout king had commanded the assembling of a council, and then they 
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handed bim the writing. And then they abode with him that day, while 
they talked together; and they said ” that it was not meet for them to stay, 
and they said as Eleazar the servant of father Abraham said concerning 
Rebecca, « The Lord, behold he prospered our way, and therefore it was not 
impossible lor us". » 

And Severus asked them to wait until the next day, and they tarmed: 
And they wondered when the Lord revealed him and at the signs. And when 
it was morning he rose up and went with them. And when they came unto 
the second stopping-place, they found a man in whom Satan was. Amd 
Satan said to Severus, « Thy coming is well, O Severus, teacher of the 
Christians. But I know that thou wilt cast out me and all who are with 
me, and the great council, the council of Chalcedon, whieh did my wall 
But afterward there shall be a king who shall avenge me upon thee, andshe 
shall cast thee out in every place, and he shall be a king who does * my 
will. » And the great Severus answered him nothing, but said to him as 
Michael the archangel said to Satan, « The Lord rebuke thee*. » Amd 
straightway the evil spirit came forth from the man, by the might of the 
great grace that abode im Severus. 

And when he came unto the place wherein they were assembled, the 


MON. 248506 — 20) 


[117] ME CONFLICT OF SEVERUS. 685 


PAT 2 AA : VAR. 2 HR : MATE 2 PE NME 2 DAY AT à 
Che P : HAN : NA: DORBAP & hbir : LA 2: hPCEL 2: NC 2 AA: AIS APP à 
Nb: ACC 2 ARRETE 2: HAode : Aieone 2 AY 2 D : A 7Pave : p 
D: APCR 2 NOR : Nov à: C0) 2 MA, à ee 2 HAE : DONC : DE, 
T2b-A : AOÀ : ab gE : VQe : Dany : (LA. 2 


Don : DA : BAT : PAS : Nom ha : HU: DEEE : NC: 


Fave : Que, : Ab: SUave EE DA : AAA 2 FA: LD: non : Nr : 
DA : HARAPE : PEAU 5 DIVINE 2 ON : CAPE 2 ANRT P à: NE 
Es Pb nr 2 GAA : ACAÛE 2 ee ELU 2 hûen 2 UNE: CHEA 2 TA 
han : ACCRA : MAË, ? PRE: MAO : NF EE Mon : ha 2 Dh 
Æ 5 AùFCNN : MAhh9" : Nov : HAE 2 A7 2 ANA NRE EE DONC: : f 
DA: AMP 2 CAD ? ANT 2 NC: HARAS O : ANNE © SA NE : 00 
MC DO : GO : AANG PP 2 ANA: Love y : TE: nov: : JP 
QU: : A INC 2 AUTE : ANC EE DAC 2 one 2 AN 2 CN: : APCA : 
DE : APT: APCR 2 AE 2 MAdhr 2 9° 2 NA 2 Aro : AanÇ Gp 
4 O7 : AOAP à: von : AN : PAAT : HONCT : hA : VA. : UL : 


1. B ogg: : — 2. B an : 


bishops who were present drew near and said many things concerning him, 
and the signs which they had seen. And when he came in they said to 
him, « How saith the reverend apostle, But 1 will not seek advantage for 
myself alone, but for all who are assembled to whom | bring lidings? » 
Severus says, « This is that a man leave all that he has and forsake it and 
take heed to the salvation of himself and the salvation of his neighbor. » 

And the holy bishops tried him with the writing wherein was their 
agreement to make him chief over them. And when he read it, his face 
changed. For he was one who did not love aught of it, and he loved only 
the solitary life excecdingly, and he said ever to himself, « Sloth destroys 
the soul, for a man shall not obtain mercy except by withdrawing apart; 
even as it is written, Be still and know that [ am God'. » And he said to 
them, « 1 am not fit for this matter, and I am not worthy to sit upon this 
throne. » And he said to them *, « As for Ignatius Theophorus, the cloudy * 
of countenance, what have you Lo do with him? You shall not do this thing, » 
And they all cried saying, « Severus is our shepherd, Severus is our savior 
*from all the evil of the schismatics. » And straightway all the bishops and 
great ones that were there besought him saying, « There is no commandment 


1. Ps. 46 : 10. — 2. Lit., him. Text is obscure. — 3. The Syriac Nurono is perhaps 
meant. 
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greater than this, that a man give his life as a ransom for his brother. » 

And then one of his friends, who were there, who abode with him, 
wrote unto him a letter and reminded him of the prophecy of Menas, who 
loved the Lord, who made it known to him saying to him, « Thou shalt 
take up the apostolic oflice, for the apostles destroyed the temples of the 
idols, and proclaimed the Trinity, that the Son the Word became flesh. 
And thou too, O Severus, shalt destroy the church of the schismatices, and 
thou shalt lay it waste by thy words which thou hast proclaimed in all the 

* fol. 206, world. For thou dost preach the Trinity and the saving passion * wlieh 
© Godthe Word that was made flesh endured for us. » And he made mention 
further of the prophecies which the holy fathers prophesied concerning 
this estate. [le says to him, « There shall be sin upon thee, 1f thou art too 

great {or this work. » 

And then all the bishops and people took him with fear and entreaty, 
and said to him, « The Lord will hold thee to account for this matter, al 
hou dost leave all these souls to perish. » And then he gave them his 
consent, and granted their request, and they went with him to Antoch: 

And when the word went belore them unto the city that Severus was 
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coming unto it, all the people of the city went forth Lo meet him with great 
joy. And when they brought him into the city, and all the multitude with 
him, all the city was stirred because of him, for they were longing for him, 
and they were * desiring that the plain of the city should produce trees 
that they might climb them, even as Zacchaeus the short”, to see the 
vicar® of Christ, as he passed by. And they were all crying and saying, 
« Blessed is Severus whom the Lord has sent unto us. Blessed be he in 
the highest. » 

And when he entered into the church, with the priests belore him 
praising him, even him who was worthy to be ordained and to sit upon the 
apostolic throne, with great glory to ordain him, then there was a great 
wonder; the fragrant ointment filled all the place wherein they were, and 
all men perceived the odor of the great oimtment, and they perceived that 
angels were present to ordain him with great joy. And that oil the fra- 
œrance of which manifested itself on that day, remains unto this day * in the 
place where he was ordained. 

And when he passed unto the throne, he said, even as the head, Christ 
our God said, — to him be glory for ever and ever, Amen, — « My house 
shall be called a house of prayer, but ye have made it à meeting-place for 


LME. 20:10. — 2. Bk. 19 : 3,4. - 3. Or, him'thatewas in the-stead of Christ. 
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Satan and his host'. » And straightway the schismatics fled from him as 
from a lion when he roars in the field. And the schismatics feared when 
they but heard his name, for his spiritual word cut them off even as a 
Lwo-edged sword. 

And as for him, he filled Antioch with the exposition of his spiritual 
wisdom, and he established the true canons in the church, until Antioch 
was as the churches and convents; there was nothing lacking to ms 
wisdom. And he was as à wise captain of a ship, until he brought Jus 

* fol. 206, ship unto the orthodox port. And he gave them a law and ordinanee, "as 
“the messengers of the Lord. And Antioch was even as Jerusalem im the 
days when God the \Vord was made flesh. Ile healed the sick and he 
cast out Satans until other men carried shreds of his garments and brought 
them unto their houses that they might be blessed thereby and heal ’the 
sick therewith, even as on the Sabbaths of old they took them fromthe 
wounds of Paul that men might be healed thereby*. And à great multitade 
of people passed into the church confessing their sins and their errors, 
and asked forgiveness of the father. And the congregation rejorced 1m 


MM 11: 17. — 208 106 18: 


ju 


[#21] TE CONFLICTE OF SEVERUS. 689 


NAT : Né : Von : OP, à: ALL, : HA Dane 2 (D CTI : Dog 
qd : 


AR 5 ANG: HONA : Cr 2 PEGCEN 2 AAPEQ : DE Ahé : Ah : 47 


Dove 5 RAA: Me 2 All : on : Cr à hr 2 AM 2 MAAE : AA : h9° 
4: OO : GGGù : PA: MOINE: AOL: DEAN : AY : N.Lvu- : Ah 
où AP 5 DA ON 2 ARAAO : Che: AÔN : FNUA : CPSUE 2 ALT 2 h9° 
M DNS: AL ANRE & AA 5 HA à: Mon : PC : ov-û, : Pan à: UN : 
OA: 0% : have: (IA : NU : Av : YA : MACLR : HFO-P E he» : hé. 
be: : Ar: ALP : Neue : DAS AENR, : 

non : ANA : ANLT : ANTPÉCP à 0 2 HA à eh, : AAMAP-A : Hé 
M6: AT : NCÛELY : DE : ALT 2 hI CAC : VCAT : HAAY : HERA 
P 2 Ana : APEÙ : Ab: AAA HA TANLR 2 Ge : ILE. : GAhaT : N°71 
Né: WBABRLE : WEINA : MooPOa : 7-2: Phoo y à: (PC EE DEP PO : 
DU ATEN: DD : over : nYAANA : 20 YAPUEE : HEAR, : 4 
DS DU: : ÉDOAT 2 DAC : HAE : ONCE Nr : Cébe: : Nov : 
CENR : AD : PA : Ah 2 Dhwt : ANLANAE : AAPCER : NET : 


L. B'nnA : — 2. Boat : 


praise of the Lord, because he had sent unto them a physician who healed 
them and freed them from the schismatics. 

What wisdom is able to declare thine excellencies, O Severus, and * to 
write them together? But let us ask the father that through his prayer the 
Lord may send unto us a portion of the fragrance of the Holy Spirit, wherein 
he wrought', and grant it to us even as Elijah granted it unto Elisha his 
servant until he was able to speak a little of that which the Lord did unto 
him. Not as with a veil, as Moses was before the perverse people”, but 
with shining face, which was manifested when he dwelt in Syria. For | 
desire to make him known, even him. 

For evil men accused him before the apostate king Anastasius?, who 
subjected the church to persecution after tranquillity and peace, and they said 
Lo him, « As for Severus, the patriarch of Antioch, behold he has rejected 
the writings of the council of Chalcedon which assembled in the days of 
the believing king Marcian. » And the king was angry because of this, 
and he sent * an oflicer from the men of his kingdom whose name was 
Rufus, and with him sixty guards. Now he was a Nestorian and an alien. 
And he desired to take the holy one by guile. And the Lord revealed this 
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1. Or, which wrought in him. — 2. 2 Cor. 3 : 15. — 3. L. e., Justinian. 
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matter to Severus, and it was not in a vision of the.night, but openly, as 
Peter with the angel'. And when Rufus and all who were with him entered 
-into the city, father Severus and all who were with him went forth in dis- 
guise to anticipate him. And Rufus had search made for him, saving, 
« LT have à writing of salutation from the king. » And they told him that 

he was in hiding. And he made ready to search for him. 
And we were with the father where he was, and we came unto a river, 
and it was near the city. And the enemy Rufus saw us from afar, amd 
* fol. du7, he came. And the Lord wrought” a great wonder, even as he did for Moses 
© in dividing the sea, and for Elijah in Jordan. For this God is all one God. 
Aud Severus lifted up his eyes to heaven, and he began* and praised the 
Lord. And then by the help of the Lord we saw a boat coming unto the 
bank*, and when we saw it we entered into it, and Rufus drew near“to 
us, and when he saw that which had happened, with wiekedness of heart 
and pride he caused search to be made, for he pursucd us and had them 
press after us, until he came with us unto the bank. And they surrounded 
us with violence, and he called lo the father the patriarch, as though pre= 
vailing over him, and said to him, « Servant of the Lord and championof 


1. Acts 12 : 10.— 2. Lit., made. — 5. Or, going unto the other bank. 
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his name, let him now save thee with thy faith, from my hand. » And 
he mocked in his wickedness, and wagged his head in arrogance. 

“And Severus said, « If Ï am the servant of Christ, then let fire come 
forth from Christ and devour thee; and it shall devour them that are with 
thee. » And straightway there came a mighty tempestuous wind, and 
there was consuming fire from the Lord, and il surrounded them and burned 
them until there were none left of them save four who escaped and fled unto 
him, and cried out saying, « O man of God, save us, for we are of the 
children of the orthodox. » And by the help of the Lord and by his prayer' 
they were saved. 

And great joy possessed us because of what we had seen. And we rose 
up from that place and came unto the monastery of the holy Thomas the 
elder, and we abode with him a few days, and we told him the wonder 
which the Lord had done for his servant Severus, and he glorified the Lord 
and praised him. But the four who were saved from the fire Joined with 
us. And * when they saw the excellence of the brother monks, then they 
became monks even as they, and dwelt with them, and they were excec- 
dingly devout, for the brethren who were there were as angels in their 
likeness and their abstinence * and their virtues. 

And then the report of what father Severus had done came unto the king, 


1. Ï. e., prayer to him? — 2. Or, service. 
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and he left off seeking him. And when the word came unto the father 
patriarch Severus that the king had left off seeking him, he rose up and 
returned to Antioch. And the help of the Lord was with him, and lus 
might, and he wrote spiritual letters and sent them unto the orthodox in 
all places, to strengthen them in the faith, and he set forth to them a canon 
that was full of discipline and spiritual discourse, through the gift of the 
Holy Spirit. They say of Moses the prophet that he was learned in all 
the wisdom of the Egyptians', " and he was fair and strong and showed the 
wonders of the Lord. And Severus likewise learned the wisdom of Plate 
and Pythagoras in * Athens. 

And after this his wisdom and his understanding were caught up tothe 
search for the knowledge of heavenly mysteries and the keeping of the law 
of the Christians, and he revealed the wonders of the Lord concerning the 
church, for the wisdom of the Holy Spirit and his grace were in him: 
Who is able fully to recount his virtues and the purity of his flesh and"his 
splendid understanding and the exaltation of his heart and the fountain 
of the wisdom of the Holy Spirit which abode in him? Moses stretehed 
forth his hands and slew Amalek: and Severus stretched forth his hands“and 
destroyed the schismatics. Moses ascended into Mount Sinai and received 
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the law, and Severus ascended into à spiritual mountain and received words 
of the gospel, * and he established them in the breasts of ‘the Chris- 
tians. Behold therelore 1 have shown to you the ways of his Wisdom, even 
as the Lord did unto him. 

And now let us prepare for the conclusion and let us relate a few of his 
wonders. Îtis not I that am able to relate it all, for [ am unequal to 1, 
but he who has shown me grace will also lead me by his spirit" and his 
prayer even as shepherds who guide the young ones unto the sides of their 
mother to suck; and then you shall know and see. And again he whose 
nature is weak exceedingly, he too shall be filled with his treasures from 
his food and he shall receive of it a little according to his ability. And he 
shall increase mightily because of this matter. And I also shall Hikewise 
be like him, and strengthening my thought, 1 shall employ the talent which 
has been given me, little by little, until I make gain in like manner. 

And * as for the great council of Chalcedon, its men were many, and they 
were as a horse which is ready for war; but they were cast out by the 
words of father Severus, and they, even the bishops of Chalcedon, were as à 
spider. And the father did not fear the new king nor his oflicers of his 
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kingdom who followed his will, but he stood belore them like a rock; and 
dying for the sake of Christ was far better in his eyes than living. And he 
was palient in everything that befell him of terror and pérsecution and 
hunger and thirst and travel by sea many limes, and peril from his brethren 
the bishops, lying hypocrites, and from the apostates; for they left the true 
way and turned unto ruin. And his opposition was against the king Anas- 
asius ! who was * another Herod. Ile it was who burst into the churchesim 
his apostasy, but he was not able to oppose him in the faith, in the likeness 
of the conflict of the holy Paul the apostle. And he increased daïlv in the 
multiplying of writings, and the schismatics fled always at hearing the mens 
tion of his name. \Vho is there that looked upon him of the bishops and 
them whose acquisitions were high who did not fear him? Peter and Paul 
saw heavenly mysteries; Hkewise Severus also saw. 

My longue is not weary when [ recount the gifts of the Lord which-he 
has granted us, even unto us, and the excellence of the conlliet of Severus: 
his confession and his creed. There is prepared for him «a seat in heaven: 
O thou Severus, thy creed has gained thee glory. O thou Severus *, who 
didst bind Satan, and, an earthly man, didst become a heavenly. * O thon 
Severus, spiritual bird that didst escape from the snare of the schismaties® 
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1. B hchtEey : 


O thou Severus, ladder of the victorious host of the apostles. “Thou, 
O Severus, didst make the orthodox oil to be fragrant in all the world. 
Thou, O Severus, wert the joy of all the fathers who were before thee, for 
thou didst contend for the words of those who are continually crowned; 
with their words thou didst conquer the adversary, and didst stablish the 


church. O Severus, thou wert a spiritual bec, which gathers for herself 


from all the spiritual flowers, until she has filled her storchouses there- 
with; and thou didst make it sweet unto every soul; so also thy spiritual 
words are sweet to souls. ‘Thou who didst endure suflerings for the 


sake of the company of the Christians, thou art the good shepherd * who * for. 209, 


\: 


gives his life for his shecp", and thou didst guard the flock until thou 


didst bring it unto the port of peace. Thou, O Severus, «rt the father of 


the believers, who didst contend for the will of the Lord, and thou hast 
finished the course and hast kept the faith; but from hencelorth there 
is prepared the crown of righteousness”*, lor thec who hast gained thy 
church. Thou vineyard which God the \ord planted until there should 
be pressed from it the grapes of the orthodox; and we have drunk of its 
spiritual wine. Thou grain of mustard seed, which grew and became great, 
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LL Ba om. — 2, B go: — 53. B n on. 


for the believers found shelter beneath its. branches, even thy canons which 

thou didst leave in the church, until we found shelter therein, even im the 

* fol. 209, church. Thou new rose tree,” whose fragrance has scented the world: 

vi And now we know the erced of Gregory the theologian and John the 

pure evangelist, but the mention of thee is sweet to the palate exceedingly, 

more than the marriage feast; as says the blessed David. Know, O my belo- 

ved, that if all my body were tongues, and my en high as the 
heavens, [ would not be able to tell his glories. 

And the hostility of the king Anastasius ' was against him. The king sent 
again Lo seck the holy Severus an oflicer whose name was Abrediminos”, 
with two hundred guards, that they might bring him to him and he might 
slay him. And Abremidyanos likewise was a Nestorian. And he was ex= 
cecding angry against Severus because he rebuked the people of his faith. 

‘rot, 210, And he desired to punish Severus even before * he was sent unto him. 
ati And when he came unto the city of Antioch, he sought Severus the pa= 
twiarch, «nd he found him standing at the consecration of the eucharist, fornit 
was the day of the commemoration of the blessed Adrases son of Adrams the 


L. Justinian. — 2. Primidius? Primidianus ? 
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1. B n77P : 


king ', in whose days Iognatius suffered. And when Abramidyos and they that 
were with him came unto the church, they surrounded it on every side. 
And he charged his soldiers to seize no one of the people, but to seize ouly 
Severus the patriarch and to bring him forth that there might not be a tumult. 
And there was with him a company of schismatic folk, who knew Severus, for 
Abdermanyos did not know him. And the congregation of Christians was 
gathered with him in the church. And then the blessing of the cucharist 
was finished, and they performed * the holy mysteries. And he brought them 
to all the people, and they told him of the coming of Abramimyos and his 
surrounding the church. But Severus the father of the believers was not dis- 
turbed, but he was ready with joy Lo meet that which should come to him. 
And the priests said to the elders of the congregation, « IE is better that the 
father patriarch withdraw ‘secretly from the church. » And while they were 
saying this, the soldiers came and the schismaties who were with them, desi- 
ring to take him suddenly and convey him out of the eity, that there might 
not be bloodshed ? between the schismatics and the Christians who were ready 
to fight for the reverend father patriarch. 

And when they came unto the church and did not find him, they were 


1. Drosine, the daughter of ‘Frajan mentioned by Malalas, is meant. — 2. Lit. the 
sword. 
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1. B oerne : 


all sad, wondering. And some of them saw * him, and it was not possible 
for them to take him. And what wonders befell on that day I am not able“o: 
find out; but the Lord Most High knows. And I say that the Spirit snatched" 
him away, even as it did Elijah, or he had à covering from the Lord: but he 
went forth from the midst of the soldiers and the congregation of the peoples. 
and they did not know, not even one of them; even as the Lord passed 
through the midst of the Jews, and they did not see him, when they wished 
to stone him with stones, and he was hid and passed through the midst of 
them ‘. And he saves others who trust in him, and so he will do for every 
one that contends for his name. But the soldiers who desired to take Seve= 
rus were even as the Jews unto him. 

And as for this victory * which * the Lord wrought for Severus, 1t was 
even as the victory which he wrought for Elisha the prophet when the“kmg 
of Syria sent unto him his servants to take him and do him evil. Andwhen 
the servants of the king came unto the place where the prophet was and*de 
sired to take him, then he cursed them and they were blind. And-he went 
forth unto them and said to them, « Whom seek ye? » And they sudto 
him, « We seek the servant of the Lord. » And he said to them, « Come, 
[hat 1 may salute you and ÿe may see him. » And he took them and led 
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1. B ace: — 2. B «30. : Read an. :? 


them unto Samaria'. And then he asked the Lord and their eyes were ope- 
ned ; and when they bcheld him, he departed and left them within the hand 
Of their enemy*. And so the Lord did for Severus. Ile blinded Abremi- 
dyos and all who were with him, until * he saved his servant the champion 
of his name. 

But Abremidyos caused search to be made for Severus. And some of the 
hereties told him concerning him that he was in the monastery of Athanasius 
in hiding”. And this Athanasius again had known much trouble for the or- 
thodox faitn, even as the great father Athanasius the apostolic. For him 100 
again a cloud snatched away even unto the city of the king, and he rebuked 
the king Anastasius ‘, which is he that erred from the true faith. And he it 
was again, who pleased the heart of the king Theodosius, and he counselled 
him until he gave him commandment concerning the second council of Ephe- 
sus, and they excommunicated Nestorius the heretic, and cut him off, at the 
command of the lion, the wise Cyril. 


And when Abremidyos came unto the monastery, he inquired concerning 


* fol. 211, 


" 


b. 


* Severus. And it chanced by the command of the Lord, that he had gone * #41 11. 


1. Ms. Syria. — 2. 2 Kings 6 : 14-23. — 3. Or, the praefeet. — 4. 1. e., Justinian. 
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1.4 70h: — 2. Bt: 


forth in his piety to draw water, carrying a jar, even as was the use and 
eustom of the brother monks. And when Severus heard that Abremidyos was 
come thither in search of him, then he left the jar and went and hid himself un 
the mountain". And when he tarried, Abremidyos knew that he had” escas 
ped from his hands into the mountain and had hid himself in it. And he went 
up into it and they that were with him, and searched the entire wilderness: 
And there was none that saw aught save trees. And this was by the come 
mand ofthe Lord, for he caused them to behold him as a tree in the midst of 
them, until he was escaped out of their hands. And when Abremidyos saw 
how he had not found him, * he returned unto Constantinople and told italh 
to the king, how it had befallen. 

But father Severus went forth thence secretly unlo Ascalon, and we mere 
with him, and we came unto a monastery which father Peter built in Wares”: 
And it was this holy Peter of whom we just now made mention.  Hewas 
worthy to see mysteries even as Peter the head of the apostles saw tien 
For he desired to see the mystery of the holy Trinity, and he saw three-suns 
equal in size and splendor, and one light shone from them, which was…the 
hght of divinity; and the light which procceded from them was hke unto the 
Son of Man. ‘This myslery it was that father Peter saw. And he heard 


L. Or, monastery. — 2. Majuma 1s probably meant. 
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1. B'unéde : 


loud voice, full of glory, from the Father, even as Peter the chief of * the 
apostles, and the sons of Zebedee heard upon the mountain". ‘This was on 
the Sabbath day, at the time of the performance of the mysteries. And «t 
the end of the consecration of the eucharist*®, a eloud covered the altar, and he 
saw in the plate a babe of fair appearance upon the altar, and arms outstretch- 
ed above the altar with fingers pointing to the babe, and here was a voice 
that said, « This is my Son whom I love, with whom am. » And when he 
divided the holy bread and came unto the place wherein he consecrated the 


bread, he blessed it and divided it, and there sprang forth from the midst of 


it a fountain of blood, and the altar was wet with it and allits vessels. And 
when he blessed the cup, his fingers were stained with the blood that was 
init. And this happened in the Church of the Mother of God the Word that 
became flesh, on the day of her solemn commemoration. And | am not able 
to prolong * the narration of the signs and wonders of this holy father Peter, 
but I will return unto the conclusion of that which [ have begun, even of the 
story of the reverend father Sexerus, the glory of all the brethren. And after 
this the angel of the Lord appeared unto father Severus and said to him, 


1. Mark 9 : 7. — 2. Or, mass. 
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1. B mec: : 


€ Arise and go unto the city of Constantinople and strive with the king for 
the orthodox faith, for he desires to fill all the world with his error. » And 
(ben the angel vanished from his sight. And straightway we rose up and 
went forth from the brethren to wo to Constantinople. And they let us go m 
sadness, saying, « The Lord be with you, and stablish the orthodox futh. 

And when by the help of the Lord we came unto the sea, * we found 
ship sailing for Rome", as though prepared for us by the blessed Lord, andwe 
embarked upon it, the might of the Holy Spirit being with us. And when 
we came unto the city, we entered into the dwelling of the blessed Fironiæs 
who was of the royal house. And after two days, when the king thouglhito 
destroy the church of the Lord and Lo abide by the words of Nestorus and 
Leo, father Severus appeared to the king and instrueted him. And thekimg 
desired to meet him, and Severus made known to him that he was sent from 
the Lord to strive with the king, and he went unto him without fear andshe 
was strong in he Lord. And when the king saw Severus, and his carnest= 
ness and his love lor the Lord, * and how he stood in his power without ea 
he wondered at him and said to him, « Art thou Severus who dost revile“the 
churehes? »  Andhe said to him, « IUis not [ who destroy the churehes;but 
thou who hast forsaken the true faith of the orthodox fathers and hast distur 


l. Constantinople is meant. 
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1. B Ann : — D, LB ŒU'n : — 3. B Tu : 


bed the provinces '. Whereis the faith of Constantine the king, which he 


©) 
made * law for us? And he anathematized the council of Rome and everyone 
because of it, that there might not be another creed beside 11. , Where is the 
creed of Zeno, gifted with * an excellent nature, and his letters, which were 
full of sweetness ? Where is the creed of Anastasius the devout king who 
was belore thee ? And behold thou, O king, hast left the farth ofthese, and 
hast accepted * the apostasy of Nestorius and Leo the hypoerite, and the blas- 
phemy of the council of Chalcedon, and thou hast troubled the world. » 

And the king said, « This is the teaching of Dioscorus and those of Alexan- 
der, whom the king Marcian cast out from the believers. » And Severus 
said to him, « But Marcian was not a believer, for not even Diocletian troub- 
led the church as did he. » The king said to him, « Leave off from thee this 
boasting, and agree with the great couneil that thou mavest be saved, and 
that thy fellowship be not with Dioscorus, lest thou die excommunieated as 
did he. » Severus said, « It is better then, ifit be neecdful, for me to be as 
Dioscorus, for he did not accept the counsel of the schismaties, nor did he sit 
in the seat of the scorners'. » The king said to him, « But thou sayest that 


this council of bishops was wicked ; and the Lord ‘is praised of many *. » + foi. 18, 


1. Or. confused the limits. — 2. Or, who made it. — 3. Lit., master of. — 4. Ps. 1: 1. 
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Severus says, € But the Lord has commanded us not to have much of evil, 
and he says, Let us leave to the day its evil'. Where is an evil thatuis 
greater [han this couneil of Chalcedon, who opened their mouth and blasphe- 
med against the Lord in their error? They whose mouth was full of bitter 
cursing, and the poison of vipers was in their tongues*, and it became” them 
to resist God the \Vord that became man, and endured suffering, even as he 
says in his holy gospel; and they denied the Lord. » 

The king said to him, « Enough of thine audacity before me. Fam long- 
suflering even toward thee, but thou dost revile the fathers who established 
the truth. » Severus said 10 him, « Of what creed dost thou speak? Ofsthe 
creed of Nicaea or of Ephesus ? » The king said to him, « Not so, butthe 
creed of the great council of * Chalcedon, whieh cast out Dioscorus who mul: 
üiplied words and was disobedient to rulers. And thou also, O Severus, ant 
Hke him. Leave off therclore from thee thine heresv, and do not followthis 
heretic, but the couneil of many bishops. » 

Severus said Lo him, € In the days of Noah, the world was well-peopled 
exccedingly, and there was none of them that gave praise save Nouhralone: 
But the rest were drowned, but as for that upright man, the Lord saved him 
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from his calamity, and his children and their wives alone, and he caused him 
to proclaim ‘ the faith which is in the mouth of the orthodox unto this day ; 
who established a covenant with him when he offered up incense to him. And 
he said to him, ! will not again destroy the world with a flood of water”; 
and this Dioscorus again * alone remained in the true faith, and they remem- 
ber him forit unto this day. And from him sprang the Christians, who are 
his children, who are stablished in him who contended for them, and who en- 


dured suffering for us in his flesh, even the Son of God; and the council of 


Chalcedon rejected him; but the Lord will destroy them with a flood of fire 
which shall come upon them and upon all those who believe not the passion 
of God the Word that was made flesh. » 

The king said to him, « They told me concerning thee before thy coming 
here that à disputatious spirit was in thee. And now give this up, and 
hearken to our authority. » And Severus said, « The Holy Seripturce teaches 
us Lo obey our governors”, and we pray for kings * who love the Lord, thal 
they may find days of tranquility and of peace, if there be in them no heresy, 
and if in the church also there be no disorder. And know now, O king, 
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that the wickedness of the heart of Pharaoh did not allow his kingdom to 
be exalted, but the Lord utterly destroyed him and all who were with himim 
the abyss of catastrophe. » The king said to him, « Why dost thou rejeet 
the gray hairs of the bishops who were in the council of Chalcedon, and-dosk 
liken them to madmen? » Severus said, « Wisdom does not dwell with all 
old men, nor understanding with all youths. And look upon Achiah amd 
Ezekiel, two old men, priests, «ho were hypocrites; and of what account was 
their age and greatness? And there was nothing wherein they were profited 
and abounded at all by reason of their age, but a vouth whose name was 
Daniel judged them * when they left their place of greatness and becamenas 
beasts ', and a punishment of destruction overtook them”. So is every one 
who does not seek the true faith and does not obev the Lord; a great jJudg= 
ment shall overtake him. And his Son was witness concerning this, that 
they did not know the Lord by their wisdom or understanding, but in æhe 
gospel the Lord is made known, and the Lord appeared lo them, even to the 
prophets, to the fathers, as far as every one of them was able to see him, amd 
he spoke to them. And he was not incarnate who appeared to the children 
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of Israel foriy years, doing signs and wonders without flesh, and the world 
also was not saved and did not know the Lord after he had revealed signs 
and wonders, and the people did not turn unto him, but they remained hard, 
"to depart from the Lord. And he who was greater than this people it was 
who appeared to it and gave his law and taught it salvation, and showed 
his signs in the midst of it. And they did not believe in him, and did not 
abide in his covenant, but they worshipped idols and served them and took 


pleasure in the host of heaven'. And they forgot the Lord, the doer of 


wonders, who appeared to them in the sea and in the wilderness, and showed 
them a pillar of fire by night and overshadowed them with cloud by day, and 
gave them water Lo drink out of the rock which was not of nature, even as 
the coming down of the manna from heaven, and the rest of the signs which 
he did, which cannot be told, and no one in the world ean number them. 
And it was the will of the Lord and his great goodness that the world turn 
unto him and know him. He sent his beloved Son‘ from heaven into the 
world, and he was made flesh in our image, perfect flesh in body and bone 
and flesh and blood, perfect flesh which appeared and was seen, and in il 
he endured sufferings and death. And then the world knew God, when he 
saved it and judged the works of Satan, and brought his work to naught. 
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Fast thou seen, O king, that which the Lord has donc of good to us who 
were far from him, and how his Son suflered death in the flesh for us and 
destroyed Satan, and his altars' were demolished and the shrines of idols 
were destroyed? And he opened a garden and gave us a tree of life, and 
made reconcilhation between the heavenly and earthly things. God the Word 
became man, and so the man is therefore our God. God the Word was one 
with man “and he was man in exaltation. He who abode in heaven im the 
bosom of the Father, abode in the bosom of the revered Mary the Virgin, 
while he was not sundered from the bosom of his Father; whom the Father 
begat before the world was created, in a mystery ineffable and inscrutable, 
apart from woman. Ile it was whom Mary the Virgin bore without umion 
with man, in a wondrous mystery; whose birth was unsearchable and 
without spot. * She bore him, and she abides in virginity, and he has freed 
us from the bondage of the wicked Satan, who took us captive and removed 
us far from the resurrection of the body, by leading us astray. The Word 
and if the Word became flesh as the 


3 


became flesh and dwelt among us; 
true evangelist John says, he evidently endured suflering in the flesh, m 


25, truth, without “sceming, as says the holy evangelist. Whom the Lord 


made exalted in his church. as a solid rock which shall not be moved: 
Know therefore, O king, {hat thou shalt not obey those who speak of two 


L. Or, arks. — 2. Or, immaculate. — 3. John 1 : 14. 
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natures, and thou shalt not incline unto the blasphemy of the bishops who 
sat in Chalcedon. » 

And when the king and his oflicers heard this utterance from father 
Severus, they marvelled at his wisdom and constancy in conflict, and the 
interpretation of his words. And the king thought on how he should treat 
the holy Severus, for he saw that he was strong in his faith and his canons. 
And there was present one of his oflicers whose name was Bektadeyanos", 
who prepared his portion with Judas and Caiaphas, and advised the king 
concerning the putting of Severus Lo death. And he said, & It is well that 
one die and peace be established in our chureh*. * It is better than that 
he should live and there should be disorder in the chureh because of him. » 
And the king commanded that it be done as described before by the counsel 
Of Diocletian. 

And when the devout queen Thcodora, who loved our Lord Jesus 
Christ, knew what the king Anastasius* intended to do, she sent unto him 
and told him, even father Severus, the true champion. And he came unto 


. her. And there were with her Fironia and other women that believed, 


and they asked the reverend father Severus to hide himself and not fall 


1. Vitalianus is probably meant. — 2. John 11 : 49, 50. — 3. Justinian is meant. 
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into the hand of the king. But the father athlete was desirous of receving 
the crown of martyrdom, and he refused to do this, and he was not wallmg 
to be hid. And he said, € F am ready to die, and 1 will give up my lifeMor 
the holy * faith. » 

And the queen and those that were with her of those that believed asked 
him saying Lo him, « How dost thou desire the salvation of thyself alone, 
and wilt leave the churches' as widows? If the shepherd be dead, willmot 
the wolf scatter the shecp, and drive them far off from their pasture and-malke 
it * a desert and the shcep of Christ be scattered? And thou wilt go untothe 
place thal is prepared for thee, O our holy father, and thou therefore shalt be 
glad, but the ravenous beasts — ! » Thus the devout woman spoke, Weep= 
ing. And with dificulty they persuaded him, with the great carnestness of 
their entreatv of him. 

Aud then the queen commanded her oflicers to seek a ship, and they found 
a ship that was going Lo Phoenicia, and they brought him unto it bymight,, 
without the knowledge of anyone, and he went, and we * were with himsand 
the Lord led him. And when we came unto Phoenicia, the brethren received 
us in secret and we went unto Antioch. 

And when we came there, he called the elders and the deacons, and salu 
Led them, and committed to them the flock of our Lord Jesus Christwho houglit 
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them with his blood. And he said to them, « Take heed that ye drink not 
of a fountain of strange water, nor marry a wife from the Amorites, that 1s, 
those who are apostates in their words. For these deny the Only-begotten, 
and his redeeming passion, which he endured for our sake, and his all-saving 
death. Take heed again that ye labor not for anything which! will not save 
your souls, for this shall surely come upon you. Take heed that ye leave not 
the words of the gospels nor the canons of the reverend fathers, and be ye 
zealous for souls. T have told you * many times that death and punishment 
and great condemnation shall come upon him who consorts with schismaties 
in their creed. For the Son of God is one, but they deny his oneness * and 
his passion which he endured for us, and they make him a mere appearance, 
and those who are greater than they, the council of Chalcedon. Behold 1 


- charge you that ye abstain from every evil one, and the leaven of the unelean, 


who are the couneil of the separaters. And as the poison of vipers 1s hidden 
in their heads, 50 is the council of Chaleedon,; in it are hidden all the words 
of blasphemy. » 

And then he wrote for them words which made of none effect every heresy, 
for cach one of them according to” its blasphemy, and he set it belore them 
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as a covenant and his ordinance to guard and meditate upon. And he com- 
manded them to keep the floek of Christ. 

And he was minded to gounto Egypt, the place whither * the Son of God 
went when he was made flesh, when he escaped from Hlerod the kmg. And 
he went secretly and arrived there, that the regions of Egvpt too mightre= 
ceive the blessing of the reverend father Severus the patriarch. And thence-= 
forth he did not leave off guiding the chureh by his letters and his writimgss 
when the schismatics heard them they fled. 

And Anastasius ? the king was sceking him with much preparation, lor he 
heard in the church the letters of him who cast out the schismaties. Andthe 
king was angry about him, and he did not leave off searching for him, and he 
inquired /or him until the day whereon the holv Severus finished his vocation 
and fell aslecp. 

But what he did for the brethren in Egvpt of signs which the Lordlest 
High showed * by his hands, bv his prayer and bx his faith, no one is ablesto 
comprehend. And the Egyptians relate concerning it that bx his prayer he 
watered souls and bodies, and healed them both by his wisdom. Amd “he 
went about in the desert and the monasteries * and he passed from eity 40: 


1, Lit. hum. — ©. Justinianis meant. — 3. Or. mountains. 
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eity and from region to region, because of the persecution of the heretics. 
And the Lord guarded his priest, that souls might be saved through him. 

But I will reveal to you divers wonders of the great father Severus who 
‘ared for soul and body. And it is said of him that he went unto a city that is 
famous, Busim, which is on the borders of Egypt. And à man that feared 
the Lord received him, and he did not know him, and he made him to abide 
with him, for it was his custom to receive the stranger * unto him in his dwel- 
ing, And this man was a weaver, and worked with his hands. And he set 
apart for himsell as much as sufliced him, and what remained of it he distri- 
bated to the needy. And when the truly wise one was in his house, he found 
his son’s wife sick, and the sickness was in her bowels and there was none 
that was able to come near unto her, because of the sickness that was in her. 
And when the wise «xd prudent Severus saw the severity of her sickness he 
had pity on her and made the sign of the cross in the name of the Father and 
the Son and the Holy Spirit, and straightway there came down upon her of” 
the grace of God which * came down upon the mother of the wife of Peter the 
apostle; and she arose and ministered unto them, being whole, Without 
disease. And when the people of the house saw what was done, they 
wondered, and glorified the Lord. And father Severus was great in their 


eyes. And when the men of the eitv knew this, * he hid himself and went out * fol. 
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from the midst of them. And the men ofthe city sought him that thex might 
do him honor, and they did not find him. And they were all glorifyvimg God 
for that which had happened. 

And he went unto the monastery of Abba Macarius. And there was there 
a monk «ho was of the land of Sa ‘ïd', whose name was Macarius * and he was 
a holy man. And the Lord revealed to him that it was Severus the patriarch, 
and he went forth unto him, and showed him honor meet for apostles and 
fathers and elders ; for he strove and pleased the Lord by his conflict for the 
true faith. And there was in the care of the holy monk a spring of bitter wa 
ter. Andthe brother monks were troubled because of it, and Macarius the holx 
elder drew near unto him to make it known to him, according as the Lord 
heard that which he asked him, and he told him of the spring of * bitter water 
and how the brethren were troubled for lack of water”. And thepatriareh 
said to the elder-monk, « Thy prayer, O my father, is able to do this. » And 
he refused. And he asked him the more, and he entreated him to calbupon: 
the Lord that the spring of water might become sweet, a hope of refresling 
from toil to the heart of the brethren, because of the distance of water from 
them. And the second lion that spoke great things ‘, which is Severuswlhe 
patriarch, said to Macarius the elder, the holy monk, « When the brethrenres 
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ceive the eup wherefrom ye drink in the church put the water that is left init 
when they have donc receiving the holy mysteries into this fountain of bitter 
water, and it shall become sweet, by the command of the Lord Most High 
and * his power. » And the clder-monk had true faith, and he did as he 
commanded him, and the spring of water became sweet, unlo this our day, 
as the waters of Jericho, when Elisha ‘ the prophet came there *. 

And they relate again that men of the schismaties fell in with the reve- 
rend father Severus by the way, and grievous harm befell him at their hands, 
and they despoiled him *, and the spoil ‘is with Abba Macarius unto this day. 
Ït was Severus who eut off all the evil of the schismaties and established for 
us the orthodox faith. 

And my days would pass relating his works and his Wonders. And let 
me therefore now leave that to which my understanding is not cqual and my 


wisdom cannot altain, and ! will tell the end of his story, and ‘ his falling : 


aslcep, for precious in the sight of the Lord 1s the death of his saints, and 
this father was execedingly exalted therefore above the congregation of the 
saints. For he endured unto victory in his conflict with the enemies of the 
name of Christ, for he finished the course and keptthe faith*. And because 
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ofthis he certainly received the crown of our Lord Jesus Christ, the ‘athlete 
for us, whose faith is over his church. And it was he that called him even 
as he called Moses the prophet in the wilderness. For he, when he had 
pleased the Lord by his works and his faïth, desired him to take him from. 
this troublous world unto the abode of paradise, the eternal rest, that he, even 
the great father Severus, might there rejoice with his saints and inherit ever 
* fol. 218. lasting life. * And he had gone unto the city of Saka (Nois) andwas mthe 
_#i dwelling of Dorotheus the governor of it. And the Lord visited him with 
light disorder, and when he fell asleep his understanding was zealous and-elear 
in the orthodox faith and he uttered manv words wherewith he overthrew 
all the words of the schismaties and their canons. and he put therein all wuhe 
offences and shameful acts of the council of Chaleedon, and he revealed"their 
hypocrisv to his people. And then he lifted up his eyes and said-thathe 
saw men whose aspect was wonderful, coming to seek him, and they were 
the company of the holy fathers who fell asleep belore him, and whose words 
he continually declared, and their teaching he called to mind, and readnit in 
the church. These are they whom our Lord Jesus Christ has accepted be= 
‘cause of their conflict for ‘ the holv faith. 
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And as for the father Severus also, when he had wrestled again and re- 
vealed the saving faith, and shown it unto the people, he received him unto 
himself, and the grace of the Messiah crowned him. For he was a keeper of 
his commands, wondrously bright, until the day when he finished his conflict. 

And it was on the fourteenth of the month Yakaätit that he fell asleep. 
And the devout Dorotheus, who loved the Lord, wrapped his holy body and 
brought it unto the monastery which the reverend father Severus loved, and 
in which he dwelt and to which he always returned. For there were there 
many monasteries, more than three hundred monasteries. And this monas- 
tery which is the monastery of Mähew was near to Alexandria. And his body 
is now in that monastery. For the most of the monasteries that were there 
have perished. 

And I have told you, O brethren, a little of his story, and [ have not re- 


lated * how his coming unto the monastery came about, lest the writing be : 


too long. For his story is long, but [ am weary with it! for the writing of it 
is long. 

It 1s fitting now for you, ye who have heard this, that each one of you go 
unto the body of this holy hero, with reverence, and that we desire not sub- 


stance nor raiment, but salvation of soul, and holiness of body, and love of 


the brethren, and likewise love for our king and God Jesus Christ. And let 
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us flee unto him, that we may find merey and grace belore him by his praver. 
For he loved the Lord as did Abraham, and served him as did all“his 
apostles. And let us ask him to make mention before the Lord and to be 
an intercessor for us before our God Jesus Christ, the most holy one, and-may 
* fol. 218, he forgive us all our sins, and stablish * us in the orthodox faith, and may 
he have mercy upon us according Lo the greatness of his merey, and max he 
not remember our sins, but show us his elemeney and his grace. Blessed 
be God the Father, Son and Holy Spirit, now and eternally, and for everand 

ever. \men. 

[ere ends the story, from the words of the holy Athanasius who wrote it, 
of the conflict of the reverend father Severus, the patriareh. Max his prayer 
be with us all henceforth and for ever. Amen. And the writing of its 
found in the writing of John the son of Sa'ed the son of Yehya; remember 
the scribe, and him who translated il from the writing by the hand-ofthe 
elder Abuel-Makarram, son of Abuel-Baddar. May the Lord have merey 
through his prayer upon our king, Ivyasu, and upon him who wrote this 
book, who believes the good faith in the God of Severus. Max he wmite 

* fol, 219, * his name in the book of life in heaven with the righteous saints and martyrs 
DAT 


for ever and ever. Amen. 
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NOTE ON THE AUTHOR OF « THE CONFLICT OF SEMERUS“» 


The Athanasius named by our Conflict of Severus as its author is pro- 
bably that bishop Athanasius of Antioch, who, perhaps a century later, 
wrote a work on the patriarch, of whom he was an ardent admirer. Of 
this Athanasius, bishop of Antioch, « monk and priest and scholar », as 
he is called, the [istory of the Patriarchs of Alexandria says : « It was 
he who delivered à homily in which he spoke of the holy Severus; and 
every one that read it knew that the Lord Christ was with him'. » Its 
altogether probable that by this homily dealing with Severus, and evi- 
deutly circulating in written form, our Life of Severus, in its original 
Greek form, is meant. Athanasius visited Anastasius, bishop of Alexan- 
dria, (605-616), and seems to have been bishop of Antioch at the time. 
[is episcopate thus fell about once hundred years later than that of Se- 
verus. Yet it is by no means impossible that his father and grandfather 
should have known Severus and others who knew him, as our Life states. 
Moreover our author calls himself à « stranger » to Severus, and refers 
to his father and his grandfather as among his sources of information 
about him. With this he use of the first person in the later parts of 
our Life, pp. 690 ff, does not harmonize, but those parts are evidently 
due Lo quotation from some persumable sharer in Severus wandermgs, 
and certainly are not meant to imply that the author Athanasius partici- 
pated in those experiences. On the whole, it seems probable that our Lile 
is no other than the Homily on Severus, mentioned in the History of the 
Patriarchs, and referred to Athanasius, bishop of Antioch. As a Seve- 
rian, and a later successor of Severus in the See of Antioch, Athanasius 
is very likely to have perlormed such à pious task; and the internal evi- 
dence of the Lile is at many points strikingly in accord with the external 
teslimony Lo which this note ealls attention. 


1. Cf. B. Everrs, /istory of the patriarchs of the coptie church of Alexandria, 
Patrologia Orientalis, €. 1, p. 480. 


Tome V. — Fasc. 1. — Histoire des patriarches d'Alexandrie (suite), par 
B. Everrs. 
Fasc, 2. — Le Synaxaire + eÿ re — Il. Le mois de Hamilé, texte 
éthiopien, traduction française par 1. Guinr. 


Fase. 3. — Recueil de monographies. — [V.Les Plérophories de Jean, 
évêque de Maïouma, texte syriaque inédit, traduction française par F, Nau. 
Fase. 4. — L'Histoire des conciles de Sévère Ibn-al-Mogaffa', texte 
arabe inédit, traduction française par M. L. Lenoy, professeur à l’Institut catho- 
lique d'Angers. 
Tome VI. — Fasc. 1.— The Hymns of Severus of Antioch andothers in the 


syriac version of Paul of Edessa as revised by James of Edessa, texte 
syriaque, traduction anglaise par E.-W. Bnooks. 


Fase. 2. — La Vie de saint Siméon Stylite le jeune, par son disciple 
Arcadius de Chypre, texte grec inédit, traduction française par P. Van Dex Vex. 


DE NOMBREUX OUVRAGES SONT EN PRÉPARATION. Mentionnons : 


Théodore le Lecteur, Ilistoire tripartite, texte grec inédit avec la version la- 
tine d'Epiphane Cassiodore, édité par D. Sennuys, directeur adjoint à l’école des 


çaise par D. Sernuys. 
Les Apocryphes Goptes (fascicule I), par E. Revicrour. 
Vies de Sévère, introduction, commentaire, index et tables, par M.-A. Kucewen. 


Chronique de Mahboub (Ayäirox) le Grec, fils de Constantin, évêque 
de Menbidj {x' siècle), texte arabe, traduction française par A.-A. VasiLiev, 
professeur à l'Université de Dorpat (IOprere), 

Coptic Texts relating to Ecclesiastical history (mostly unpublished), 
edited with English translation by W.-E. Crus. 

Les versions arabes des Apocryphes Apostoliques. I. Le Testamentum 
D. N. J. C. Texte arabe inédit, traduction française par S. B. Me Raumani, 

. L. Desxoyers et P. Dis. — 11. Les Canons des apôtres, texte arabe en majeure 

De. partie inédit, traduction française par MM. J. Pénier et J.-B. Périen. — La Di- 
dascalie, texte arabe inédit, traduction française par P. Cuëner. 

* Les versions éthiopiennes des Apocryphes du Nouveau Testament : 


* — [. Le Testamentum D. N. J. C., texte éthiopien inédit, traduction latine 
\ par M. l'abbé Guernien. — II. Apocryphes attribués à saint Clément, texte 


. 
Hautes Etudes. 
L'Oraison funèbre de Basile le Macédonien, texte grec, traduction fran- 
| 
; 


éthiopien inédit, traduction française par M. l'abbé Grésaur. — II. Le Fekâärê 
Iyasus et la vision d'Abbà Sinoda, texte éthiopien inédit, traduction ita- 
lienne par M. C. Coxri-Rossixi. — IV. La Didascalie, texte éthiopien en partie 
inédit, traduction française par M. l'abbé Fnaxçox. 

Mélanges de Théologie jacobite : Les Lettres encycliques et les Profes- 
sions de foi des évêques jacobites, texte syriaque inédit, traduction fran- 
çaise par F, Nav. 
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